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AVANT-PROPOS 


En mettant la dernière main à un travail interrompu pen- 
dant plusieurs années, je regrette de ne pouvoir l’offrir à un 
jeune savant trop tôt enlevé à notre affection et dont le souve- 
uir restera cher, non seulement à ses amis, mais à tous les 
amis des lettres grecques. Charles Graux ἃ consulté le manu- 
serit S pour le texte des deux premiers discours contenus dans 
ce volume. Il ἃ comparé deux collations d'AÆndrotion, faites 
indépendamment l’une de l’autre par MM. Albert Martin et 
H. Dulac, alors élèves de l'École des Hautes Études, et revu 
toutes les attributions de main, ainsi que les corrections et 
grattages signalés. Quant à T'imocrate, il a collationné de nou- 
veau, après M. Martin, le discours tout entier. M. Alfred Jacob, 
actuellement mon collègue à l'École des Hautes Études, a bien 
voulu me rendre le mème service pour les autres plaidoyers. 
Les collations d’Aristocrate par MM. Martin et Omont ont été 
par lui confrontées entre elles en présence du manuscrit. Les 
deux discours contre Æristogiton ont été collationnés par 
MM. Martin et Jacob, et revisés par ce dernier. 

Les notes critiques que l’on trouvera en bas du texte ne 
donnent qu'une idée imparfaite du consciencieux travail dont 
je ne saurais assez remercier les habiles paléographes qui ont 
consenti à s'en charger. Quant aux résultats, je me bornerai à 
signaler ici l’importante rectification du texte de loi inséré au 
paragraphe 63 de Timocrate. On y écrivait δεδόχθαι τοῖς θεσμο- 
θέταις, leçon vicieuse dont quelques critiques s'étaient servis 


pour contester l'authenticité du document. Or le meilleur 


Il AVANT-PROPOS. 


manuscrit porte δεδόχθαι τοῖς νομοθέταις, el cette leçon, qui avait, 
je ne sais comment, passé Inaperçue, quoiqu'elle soit tracée, 
sans grattage ni COrrection, de la belle main nette et distincte 
du premier copiste, rétablit le sens et ne laisse plus de prise 
à la critique. 

Je dois aussi la plus vive reconnaissance à M. G. Vitelli de 
Florence, et je ne suis pas le seul qui ait à se louer d'une 
obligeance vraiment inépuisable et que j'ai dû contenir, de 
crainte d'en abuser. Un manuscrit de la Laurentienne (136 Abb. 
Flor.) est, comme on sait, très voisin de l'excellent manu- 
serit de Paris. M. Vitelli a pris la peine d'y collationner pour 
cette édition le discours Contre Androtion en entier, et, dans 
Timocrate, les paragraphes 1-32 et 159-184. M. Vitelli a con- 
staté que ce dernier discours y est écrit de trois mains diffé- 
rentes. Le commencement est du quatorzième siècle, de la 
même main qui ἃ copié la plus grande partie des Philippiques 
et Androtion. Puis (feuilles 69 et suivantes du manuscrit) 
vient une autre main, un peu plus récente, mais probable- 
ment encore du quatorzième siècle. A partir des mots ὀξέως 
τι 4224, ὶ 175, jusqu'à la fin du discours (feuille 90°, vers le 
milieu, et suivantes), apparaît une main que M. Vitelli attri- 
bue au quinzième siècle. Ces détails avaient échappé à Ferdi- 
nand Schultz, le premier explorateur de ce manuscrit. Je dois 
dire que ces mains diverses, même la troisième, s'accordent 


sensiblement avec S. 
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NOTICE 


Quand le sénat des Cinq-cents, qui avait présidé à l'administration 
d'Athènes sous l’archonte Elpinès (Olymp. CVI, 1 : 3356-55 av. J.-C.), 
allait sortir de charge, Androtion demanda l'honneur d’une cou- 
ronne pour cette assemblée dont il avait été un des membres les 
plus influents. Le peuple avait l'habitude de décerner cette dis- 
tinction à tous les conseils dont il n’était pas mécontent. Aussi la 
motion fut-elle votée par le peuple, malgré certaines objections 
élevées par Midias. Cependant l'effet de ce vote fut suspendu par 
l'intervention de deux citoyens, Euctémon et Diodore, au moyen de 
la plainte d'illégalité (παρανόμων) : ils déclaraient que la motion 
était contraire aux lois d'Athènes et qu'ils allaient poursuivre 
Androtion en justice de ce chef. Il ne paraît pas que ces deux 
citoyens se soient associés à Midias pour empêcher le vote de 
l'assemblée populaire : c’est qu'ils en voulaient, non au sénat sor- 
tant, mais à la personne d'Androtion. Euctémon avait été accusé 
de malversation par Androtion et, par suite, destitué de certaines 
fonctions publiques. Quant à Diodore, le même Androtion avait 
élevé contre lui l'accusation de parricide?. 

La plainte ayant été déposée, la cause se plaida. Euctémon 
parla le premier ; Diodore soutint après lui l'accusation, en se ser- 
vant d’un discours qu'il s'était fait écrire par le jeune Démosthène 
et qui est venu jusqu'à nous. 


Diodore commence par exposer les raisons personnelles qui l’ont 
engage à poursuivre Androtion en justice (2 1-3). Parlant en second 
lieu, il n'a plus à exposer l'affaire : il se bornera à compléter le plai- 
doyer d'Euctémon. Androtion s’est appliqué toute sa vie à tourner 
des discours artificieux et il est nécessaire de prémunir les juges 
contre ses sophismes : Diodore va donc réfuter d'avance les argu- 
ments dont l'accusé pourra se servir (2 3-4). 

La proposition d'Androtion, suivant lui, viole deux lois. La pre- 
mière, c'est qu'il ne doit pas y avoir de décret du peuple sans avis 
préliminaire du sénat. L'accusé dira que, dans ce cas particulier, où 


1. CE S$ } et 48 2 Cf. 8 2 avec a note. 


4 ” KATA ANAPOTIONOE (XXII). 


il s’agit d'honneurs à accorder au sénat, il n'est pas d'usage que le 
sénat formule lui-même le décret qui le concerne. Cet argument 
est combattu par un raisonnement sophistique et par la considé- 
ration que la loi doit l'emporter sur l'usage, quand même cet 
usage serait devenu général (2 5-7). 

Une autre loi interdit au sénat de demander une couronne s'il n'a 
pas fait construire un certain nombre de vaisseaux de guerre. L'ac- 
cusé répondra que le peuple est libre d'accorder ce que le sénat n’a 
pas le droit de demander, et que d'ailleurs il ἃ indiqué dans sa mo- 
tion d'autres services rendus par le sénat sortant et qui justifient” 
cette distinction. Mais, dit l'orateur, comme les sénateurs qui pré- 
sidaient l'assemblée du peuple ont mis la motion aux voix, il faut 
dire que c’est le sénat lui-même qui, par leur organe, demanda la 
couronne. Ensuite le législateur voulut empêcher non seulement que 
le sénat demandät la couronne, mais encore et surtout qu'il la 
reçüût (2 8-11). 

Le motif de cette interdiction légale, c'est que la grandeur et la 
sécurité d'Athènes dépendent de sa marine. De nombreux exem- 
ples, depuis la bataille de Salamine jusqu'aux guerres et expéditions 
récentes, en font foi. Proposer de couronner un conseil qui, non 
seulement à mal géré les affaires de la ville (le premier accusateur 
l'a fait voir), mais n'a pas fait construire de vaisseaux, c'est là une 
licence extrême (? 12-16). Androtion dira que, si les vaisseaux 
n'ont pas été construits, la faute n'en est point au sénat, mais à 
l'infidélité d'un trésorier, qui s'est enfui avec l'argent destiné à 
cette construction. C'était un malheur, soit; mais il serait étrange 
qu'on fût couronné pour avoir été malheureux. Il faut s’en tenir à 
la loi, qui est précise; si l'on permet de l’éluder, les conseils à 
venir donneront au peuple des prétextes au lieu de vaisseaux. Du 
reste, le sénat de l'année dernière ne peut rejeter sur un autre une 
faute dont il est seul responsable. Ici le texte est mutilé (3 17-20). 

Les autres illégalités tiennent à la personne d’Androtion. D'abord 
la vie infime qu'il ἃ menée dans sa jeunesse lui ôte le droit de par- 
ler devant le peuple. Il prétend que nous le calomnions et que 
nous aurions dü, si nous croyions à la vérité de nos assertions, le 
poursuivre directement pour infamie devant le tribunal compétent. 
Les accusateurs répliquent qu'ils feront ce procès une autre fois, 
et q'en attendant ils présentent un mémoire écrit par un témoin 
dig.. de foi (? 21-24). Beaucoup de délits peuvent se poursuivre 
de diverses manières et devant des juridictions différentes. Si un 
voleur demandait à être acquitté parce qu'on s’est contenté, de 
plaider contre lui au civil, au lieu de le poursuivre au criminel, on 
rirait de lui. De même Androtion serait mal venu de se plaindre 
que ses accusateurs ne se servissent pas contre lui de tous les 
moyens d'action que les lois autorisent (ἢ 23-29). 

La loi contre les infâmes témoigne de la prévoyance du légis- 
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lateur. La liberté de parler qui règne dans les démocraties est 
odieuse aux hommes qui voudraient cacher l'opprobre de leur vie; 
si on ne leur fermait pas l'accès de la vie publique, ils seraient 
tentés de renverser le régime populaire ou d'encourager les mau- 
vaises mœurs, afin d'avoir beaucoup de concitoyens qui leur ressem- 
blassent (2 30-32). 

Enfin, le père d'Androtion s'étant évadé de la prison où il était 
enfermé comme débiteur du fisc, et le fils n'ayant pas acquitté cette 
dette, ce dernier hérite de la dégradation civique du père et n’a 
pas le droit de parler devant le peuple. Si l'accusé objecte qu’on 
aurait dû le poursuivre de ce chef devant l'autorité compétente, 
cette objection se réfute de la même façon que la précédente 
Qu'il démontre la fausseté du fait allégué contre lui, sinon 1] s’est 
arrogé un droit dont la loi le prive (2 33-34). 


Après avoir réfuté les arguments dont pourra se servir l'accusé 
pour établir que sa motion n’est pas contraire aux lois, l’accu- 
sateur cherche à prémunir les juges contre d’autres impressions 
favorables qu'on essayera de leur donner. On leur dira de ne pas 
faire injure au sénat tout entier, à cinq cents concitoyens. Mais le 
déshonneur retombera uniquement sur Androtion et les autres me- 
neurs. Il sera utile de mettre fin à l'influence de la coterie des 
orateurs et d'encourager les honnêtes gens à résister à la domi- 
nation des parleurs (ὁ 35-37). 

Il ne faut pas écouter ce que les hommes de cette coterie diront 
en faveur d'Androtion. Ils parleront dans leur propre intérêt, car 
ils auront à rendre des comptes; et couronner le sénat dont ils 
font partie, ce serait les acquitter d'avance (Ὁ 38-39). — Quant à 
Archias, qui passe pour un honnête homme, il perdra cette répu- 
tation, s'il veut que l’on approuve les fautes commises par le con- 
seil dans lequel il ἃ siégé ᾧ 40--ἰι1)1ς 

Androtion prétendra qu'on lui fait ce procès parce qu il a pris 
des mesures rigoureuses contre des contribuables qui tardaient à 
payer l'impôt, et que, s'il est condamné, les retardataires ne vou- 
dront plus payer. Mais l’arriéré des impositions n’est pas considé- 
rable, et les juges ne voudront pas que l’on dise qu’ils ont mis un 
peu d'argent au-dessus de l'autorité des lois et de la sainteté du 
serment (ἢ 42-46). 

Après avoir détruit d'avance les allégations de l'accusé, Diodore 
passe à l'examen de la conduite politique d'Androtion, afin de 
montrer que, par ses malversations et son arrogance, il s’est rendu 


4. Blass (IT, τ, p. 229) trouve que les  gument tiré de l’affront fait au sénat tout 


88. 38-41 interrompent la suite des pro- 
catalepses et suppose qu'ils ont été insé- 
rés après coup. Je ne partage pas cette 
manière de voir Après avoir réfuté l’ar- 


entier, l'orateur cherche à atténuer l'effet 

de l’intercession et des prières de certains 

sénateurs. Il ne pouvait donner à ces con- 
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indigne de prendre part au gouvernement d'une démocratie. Et 
d'abord que faut-il penser du grand service qu'il prétend avoir 
rendu à la ville en faisant rentrer l'arriéré des impôts? A force 
d'intrigues, de calomnies et de vaines promesses, il s'est fait in- 
vestir de pouvoirs extraordinaires et illégaux, 1] s’est conduit dans 
l'exercice de ces pouvoirs plus tyranniquement que les Trente. Il 
a changé en prisons les maisons particulières, a forcé des hommes 
libres à se cacher honteusement, comme des esclaves, en présence 
de leurs femmes; enfin, il a méconnu le privilège le plus cher aux 
hommes libres en rendant la personne, et non les biens, des ci- 
toyens responsable du payement de l'impôt. Et, cependant, ce 
même homme estime que son père avait le droit de s'évader de 
prison sans jugement et sans s'être acquitté envers l'État. Plein de 
ressentiment contre ceux auxquels il vendit autrefois l'honneur de 
sa jeunesse, il fait retomber sa colère sur tous ses concitoyens, 
n’épargnant même pas les femmes qui font le même métier que lui 
(2. 46-58). 

Il dit qu'il s'est fait des ennemis en défendant l'intérêt du fisc. 
Ce qui l’a rendu odieux, c’est la manière dont il s'est acquitté de 
ces fonctions, ce sont les propos injurieux qu'il a proférés en 
-pleine assemblée contre des concitoyens qui valent mieux que lui. 
Satyros, qui fit rentrer plus d'argent qu'Androtion, n'a point d'en- 
nemis. La haine que ce dernier a soulevée contre lui est légitime et 
doit être partagée par les juges (2 59-64). 

Ce n'est pas l'intérêt public qui a fait agir Androtion. Jamais il 
n'accusa les grands coupables, les généraux, les orateurs concus- 
sionnaires : il aima mieux partager leur profit. Il s’est appliqué à 
poursuivre de petites gens, à traiter les hommes du peuple pis que 
-des esclaves. Les juges doivent faire un exemple afin d'apprendre 
aux hommes publics à être plus modestes (9 65-68). 

Chaque fois qu'Androtion s'est occupé d'administration publique, 
ses actes ont été tout aussi odieux. Il persuada au peuple, par une 
grossière mystification, de le charger de la refonte des vases 
sacrés, et cela sans contrôle, sans surveillance, réunissant dans 
-une seule personne les rôles d'orateur, d'orfèvre, de trésorier 
et de secrétaire contrôleur. Il est clair qu'il voulait voler l'État 
impunément. Il a refondu des couronnes offertes par des peuples 
grecs à la ville d'Athènes, pour faire des coupes, des gobelets; il ἃ 
fait disparaître des inscriptions honorables pour la ville, afin de 
mettre le nom d'Androtion sur des vases fabriqués sous sa direc- 
tion (Ὁ 69-73). — Il ne sait pas que des couronnes sont glorieuses, 
quelque petites qu'elles soient, tandis que des objets de luxe petits 
et mesquins font rire de celui qui en tire vanité. Il n'a pas compris 
que jamais le peuple d'Athènes ne mit aucun bien au-dessus de la 
gloire. Pour elle il prodigua son or et son sang; aussi possède-t-il 
aujourd'hui, avec le souvenir des hauts faits d'autrefois, les Propy- 
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lées, le Parthénon, les portiques, le chantier naval. Tels sont les 
monuments que lui ont laissés les ancêtres, non point trois où qua- 
tre coupes d'or, qu'Androtion fera, si cela lui plaît, refondre de 
nouveau (2 75-76). 

C'est que les conseillers des Athéniens d'autrefois ne ressem- 
blaient pas à Androtion; ils excluaient ses pareils de la place 
publique. Aujourd'hui, le soin de veiller sur les objets sacrés est 
confié à un homme impur; et cependant ceux qui remplissent de 
telles fonctions devraient, non s'imposer certaines abstinences 
de quelques jours, mais s'être abstenus pendant toute leur vie des 
infamies qui souillent Androtion (92 77-78). 


Ce plaidoyer n'est, on le voit, qu'une deutérologie; le second 
accusateur se propose de compléter ce que le principal accusa- 
teur vient d'exposer avant lui; il veut, comme il le dit lui-même, 
atténuer d'avance les arguments que l'accusé pourra produire, 
et son discours se compose essentiellement de ce que les rhé- 
teurs anciens appellent des procatalepsest. Les lois visées dans 
l'acte d'accusation comme étant violées par le décret d’'Androtion, 
ne sont pas exposées dans le plaidoyer; mais, comme l’orateur 
indique toutes ces lois et les discute rapidement, le lecteur moderne 
voit assez clair dans ce procès, malgré l'absence des autres pièces, 
pour juger du bien-fondé de la poursuite judiciaire. Le premier 
chef d'accusation n'a rien de solide. La loi voulait que tout plé- 
biscite fût précédé d'un sénatus-consulte; mais, dans ce cas parti- 
culier, comme il s’agit d'une distinction honorifique à décerner au 
sénat, on comprend que le sénat ne pouvait guère prendre l'initia- 
tive; et, en effet (l'accusateur l'avoue lui-même), aucun des sénats 
couronnés antérieurement par le peuple n'avait jamais proposé 
lui-même le décret à rendre en son honneur. 

Le second chef d'accusation est plus sérieux : la loi interdisait au 
sénat sortant de demander la couronne s'il n'avait pas fait con- 
struire un certain nombre de vaisseaux de guerre; or, le dernier 
sénat n'avait pas rempli ce devoir. Il est vrai que la lettre de la loi 
n'était pas violée, puisque le sénat n'avait pas fait cette demande; 
mais c'est là une vaine subtilité, et l’accusateur a raison de dire 
que l'intention du législateur avait été d'assurer le renouvellement 
de la flotte, fondement de la puissance d'Athènes. D'un autre côté, 
l'accusé cute valoir la circonstance que les fonds nécessaires à la 
construction des vaisseaux se trouvaient prêts et que, sans la fuite 


1. Hermogène, p. 433, Walz : Προ- μέλλει λέγειν ᾿Ανδροτίων 6 Διόδωρος 
« τ 4 x n , " 4 
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du comptable, le sénat n’eût pas manqué à ses obligations. 1! n'était 
donc pas équitable de punir le sénat d'un accident indépendant de 
sa volonté; car la couronne n'était pas un honneur extraordinaire : 
on la donnait habituellement, au point que le refus de la couronne 
était considéré comme une espèce d'affront pour le sénat!. L'ad- 
ministration du dernier sénat avait-elle été d'ailleurs mauvaise, 
comme l’assure l’accusateur, ou digne d’éloges, comme le prétendait 
Androtion? Nous l’ignorons. Mais, quoi qu'il en soit, le couronne- 
ment du sénat était sujet à de graves objections légales. Si Euctémon 
et Diodore avaient fait comme Midias, s'ils s'étaient levés dans 
l'assemblée populaire pour empêcher que le décret de couron- 
nement fût rendu, ils auraient pu alléguer d'excellentes raisons. Ce 


n’est pas la marche qu'ils suivirent ; au lieu de combattre le décret, . 


ils intentèrent, quand il avait été rendu, une poursuite judiciaire 
contre celui qui l'avait proposé. La convenance du décret était très 
discutable; mais c'était aller bien loin que de soutenir que l'auteur 
du décret avait commis un acte illégal. Évidemment les accusateurs 
étaient mus par la haine personnelle bien plus que par l'intérêt 
public. La suite du discours le prouve clairement. 

Les deux autres lois visées par l'acte d'accusation ne concernent 
pas le décret d'Androtion, mais sa personne. Ces lois déclarent 
déchus du droit de parler devant le peuple les citoyens qui ont 
mené une vie infime et ceux qui sont débiteurs du fisc. Les accu- 
sateurs affirment qu'Androtion a encouru ces deux interdictions 
et qu'il s'arroge un droit dont les lois l’excluent. Androtion répond 
que ce sont là des allégations calomnieuses qu'on aurait dû établir 
judiciairement avant de les lancer contre lui. Diodore promet de 
faire plus tard un procès en règle à Androtion et de poursuivre sa 
condamnation par les tribunaux pour exercice illégal des droits 
civiques; en attendant, il veut qu'on en croie la rumeur publique 
et la déposition d'un témoin. Mais ni Diodore ni Euctémon ne 
paraissent avoir jamais intenté une poursuite de ce genre contre 
Androtion. 

Quelques années plus tard, dans une plainte élevée contre Timo- 
crate, un des amis politiques d'Androtion, ils reproduisent les 
mêmes bruits injurieux sans en fournir la preuve judiciaire. On 
dirait que Diodore connaît parfaitement la faiblesse de ses argu- 
ments, qu'il ne se fait pas illusion sur l'issue du procès et n’espère 
pas obtenir la condamnation de l'accusé. En intentant le procès, il 
ne semble avoir eu d'autre but que de proférer publiquement de 
grossières injures contre Androtion et de couvrir de boue un 
ennemi personnel. 

Ce parti-pris de dénigrement se-montre aussi dans la dernière 
partie du discours, où l’accusateur examine la vie politique d’An- 


1 Cf. 8 10, et Eschine, Contre Timarque, ἃ 4112 
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arotion. Ce dernier avait obtenu du peuple des pouvoirs extraordi- 
naires afin de faire rentrer l'arriéré des impôts, à une époque où 
les finances d'Athènes se trouvaient gravement compromises. Il est 
possible qu'il ne se soit pas toujours acquitté de ses fonctions avec 
douceur et modération, mais l'accusateur charge évidemment les 
couleurs ; il veut faire croire qu'Androtion exerçait des rigueurs 
odieuses contre des malheureux hors d'état de payer l'impôt; or, 1] 
résulte de ses propres paroles, à les examiner attentivement, que 
parmi les citoyens qu'Androtion forçait de payer ou d'aller en 
prison, il y en avait d'aisés et de solvables. L'accusateur abuse de 
l'impopularité qui s'attache toujours à des mesures de ce genre, 
pour faire paraître odieuse la conduite d’un homme public qui 
semble avoir rendu service à l'Etat. 

La fabrication de vases sacrés avec l'or provenant de couronnes 
offertes jadis au peuple d'Athènes donne lieu à de magniliques 
mouvements oratoires. Démosthène met dans la bouche de son 
client un de ces parallèles qui lui sont familiers entre les antiques 
vertus d'Athènes et la décadence contemporaine. 

On reconnaît dans ce beau morceau le langage d’un jeune homme 
qui est dans l'opposition et qui aspire à diriger un jour les affaires 
de l'Etat aussi grandement et aussi noblement que les Aristide 
et les Périclès; mais on y reconnaît aussi les haineuses préoccu- 
pations personnelles du client de Démosthène. Androtion avait 
exécuté des mesures administratives approuvées par le peuple, sans 
se soumettre, à ce qu'il paraît, à un contrôle assez sévère. Il avait 
fait disparaître des inscriptions glorieuses pour le peuple. Il le 
fallait bien, si les couronnes qui les portaient étaient usées et de- 
gradées par le temps. Mais le souvenir des actes qui les avaient 
values aux Athéniens n'était certainement pas détruit avec elles. 
Quand on refondait des dons votifs pour fabriquer des vases sacrés, 
on inscrivait religieusement dans le temple la nature de ces dons 
et les noms des donataires!; à plus forte raison a-t-on dû prendre 
soin de conserver la mention des couronnes refondues et de leurs 
inscriptions. | 

Nous saurions mieux à quoi nous en tenir au sujet de cette opé- 
ration de refonte, si un document officiel, qui s’y rapporte évidem- 
ment, nous était parvenu dans un état moins fragmentaire?. En 
général, il n’est guère possible aujourd'hui d'apprécier le rôle 
politique qu'Androtion ἃ pu jouer de son temps. Après avoir écarté 
les accusations de ses ennemis personnels, nous ne ferons pas son 
apologie, et nous penserons que le plus sage est de suspendre 
notre jugement. Androtion était du nombre des Athéniens qui 


41. Voy.Corp. inscr. att., 11, n°403-405, Bulletin de correspondance hellénique, 1. 
et les inventaires du temple d’Asclépios,  p. 420 sqq. 
publiés par Girard et Martha dans le 2, Corp. inscr., att., I, τ, n° 74. 
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avaient cultivé leur esprit afin d'arriver à l'influence politique, et 
en cela il ne faisait que suivre des traditions de famille. Son père 
Andron, fils d'Androtion, est deux fois mentionné en passant dans 
les dialogues de Platont. Une fois, le philosophe nous le montre 
parmi les Re qui entourent Hippias d’ Élis ; une autre fois, il le 
signale comme un des jeunes ambitieux qui s'étaient promis d'étu- 
dier ce qu'on appelait alors la philosophie, juste assez pour se 
distinguer de la foule et arriver au pouvoir. En effet, Andron fut 
membre du conseil des Quatre-cents, dont le régime oligarchique 
préluda à celui des Trente. À la chute de ce conseil, il rédigea le 
décret ordonnant la poursuite pour haute trahison du fameux 
Antiphon, qui avait été l'âme du parti des Quatre-cents?. On peut 
donc croire qu'Andron appartenait à la fraction modérée de ce 
parti et qu'il marchait d'accord avec Théramène. Comment devint-il 
-plus tard débiteur du fisc? Est-il vrai que, jeté en prison de ce 
chef, il s'évada sans avoir acquitté sa dette? Nous l’ignorons. 
Androtion, son fils, avait aussi recherché dans sa jeunesse une 
haute instruction qui pût le servir dans une carrière politique. 
L'accusateur le traite d'homme qui ἃ étudié la chicane et l'art 
prestigieux de la rhétorique. Les scholies nous apprennent qu'il 
avait été disciple d’Isocrate5. Au moment du procès, il comptait 
parmi les orateurs de la tribune, et, suivant Démosthène, 1] y avait 
alors déjà trente ans qu'il s’occupait des affaires publiques. Un 
fragment d'inscription confirme ce renseignement*. Une autre 
inscription trouvée récemment, et celle-là complète, contient un 
décret rédigé par Androtion, sous l'archonte Thémistocle, en 3465. 
On voit par là que, malgré les efforts de ses ennemis, Androtion 
continua à jouir à Athènes de la plénitude des droits civiques, et 
s’il proposa ce décret en qualité de membre du sénat (ce qui est 
extrêmement probable), il se trouva donc, neuf ans après ce procès, 
collègue dans ce corps politique de l’homme qui avait écrit contre 
lui un plaidoyer virulent. La date de ce décret peut aussi servir à 
décider une question qui avait partagé les érudits. On cite plusieurs 
fois un Androtion fils d'Andron et auteur d’annales de l’Attique. 
Cet historien est-il le même que le citoyen accusé par le client de 
Démosthène? Ruhnken et d’autres avaient cru à cette identité sur 
la foi du grammairien Zosimef ; C. Müller l'avait contestée. Or Plu- 
tarque rapporte qu'Androtion écrivit son Ætthide dans l'exil, et, 


4. Platon, Protagoras, p. 315 C; Gor- 
487 C. 

. Voy. Harpocration, art. Ανδρων, 
et décret tiré du recueil de Kratéros 


mann, etles scholies d'Hermogène, passim. 

4. Corp. att., II, 4, 27, pièce 
qui n’est pas plus récente que la C° Olym- 
piade. 


βίας, p. inscr. 


et qu'on lit à la suite de la Vie d’Anti- 
phon dans les Vies des X orateurs. 

3. Cf. Schol. de Démosthène, p. 594, 
414 ; Zosime, fie d'Isocrate,\ 96; Wester- 


5. Voy. Koumanoudis, ?Abñvætov, VI, 
p. 152 sqq. (1877); A. Schæfer, Rhein. 
Mus., 1878, p. 418 544: 

6. Zosime, fie d’Isocrate, loc. cit, 
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comme notre Androtion devait avoir près de soixahte-dix ans 
en 346, et qu'il avait continué jusqu'à cette époque de prendre une 
part active aux affaires de son pays, il faudrait placer son exil et la 
rédaction de son ouvrage dans sa haute vieillesse. Il est donc pro- 
bable que l'historien Androtion était un homonyme plus jeune de 
l'orateur, peut-être son petit-fils *. 

Androtion fut acquitté, on ne saurait en douter : car si Diodore 
avait obtenu gain de cause, il n'aurait pas manqué de le dire lors- 
qu'il accusa, quelques années plus tard, Timocrate, ami politique 
d'Androtion, et prononça un plaidoyer où il rappelle plusieurs fois 
le procès qu'il avait intenté à ce dernier. Démosthène ne réussit 
donc pas à faire condamner l'accusé; mais il servit efficacement 
l'animosité de son client, et il montra que son talent convenait aux 
luttes politiques aussi bien qu'aux causes civiles. Denys d'Halicar- 
nasse désigne le discours contre Androtion comme le premier en 
date des plaidoyers publics de Démosthène, et il le place sous l'ar- 
chonte Callistrate (Olymp. CVE, 2, an 355 avant J.-C.)?. Tous les 
indices fournis par le discours tendent à confirmer cette date, qui 
est aussi celle de la Zeptinéenne. On trouve dans les deux discours 
le même soin de l'élégance du style et la même habileté d'argu- 
mentation. Mais, quand le jeune orateur parle lui-même contre la 
loi de Leptine, il porte dans l'attaque une modération et un bon 
goût qui plaisent au lecteur moderne; en écrivant pour l'ennemi 
d'Androtion, il trempe son calame dans le fiel, et il met toutes les 
ressources de son art, bonnes ou mauvaises, les sophismes spé- 
cieux, comme de nobles accents patriotiques, au service de la 
méchanceté de son client. 


1. Pour maintenir l'identité de l’his- parut avant l’Atthide de Philochoros. 


torien ct de l’orateur, A. Schæfer (Demo- 
sthenes, 1, p. 390, 2° édition) met en 
doute ce que Plutarque rapporte de l’exil 
de l'historien. Mais je ne vois pas de bonne 
raison pour maintenir cette identité. Tout 
en attribuant l’ Atthide au petit-fils de l’o- 
ratcur Androtion, on peut admettre qu'elle 


2. Denys, Lettre à Ammeée, I, 1v, 1 : 
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, — CS - γι 
αὐτοῦ πρῶτος τῶν εἰς διχαστήρια χα- 
τασχευασθέντων ἀγώνων 6 χατ᾽ ᾿Αν- 
δροτίωνος, ὃν γέγραφε Διοδώρῳ, τῶ 
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χρίνοντι τὸ ψήφισυα παρανόμων 
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Δύο ἧσαν ἐν ᾿Αθήναις βουλαὶ, ἢ μὲν διηνεχὴς, ἢ ἐν Ἀρείῳ πάγῳ 


‘ 
περί TE φόνων ἑχουσίων χαὶ TP TOY χαὶ τοιούτων τινῶν δι- 
΄ e x = ͵ “" , 
ἑτέρα δὲ ἢ τὰ πολιτικὰ πράττουσα " αὕτη δὲ χατ 
16 


£ 


χάζουσα, 


Ω 4 , ῃ CG RER = \ n 
ÉVLLUTOY Auto ETO, ἐχ πενταχοσίων ἀνδρῶν τῶν τὴν βουλευτιχὴν 
΄ ὃς 5 , ΄ _ - 
ἡλιχίαν us συνισταιμένη. Νόμος δὲ nv ἐπιτάττων τῇ βουλῇ 
ee \ \ 2 = 7 
ταύτῃ ποιεῖσθαι τριήρεις χαινὰς, ἐὰν δὲ Un ποιήσηται, χωλύων 
x ἘΞ δ ὃ , ππτῷ ! 0 \ \ 
αὐτὴν αἰτεῖν παρὰ τοῦ non ὠρεᾶν. Νῦν τοίνυν ἢ μὲν βουλὴ 
‘ ’ ᾽ ΄ Vs 
τὰς τριήρεις οὐχ ἐποιήσατο, À αὐδρούίον δὲ γέγραφεν ἐν τῷ δήμῳ 
hr ss x ᾽ \ 
Ψήφισμα, στερανῶσαι τὴν βουλὴν. Eri τούτῳ παρανόμων χρίνεται, 


2 , - δύ ; = ᾽ ΄ \ Nr AR 
χατηγορούντων αὐτοῦ δύο ἐχθρῶν, Εὐχτήμονος καὶ Διοδώρου. Kai 
1 \ , , ’ δ 4 ΄ ΄ ᾽ 1, 
προείρηχε μὲν ὁ Εὐχτήμων, δεύτερος ὃς ὁ Διόδωρος ἐπαγωνίζεται 
τούτῳ τῷ λόγῳ. Φασὶ δὲ οἱ χατήγοροι, πρῶτον | μὲν, ἀπροθούλευ-- 
τον εἶναι τὸ ψήφισμα ( (v6 όμιου ee χελεύοντος μὴ ἡ πρότερον εἰς τὸν 
δῆμον ψήφισμα ἢ ποὶν ἐν τῇ βουλῇ δοχιμασθείη, τὸν 
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ποιησαμένην τὴν βουλὴν τὰς τριήρεις LA ae εἴν δωρεάν Met γὰρ 
» = ᾽ "» - - τι 4 τε ΄ 
αἰτεῖν οὐχ ἔξεστι, δῆλον ὡς οὐδὲ τὸ δοῦναι συγχεχώρηται. Τούτους 


2. Τραυμάτων H. Wolf. Πραγυάτων 6. Ιζωλύων H. Wolf. Kwÿewv manu- 
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μὲν εἰς TO πρᾶγμα τοὺς νόμους" παρέχονται δὲ χαὶ χατὰ τοῦ 


προσώπου δύο, τὸν τῆς ἐτ ταιρήσεως χαὶ τὸν τῶν ὀφειλόντων τῷ 
NS ἢ . ᾽ , 
δημοσίῳ, χαὶ φασὶ τὸν ᾿Ανδροτίωνα χατὰ ἀμφοτέρους ἄτιμον 


, 
= 


εἶναι" χαὶ γὰρ πεπορνεῦσθαι χαὶ 19 DÉOS π (τρῷον ὀφείλειν Th. ROÀEL. 


ETEPA ὙΠΟΘΈΣΕΙΣ 


Διζφοροι π xp" ᾿Αθηναίοις ὑπῆρχον ἀρχαὶ, ὧν αἱ μὲν χληρωταὶ, 
1 δὲ χειροτονηταὶ, αἱ δὲ αἱρεταί. Καὶ χληρωταὶ μὲν αἱ κατὰ 


pes γινόμεναι, ὡς αἱ τῶν διχχστῶν, χειροτονηταὶ δὲ αἱ χατὰ 
χειροτονίαν τοῦ δήμου γινο μεναι, ὡς αἱ τῶν στρατηγῶν, αἱρεταὶ 


" ἱ 
δὲ αἱ χατὰ αἵρεσιν, ὡς αἱ τῶν ΧΡ Τούτων μία ἣν τῶν χλη- 
ρωτῶν ἢ βουλὴ τῶν πενταχοσίων, τῶν πενταχοσίων δὲ εἴποιμεν 
πρὸς ἜΚ πον ἣν τῆς ἐν Ἀρείῳ ἐπὴν Εἰσὶ δὲ τούτων διαφοραὶ 
τρεῖς. Καὶ π πρῶτη ἐστὶ τὸ τὴν τῶν πενταχοσίων τὰ τ A - 


ἐν 


ματα διοικεῖν, τὴν δὲ ἐν Ἀρείῳ πάγῳ τὰ φονιχὰ μόνον. Εἰ δέ 
τις εἴποι ὅτι χαὶ αὕτη δημόσ σια διῴχει, λέγομεν ὅτι, ἡνίχα ὑεγί - 
στὴ ἀνάγχη ἐγίγνετο, τότε υἱόνον περὶ δημοσίων συνήγετο. AE 
τέρα διαφορὰ, ὅτι ἡ μὲν τῶν πενταχοσίων ἀριθμῷ ὑποπίπτε: 


e e \ , -Ὸ Le 

ὡρισμένῳ, À δὲ ἀορίστῳ. Ὡς γάρ τινες τῶν ον ὅρων λέγουσι͵ 

χατ᾽ ἔτος οἱ ἐννέα ἄρχοντες αὐτῇ προσετίθεντο ὡς ὁέ τινες, ὅτι 
17 2 - \ 

οἱ ἐξ wôvoy θεσμοθέται. Ἦσαν 21 
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TOY ορφᾶνων χαὶ ἀσεθειῶν διοιχῶν, τριτος 0 πὸ DE 9 TOY 


-- - ’ a A ΄ , 4 
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εἰ (LEV εὐοέθησαν ἐν πᾶσι dix (τον, Ὥρχον TOY ἐνιχυτόν. ΤΕῖτα πᾶλιν 
κ᾿ \ , ᾽ ! ? - 

υετα τὸν ἐνιαυτὸν EZOLVON το, EL χαλῶς 


᾽ = IN, À , 
ν αὐτῷ ἡρζαν᾽ χαὶ εἰ δι- 


ΓΝ 


: : Re 
(αἰως ὥφθησαν ἄρξαντες, προσετίθεντο τῇ βουλῇ τῶν Ἀρειοπα-- 
, ΄ ΄ ᾽ NN Led 
γιτῶν (χαὶ διὰ τοῦτο οὐχ ὑπέπιπτον ἀριθυμῷ)" εἰ δὲ μὴ, ἐξεδάλ- 
! 5 2 ε \ 2 , 
λοντο. Toirn διαφορὰ, ὅτι ἡ μὲν τῶν πενταχοσίων χατ᾽ ἐνιαυτὸν 
\ 


FAYITOY AV ἀδιάδοχος᾽ εἰ Un γᾶρ τις 


? 


΄ ε \ - 
διεδέχετο, "1 δὲ τῶν Λρειοπαὴ 
« 1 , Core ͵ 
NUXPTE μεγάλως, οὐχ ἐξεοάλλετ 
20. οἱ ἕξ Jurin: χαὶ ἕξ mss. est inutile de relever les autres inexaeli- 
20-21. οἱ περὶ ἑταιρήσεως δικάζοντες. tudes de son exposition. 
Le scholiaste s'attache à un détail qu'il 24. Peut-être : o% δὲ 0, c.-à-d. οἱ δ᾽ 


connaissait par le 8. 21 de ce discours. Il ἐννέα (ἄρχοντες). 
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᾿Επειδὴ δὲ οὐ γδεεικαὶ ἡμῖν περὶ τῆς ἐν Ἂρε Lo πάγω βουλή ἧς 
ἀλλὰ περὶ τῶν πενταχοσίων, ἀναγχαῖον μαθεῖν ἡμᾶς πῶς PAL 
᾿Ιστέον ὅτι οὐχ ἐψήφιζον οἱ ᾿Αθηναῖοι τοὺς μῆνας χατὰ τὸν ἡλια-- 


χὸν ὁρόμον, ὡς ἡμεῖς, ἀλλὰ χατὰ τὸν σεληνιακόν. Κατὰ γὰρ τὸν 


! 


΄ ὉΡΕΡ ΄ “ 
ἡλιαχὸν ἐχέϊ ὁ ἐνιαυτὸς ἡμέρα ς τριαχοσιᾶς ἐζηχοντὰ πέντε, ὥστε: 


συμιθαίνει ἔχειν τὸν LAVAL Re τριάκοντα χαὶ τρίτον (χαὶ 
δωδέχατον). Δεχάχις γὰρ τριάχοντα τριαχόσια, δὶς τριάχοντα 


ἑξήχοντα ᾿" λοιπὰ πέντε. Τὸ τρίτον τῶν δώδεχα τέσσαρα ᾿ λοιπὴ 
υἱα. Δωδέχατον δὲ ἡἣ DIX τῶν δώδεχα ἐστί. Κατὰ δὲ τὸν σελη- 
γιαχὸν δρόμον ὁ ἐνιαυτὸς ἔχει mener FEVTLOYTE τέσσαρας, 
ὥστε συμθαίνει τὸν μῆνα ἔχειν ἡμέρας εἰχοσιεννέα ἥμισυ. Δεχάχις 
γὰρ εἴχοσι διαχόσια, δὶς εἴχοσι rare δεχάχις ἐννέα. ἐννε-- 


Σ 


γήχοντα, δὶς ἐννέα ar τὼ, χαὶ τὸ ἥμισυ τῶν δώδεχα ἕξ. “Ὥστε 


΄ 


ομοῦ εἰναι ἡμέρας τροιαχοσίας πεντήχοντα τέσσαρας, ὑπολείπ εσθα! 


ὃὲ χατὰ τὸν ἡλιαχὸν δρόμον ἡμέρας ἕνδεχα, ἃς ᾿Αθηναῖοι me 
τριετίαν πο νάγαντ ἐς ἐποίουν τὸν ἐμιθόλιμον Unva τριάχοντα τριῶν 
ἡμερῶν. Ἔχει γοῦν ὁ ἐνιαυτὸς χατὰ τὸν σεληνιαχὸν δρόμιον τρια-- 


χοσίας πεντήχοντα τέσσαρας ἡμέρας. Καὶ τὰς μὲν δ΄ ἡμέρ ρβῖς ἐχά-: 
λοὺν οἱ ᾿Αθηναῖοι ἀρχαιρεσίας ἐν αἷς ἄναρχος À ᾿Αττικὴ Ὧν (ἐν 


- 


ταύταις προεθάλλοντο τοὺς ἄρχοντας)᾽ ἤρχον οὖν οἱ πενταχόσιοι 9 


τὰς τριαχοσίας πεντήκοντα ἡμέρας. Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πολλοὶ ἦσαν χαὶ 
δυσχερῶς ἤνυον τὰ πράγματα, διεῖλον ἑαυτοὺς εἰς δέχα μερίδας 
χατὰ τὰς φυλὰς, ἀνὰ πεντήκοντα (τοσούτους γὰρ ἑχάστη φυλὴ 
= ΞΕ ͵ A “ 2P Α x dE 4 τὰν LA 

προς ἄλλετο) ὥστε συνέοαινε TOUS πεντηχοντὰ ἄρχειν τῶν ἄλλων 
ἀνὰ τε πέντε ἡμέρας. Αὗται γὰρ αἱ τριάκοντα πέντε NUE 
pat εἰσὶ τὸ δέχατον ν μέρος τοῦ ἐνιαυτοῦ " δεχάχις γὰρ τριάκοντα τρια- 


LOGUL, πεντάχις δέχα πεντήχοντα. AXX ἐπειδὴ πάλιν οἱ πεντήχοντα 


πολλοὶ Ὥσαν εἰς τὸ ἄρχειν ἅμα, οἱ DELL χατὰ κλῆρον μίαν ἡμέραν 


τῶν ἑἕπτα, ὁμοίως δὲ ἕχαστος τῶν ἄλλων ἀπὸ χλήρου ἦρχε τὴν 


μέραι * LA GUYÉ— 


ἑαυτοῦ LE ἄχρις οὗ πληρωθῶσιν αἱ ἑπτὰ ἣ 
6-7. χαὶ δωδέχατον : supplément de les deux ans (διὰ τρίτου ἔτους) un mois 
Jurin. nat de trente jours. 
9. δωδέχατον Felic. δώδε χα mss 19-20. Peut-être : ἀρχαιρεσίας, ἐν αἷς 
9. δὲ τῆς μιᾶς δώδεχα ἐστί mss. δὲ προεθάλοντο τοὺς ἄρχοντας" ἐν ταύταις 
τῆς μιᾶς δύο (duo horæ) ἐστί H. Wolf. ὃὲ  Gvapyos ἢ ᾿Αττιχὴ ἢν. Du reste, tout 
τῶν δώδεχα μία ἐστί Jurin, en transpo- cela est faux. 
sant les mots sans nécessité. 28-29. Le texte est mutilé. Jurin pro- 
16-17. τριάχοντα τριῶν ἡμερῶν. Le posait : ἅμα, διεῖλον πάλιν ἑαυτοὺς εἰς 
scholiaste croyait que la τριετηρίς était ἄλλας πέντε μερίδας ἀνὰ δέχα. Καὶ οἱ 
un cycle de trois ans. Par le fait, les δέχα ἤρχον ἑπτὰ ἡμέρας, καὶ εἷς αὐτῶν 
Athéniens inséraient anciennement tous χατὰ χλῆρον.... 


590 
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30 
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# LA \ “ 
Gœuve τοῖς à PXOUGL τρεῖς μὴ ΩΣ Ἕχαστος δὲ ἄρχων ἐν μιᾷ 
ἡμέρᾳ ἐχαλεῖτο ἐπιστάτης. Διὰ τί δὲ ne μόνην ἤρχεν; ἐπειδὴ 
αὐτὸς τας χλεῖς τῆς RUE ἐπιστεύετο, χαὶ πάντα τὰ χρή- 
DATA τῆς πόλεως᾽ ἵν᾽ οὖν un ἐρασθῇ τυραννίδος, διὰ τοῦτο υἱὰν 
5 ἡμέραν ἐποίουν αὐτὸν ἄρξαι. Ἰστέον δ᾽ ὅτι οἱ LLEV πεντήχοντα 
ἐχαλοῦντο πρυτάνεις. οἱ δὲ δέχα πρόεδροι. ὁ δὲ εἷς ἐπιστάτης. 

Μετιτέον δὲ ἐξ) τὴν ὑπόθεσιν τοῦ π ROLE λόγου. 
Ἔθος nv τὴν βουλὴν τῶν πενταχοσίων λαμοάνουσαν χρήματα 
ἀπὸ τοῦ δήμο OU χαινὰς τριήρεις ποιεῖν ᾿ νόμος δὲ ἦν τὴν βουλὴν 
10 τὴν IT τῷ δήμῳ χαλῶς βεθουλευκέναι στεφανοῦσθαι. Αὑτη 
594 οὖν ἣ βουλὴ, περ sé 0 λόγος, À λαθοῦσα τὰ χρήματα ἐχ τοῦ δήμου 

x ᾽ ; : ἐδό Ν ᾽ à > ͵ “ὦ 
τὰς τριήρεις οὐχ ἐποίησεν, ÉOOXEL εἰς τὰ ἄλλα πᾶντα χαλῶς 
γοῦν verre ὃ ῥήτωρ, προστάτης ὧν ταύτης 
-- _ ” ΒΨ _ \ r 

τῆς βουλῆς, ἔγραψε ψήφισμα τεφανωθῆναι τὴν βουλήν. Τούτου 
15 ἐλάοοντο τοῦ ψηφίσματος ὡς παρανόμως γραφέντος. Εὐχτ τήμιων 
καὶ Διόδωρος. ἐγθοοὶ ὄντες τοῦ Ανδοοτὶ ἐπ Care 
χαὶ Διόδωρος, ἐχθροὶ ὄντες τοῦ Avôporiwvos. Ἔστιν οὖν ἣ στάσις 
œ 


φος, ἐπίσχεψις μέλλοντος χρόνου, εἰ δεῖ τόδε 


ον 


δεν » = ΄ ὃ. ἐς ’ \ ΄ 
ποιῆσαι ἢ εἰ δεῖ τόδε δοῦναι ἢ un. Καὶ ἐπειδὴ πρὸς τὴν στάσιν 
τοῦ λόγου συμθάλλεται duty τὸ μαθεῖν τὰς δικαιολογίας, φέρε 
κω se , , ΄ S \ ΄ 
40 πρῶτον τὰς τῶν χατηγόρων ἐξετάσωμεν. Ἑὐχτήμων οὖν χαὶ Διό- 


δωρος ἐπ ιλαμιοάνονται χατὰ τέσσαρας νόμους τοῦ ψηφίσματος, ὧν 
“ μ 


_ 4 9 ΝΥ A , 2 A ΄ 
πρῶτο EGTLY, ἃ. προ οὔο οὐ λευτον Yn 7 LOUX "ἢ εἰσιέναι ἐν τῷ δὴ μῳ 
8 NS 

Ἐπειὸ , 
\ 


Ξ ϊ 
κ \ =" 5 ΄ NES \ πο ἘΣ ΄͵ \ 
ἢ γὰρ πολὺς ἦν ὁ δῆμος χαὶ πολλάχις παρεχρούετο; UN 
ὧν εἰ ἔχει ἐμφωλεύουσαν χαχουργίαν, πρῶτον πὰρ 

᾽ 

ἰ 


νο ( ἐπέμπετ εἰς 
25 τὴν βουλὴν τῶν πενταχοσίων, χαὶ αὕτη τρεύνα, εἰ ἔχει βλάθεν 
« “ « " 3 LA 3 ν᾿ - 

τινὰ ἢ χαχο ουργίαν, χαὶ οὕτως εἰσήγετο εἰς τὸν δῆμον. Ἔδει οὖν 

᾿ “Ζῇ ς τς ι 17 , “ ον ᾿ » 5 
αὐτὸν πρῶτον εἰσεϑψέγχαι τὸ ψήφισμα εἰς τὴν βουλήν οὐχ εἰσῆ- 

ἔχε DE. ἐπεί VE ΕΣ 5 ρ Cl, ΣῊΝ 
γεγχε δὲ, ἐπειδὴ νεωστὶ ἄρξασα Ὧν ἢ βουλὴ, χαὶ ἐφοοεῖτο μὴ ὁια- 

τῶν ἡ ἢ 4 14 

φωνηθῇ ἕχαστος γὰρ τὸν πρὸ αὐτοῦ θέλει δεῖξαι χαχῶς ἄρξαντα. 
80 Δεύτερος νόμος, τὴν βου) ἣν τὴν ποιήσασαν τὰς τριήρεις αἰτεῖν τὴν 


ο. 

= 

Oo 
Ù 


A 6 T 

’ ’ A ᾿ ’ \ ΄ ᾽ 

δωρεάν. Τρ ςΥ 5) τὸν ἡταιρηχοτα UN πολιτεύεσθαι" Ανδρο- 
ὑχ ὦ 


ζ To ) 
’ 5 a ” = ΄ ΄ ΄ 
τίων ἄρα, (ὃ ji ἡταίρηχεν, ὥφειλε πολιτεύεσθαι. Τέταρτος νόμος, 


τὸν ἐποφείλοντα τῷ ἜΚ un πολιτεύεσθαι" σὺ δὲ, ὦ Avdo0 


15. ἐπελάθοντο H. Wolf 28-29. διαφωνηθῆ. Dindorf : διαφθο’ 
24. "Eye La pour sujet « une Motion, νηθῇ. — ἄρξαντα Η. Wolf. πράξαντα ss. 
un décret proposé », Ψψήφισρια. 30. τὴν μὴ ποιήσασαν -.- μὴ αἰτεῖν 
28. Νεωστὶ.... βουλή, récemment un  Jurin. 
autre conseil était entré en fonction 32. ὃς inséré dans l'édition de Paris 


[Ε Wolf.] (1570) 
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τιων, ὀφείλεις᾽ οὐχ ἄρα δεῖ σε πολιτεύεσθαι. Εἴπωμεν dE χαὶ τὰς 592 
τοῦ φεύγοντος Ἀὐξαϊεα ογίας. Ὃ τοίνυν ᾿Ανδροτίων 1 πρὸς τὸν πρῶ- 


τὸν νόμον ἔθει Fe œu' λέγει γὰρ ὅτι ἔθος ἐκράτησεν ἀπρο- 


ke ’ ἢ NS me 
Rod ψήφισμα εἰσάγεσθαι ἐν τῷ δήμῳ. Προς dE τὸν δεύτερον 


ἀντινομιχῶς  παραφέρει γὰρ καὶ αὐτὸς ἕτερον νόμον λέγοντα τὴν ὃ 
βουλὴν, ἐὰν δόξη χαλῶς βεθουλευχέναι [ἐν] τῷ δήμῳ, στὲς 
δὰ ᾿ \ 4 Ju = 4 Ἴ- 1? En n 
νοῦσθαι. Προς 0e τοὺς ἄλλους δύο παραγραφιχῶς ἀγωνί (ζεται, 

4 
ὶ 


τούτων. 


Q 


΄ “ 14 , 
λέγων οτι Ἴ, OZ ὠφειλε χρίνεσθαι περ 


᾿ Ὁ 


Τινὲς δ᾽ ἐπεγείοησαν τοῦτον τὸν λόγον (ἀνενεγχεῖν εἰς πρᾶγμα- 
œ 


je Le 
πιχὴν {τὴν 2 σντινομίαν, λέγοντες ὅτι « ἰδοὺ χαὶ ἐνταῦθα τὸ 


« δύο νόμοι μάχονται ἀλλήλοις ἐκ περιστάσεως, ὧν ὁ εἷς παρα- 


e L a n'a a 7 A , 
« 66 EOLGTAL διχ το κυρωθῆναι τὸν ἐτέρον D». Αλλχὰ λέγομεν οτι ἐν 


Æ ΝΖ EC 
τῇ ROLYLAT tLN T1 ] πρὸς αντ LVOULLLY οὐδέτερος “αρχοαιϊινεται, ŒAAL 
ἢ Le εἰ ᾿ FRS i tie” Ὶ 


ον 
τὸ 
δὲ 
© 
δὲ 
δος 
= 
< 
ἐξ 


σκοποῦμεν ποῖον δεῖ 
εἴ ε τῇ ΄ 
οὕτως. Ὁ εἷς γὰρ τῶν VOLOV παρα 
\ ’ ν LA 


TV UN ποιησᾶσαν τας TPUN 


ασται, ὁ λέγων τὴν βουλὴν 15 
αἰτεῖν πεν" τοῦτο δὲ οὖχ 
ΠΝ - -Ὁ 4 ss" ΄ ᾽ 
ἴδιον πραγματικῆς (τῆς πρὸς ἀντινομίαν, ἀλλὰ μόνης αντι- 
ολίας. 

μιὰς 

» ΄ Qu ” Ne ’ Ξ: ΄ \ 

Iozéov de ὅτι, ἡνίκα δύο ὡσι χατήγοροι, ὧν ὁ μὲν εἷς ζνεώτε- 
205, ὁ ὃξ ἕτε 00 se πρεσθύτερος, οὗτος λα bave τὴν πρωτολογίαν 20 
χατὰ τιμὴν, ὥσπερ χαὶ ἐνταῦθα ὁ Εὐχτήμων ἔλχοε τὴν προτο- 
λογίαν ὡς πρεσούτερος, χαὶ εἰπε τὰ 1 πρηὸ GEULX XX τὴν χαταστασιν 

" ΄ , ! ε NI 3 
χαὶ μέοος τι τῶν ἀγώνων. O Ô: Διόδωρος, ἰδιώτης ὧν, ἔλαθεν 


, SE Ξ- y ἮΝ Γ- ᾿ 
ἀπὸ τοῦ Δημοσθένους ς χὸν π ερόντα λόγον. Καὶ ἔστι δευτερολογία. 


ἔχει ὃς ἃ π ρέλιπεν ὁ Εὐχτήιλων. 29 
[74 ’ + ss Ἀ᾿ ἈΝ \ \ - sr 13 
Ὅπερ Εὐχτημων, ὦ ἄνορες ὀιχαστα!, παθὼν ὑπ Av- 593 


ΝΟ. 3. ᾧετο A. — 3. αὐτοῦ 5 οἱ L. 

6. [ἐν] mis entre crochets par Bekker. coutre Timocrate, les rôles sont inter- 

9-10. ἀνενεγκεῖν εἰς et τὴν insérés  vertis et Diodore prononce le discours 
dans l'édition de Paris. principal. On voit que l’âge n’y était pour 

47: τῆς inséré ltd. rien. 

19-20. νεώτερος. 6 δὲ ἕτερος inséré hi. 2-3. “Ἅμα τῇ τε πόλε: βοηθεῖν....- χα! 

22. Ὥς πρεσθδύτερος. Dans le procès δίχην ὑπὲρ αὑτοῦ ) αἤεῖν. C'est Ὥς. 


PLAIDOYERS, 11 2 


10 


18 ΚΑΤᾺ ΑΝΔΡΟΤΙΩΝΟΣ 


(XXH). 


ἐὰν ἄρ᾽ οἷός τ᾽ ὦ. Συμδέδηχε δὲ, πολλὰ καὶ δεινὰ χαὶ παρὸ, 


πάντας ποὺς τ LE EN 
εἶναι τῶν ἐμοὶ γεγενημένων δι᾿ 


Οὗτος μέν Υ 


σεῖν RARES ve ἐμὲ δ᾽ οὐδ᾽ ἂν ἐδέξατ 


Ξ 3 er CAN 
εἰς χρήματα χαὶ τὸ παρ ὑμῶν GO 
0 


,* ri 
GorsuEvo , ἐλάττω ταῦτ 


? N 


’ 
AvOD0T pont πραγμάτων. 
ἐχπε- 


oi 


τῶν ὄντων ἀνθρώ- 


\ 


πων οὐδὲ εἷς, εἰ τὰ χατασχευασθέντα ὑπὸ τούτου παρ᾽ ὑμῖν 


ἐπιστεύθη. [3] Αἰτιασόμενος ἡ γάρ μ᾽ ἃ χαὶ λέγειν ἂν ὀκνήσειέ 


σις, εἰ 9 
2 τ \ \ . a 
τον ἕγω τον ἐμαύτου, [x 
ëT 


φὴν οὐχ ἐπ᾽ ἐμὲ, ἀλλ᾽ 


NEA: ἄρα S. — 4. Variante : μὲν 


μιὴ τύχοι προσόμοιος ὧν τούτῳ, 
αἱ; χατασχευάσ 


! 


TOY TOUTE 0° ὡς ἀπέ- 


σας ἀσέξεϊδο γρα- 


VA 


πὶ τὸν θεῖόν μου, γράψας ἀσεδεῖν 


" f 
γὰρ. — Je propose : χαὶ τὸ πατρῴων 
sn! 9 Fa . . 
(πατρωιων) ἀδίχως ἐχπεσεῖν. Le scholiaste dit : 


CRI ΟῚ D L 
᾿Επειδὴ ὁ χλέπτων τὰ KOLVG εἰς 


-- , ,’ 9 Φ- 4 
ζηυίαν χρημάτων βλάπτεται χαὶ τῆς οὐσίας ἐχπίπτει, διὰ τοῦτο οὕτως εἴρηχεν. 
La suite de la scholie, qui se rapporte à la leçon des manuscrits, est, je erois, une ad- 


dition postérieure. Voy. la note explicative. — 5. τῶν πάντων ἀνθρώπων L. — 


΄ Ω ᾽ D γ᾿ 
τε τ τις αἰτιασόμενος pour αἰτιασαμεγον, 


9). — nav λέγειν ὀχνήσειξ τις C 


loppement du verbe ποιεῖν, que l’on peut 
sous-entendre avec ὅπερ οἴεται δεῖν, οἱ 
qui se lit dans le membre de phrase sui- 
vant. Brachylogie. Du reste, on voit que 
les accusateurs ne prétendent pas n’avoir 
d'autre mobile que l'intérêt de l'État, 
mais déclarent hautement qu'ils obéissent 
à des ressentiments personnels. Ils ne 
veulent pas qu’on les prenne pour des 
sycophantes. Voy.la note sur Lept., 81. 
— Hermogène (III, p. 281 Walz) fait re- 
marquer que des assonances aussi nom- 
breuses que βοηθεῖν....- δεῖν... λαδεῖν..... 
ποιεῖν sont rares dans Démosthène. 

4. Es... τὸ παρ᾽ ὑμῶν ἀδίχως ἐχπε- 
σξῖν. On ἃ vainement essayé d'expliquer 
ces mots. Depuis Jurin et Reiske, la plu- 
part des éditeurs entendent παρ᾽ ὑμῶν 
ἐχπεσεῖν de l'exil, et croient qu'il s’agit 
d’une poursuite pour impiété (ἀσέδειαὶ) 
qu’Androtion aurait intentée à Euctémon : 
c'est qu'ils confondent gratuitement ce 
dernier avec l'oncle de Diodore, qui sera 
mentionné au ὃ 3. Par le fait, Euctémon 
avait été accusé par Androtion de détenir 
des sommes qu’il devait recouvrer pour 
le fise (8 48), et ce procès, qui le mena- 

ait de peines. pécuniaires, était le seul 
dont il eût à se plaindre, comme on le 
voit par 16 ἃ 7 du discours Contre Timo- 
crate. L'explication donnée par un scho- 


et je supprime χαὶ avant χατασχενάσας 
Cobet, Misc. Crit., p. 520. 


liaste : « perdre injustement les honneurs 
qu'il tient de vous », outre qu’elle de- 
manderait τὸ τῶν παρ᾽ ὑμῶν.... ἐχπε- 
Gi, ne peut se concilier non plus avec 
les faits : car les fonctions de collecteur- 
percepteur, dont Euctémon avait été 
destitué, étaient conférées, non par l’e- 
lection, mais par le sort, χληρωτὴ 
ἀρχή ($ 43). Le sens des mots altérés 
était sans doute στερηθῆναι: τῶν ὄντων 
(cf. Tim., $ 7). Voy. NC. 

6. Τῶν ὄντων ἀνθρώπων, de tout ee qu'il 
y a d'hommes. Οἵ. Paix, S2 ; Chers., 8 58. 

9. ᾿Εγὼ τὸν ἑμαυτοῦ. Emphase. — 
Κατασχευάσας se prend en mauvaise 
part. Le procès fait à l'oncle de Diodore 
était une machination pour faire courir 
à ce dernier un grand péril judiciaire (εἰς 
ἀγῶνα κατέστησεν). 

10. Οὐχ ἐπ᾽ ἐμὲ, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὸν θεῖόν 
uoy. Il ne pouvait l’atteindre qu'indi- 
rectement : car, d’après la législation 
d'Athènes (le scholiaste le fait observer), 
la poursuite pour homicide était réservée, 
comme un droit et comme un devoir, au 
plus proche parent de la victime. C'était 
là un reste de l'antique vendetta exercée 
par la famille. — Γράψας ἀσεόεῖν,», ayant 
écrit, ayant allégué, dans l’acte d’accusa- 
tion, que l’onele de Diodure commettait 
une impiete. 


KATA ἈΝΔΡΟΤΊΩΝΟΣ (XXII). 19 


: / ? . " \ ΄ έν » , - 
ἐμοὶ σωνιοντ εἰς τατον ὡς πεποιηχότι ταῦτα, εἰς ἀγῶνα 


2 2e Ed Q , ΄, , 
ὃν ei συνέδη τόθ᾽ ἁλῶναι, τίς ἂν ἀθλιώτερ 


ἣ Éévo 
ταὐτό ποτ᾽ ἐλθεῖν ἠθέλησεν ἐμοί; τίς δ᾽ ἂν εἴασε πόλι 


χατέστησεν᾽ 
εμοῦ πεπονθὼς ἡ Ἣν [ὑπὸ τούτου]. Τίς 12e ἂν ἣ φίλος 
εἰς 
που παρ᾽ ἑαυτῇ γενέσθαι τὸν τὸ τοιοῦτ᾽ ἀσέδημα ὃ δοχοῦντ 
4 ’ . J 5 ss ἣν Ν 
εἰργάσθαι; οὐχ ἔστιν οὐδὲ μία. ll Ἐγὼ τοίνυν ταῦτα μὲν 


οὐ Rat μικρὸν ue 


\ 


& TA ὑμῖν ἀπελυσάμην, ἀλλ᾽ 
ὥστε τὸ πέμπτον μέρ ς μὴ ἡ Aaery τοῦτον τῶν dr DOY τοὺ- 
τον δὲ μεθ᾽ ὑμῶν πειράσομαι χαὶ νῦν χαὶ τὸν ἄλλον ἅπαντ᾽ 


ἀμύνεσθαι χρόνον. 


“Ὁ CON 1 CN AS AT ou : 
Καὶ περὶ μὲν τῶν ἰόίων ἔχων ἔτι πολλὰ λέγειν ἐάσω 
ϊ Μ τὸ \ a ὯΝ N 
περὶ δ᾽ ὧν οἴσετε τὴν ψῆφον νυνὶ χαὶ περὶ ὧν οὗτος δημοσία 


τεπολιτευμένος οὐχ ὀλίγ᾽ ὑ 


ὑμᾶς ἔόλαψεν, ἅ μοι 


N? 


παραλιπ εἷν 


ENTER AN 91} ee Se NET! 
tÙ ὑχτήμων EOOZEL, p£ \TLOV ὁ υμας ἀχοῦσαι, ταῦτα OLESEÀ- 
ΕΞ ῃ ͵ Ε ’ Tzi Le . ΕΣ ζει, = ᾽ 
ἡεῖν ἐν βραχέσι πειράσομαι. [1] ἔγω γὰρ εἰ μὲν ἑώρων τιν 
Ὁ \ ἃ’ ΄ \ - 

ἁπλὴν τούτῳ περὶ ὧν φεύγει πρὸς ὑμᾶς οὖσαν ἀπολογίαν 

NC. 1. ταὐτὸν A. ταυτὸ S, L, vulg. — ταῦτα S!, vulg. ταὐτὰ S par correction de 
Pun des reviseurs, L. — 3. J’écarte ὑπὸ τούτου; mots qui seraient de mise après ἢ 
ἐγώ. — 4. εἴασεν S.— 5. τὸ τοιοῦτο 85; L, F. τοιοῦτο ou τοιοῦτο vulg. — 6. οὐδὲ μία 
S. CF. οὐδὲ εἷς au ὶ 1. οὐδεμία L, vulg. — 8. La variante μὴ (ou οὐ) μεταλαδεῖν vient 
de Timocr., ἃ 7.— τοῦτον τῶν S, L!. τούτους τῶν vulg. ---τουτονὶ δὲ A. — 9. πει- 


ράσουιαι μεθ᾽ μῶν A. — 9-10. ἅπαντα χρόνον ἀμύνεσθαι avant Bekker. Quatre 
brèves successives donneraient à cette phrase un mouvement sautillant. — 13. Pro- 
bablement παραλείπειν. L'infinitif de l’aoriste devrait ètre suivi du présent δοχεῖ 


[Blass, Rhein Mus., XXXIIT, p. 494.] 


1. Συνιόντ᾽ εἰς ταὐτόν. Le contact du 
meurtrier souillait. Cf. Midienne, $ 118, 
avec la note. 

. “Ὅν 868 ἐπρδοῖο à τὸν θεῖόν μου. 

τ 34. Τίς γὰρ ἂν à φίλος ἢ ξένος... 

ς δ᾽ ἂν πόλις ... Cf. Euripide, Ηϊξέλρε: 
id : Tiva © LE μόλω πόλιν; τίς 
ξένος, τίς εὐσεδὴς ἐμὸν κάρα προσόψε- 
. ται ματέρα χτανόντος; 

6-7. Ταῦτα μὲν οὐ παρὰ μικχρὸν...- 
ἀπελυσάμιην, je me purgeai de ces accu- 
sations, je réfutai ces calomnies et me 
fis acquitter, non à une petite majorité, 
mais... Cf. Aristocr., $ 205 : Παρὰ τρεῖς 
αὲν ἀφεῖσαν ψήφους τὸ μὴ θανάτῳ ζημ:ὡὦ- 
σα!.-- Ὠιοάοτο porta lui-même la parole 
pour se Jtfendre eu défendant son oncle, 


8-9. Τοῦτον.... τοῦτον δέ.... Le pre- 
mier τοῦτον se trouve dissimulé au milieu 


d'un groupe de mots, afin que la voix 


n’y insiste pas; le second τοῦτον est mis 
en relief. 

12. ἹΠερὶ δ᾽ ὦν.... χαὶ περὶ ὧν... 
Des chefs d'accusation proprement dits, 
l’orateur distingue les autres méfaits qu’il 
reproche à Androtion. — Δημοσία doit 
être rattaché à ἔδλαψεν. 

43. "A a pour corrélatif ταῦτα et ne 
se réfère pas au membre de phrase pré- 
cédent. L'orateur ne dit pas qu'Euctémon 


ait passé sous silence la mauvaise admi- 


nistration d’Androtion, mais qu'il n’a dit, 
ni sur cette administration ni sur le fond 
du procès, tout ce qu'il y avait à dire. 


10 


10 
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« s / \ " , τς ΙΝ 
οὐχ ἂν ἐποιούμην πέρ! αν οὐδεμίαν. Νῦν δ᾽ οἶδα 


e = _ INA ς᾽ \ = » 
σαφῶς ὅτι οὗτος ἁπλοῦν δίχαιον οὐδὲν ἂν εἰπεῖν 


χοι, 


’ ed 
ἐξαπατᾶν δ᾽ ὑμᾶς πειράσεται πλάττων χαὶ τ παράγων 


πρὸς ἕχαστα τούτων χαχούργους λόγους.᾿ Ἔστι γὰρ, ὦ ἄν- 
Dee té , τεχνίτης τοῦ λέγειν, χαὶ πάντα τὸν βίον 
[l - Ψ 


HA παρ 
πεισθῆναι Ψηφίσασθαι, 


αχρουσθέντας 


ἰ 
\ ἜΣ a ε = L » 
ἀφεῖναι “Ὁ τοῦτον ὃν ὑμῖν 1 re ἕνεχ᾽ ἄξιον χολάσαι, 
ἐ 
\ == = - χδ 47. “ ΞᾺ [4 
προσέχετε τὸν νοῦν οἷς ἐρῶ, ἵν ἀχούσαντες ἐμοῦ πρὸς ἕχα- 
μὰν 


ῥηθησομένων ἔχηθ᾽ ὑπολαμβάνειν 


ο 
. = ΓΗ Ν = 
βουλὴ δοκῇ βουλεῦσαι δωρειδ 
͵ 
= ποι τ »: 22 ’ A 
αὐτῆ. Ταῦτ ἐπήρετο, φησιν, 


ὶ 
οἴουαι, V 


» κ᾿ » 
χατὰ VIS vo D U.OV ἣν τὰ La 42 ὄμενα. Εγὼ ὃ 


ΝΟ. 1. περὶ 


O7 
ομίζω δὲ χαὶ ὑυῖν CUVOO 


\ a “ “ὦ ΝΜ ε su SU È 
LLEV OV OLETAL TE VLXWS EYELV AUTO Λογος 


ς ἐστὶ, φησὶν, ἐὰν ἀξίως ἢ 
ιδόναι τὸν δῇ ἦμον τὴν δωρειὰν 


ἐπιστάτης, διεχειροτόνησεν ὅ 


, προθουλεύματος ἐνταῦθα᾽Ἑ 
? 

αὐτὸ τοὐναντίον 

τ 

ξειν, περὶ 


τούτων τὰ προῤου- 


- 


αὐτῶν μνείαν, variante mal autorisée, Reiske, Bekker, Dindorf. — 


oùèeutay manque dans 5 et L! seuls, omission facile à expliquer après μνείαν. — 


3. Dobree proposait παράγων χαὶ 


πλάττων. 


Cobet, 1. c., écarte χαὶ παράγων. 


— 6. ἑνὶ τούτω Reiske. [ἐν] Blass. — 8. eîvexa Ε. — 12. ὧν Reiske. — 14. δω- 
οξὰς διδόναι S, 1, — δωρεὰν mss, ici et partout. — 47. αὖ τοὐναντίον A. Cf. 
Mid, $ 120 


1. Περὶ αὐτῆς, c.-à-d. τῆς ἀπολογίας. 
L'orateur explique pourquoi il s’atta- 
chera à réfuter d’avance les arguments 
que pourra produire l’accusé. Ces pro- 
catalepses, négligées par l’accusateur 
principal, seront développées dans cette 
deutcrologie. 

3-4. Πλάττων χαὶ 
tant dans le dessein d’e 


ywY, inven- 
er. Cf. Contre 
: Τοῦτο γὰρ πλάττουσι 
καὶ παράγουσι. Le second verbe est un 
développement accessoire, logiquement 
subordonné au premier verbe. Cf. Mid, 
S 208; Phil, IT, $ 72 et 74, avec les 


notes. — Τούτων; c.-à-d. περὶ ὧν φεύ-- 


YEL. 


παρὰ 
C2a 


Nausimaque, 9 9 


10. Ὑπολαμθάνειν, répondre. Cf. Lep- 


tin., $ 146, avec la note, et passim 


Ailleurs ὑποθάλλειν est employé dans le 
méme sens. Cf. Midicnnc, $ 204. 

12. Τεχνιχῶς, conformément à l'art 
(τέχνη), aux préceptes des rhéteurs. L'o- 
rateur veut rendre son adversaire suspect 
aux juges. 

18. Περὶ τοῦ ἀπροδου εὐτου. La Ἰοὶ 
voulait que rien ne fût soumis aux déli- 
bérations du peuple sans une délibération 
préliminaire (προδούλευμα) du Conseil 
des Cinq-cents. 

14. Δωρειᾶς. Entendez une couronne. 

ι5. Ὃ ἐπιστάτης; le président des pry- 
tanes ou plutôt des proëdres, lesquels 
dirigeaient les délibérations du sénat et 
du A : νον. la note sur Mid., 8. 8. 
CF. ci-dessous αὶ 9. 

47. Αὐτὸ τοὐναντιον» tout au contraire, 
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λεύμ. “τ᾽ ἐχφέρειν | μόνων περὶ ὧν χελεύουσιν οἱ νόμοι, ἐπεὶ 
πε δι ὦ ὧν γε μὴ χεῖνται νόμο! οὐὸ δὲ ὁ γράφειν τὴν ἀρχ, ἣν προσ- 
ἤχει οὐδὲ ἕν δήπου. [6] Φήσει τοίνυν τοῦ τον ἁπάσας τὸν 


τρόπον τὰ τὰς βουλὰς, ὅσαι πώποτ᾽ ἔχουσι παρ᾽ ὑμῶν 


δωρειὰν, χαὶ οὐδὲ κι γεγενῆσθαι προθούλευμα πώποτε. 
Ν 
δα 


᾿γὼ δ᾽ οἴομαι μὲν οὐχὶ λέγειν αὐτὸν ἀληθῆ, μᾶλλον δ᾽ οἷ 


σαφῶς ᾿ οὐ μὴν ἀλλ᾽ εἰ τοῦτο τοιοῦτ᾽ ἐστὶν τὰ μάλιστα, ὃ 
΄ 5 ͵ 2 3 Fe , ᾿ , Ke N/ 
γόμος δὲ λέγει τἀναντία, οὐχ, ὅτι πολλάχις ἡμάρτηται δή- 

͵΄ Αι Rs σον ΟῚ ᾽ν» “- ἌΡ , CT OS 
που πρότερον, διὰ τοῦτ᾽ ἐπεξαμαρτητέον ἐστὶ χαὶ νῦν, ἀλλὰ 


€ 


ποὐναντίον ἀρχτέον, ὡς ὃ νόμος χελεύει, τὰ τοιαῦτα ποιεῖν 
ἀναγχάζειν ἀπὸ σοῦ πρώτου. [7] Σὺ δὴ μὴ λέγ᾽ ὡς γέγονεν 
τοῦτο πολλάκις, ἀλλ᾽ ὡς οὕτω προσήχει ἡ μεοῦδα Οὐ γὰρ 
[AT 


= 
vu ve 


γόμους ἐπράχθη, σὺ δὲ τοῦτ᾽ ἐμι- 
ἂν δικαίως, ἀλλὰ πολλῷ μᾶλ- 


πώποτε μὴ χατὰ τοὺς ν 
ἐς θα διὰ τοῦτ᾽ ἀποφύγοις 
λον ἁλίσχοιο᾽ ὥσπερ γὰρ εἴ τις ἐχείνων προήλω, σὺ τάδ᾽ οὐχ 
ἂν ἔγραψας, οὕτως, ἂν σὺ νῦν δίκην δῷς, ἄλλος οὐ γράψει. 
[8] Περὶ τοίνυν τοῦ νόμου τοῦ διαρρήδην οὐχ ἐῶντος 
ἐξεῖναι μὴ ποιησαμένη τῇ βουλῇ τὰς τριήρεις αἰτῆσαι τὴν 


NC. 2 te Benseler. —3.onct Set L'seuls. — ἁπάσας τοῦτον τὸν tpérovr" 
τοῦτον τὸν τρόπον ἁπάσας A.— 4. Peut-être ὅσαιπερ ÉxouG.… 5. οὐδὲ μιᾶι 5. 
οὐδεμιᾷ vulg. — 6. ἀληθῆ A. ἀλήθειαν 5, L, vulg. Cette dernière leçon demande- 
rait l’article τὴν. [Reiske.] — 13. τοὺς est omis dans L.— 14. ἀποφεύγοις S et Lt, 


1. ᾿Ιὐχφέρειν, porter devant l’assemblée 
du peuple. L'idée sous-entendue de δεῖν 
se tire de δεῖ, p. 20, 1. 16 

2. Μὴ χεῖνται. Le 
serait concluant que si l’orateur pouvait 
dire περὶ ὧν οὐχ ἐῶσιν où νόμοι. Mais 
l'auditeur ne s'aperçoit pas du sophisme. 
— Blass (p. 230) trouve que la pensée 
de l’orateur reste obscure faute d’avoir 
été assez développée. Mais Démosthène 
n'a garde d'ajouter des développements 


raisonnement ne 


qui eussent mis en lumière sa rouerie 
d'avocat. 

4, ἔχουσι. Le décret d'honneur sub« 
siste. Cf. NC. 

10. ‘Qc ὁ νόμος χελεύει, τὰ τοιαῦτα 
équivaut ἃ οὕτως ὡς ὁ νόμος χελεύει. — 
᾿Απὸ σοῦ πρώτου se rattache à ἀρχτέον. 
CF. Cour., $ 297, et passim. 

12-16. OÙ γὰρ.-... ἄλλος οὐ γράψει. 


L'enthymème est si bien tourné que 
l'orateur l’a reproduit dans les mêmes 
termes, ou peu s’en faut, dans Aristocr., 
8. 99, passage que Quintilien, V, 14,4,a 
traduit en latin. Aulu-Gelle, X, 19, en 
admire les cadences harmonieuses : « Sen- 
« tentia..….. quæ, quia lepidis et venustis 
« vocum modis vincta est, quasi quædam 
« cantilena rhetorica facilius adhærere 
« memoriæ tuæ potuit. » Muret et Seager 
rapprochent Cicéron, Verr., IT, 858. 205, 
208, 210, 213. 

17-18. Οὐχ ἐῶντος ἐξεῖναι. Pléonasme, 
Cf. Aristocr., 8.38: τς αὗτα ἀπείρηχεν.. 
ἐξεῖνα!; ποιεῖν. 8.132 : To ποιεῖν ua 
ταῦτα χωλῦσαι. Fr 8106: Οὐχ ἐὰ 
γίγνεσθαι ᾿Αθηναῖον ἐξεῖναι. 8 143 : Ἂν 
ἄδειαν λάδωσι τοῦ ἐξεῖναι. 

18. Τὰς τριήρεις : les galères dont le 
nombre était déterminé par la loi. L’o- 


10 


15 
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A s » A \ 


ὁωρειὰν; ἄξιόν ἐστιν ἀχοῦσαι τὴν ἀπολογίαν ἣν ποιήσεται, 
χαὶ POP τὴν ἀναίδειαν τοῦ τρόπου δι’ ὧν ἐγχειρεῖ λέ- 
γειν. « Ὁ νόμος, φησὶν, οὐχ ἐᾷ τὴν βουλὴν αἰτῆσαι τὴν δω- 
( τον ἐὰν μὴ ποιήσηται! τὰς τριήρεις ὁμολογῶ. Δοῦνα! 
« δ᾽ οὐδαμοῦ, PERRIER τὸν δῆμον. Eyd δὲ, εἰ μὲν ἔδωχ᾽ 
ὲ Fe RTE nain 

ματι, ἀλλ᾽ ἕ ES 
« ἄττα λέγω δι᾽ à τὴν PE στεφανῷ, πῶς παρὰ τὸν νόμον 


= 


« αἰτούση;, παρὰ τὸν νόμον εἴρηχα᾽ εἰ ὃ 


i 


« FRE μνείαν περὶ TOY νεῶν ἐν ὅλῳ τ Go) AUX) ηΦισ 


Γ 
« εἴρηχα; » [9] Ἔστι ὁὴ πρὸς ταῦτ o! es πὸν τὰ δίχαι 


- .“ \ ΄ Q 
ὑμῖν ἀντειπεῖν, ὅτι πρῶτον μὲν οἱ προεδρεύοντες τῆς βουλῆς 
ES 24 Ξ 2 Ta » 7h 
καὶ ὃ ταῦτ᾽ ἐπιψηφίζων ἐπιστάτης ἠρώτων χαὶ διαχειροτο- 
, DO Ἂ ον .- OM cd à £ 
νίαν ἐδίδοσαν, ὅτῳ δοχεῖ δωρειᾶς ἀξίως ἣ βουλὴ βεδουλευχέ- 


ναι χαὶ ὅτῳ μή ᾿ χαίτοι τούς γε LM αἰτοῦντας se Aubeïy 
ἐπερωτᾶν προσῆχεν. [10] Πρὸς 


.! 0 


; A N σὼ - 
15 τοίνυν τούτοις ἐστίν ἃ Μειδίου χατηγοροῦντος τῆς βουλῆς 


20 


χαὶ ἃ ἀῶ, ον ἀνατ: ηδῶντες ἱ βουλευταὶ ἐδέοντο Un) 
5 


Σ τ 3 EN 
ἰς ἀφελέσθαι τὴν δι ὠρειάν. Καὶ ταῦτ᾽ οὐ παρ᾽ ἐμοῦ δεῖ 


5 


\ 


à 
! Ἁ F0 
RD ésBe te ποὺς διχάζοντας ὑμᾶς, ἀλλ᾽ αὐτοὶ ras 


ΕΝ τῇ! δήμῳ γενόμενα. “Ωοδ' ὅτ μὲν ñ τὴν βουλὴ ν 
St SITES τῶν τ gi x η 
, τ sh? ὁ = ΤΩ es ᾿Ξ N? γε à IUT NZ 

αἰτεῖν, ταῦθ᾽ ὑπολαμβάνετε ὅτι ὁ οὐδὲ τὸν ὁ δῆμον εὰ ὁιόο- 

4 ! N \ mate 7. Ὁ NE 

ναι Un πονιησαμινοις τας ναὺς Ο VOULOC, XŒL TOUT ἐπιδείξω. 
\ ST sn 3 ( πὰ Ἂν 5" A 

11] Διὰ ταῦτα Y22, ὦ AVIDES Αθηναῖοι, TOUTOY EYE TOY 
NC. 2. Dobree et Cobet: ἐξ ὧν. — 4-5. δοῦναι δέ γε A.— 5. φησὶν 5. — χωλύει A 

χωλύειν 5,1,» vulg. — 6. τὸν νόμον L!. — ἐγὼ δ᾽ mss. ἐγὼ δὴ Bekker, Dindorf. 

— 6. J'ai inséré μιηδὲ après μήν afin de mettre de la suite dans le raisonnement. Cf. 

Revue de philol., 1883, p. 11. — 8. διὰ τὴν L. — 9. ἐστὶ δὲ A. — 14. προσήχει Α. 

προσῆχεν οὐδε ἕν δήπου; reviseur à la marge ἄς 5. Cf. 8 7. — 18. ἴστε τὰ A, Ε΄. — 


21. ποιησαμένοις 5, L, F. ποιησαμένη A. Depuis Reiske, les éditeurs ont adopté 


cette dernière lecon, que je regarde comme une correction inutile. 


rateur se réfere à un point connu, déjà demandé la couronne par leur organe 
mentionné par Euctémon. quand ils ont posé la question et ont fait 

2. Av ὧν a été préféré par l’orateur voter le peuple. — ᾿Ιπυνηφίζων, qui 
à ἐξ ὧν, afin d'éviter l’hiatus. met aux voix. 

6. Et δὲ μή : sous-ent. αἰτούσῃ ἔδωχα. à Τὴν à ἀοχῆν. Cf. ὶ 5, à la fin. 

410. Οἱ προεδρεύοντες.... Les neuf proë- . Construisez : Main χαὶ ἄλλων 


dres et leur épistate sont considérés πὰ (κατηγορούντων). 


comme les interprètes du sénat dans l'as- 21. Μὴ ποιησαμένοις : sous-ent. τοῖς 


semblée du peuple. C'est le sénat qui à Θην)ευταῖς. 
| 
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΄ ΄ \ nee Lt fl A A s LA Ρ ms 
tpémov [ὃ νόμος μὴ ἐξεῖναι τῇ βαυλῇ μὴ ποιησαμένη, τὰς 
TL \ N x “ NA «ὦ : ZAN7 16 
τριήρεις αἰτῆσαι τὴν δωρεὰν], ἵνα μιηδὲ πεισθῆναι und ἐξα- 
ν ν ΞΞ / AL. = Ὁ ας / , x ” (UE ᾿ 
πατηθῆναι γένοιτ ἐπὶ τῷ δήμῳ. Οὐ γὰρ ᾧετο ὁεῖν ὁ 
“" en N 4 A es 
τιθεὶς τὸν νόμον à τῇ τῶν λεγόντων δυνάμει τὸ πρᾶγμα 
\ i 
y + ΄ τὰ “ / “ὦ 
καταστῆσαι, ἀλλ᾽ ὃ δίχαιον ἦν εὑρεῖν ἅμα καὶ συμφέρον τῷ 


γειν 2 , , 3 s , 

οήμῳ, γόμῳ ar Γὰς τριήρεις OÙ πεποίησαι ;" μιὴ TOL- 
ἄς Re = VAN 

γυν αἴτει τὴν ὡρειάν. Ὅπου ὁ αἰτεῖν οὐχ ἐᾷ, πῶς οὐ φοῦρα 


νε δοῦναι ne Ve ; 


CE N , δε ᾿ PER NE 
[12] Αξιον τοίνυν, ὦ AVODES Αὐθηναῖοι, χαχεῖν εζετᾶσαι, 
sy A = , TC = 3 , \ 
τί δήποτε, ἂν τἄλλα πάνθ᾽ à βουλὴ χαλῶς βουλεύσῃ χαὶ 
͵ 
» =. x NA / x 4 
ικηδεὶς ἔχη Un δὲν ἔγχαλεσαι, TAG DE τριήρεις μιῇ ποιησηται, 
τὴν δωρειὰν οὐχ ΝΗ αἰτῆσαι. Ἐὑρήσετε γὰρ τοῦτο τὸ 
- \ ε \ εἶν 2 À r fe οἷ ᾿ ἘΚ, ΟΝ Χο ς 
ον περ CO! Ἢ χε Ξ ( δε - 
ἰσχυρὸν ὕπερ τοῦ δημου χείμενον. Οἰμαι γὰρ ἂν μηδὲν ἄν 
G » “ -- /" , « εν 
τεϊπεῖν ὡς οὐχ, ὅσα πωποτε τῇ πόλει γέγονεν ἣ νῦν 
᾿ ͵ 
»" A \ s ’ 7 NA “ = PS “ + = 
ἔστιν ἀγαθὰ ἣ θάτερα, ἵνα μηδὲν εἴπω φλαῦρον, ἐκ τῆς τῶν 
͵ \ FA | « Δ᾽». , ΄ > 
τοιῆρῶν τὰ μὲν χτήσεως, τὰ ὁ ἀπουσίας γέγονεν. [13] Οἷον 


πολλὰ μὲν ἄν τις ἔχοι λέγειν καὶ παλαιὰ χαὶ χαινά " ἃ 

δ᾽ οὖν πᾶσι μάλιστ᾽ ἀχοῦσαι γνώριμα, ποῦτο μὲν, εἰ βού- 

λεσθε, οἱ τὰ προπύλαια χαὶ τὸν παρθενῶνα οἰχοδοινήσαντες 

ἐχεῖνοι χαὶ τάλλ ἀπὸ τῶν βαρόάρων ἱερὰ χοσμήσαντες, 
ς 


ere ον ἴστε [γὰρ] δήπου 


Ὗ ᾿᾽ ᾿ - ps 
NC. 1-2. μὴ ἐξεῖναι.... τὴν δωρεάν. Cette glose, mal rattachée à τοῦτον ἔχει 
τὸν τρύπον, ἃ été reconnue par Cobet. Blass ἃ écarté ὁ νόμος. — 7. σφόδρα δοῦνα! 
γξ À, F.— 11. ποιήσεται (avec un signe de renvoi sur œ)S!,.— 12-13, τοῦτο ἰσχυρόν 
A, F. — 20 τἄλλα πάντα F. — 21. γὰρ est omis dans A. 


ἧς RTS . ose 
2-3. Ἴνα μιηδὲ.... γένοιτ᾽ ἐπὶ τῷ δήμῳ, garde. Cf. Timocr., $ 153 : Ἄλλο τι 
pour qu'il ne füt pas même au pouvoir τῶν τῆς πόλεως ἰσχυροτάτων. 


da peuple de se laisser persuader. 15. Ἢ θάτερα. Euphémisme : aussi 

-4. Ὃ τιθείς. ΟΕ, Couronne, 8 6, avee  l’orateur ajoute-t-il {vx μηδὲν εἴπω 
la note. ᾿ φλαῦρον. 

. Ὃ δίχαιον nv εὑρεῖν, ce que l'on 18. ᾽᾿Αχοῦσαι est amené par λέγειν. 
pouvait trouver de conforme à la justice.  L'orateur dit qu’il choisit des faits qre 
CE Aristocr., $ 66: To δίχαιον εὑρεῖν. tous ses auditeurs (οἱ ἀχούοντες) con- 
_Jurin.] naissent pour vrais. 

7-8. “Ὅπου.... χωλύει ; alors que la loi 19, Τὰ προπύλαια. Un historien exact 
ne veut pas que le sénat demande la ré- ferait remarquer que la génération qui 
compense, à plus forte raison interdit-  construisit les Propylées n’était pas celle 
elle de l’accorder : comment en serait-il qui avait combattu à Salamine. 
autrement ? 21. Ἔφ᾽ οἷς se τόξδνο ἃ ἱερά, non à οἵ 


12-13. Τοῦτο τὸ ἰσχυρόν. cette sauve- οἰχοδουή σαντες 


Το 
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use : / re ; RE 
τοῦτ᾽ ἀχοῆ, ὅτι τὴν πόλιν ἐχλιπόντες χαὶ χαταχλεισθέντες 


εἰς Σαλαμῖνα, ἐχ τοῦ τριήρεις ἔχειν πάντα, εν πὸ σος:- 
χαὶ τὴν 1 πόλιν, τ τῇ VU Lx Lo: γιχήσαντες, ἔσωσαν, 


Ἕλλησι χατέ- 


τερ᾽ αὐτῶν 

πολλῶν δὲ 
5 στῆσαν αἴτιοι, ὧν οὐδ᾽ ὁ γε: τὴν μνήμην ἀφελέσθαι δύ- 

ναται. [14] Εἶεν " ἀλλ᾽ ἐχεῖνα μὲν ἀρχαῖα χαὶ παλαιά ᾿ ἀλλ᾽ ἃ 


χαὶ Fu ἀγαθῶν ποῖς ἄλλοις 


? CE / 
ἴσθ᾽ ὅ TL TONY 


TE 
LEZ] Î 


ἐθοηθήσατε χαὶ Θηδαίους ὑποσ 


ν Εὐθοεῦσιν ἡμερῶν τριῶν 
/ 5 9,2. 
τ ἘΣ Ap οὖν 
εἴχετε καινὰς ἐν 


πάντες ἑοράχ 
A N 7 
πόνδους à 
ταῦτ᾽ ἐπράξατ᾽ ἂν οὕτως ὀξέως, εἰ μὴ να 
10 αἷς τον τε; ἀλλ᾽ οὐχ ἂν ἠδύνασθε. Ἄλλα πόλλ᾽ ἔχοι 
τις ἂν εἰπεῖν ἃ τῆ πόλει γέγονεν ἐχ τοῦ ταύτας χατεσχευ- 


ἄσθαι χαλῶς ἀγαθά. [15] Εἶεν * ἐκ δὲ τοῦ χαχῶς πόσα 
δεινά; Τὰ μὲν ZEN ἐάσω᾽ ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ Δεχελειχοῦ πο- 


SN Δ Al , “- Ἐν = s , 
λέμου (τῶν γὰρ ἀρχαίων ἕν, ὃ πάντες ἐμοῦ μᾶλλον ἐπί- 


15 στασθ᾽, ὑπομνήσω) πολλῶν χαὶ δεινῶν ἀτυχημάτων sup 


ῥάντων τῇ πόλει οὐ πρότερον τῷ TA παρέστησαν πρὶν 
698 τὸ ναυτικὸν αὐτῶν ἀπώλετο. Καὶ τί δεῖ τὰ παλαιὰ λέ- 
yes τὸν τελευταῖον γὰρ ἴστε τῶν πρὸς Λαχεδαιμονίους 


NC. 6. ἃ δὲ Α. — 7. ἑωράχατε ca ici et ailleurs. — ἀλλὰ πάντες ἴσθ᾽ ὅτι Cobet. 
— 9-10. ναῦς εἴχετε χαὶ ναῦς ἐν αἷς L. — 10-11. ἂν ἔχοι τις εἰπεῖν A.— 15. πολλῶν 
γὰρ Ε. πολλῶν τε avant Bekker. ἀτυχημάτων est omis dans Tibère, Περὶ σχημάτων, 
8 32. --- 16. πρὶν ἢ 1,3, Δ, F. — 18. J'écris τῶν πρὸς pour τὸν πρὸς. La guerre 
de Décélie s'était aussi faite contre Sparte, et il ne s’agit pas de la dernière 
guerre, mais de la dernière des guerres contre Lacédémone. 


Locution 43. Ent τοῦ Δεχελειχοῦ πολέμου. 


On appelait ainsi la dernière partie de la 


6. ᾿Αρχαῖα χαὶ παλαιά. 
usuelle. 


6-7. Ἀλλ᾽ ἃ πάντες ἑοράχατε, mais 
(voici des) choses que vous avez tous vues. 

7. Howny Εὐδοεῦσιν. 
tion de 357 contre les Thébains, qui 
avaient envahi l’'Eubée : cf. Cherson., 74, 
et passim. Démosthène la rappelle sou- 
vent et avec une certaine prédilection : 
il y avait pris part comme triérarque 
solontaire. — Ἡμερῶν τριῶν ἐθοηθή- 
Gate, vous vintes à leur secours dans les 
trois jours. Eschine, Contre Ctésiph., S 88, 


C'est l’expédi- 


dit, en parlant des mêmes faits, ἐν πένθ᾽" 


RENE 2 2 2 
ἡμέραις εθοηθησατε. 
42. ᾽Αγαθά : placé avec insistance à la 


‘fin de la phrase, en prévision de l’anti- 


thèse δεινά. 


guerre du Péloponnèse: 

14. Ὃ πάντες ἐμοῦ μᾶλλον ἐπίστασθε. 
C'est que Diodore, qui porte la parole, 
est jeune. 

16. Παρέστησαν (aoriste second), ils 
cédèrent, ils furent vaincus. Le moyen 
παραστήσεται (il se soumettra) se lit dans 
Olynth., 1, $ 18. — Le pluriel se rap- 
porte à τῇ πόλει, collectif synonyme de 
τοῖς πολίταις. 

18. Τὸν τελευταῖον.... πόλευον. Le 
scholiaste dit 6 γενόμενος περὶ Képxu- 
puy, et renvoie à Xénophon, Hellen., 
VI, 2. En 373, Timothée, à la tète d’une 
flotte respectable, ne put, faute d’argent, 
faire voile pour Coreyre. Cette situation 


’ .-“ A 0 = , > ni 
HN OTE id ὲν γαῦς οὐχ εὀὁοχεῖτν ἀποστεῖλαι ὁὀυν᾽ 


Ν 
πον τῷ τἄλλα ὃιο 


“" 


ἀν. κα La “ 
TE ἀρχῆς ταῦτ ἐκτησάμεθα 


΄ L 
ποιήσαιτο, τὰς 


τριήρεις πὸ οὐδὲν ἐχείνων 


’ 


“,» » LES NE 
000US οντας ὠνίους. Ἐπειδὴ 
? 


DE Cm e τηλιχαύτην ἐχου- 


λαῤεῖν τὴν δωρειὰν ἢ 
͵ “Υ LA RE! 
ie DELE χαλῶς, δι ὧν δὲ τ 

\ ΄ 
αι 


el νῦν σῴζομεν, τ 


Ὁ 
a 
Ὁ 
TA] 
ἘΞ 


2 


γὰρ τῶν ὅλων σωτηρίαν πρῶτον ὑπάρχειν δεῖ παρεσχευ- 


! “ ΨΆΨἊΑ > , 
χσμένην τῷ δήμῳ. Οὗτος τοίνυν € 
κἱζειν αὑτῷ χαὶ λέγειν χαὶ γράφει ιν 


τοῦτ᾽ ἐλήλυθε 


ἰς ποῦ νο- 
σιν “ἊΝ L< = Α 
EGELVOL παν O τι αν βοὺυ- 


2 FU A ΄ . -“ 
ληται, ὥστε ef συ BEM τἄλλ ὃν τρόπον ὑμεῖς 
VE ἥ 7 "1 . : δι -»" 5 CAPE = 
ἀχούετε τὰ βουλῆς; οὐ πεποιημένης δὲ τὰς τριήρεις, γέ- 

τ Ν Ν , 
Y229E ὁοῦναι τὴν ὁωβξίάν; 
τοῖς τὰ ταῦτα μὲν ὡς οὐ παρὰ τὸν νόμον ἐστὶν, οὔτ᾽ ἂν 
᾿ ε; # λέ 30° ’ = , V4 on? , \ 
οὗτος ἔγοι λέγειν οὔθ᾽ ὑμεῖς πεισθείητε᾽ ἀχούω δ᾽ αὐτὸν 


» « LU ? 
τοιγ)ῖτον ἐρεῖν τιν 


ἐν ὑμῖν λόγον, ὡς οὐχ, ἣ βουλὴ γέγονεν 
D! of , [a 74 Ἢ νὴ γΞὴ ξ 


ΝΟ. ὅ. Variante : ὅρον τοῦτον. — 7-8. διοιχήσει 5, L.— τότ᾽ ἐξχργῆς ταῦτ᾽ vulg. 
ταῦτα ἐξ ἀρχῆς A. --- 9. τὰς τριήρεις λέγω : mots suspects à Cobet. — 16. ὡς μὲν A. 
— 17. αὐτὸς ἔχοι F, 1,3. — ne:chetnte S, Li. πεισθείητ᾽ ἄν 1,3, vulg. — αὐτὸ St. — 


-- 3 - 
18. χαὶ τοιοῦτόν τινὰ ἐρεῖν A. 


ne répond pas assez à celle qu’indique 
uotre passage. Nous croyons donc (avec 
Rehdantz, Zphicrates, p.65) que l’orateur 
pense au commencement de la guerre 
dite béotienne et à l’époque où les Athé- 
niens n'avaient pas encore établi la nou- 
velle organisation de l’impôt foncier sous 
larchonte Nausinikos (378), ni construit 
les galères avec lesquelles ils rempor- 
térent la victoire de Naxos (376). 

2. ᾽Ορόθους.... ὠνίους. Il faut con- 
clure de ces mots que cette légumineuse 
Ervum ÆErvilit, Linné) ne se vendait 
généralement point à Athènes. Nous 
voyons dans Athénée, IX, p. 406, C, et 
ailleurs, qu'on en nourrissait les bœufs; 
: dans Galien, De alim. facult., 1, 29 (VI, 
p. 546, Kühn), que les hommes n’y re- 
couraient qu’en cas de disette. Cf. Lenz, 


Botanik der alten Griechen und Romer, 
p. 725. 
sise 
Sparte en 371. 
5. Τοῦτον ὅρον τεθείχατε, vous avez 
fait de cela la règle, la raison détermi- 
Cette 
τοῦτον TOY ὅρον. 
8. Ταῦτί(α), notre puissance actuelle. 
14-12. Εἰς πο 
αὑτῷ.... ἐ 
τοῦτ᾽ ΓΕ ἊΝ ἐξουσίας. 

Ὃν τρόπον ὑμεῖς ἀχούετε. Le 
premier orateur avait exposé comme 
quoi le Conseil avait mal rempli ses fonc- 
tions à tout égard. 

16. *Ay se rapporte aux deux membres 
de phrase. 
18. Οὐχ ἢ βουλὴ γέγονεν αἰτία...., 


Cette paix fut conclue à 


nante. « règle » serait en grec 


LAN - 172 
ἐλήλυθε τοῦ νομίζειν 
Amplification de εἰς 


--- 
ot 


599 


10 


26 
αἰτία τοῦ μὴ 1 és τὰς 


ἱκῶν ταμίας ἀποδρὰς ᾧχετ᾽ 


- CNE LOL 
TOAYUX UTUYNQUX GUUSENTILE 


A 


τοῦτο θαυμάζω, 
τὴν 


τὰς τοιαύτας ὡρίσθαι τιμάς" 


€ 


CU 


χαὶ Un ποιησαμιενὴ 


’ AE”) 
(ρήματ ἀναλωθή 


͵ 


KATA 2ANAPOTIONOZ 


ἔχ ων πένθ᾽ 


ει στεφανοῦν ἐπὶ το 
“ 14 
βουλήν᾽ τῶν χατορ θουμένων γὰρ ἔν 


Ἂ, œ 
μᾶς. [18] OÙ φημι δίκαιον εἶναι π 


VOU.OY 


= a | = ur û 
UTOU ταῦτ UROOECEOUE , 


(XX) 


γαῦς, ἀλλ © τῶν 


ν. 


\ 
fr 


- 


οἷς ἠτυχημένοις ἠξίου 
Pre 2 » 
P EYOY Ἡγουμΐὴν ἐῤργῶν 
DA Û ἀ LE 1 
ἔπειτα δὲ χἀχεῖν᾽ ἔτι βούλομαι 
οἱ ἀμφοῖν λέ- 
οται, χαὶ ὡς 


ξ 
e \ δι 
ἡ ὃ ἐὲ 
à x 7 
CL μὲν γᾶρ διδέναι 


χέγενν δι᾿ ὅντινα 


2% 
£L 
ἕν 


Ed 


τί 1000 ἂν διὰ 


πεῖ ποιημένᾷς , ἐχείνη 
4 


ιχούντων ὑμᾶς ἣ ναῦς 


ἔστα! 


ἥν . 
δεῖ πρό πιθανὴν ἐξευ- 


ὶ 
σασθαι 


φασιν 


᾿ \ / ἢ 
ἐχ δὲ τούτου τὰ 


NGC: 2° 
roux@v. Cf. Bœckh, Stautsh., p.235 ; Seewesen p.59 [Dareste].— ὃς ἀποδρὰς avant 


τριηροποιῶν mss. Mais les documents officiels portent ταμίας τῶν τειχο- 


Bekker — 6. ἔπειτα δὲ 5, L, A. ἔπειτα vulg. — 8-9. χαὶ ὡς οὐ παρὰ Dobree. ὡς χαὶ 

παρὰ 51, ὡς χαὶ οὐ πάρα reviseur de S et 1,. Dans L, l’abréviation de χαὶ est 
8 , “" . ᾿ x 3 = 

pointée de première main. ὡς οὗ παρὰ vulo.—11.££sotiv αἰτεῖν 1,3, F.—13. προσ- 


tuer L°?, A, Ε. --- 18. τριήρεις χαινὰς A. --- 20. λέγηι 5. λέγη χαὶ δὴ χἄὶ τοὺς L.. 


ans € , , = nl » 

ἀλλ᾽ 6... ταμίας ἀποδρὰς ᾧχετί(ο). La 
régularité grammaticale demanderait ἀλλ᾽ 
ὁ ταμίας ὃς ἀποδρὰς ᾧχετο. Mais la vi- 
vacité grecque s'exprime plus rapidement. 
Funkhænel rapproche Mid.,$ 218; Aris- 
tocr., $ 203. — Ὃ τῶν τριηροποιιχῶν 
ταμίας, le trésorier des fonds destinés à 
la pee de trirèmes. 

. Περὶ ἀμφοῖν. L'artifice de Démo- 
ne consiste à rapprocher ‘les deux 
moyens de défense dans le méme raison- 
nement. Mais Androtion avait le droit 
d'ajouter subsidiairement le second argu- 
ment, afin d'agir sur l'esprit de ceux qui 


n'auraient pas admis le premier argu- 
ment. 

11. Εἰ δ᾽ οὐχ ἔξεστιν. Telle est, en 
effet, la loi : aussi l’orateur ne se sert-il 
pas de la négation μή. 

20. Καὶ δεῖ τοὺς ὀὁμωμοχότας, et 
comme doivent faire des juges qui ont 
prêté serment. 

20-1. Πιχρῶς χαὶ ἁπλῶς; sévèrement 
et simplement, sans vous laisser toucher 
par des prières ni égarer par des so- 
phismes. Scholiaste : Πιχρῶς μὲν ἀντὶ 
τοῦ διχαίως, ἁπλῶς δὲ ἀντὶ τοῦ ἀπαν- 
ουργεύτως. 


ρες ᾿Αθηναῖοι, 


Ὡ 
- 
O2 


LA ’ [74 , 
750.00 γεγενημένα. Οτι τοίνυν 


πεποιη μενος 


πάντα τἄλλα παρ᾽ ὑμῖν 


us 


My ’ = = PR AE \ 
[21] Ext τοίνυν ἐπιχεῖρέε! λέγειν πέρι τοῦ τῆς ETALONGEUXS 
, ΠΡ lrouev μεῖς καὶ δὰ RE OK OU 
νόμου, ὡς ὑδρίζομεν ἡμεῖς χαὶ βλασφημίας οὐχὶ ποοσηχοῦ- 
2 Ν ΟΞ ἜΑ τἂν AN RDC CDN ÈTE 
σὰς χατ᾽᾿ αὐτοῦ ποιούμεθα. Και φησι ξεῖν μᾶς, εἴπερ ἐπι- 


5 ARE EL , 
στεύομεν εἶναι ταῦτ᾽ ἀληθῆ, 


# 
22 
' " 


ἐν 


- ne \ == a ni / Poe © 2 NE g. = FR 
ἐν EREL περ! χιλιῶν EALVOUVEUOLLEY, εἰ χα τα ξυῦου.ξν 9" τοὺ 
. / ὰ ᾿Ξ Na 1 τὰ ἡ Ξ ὧς τ“: Ἂ , ΧΑΡᾺ 
ἐφαινόμεθα νῦν OÔ€ φενᾶχι εἰν α! τιας χα: λΛοιῦριῦς χενας 
, 
, \ « = - μ S / Ἣν 

TOLOULLEVOUS ‘ XOLL ἐνοχλεῖν οὐ οἰχαάσταοις το τῶν οὐσιν 

NC. 5-6. ἐστὶν τοῦ 5. ἐστὶν entre ἄλλος οἱ οὐδεὶς A, F.— αὶ τοῦτο À, Ε. χαὶ 

€ 


dans l'interligne L. — 8. αὑτήν ca χὑτῇ 


riens anciens. Voyez la note explicative. αὐτή Jurinus. 


λίων mss. χιλιῶν Dindorf, d'apres 
οισπῶσιν» 


η-5. ᾿Αγελοῦσα.... αὑτήν. Ceux qui 
essayent d'expliquer ou de corriger ce 
passage perdent leur peine. Harpocration 
le déclare avec raison obseur et mutilé ; 
Taylor et Cobet en jugent de même. 
Harpocration : ᾿Ανελοῦ σα.... αὑτῇ 
Δημοσθένης ἐν τῷ χατὰ ᾿Ανδροτίωνός 
φησιν " ἀσαφῶς δ᾽ αὐτοῦ ἔχοντος χαὶ 
ἐχλιπῶς;, ἄλλοι ἄλλως ἐξηγοῦνται. Ἔν ὃὲ 
τοῖς ᾿Αττικιανοῖς διττὴ ἣν γραφή ᾽" ἡ μὲν 
οὕτως" « ἀνελοῦσα γὰρ τὸν νόμον τοῦ- 
« TOY ἐχειροτόνησεν αὑτὴν » ἀντὶ τοῦ " 
παραθᾶσα γὰρ τοῦτον τὸν νόμον, δια- 


-- “ς΄ , 4 
χειροτονίαν περὶ αὑτῆς ἔδωχεν, Et χρη 


Ξι , ’ CE, Qu 
στεφανοῦν αὐτὴν * Ἢ ὁ ἄλλη  «- αἀνε- 
-- ΕΣ «- » 
« λοῦσα γὰρ τὸν νόμον τοῦτον εχειρο- 


« τόνησεν λαθοῦσα ἐχεῖνον αὑτῇ.» Mais, 
dans ces derniers mots, les copistes ont 
confondu l'explication avec la variante, 
laquelle était simplement αὐτῇ où αὑτῇ; 
au datif. On le voit parBekker, Anecdota, 
p. 397, et par 16 scholiaste de Démo- 
sthène. Ce dernier dit : Ἐὰν δὲ στίξωμεν 
ἄχοι τοῦ τὸν νόμον, τοιοῦτόν ἐστ'" 


Suidas : χιλιῶν δραχυῶν " 


: variantes déjà attesties par les grammai- 
— 11. φήσε! 5, 1. — 18: χι- 


οὕτως οἱ ᾿Αττιχοὶ πε- 


et d’autres grammairiens. — 14. φεναχίζειν onu avant Reiske. 
T > τι 


χαταφρονήσασαι ἡ βουλὴ τοῦ νόμου χε- 
λεύοντος γνώμη τοῦ δήμου χειροτονεῖ- 
σθαι τὸν ταμίαν (lisez τὸν στέφανον); αὐτὴ 
ἑαυτῇ τοῦτον ἐχειροτόνησε χαθ᾽ ἑαυτήν 
φησι. Une autre scholie, tirée du ms. B 
par Christ (Die Attikusausgabe des De- 
mosth., p. 33), est encore plus explicite : 
Διττὴ φέρεται ñ γραφή * χαὶ ñ UEv χατ᾽ 
αἰτιατιχὴν προαγομένη τοιοῦτον EYEL 
τὸν νοῦν" ἀνελοῦσα τοῦτον τὸν νόμον 
ἤτοι παραδᾶσα διαχειροτονίαν παρ᾽ (περὶ 
Christ) ἑαυτῆς ἔδωχεν ὅτι χρὴ στεφανοῦν 
αὐτὸν (αὑτήν Chr.) ἡ δὲ χατὰ δοτιχὴν 
ἀνελοῦσαι τοῦτον τὸν νόμον ἐχειροτόνη- 
σεν ἐχεῖνον ξαυτῆ- 

9 “Ἑταιρήσεως. La loi d'Athènes pri- 
vait les infimes de tous Îles droits poli- 
tiques. 

12. Πρὸς τοὺς θεσμοθέτας ἀπαντᾶν. 
l’accuser directement devant les six ar- 
chontes thesmothètes. — Περὶ JAY. 
Dans les actions publiques, si 
était acquitté, l’accusateur devait payer 
une amende de mille drachmes 


l'accuse 


10 


ot 


10 


98 ΚΑΤΑ ΑΝΔΡΟΤΙΩΝΟΩΣ 


ὑμῖν. [232] ᾿Εγὼ 


5 “- “ “ 
γίζεσθαι παρ᾽ ὑμῖν αὐτοῖς, ὅτι πάμπολυ 


LA 


ῃ 
σία pps ἐστὶν ἐλέγχου. Αἰτία μὲν γάρ ἐστιν, ὅταν 


, 


ÀG = À4 = Home ς- ir τ γέ 
τις ψι ῳ χρησάμενος Ογῷ μη τορ (σχὴ ταὶ πιστῖν ὧὁν ἘΞ 


me f 
LE 2} 7 Da RES Fr EE 2 SRE ) “Ὁ 7: θὲς : ne 
γει, EAEVYOS CE, ὅταν ὧν ἂν εἴπη τις χαὶ TAMQUES ὁμοῦ 
DAC Æ , Ξ , Pr ΟΣ Se = ES EL A “ἘΝ [4 
AE Ἔστι TOLVUY ἀναγχὴ TOUS ἐλέγχοντας ἢ σπεχμηρια 
/ «- ue \ A e “οἷ “᾿ “ = ΄ 
οειχνυναι δι᾽ ὦ ᾽ν εμφανιουσι TO TLTTOY μιν, Ἢ στὰ ειχοτὰ 


? » 


, ͵ . 5 « > - 
φράζειν, ἢ μάρτυρας rapéyecba οὐ γὰρ οἷόν τ΄ ἔργων αὖ- 


ré 
ὄόπτας ὑμᾶς ἔστι χαταστῆσαι, ἀλλ᾽ ἐὰν ἐπιδειχνύη τις 


σι 
τ \ " 3 ΝΜ “- 

τούτων, ἰχανὸν νομίζετ᾽ ἔλεγχον ἔχειν ὑμεῖς εἰχότως τῆς 
ἀληθείας ἐχάστοτε. [23] Ἡμεῖς τοίνυν οὐχ ἐχ λόγων εἰχότων 
Ε N τε 

ρίων, ἀλλὰ παρ᾽ οὗ μάλιστα δίκην ἔστι Aubety 
εἰν ὰ.ν.. γραμμα- 
τεῖον, ἐν k τὰ τούτῳ BE LOUE" nn ὃς αὑτὸν ὑπεύθυ- 


τεχμὴρ 
ἈΠ ν᾿" ἮΝ 
τούτῳ, ταῦτ᾽ ἐπιδείκνυμεν, ἀνδρα π 
ρεῖ ταῦτα. Ὥσθ᾽ ὅταν μὲν λοιδορίαν ταῦτα 
να! ἸΌΝ ἢ ὑπολαμβάνεθ᾽ ὡς ταῦτα μέν ἐστιν ἔλεγ- 
δι 
_ Fe = n , “ὮΥ -“ Δ᾽ 
οὗτος ποιεῖ, ταῦτα λοιδορία χαὶ αἰτία ὅταν ὃ 
εν TOUR ἡμῖν, ἐχεῖν᾽ 
ε n ? © 
ὑπολαμόάνετε, ὅτι χαὶ τοῦτο ποι πο τ χαὶ νῦν προσηχόν- 
NC. 5. ὦν ἂν εἴπη: S, A. 8. J'é- 


. ᾽ . . , , 
cris ἔργων pour ἐνίων, lecon qui ne s’accorde ni avec la vérité des choses πὶ avee 


LA - . . 
ὧν εἴπη, avec indication de la var. οἷς, L. 


la suite des idées. Dans PAïil., IV, 52, les mss portent ἔνιοι pour ἔργῳ. --- 9. ὑμᾶς est 
omis après αὐτόπτας dans 5, 1,". ἡμᾶς [..--- ὅταν τις ἐπ τιδειχνύη τι 1,5, F.— 11. οὐδ᾽ 
ἐχ variante mal autorisée. — 12-13. λαόεῖν, τούτῳ ταῦτ᾽ avant Bekker. — 13. Lambin: 

ἄνδρα παρέχοντες ἔχοντα γραμματεῖον. Bekker proposait ἀνδρὸς παρεσχηχότος. 
Peut-être : ἄνδρα {παραστησάμενοι παρέχοντα. — 17. τε χαὶ Α. --- 18. ὅτε Si. ὅτ: 


Ξ » se SN Le . 
reviseur de 5. --- ἀπαγγέλλειν F, interligne de L. 


2-3. Λοιδορία.-... ἐλέγχου. On rappro- 
che la distinction entre accusatio et male- 
dictio dans Cicéron, Pro Cæœlio, 3, 6. 

4. Vo. res une simple affirma- 
tion. Le sens de Ψιλό 
l'antithese. 

9-10. Τ᾽: τούτων, c.-à-d. un indice pro- 
bant (r4uñptov), une probabilité ou un 
temoin 4 

12-13. Παρ᾽ οὗ μάλιστα δίχην ἔστ: 
λαθεῖν τούτῳ, (par un homme) que l'ér- 
cusé a toute facilité de faire punir en jus- 
tice (s’il est par lui calomnié). Ces mots 
s'expliquent par les lignes suivantes. En 


ς est déterminé par 


effet, l’homme qui fournissait l'écrit accu- 
sateur déposait comme témoin de la vé- 
rité du contenu et en prenait la respon- 
sabilité, αὑτὸν ὑπεύθυνον ποιήσας. 

13.”Avèoa τ παρεσχηχότα: anacoluthie 
choquante après ταῦτ᾽ ἐπιδείχνυμεν. 
Voyez NC. 

18. Πρὸς τοὺς θεσμοθέτ ς ἐπαγγέλλειν. 
CE. Harpoeration ’Eroyyehia ση- 
μαΐνει χαὶ ἄλλα, ἰδίως δὲ λέγεται ἐπὶ 
τῶν ἐγχαλούντων τινὶ δημηγορεῖν A: 
πολιτεύεσθαι: οὐχ ἐξόν. Eschine, Timar- 
que, $ 2 : ’Ennyyetha αὐτῷ τὴν δοχι- 
υασίαν ταὐυτηνί 


KATA ANAPOTIONOË (XXII). 


τως περὶ τοῦ νόμου λέγομεν. [24] Εἰ μὲν γ᾽ ἄλλοι" 


29 


Ps ᾿ φ 
Y τιν JV 


ἀγωνιζομένου σου ταῦτα χατηγοροῦμεν, διχαίως ἂν ἦἠγα- 


νάχτεις᾽ 


Μ ? “2 xs LT 4 
οἱ νόμοι δ᾽ οὐχ ἐῶσι λέγει 


/ : Πυλῶν τ᾿ 
κότας, ἡμεῖς ὃ ἐπιὸεί ἰκνυμεν οὐ μόν 
νομα, ἀλλὰ χαὶ βεύ 

ἔγειν περὶ τούτου τοῦ νόμου, Ô 


y οὐδὲ τὰ ἔννο 


ιωχότα ΤΡ ΟΝ LE 


+ 10 ps “- \ , / . / 
EURO μὲν VUY ΠΑΝ τ Ὁ Ὁ ΗΣ αγὼν ἐστιν παρᾶάνομῶων, 


μια τοὺς οὕτω Bet 


“- / 
ον ει ἡχότ᾽ αὐτὸν πο 


οὐχὶ ποοσῆηλει 


[25] Καὶ μὴν χἀχεῖνό γε δεῖ μαθεῖν ὑμᾶς, ὅτι τοὺς νό- 


.“Ἔ 


οὐδὲν ὅμοιος ὧν τούτῳ νομο οθέτης, 2e ἕν᾽ ἔδωχε 
τῶν ἀὸ ῥικημάτων ἐχάστων λαμ ἄνειν ὃ δίχην τοῖς 


« ) 


παρὰ τῶν ἀδιχούντων, ἀλλὰ 


΄ \ LA PA PSS 
ous ὃ τιθεὶς τούτους Σόλων χαὶ τῶν ἄλλων τοὺ 


πολλαχῶς. Ηδει 


2 
Ξ 
το 
G}= 
Bou ho 


»” . 


nf? “ . τ ,= / , 5 , ANS 
τοῦθ᾽, ὅτι τοὺς ἐν τῇ πόλει ΠΕ τ πᾶντας Roue ἢ ὁει:- 
Π 
4 È τς “ , - ΠΣ 
γοὺς, ἡ θρασεῖς, ἢ μετρίους, οὐχ ἂν εἴη. Εἰ μὲν οὖν, ὡς τοῖς 
NN ΓΞ / = PR “ ΄ ΔΑΣΈΑ, 
μετρίοις ὀίχην ἐξαρχέσει re οὕτω TOUS νόμους Ut 
LEA » s \ \ e = ον € ΗΝ 
μετ ἀδείας ἔσεσθαι πολλοὺς πονηροὺς ἡγεῖτο εἰ ὁ ὡς τοῖς 
/ Ν = / ae Δ , 
θρασέσι χαὶ Ouvatois λέγειν, τοὺς ἰδιωτας οὐ δυνήσε oi" 
\ ΗΠ \ 1 , = ΩΝ 2 Or Ε 2 Δεὶ N? 
τὸν αὐτὸν τούτοις τρόπον λαμόάνειν ὁὀίχην. [26] Δεῖν ὁ 


ΝΟΣ (᾿ς 
ἑνὶ ἔδωχε τρόπῳ 8, L, F. ἑνὶ δέδωχε 
et Dindorf. 
Dobree et Cobet. La vulgate est bonne. 


LES 
ξωσ 


1-7. Et μὲν γάρ... En lisant cet ad- 
mirable raisonnement, présenté dans les 
formes de la logique la plus serrée et la 
plus rigoureuse, on oublie que l’accusa- 
tion d’infamie ne repose que sur le témoi- 
guage d’un quidum et qu'aucune sentence 
judiciaire n’a confirmé l’allegation 
— Εἰρηχότα 65:, 
εἶπεν, le terme qui s'applique propre- 
ment à l’auteur d'une motion. — Ἴλέγ- 
χεται ἃ pour sujet Androtion. 

8-9. Τοὺς νόμους ὁ τιθείς. Cf. S 11. 

10-14. “ν᾽ ἔδωχε TpÔ%ov..…. λαμδάνειν 
δίχην. De méme, ἃ l’accusatif, τὸν αὐτὸν 
τούτοις τρόπον λαμθάνειν δίχην (1. 18), 
τρόπον, ὅντινα (8. 38), πάντας: τρόπους 
et ynûiva τρόπον (8 39). [Blass.] 


de 


l'accusateur. comme 


r a 
τρύπωῳ vule.— 13. 
( 1 
C'est une mauvaise correction. 


Nr “. “ 
OLANS pe De εχασ 


ιν 5. — 6. Faut-il écarter παρανόμως — 10. ἕν᾽ ἔδωχε τρόπον Blass. 


ὃ 


οἷους L, vulg. ὁμοίως S 


ὁμοίως δεινοὺς χαὶ θρασεῖς οὐχ ἂν εἴη 
10: ᾧετο est supprimé par Cobet. 
MHGEL... Solon 


43-14 οὐχ ἂν εἴη 


savait qu'il était impossible que tous les 


Athéniens fussent semblables, tous di- 
serts (δεινούς équivalant à δυνατοὺς λέ- 
yet, 1. 18), où tous hardis (θρασεῖς). ο"! 
tous modestes, moyens de caractere et 46 
D (μετρίους; ἰδιώτας). 

. Οὕτω est le corrélatif de ὡς. — 
dus Cette troisieme jossonne GUN 
de l'indicatif répond à la premiere peux 
sonne θήσω, dont on se servirait dans le 
style direct, en faisant parler Solon lui- 
même. Ni le latin ni le francais n'admet- 
tent ces tournures de | 

16-17. Ὥς 
non 2£ AO4ÈGE 
un verbe équivalent. 


a vivacité grecque. 
θρασέ σι. 
τήδειον ἔσται ou 


τοῖς Sous-ent., 


(9 mais ἐπι 


601 


Lo 


on 


10 
602 


15 
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τῶν νόμων ἐπὶ τοὺς ἠδικηχότας. Οἷον τῆς κλοπῆς. Ἔρρωσα! 
- ; Δ᾽ e » 
χαὶ σαυτῷ πιστεύεις" Anaye’ ἐν χιλίαις © ὃ χίνδυνος. Aoûe- 


τοῖς ἄρχουσιν ἐφηγοῦ᾽ τοῦτο ποιήσουσιν ἐχεῖ- 


ΕΞ en "À 
νοι. Φοξεὶ χαὶ τοῦτο γράφου. 
χιλ ς 

. ἊΝ » . 
χαὶ οὐ χινδυνεύσεις. [Οἱ δέτερον βούλει τούτων 


-- a 3 N7/ À 


χα! τοῦτο ἀψαγοῦ: Τούτων οὖοδεν ἐστι T9 
39, 


27] Καταμέμφει σεαυτὸν χα! 


i 
pi - es si: 
πένης ὧν οὐχ ἂν ἔ ἔχοις ίας ἐχτεῖσαι᾽ ὁὀικάζου RAD πρὸς 


Ὦ 
OL ALU 


- 


γράφου. Κατοχνεῖς 
αὐτό]. Τῆς ἀσεόείας χατὰ ταῦτ ἔστιν ἀπάγειν, γράφεσθαι pa 
v πρὸς τὸν βασιλέα. Περὶ 


τῶν ἄλλων ἁπάντων τὸν αὐτὸν τρόπον σχεδόν. [38] Εἰ δή τις 


Ν 42 
διχάζεσθαι πρὸς Εὐμολπίδας, φαίνε! 


ὡς μὲν οὐχὶ χαχοῦργός ἐστι μὴ λέγοι, ἢ ὡς οὐχ ἀσεδὴς, ἣ ὅ 

δή , ν Θ᾽ 9.ἃ , x ἊΝ Δ᾽. 4 , » 
τι δήποτ᾽ εἴη δι᾿ ὃ χρίνοντο, διὰ ταῦτα δ᾽ ἐχφεύγειν ἀξιοίη, εἰ 
μεν Gr Eine 


ιαϊτητὴν ἐξῆν αὐτῷ λαχεῖν 
ὅτι χρὴν 
οὶ χιλιῶν, γέλως ἂν εἴη δή- 
5 Η ΄ SÆ a 
πουθεν. Οὐ γὰρ τόν γε μηδὲν πεποιηχότα δεῖ περὶ τοῦ τρόπον 


; 


χαὶ γράφ φεσθαι χρῆν, εἰ ὁὲ πρὸς διαιτητῇ ἢ φεύγοι; 


? er 
σ ἀπάγειν, ιν ἐχινδύνευες πε 


ΝΟ. 3. πήσουσιν 5. — 8. Les mots οὐδέτερον.... ἐφηγοῦ; qui ont déjà embarrassé 
les scholiastes, ont été écartés par Taylor. Je crois qu’il en faut faire autant de τού- 
« L , ΄ ᾿ . Lt » “ 

TWV.... τὸ αὐτό. — 9. φράζειν mss. Voyez la note explicative. — 12-13. χαὶ εἰ μὲν 
ni ΄ , , CA “- L4 Φ “ 
F.— 14. γράφεσθαι ἐχρὴν S, L. --- διαιτητὴν A. — 16. περὶ τοῦ τρόπον Reiske. περὶ 
“ “ . . . + La 

τὸν τρύπον S, L et vulg. περὶ τὸν τρόπον; avec indication de περὶ τοῦ τρόπου; F. 


1. Οἷον τῆς χλοπῆς. On peut sous-en- le procès civil, opposé à la γραφή. ΟἹ. 


tendre τοῖς δίχην λαμθάνουσιν. « Comme 
dans les poursuites pour vol. » 

2. "Amoye, in Jus rape, traîne-le de- 
vant les magistrats : dans le cas présent, 
devant les Onze. Cf. Timocr., 8 413 : 
᾿Απαγωγὴν πρὸς τοὺς ἔνδεχ᾽ εἶναι. 
Ἔν χιλίαις. Cf. $ 21. L'accusateur, dé- 
bouté par les quatre cinquièmes des suë- 


frages, devait payer une amende de mille 
drachmes, non seulement dans le cas de 
Τ᾿ ἀπαγωγῇ, mais aussi dans celui de 1’ ἐφή- 
γησις et de la γραφή 

3. ’Evonyoù. Gioses démosthéniques, 
publ. par Sakkélion dans Bull. de corresp. 
hellén., 1, p. 13 : ᾽᾿Εφηγεῖσθαι" τὸ ἐπά- 
γειν ἄρχοντα ὅπου δεῖ ἐπὶ τὸ δεῖξαί τι 
παράνομιον. 

4. ἹΚαταμέμφει σεαυτόν, tu n'as pas 
assez bonne opinion de toi-même, tu te 
défies du succès de ton plaidoyer. 

5. Διχάζου. C’est la ἰδία δίκη χλοπῆς» 


Timocr., $ 114. 

9. Πρὸς υὐμολπίδας : seulement, je 
suppose, pour la profanation des mystères 
d'Éleusis. — ᾧ αἰνεῖν πρὸς τὸν βασιλέα. 
Schol. : ἵνα ὁ βασιλεὺς τὴν φάσιν λα- 
θὼν (φάσις δὲ χατηγορίας ὄνομα) τοῖς 
θε σμοθέταις φανερὸν καταστήσῃ χαὶ 

παρὰ τῶν θεσμοθετῶν γνωρισθῇ τοῖς δι- 
χάζουσι τὰ ἐγχλήματα. .D’apres cette scho- 
lie, j'ai écrit φαίνειν» pour φράζειν, qui 
n’est pas un terme de droit. La φάσις 
s’appliquait en particulier à la destruc- 
tion des oliviers sacrés : cf. Meicr et 
Schæmann, à 251. Dans une autre scho- 
lie (P- 685, 1. 14 Dind.), il faut écrire : 
Ὃ γὰρ βασι) EUG-. εἰσῆγε τὰς τῆς ἀσε- 
δείας γραφὰς πρὸς τοὺς θεσμοθέτας 
(pour εὐμολπίδας; faute facile à expliquer). 

13. Λαχεῖν, ou δίχην λαχεῖν, est dit 
de l’accusateur, comme Mid., $ 120. 

14. Kat. Nous dirions ou. 


KATA ANAPOTINNOE (XXi1), “21 


᾽ 


“ \ / INA , = PL" à ἴ 
ντινὰ ON διδόγα! οἰχὴν ἀντιλέγειν, αΛΛ ὡς οὐ πεποιη- 


: SR À , ΒΥ FER DEN SA ΄ , 
χεν ἐπιδειχνύναι. [29] Τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον, ᾿Ανδροτίων, 
᾿ “3 3 / |. pr 
χαὶ σὺ μὴ διὰ ταῦτ᾽ οἴου co! προσήχειν Un ὁοῦναι 
, ee TS. δεν τος \ NC RS Ἐς ne Oérmye rl À a 
γράφεις ἡταιρηχως, ὅτι HAL πρὸς τοὺς ϑεσμούετας ἐσὺ ἡμῖν 


- 2 », TOMTEN SE " 
ἐπαγγελία. Va ἢ ὁεῖζον οὐ πεποιηχότ 


“" à " È 3 


δίκην ὅπ ex ὧν me (DAS τοιοῦτ 


> 
«ἢ 
e 
εὶ 
Q 
à] 
Le 
© 
ἐξ 
«a 
[QE 
ἘΝ 


Oo 
CA] 
Θ 
Le 
T< 


Ν ΄ 
Li δέ σε μὴ 1 πάντας, ὅσους οἱ νόμοι διδόασι, τρόπους τιμω- 


LA , " ι 
ρούμεθα, χάριν ἡμῖν ὧν παραλείπομεν ἐχείνων ἔχε, Un 
Δι ᾽ Je ὃ ΄ Nr 
διὰ ταῦτ ἀξίου μηδένα οὔναι τρόπον δίχην. 


” 


\ÿ 


Ἀθηναῖοι, χαὶ τὸν θέντα τὸν 
, 2€ 4 c / : = 
νόμον ἐξετάσαι Σόλωνα, χαὶ bare σασθαι ὅσην πρόνοιαν ἐποιεῖτ 


[30] Ἄξιον τοίνυν, ὦ ἄνδρες 


OO 
© 
N 
A : 
ΠῚ 
A 
Ὁ 
SJ 
> 
= 
«) 
[Ω] 
«--.-. 
à © 
ὧν 
À 
< 
Q 
Se 
[Ὁ] 
à 
τ᾿ 
τὶ 


. . “4 “ Là 4 
ἐν ἅπασιν οἷς ἐτίθει νόυ. 


i 


i 


€ 
- . 19 y 2 Ἂς > ἣν \ 
οὐ μᾶλλον ἐσπούδαζεν ἣ περὶ τοῦ πράγματος οὗ τιθείη τὸν 
0 


, = a ” 1N 
νόμον. Πολλαγόθεν ν μὲν οὖν ἄν τις ἴδοι τοῦτο, 0! χ ἥκιστα 
Ἂ ἕς ,ὕ ea ’ , rc 
ὃ ἐχ TO ὕτου τοὺ YZU0V, TOÙ μήτ € À EVELV μιὴπε γράφειν CSL 


γαι τοῖς ἡταιρηχόσιν. de γὰρ ἐχεῖνο, 
ν 


͵ 

ASC > y 14 Write = 
χαὶ πόλλ᾽ ἂν εἶχεν, εἴ γε χολάζειν ἐδούλετο τούτους, χαλε- 
/ = HN 7 » TUE = Ν ᾽ « 243 
πώτερα θεῖναι. [31] AAÀ οὐ τοῦτ ἐσπούδασεν, ἀλλὰ ταῦτ 
᾽ ὡς ς- \ ε - αν 4 , N A "5 ᾿ς: 
ἀπεῖπεν ὑπὲρ ὑμῶν χαὶ τῆς πολιτείας. Hôer γὰρ, ἤδει τοῖς 


NC. 6. ὧν γέγραφάς τι 5, L. εἰ γέγραφάς τι vulg. T1 vient de cette deruiere lecon : 
G. H. Schæfer et Cobet l’écartent avec raison. —7. διδόασιν οἱ νόμοι: A. — 8. Peut- 
ètre ὧν παραλ είπομεν, ἐχείνων χάρι» ἡμῖν ἔχε. — 9. μιηδξ χαθ᾽ ἕνα A, Ε. --- δοῦνα! 
τρόπον δίχην 85, L. τρόπον δοῦναι δίχην vulg. τρόπον δίχην διδόναι A. — 12. τῆς 
πολιτείας ajouté par une autre main dans L. — 13 . πράγυατος S, L, A. πράγματος 
αὐτοῦ vulg. — 15. J'insère τοῦ avant UATE) avec L, l’ancien reviseur de $, et une 
main récente dans F. ἐχ τοῦ νόμου τούτου unte A. Le texte ordinaire, sans article, 
‘donne un faux sens. — 17-18. τοῦτο et χαὶ S, L!. τοῦτό γε et χαίτοι L?, vulg. — 


IS. τούτου χαλεπώτερα A 


Τὸν αὑτὸν δὴ τρόπον. Voilà où est 8 Χάριν ἡμῖν ὧν παραλείπομεν ἐχεί- 
le paralogisme. Dans les exemples que νων ἔχε. Hess explique : τῶν τρό- 
l’orateur vient de citer, la procédure va- πὼν ὧν (oÿc) παραλείπομεν ἐχ τοῦ ἐχεί- 
viait, mais l’objet de la poursuite restait  ywy τρόπων ἀριθμοῦ, sache-nous gré des 
le même. [οἰ l'accusation de vie infime moyens de poursuite que nous négligeons 
est introduite incidemment dans un pro- parmi ceux que les lois autorisent, c’est- 
ces tout différent, sans instruction préa-  à-dire sache-nous gré de ce que nous ne 
lable, sans discussion régulière, sans pos- nous servons pas de toutes les voies ju- 
sibilité pour les juges de se prononcer  diciaires autorisées par les lois. Cf. NC. 
directement sur ce point. . 12-13. Περὶ τούτου, sur ce point. 


3-4. Εἰ γράφεις, Si tu Éuis des motions. Voy. la note sur OL, IL, κ 15. 


10 


15 


20 


903 


Qt 


10 
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αἰσχρῶς Bebiwxéoi ἁπασῶν οὖσαν ἐν ναντιωτάτην πολιτείαν 
ἢ. Ἔστι δ᾽ αὕτη τίς; 


= Σ LAN 
ἐν ἢ πᾶσιν ἔξεστι λέγειν τἀκείνων dVELO 
0 


» 


ἀσφαλὲς, εἴ ποτε συμόήσεται 


Ὃ ἘΝ 


Ν 7 
οημοχραπ τία. Οὔχουν ἐνόμιξ 


à 


WTOUS χατὰ TOUS αὐτοὺς gui εἰ-- 
τῷ x n ἘΝ 2 Δ᾽. Ms 
πεῖν μὲν δεινοὺς χαὶ θρασεῖς, τοιούτων ὁ ὀνειδῶν χαὶ χαχῶν 


γενέσθαι! LE ἀνθοώ 


΄, = x κ᾿ \ Ne e ? - _ e Rs 
μεστούς᾽ [32] πολλὰ γὰρ ἂν τὸν δῆμον ὑπ᾽ αὐτῶν ὑπαχθέντ᾽ 


i 
7 a " NE , 2:13 
ἐξαμαρτεῖν, χἀχείνους ἤτοι χαταλῦσαι Y ἂν πειρᾶσ σῦαι τὸ 


παράπαν τὸν δῆμον (ἐν γὰρ ταῖς ς ὀλιγαρχίαις, οὐδ᾽ ἂν ὦσιν 
Ἢ 


ἮΝ LL ς 
ET Ανοροτίωνός τινες αἴσχιον βε θιωχότες, οὐχ ἔστι λέγειν 


. 


᾽ Al ΕΣ A - » - 
χαχῶς τοὺς ἄρχοντας ἐὴς προ οάγειν ἂν ὡς πονηροτάτους 
τ ἐσ Ὁ ε ΄ , LE 9 \ “ 
ELVOL," LV ὡς ομοιοτᾶτοι σφισιν ὦσιν. Τὴν OUV AOY NV τοις 
ἊΣ "" D οτος a Te ΕΣ » Sun κε e τὰ 
TOLOUTOLS ἀπεῖπεν μ. HETET ELV ποὺ συμηουλευειν, Lyc μη 
- Ve , 


NA τ > 4 
αμάρτοι μηδέν. Ὧν ὀλιγωρήσας ὃ 
= à . x - ς ΄ LES L4 ? 
χαλὸς χἀγαθὸς οὗτος où μόνον ᾧετο δεῖν λέγειν χαὶ γρά- 


‘ 
Ov, ἀλλὰ χαὶ παρὰ τοὺς νόμους ταῦτα ποιεῖν. 
[33] Περὶ μὲν τοίνυν τοῦ νόμου, χαθ᾽ ὃν, ὠφληχότος αὖ- 


- 


ee x δ) 4 4 \ , + ΄ 
TOU TOU RATES το AOC LOTO LOL OUYX EXTETELLOTES 


4“ SE n PE 5 “ + à - ν ’ 
ŒOLZELS GOUVOL Λόγον, αλλ OTOUV προσ λον ξὰ TO! νόμου. 
0 


NC. 5-6. λέγειν μὲν A. — 8. ἐὰν γὰρ L'. — 9. οὐχ ἔξεστι λέγειν, var. notée 
en marge par le reviseur de $. — 11. εἶναι τοὺς πολίτας (glose) A. — 12. ἀπεῖπεν 5. 
— {y δὴ un A. — 18. ταὐτὰ A. ταῦτα S, L, vulg., leçon que je tiens pour inad- 
missible. — 19. ὑμᾶς ἐνδειχνύναι 5, Li. ἡμᾶς αὐτὸν ἐνδειχνύναι vulg. — 20. τοῦτο 
est omis dans A, F, ce qui semble indiquer la variante τοῦτο γὰρ ποιήσομεν. 


8. Ἴν γὰρ ταῖς ὀλιγαρχίαις...-. En 16. ᾿Αλλὰ. ... ταῦτα ποιεῖν équi 
renversant la démocratie, ces hommes y vaut ἃ ἀλλὰ χαὶ παράνομα λέγειν καὶ 
substitueraient évidemment une oligar- γράφειν. 
chie. C’est ce qu'il faut sous-entendre 48. Ταὐτὰ δίχαιχ, les mèmes raisons 
pour comprendre la parenthèse. Dans une que l’orateur a invoquées à propos du 
forme de gouvernement où la liberté de dernier chef d'accusation, περὶ τοῦ τῆς 
parler (ἢ παρρησία) n'existe pas, ceux ἑταιρήσεως νόμου. Cf. S 21. 
qui se trouvent à la tète des affaires 19. "Evôstzvüvar, accuser directement 
n'ont pas à craindre qu'on leur reproche par la voie de ᾿᾿ξνδειξις. 
leur inconduite. 19-21. Sans l’enchevetrement oratoire 

1. Τὴν οὖν ἀρχὴν; des le principe, des membres de phrase, on aurait : Τότε.. 
absolument : dans une phrase négative. ποιήσομεν, ὅταν hi... γόμ, οὐ μὰ Aë 


Cf. S 5 οὐχὶ νῦν, Ἡνέχα. 


Ῥ 7 N LE, " ,“ο 0 s Ἃ7 A 4 

Καὶ νῦν OË ὀείχνυμεν οὐκ ἐῶντα γράφειν σε, οὐὸ ἃ τοῖς 
Mn” δ \ / ‘ er Cd » ἽὌ (Ὁ " / 

ἄλλοις ἔξεστι, τὸν γόμον. [34]. ὡς οὖν οὐκ ὠφλεν ὃ πατὴρ 
’ JO + , Q ς Ca ( À “ἃ ὰ 

σου, τοῦτ ἐπιὸε ἘΝ ἢ ὡς οὐκ ἀποὸόρὰς ἐξῆλθεν ἐκ τοῦ ὁὲε- 
À mo δι 3. ΔΝ 

σμωτηρίου, ἀλλὰ τὰ χρήματ᾽ ἐκτείσας. Et 0€ Di ταῦθ ἕξεις 


δειχνύναι, οὐχ τ 
στησιν ὃ νόμος τῆς ἀτιμία 
σοι λέγειν οὐ προσῇ 


Fr \ - € 2e ar SA 
Καὶ περὶ μὲν τῶν νόμων οὗς Tapeypa! αι οἶμαι δεῖν 


ε ΞΕ » 14 “» CU 7 
ὑμᾶς, ἄν τι φεναχίζειν ἐγχειρῇ καὶ παράγειν οὗτος, ταῦθ 
: ο᾽ MEN © / ds / "“ . Ν ὦ 
ὑπολαμβάνειν ἃ διεξελήλυθ᾽ ἐγώ. [35] Εἰσὶ δὲ χαὶ περὶ τῶν 
ἄλλων αὐτῷ λόγοι πρὸς τὸ φεναχίζειν ὑμᾶς εὖ μεμηχα- 
à \ δ / e πὰ δα "7 4 » 
γημένοι, περὶ ὧν βέλτιον ὑμᾶς προαχοῦσαι. Ἔστι γὰρ εἷς 


αὐτῷ τοιοῦτος 
ΔΝ 


= “ A 
μιὴ πενταχοσίους ὑμῶν αὐτῶν ἀφελέσθαι τὴν 


AN Aa , ἘΠ 3 \ » ΄ 
VELOEL περοιξδαλεῖν EXELVOY ο ἄγων, οὐχ εμος. 


© ὅ 


δωρειὰν Un° 
ἀφαιρήσεσθαι τούτους μόνον, ἄλλο 
Δι NET = 7 

0€ Lars ὠφελήσειν T: 


λιον τοσούτους παρασχευάσ αι χρὴσ TOUS À πενταχοσίοις ἀδι- 


ΔΊ Ν 
χως χαρίσασθαι. [36] Ὡς δ᾽ οὐδ᾽ ἔστιν ἁπάσης τὸ πρᾶγμα 


τῆς βουλῆς, ἀλλὰ τινῶν, οἵπερ εἰσὶν αἴτιοι τῶν χαχῶν, χαὶ 


= , ᾽ . . 
NC. 1. χαὶ νῦν δείχνυμεν δὲ οὐχ 5, L. — 3. ἀποδρὰς ᾧ χετο A. --- 5. δειχνύ- 


ναι A. δειχνύειν S, L, vulg. — 6. τῆς τοῦ πατρὸς ἀτιμίας A. --- 9. ἐπιχειρῇ A. — 
10. εἰσὶν 5. — 13-14. Les variantes ἀφέλησθε et περιδάλητε, ainsi que ὀνείδη, sont 
notées en marge de S par le reviseur, et dans d’autres mss. — 17% δισμυρίους Reiske 
(cf. Aristog., 1, 51), en y mettant trop d’exactitude. — 18. προτρίψεται S!. προτρέ- 
Ψετε ancien reviseur. £ 

1-2. Γράφειν...-- οὐδ᾽ ἃ τοῖς ἄλλοις tantes violées, suivant lui, par cette mo- 
ἔξεστι équivaut à οὐ μόνον παράνομα, tion. Cf. Cour., 111, et la note sur Lept. 
ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἔννομα γράφειν. --- Τὸν νόμον, 98. 


mots placés avec insistance à la fin de la 13-14. Du style indirect (un... ἀφε- 
NE 
phrase. λέσθαι..-. μιηδὲ.... περιθαλεῖν), l’orateur 
> La 3 L.. . - 
5-6. Κληρόνομον.... τῆς ἀτιμίας. Le passe vivement au style direct et fait 
fils héritait de la dette du père, et aussi parler Androtion lui-même : ἐχείνων ὁ 
΄ - >. ὃ . , ᾿ 
de la dégradation civique, tant qu'il ne ἀγὼν (prononcez ἁγὼν), οὐχ ἐμός. 
΄ . . Π 4 . - - ᾽ = 
s'était pas acquitté envers le trésor public. 15-16. Et μὲν ἐμέλλετί(ε).... ὠφελήσειν 
- (A re s Τ᾽: Τ᾽ UE D} τ τ ΒΞ’ rerdic 48 ART 
: . Dans li É (LV ait 2 
7. ΤἸΠαρεγραψάμεθ(α). Dans l'acte d’ac- τὴν πόλιν, si votre verdict devait avoir 
cusation, l’auteur d’une γραφὴ παρανό- pour unique conséquence de priver de la 
μὼν écrivait en regard (παρεγράφετο) de couronne les cinq cents conseillers sor- 
la motion qu'il attaquait les lois exis- tants, sans autre avantage pour la cité. 


PLAIDOYERS. I11— 3 


“ Ζ QE se καὶ 
ς τοῦ πατρός, ὄντι ὁ ἀτίμῳ 604 


10 


15 


20 


10 


605 


20 
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7 , ΕΣ 7 ΕΑ , Β δ, N “- κῷ 
Ανδροτίωνος, ἔχω λέγειν. Τῷ γάρ ἐστιν ὄνειοος, εἰ σιωπῶν- 
» “Ὁ ὴ , 5 DA \ ΄ ς 
τος αὐτοῦ χαὶ μηδὲν me ἴσως δὲ οὐδὲ τὰ πόλλ᾽ εἰς 
τὸ βουλευτήριον εἰσιό ἡ λάῤδοι ἣ βουλὴ τὸν στέφανον: 
τήριον εἰσιόντος, μὴ λάῤδοι ἣ βουλὴ τὸν στέφανον; 

, te Ν 5 / \ / 
οὐδενὶ δήπουθεν, ἀλλὰ τοῦ γράφοντος καὶ πολιτευομένου 


A , A 
χαὶ πείθοντος ἃ 


βούλοιτο τὴν 


2 Ε Ὧν A / 
BouAñv' διὰ γὰρ τούτους 


ἀνάξια τοῦ στεφανωθῆναι βεῤούλευχεν. [37] Οὐ μὴν ἀλλ᾽ εἰ 


χαὶ τὰ μάλιστα πάσης ἔσθ᾽ 
φέρει μᾶλλον Li χαταγνο 


γνώσεσθε, ἐπὶ τοῖς λέγουσι 


χαταγνῶτε, ἐ 
7 
γὸν 


τὴν τῶν λεγόντων OR 


τὸν ÉTAT, οὐχὶ προήσοντ 
“ μὰς » , > A / “ω τω 
ἐροῦσιν αὐτοί. Εἰ δὲ γενήσεται τοῦτο χαὶ τῶν 


τὰ βέλτιστ᾽ ἐ 
ἦἠθά ἄδων χαὶ συνεστηχό 


᾿Αθηναῖοι, 


ὶ 


ἄνδρες πάνθ᾽ ἃ 
μηδενὸς ἄλλου ἕνεχα, 
[38] 


Ισως ἀναδήσεται 


ἃ ee 
O τοίνυν δεῖ 


χαὶ συνερεῖ 


ς 
(o) 
Dot 


À \ τ Ὁ “ 
ἀγὼν τῆς βουλῆς, ὅσῳ cuu- 
ν ἢ μὴ θεάσασθε. Εἰ μὲν ἀπο- 
τὸ βουλευτήριονει ἔσται, ἐὰν δὲ 


ε VIN κἐὲ 
᾿ ἑοραχότες γὰρ οἱ πολλοὶ διὰ 
/ NT ABES / \ x 
τήνδ᾽ ἀφηρημένην τὴν βουλὴν 


αι τούτοις τὰς πράξεις, ἀλλὰ 


"é " 


των ῥητόρων ἀπ παλλαγήσεσθε, ὄψεσθ᾽, 


προσήχει γιγνόμενα. Ὥστ᾽ εἰ 


Q « τ 
διὰ ταῦτα χαταψηφιστέον. 


μὴ λαθεῖν ὑμᾶς, ἀχούσατε. 
τῇ βουλῇ Φίλιππος καὶ Av- 


τιγένης χαὶ ὃ ἀντιγραφεὺς χαί τινες ἄλλοι, ee ἐχεῖ δι᾿ 


/ 
TOUTO 


ἑαυτῶν εἶχον μετὰ υ τὸ βο υλευτήριον χαὶ τούτων τῶν 
χαχῶν εἰσιν αἴτιοι. Δεῖ δὴ πάντας ὑ ὑμᾶς γιγνώσχειν ὅτι τού- 
NC: 8. ñ βουλή. Blass écarte ces deux mots pour remédier à l'hiatus. — 8. θεά- 


σασθαι S1, corrigé par le reviseur ancien. — 14. 
puis entre συνεστηχότων (reviseur de 8) et παρ- 


ἐθάδων (ancien revéseur de 9, 1,1) ; 


La leçon flotte entre ἠθάδων (S1) et 


eotnxotuwy (S1, L). — 16. Peut-être εἴνεχ᾽ ἄλλου. — διὰ 5, L. διά γε vulg. 


2. Αὐτοῦ, « lui-méme », se réfère à 
la personne désignée par l’interrogatif ré. 

4. Τοῦ γράφοντος : sous-ent. τὸ ὄνει- 
δός ἐστιν. Précédée de l’article, cette lo- 
cution se construit mieux avec le géni- 
tif; plus haut, le datif était à sa place. 

5. Τούτους : au pluriel, parce que 
τοῦ γράφοντος, « celui qui fait des mo- 
tions », équivaut à « ceux qui font des 
motions. » 

10. Τοῖς ἰδιώταις, étant ici opposé à 
τοῖς λέγουσιν, désigne ceux qui ne sont 
pas orateurs. Le sens de ce mot se dé- 
termine toujours par l’antithèse. 


14. Συνεστηχότων, qui se sont ligués 
entre eux et conspirent contre votre in- 
dépendance. Cf. Aristog., I, 64 : Πάντες 
οὗτοι συνεστᾶσιν" προδέδοσθε, et passim. 
Démosthèene attaque les orateurs diri- 
geants par la bouche de ses clients, en 
attendant de le faire en son propre nom. 

9. Ὃ ἀντιγραφεύς;, le sénateur chargé 
des fonctions de contrôleur de son corps. 
Voy. Bæœckh, Staatshaush., p. 261. 

19-20. ᾿Εἰχεῖ, là, alors. [Reiske.] — Δι᾿ 
ἑαυτῶν εἶχον, avaient sous leur dépen- 
dance, dirigeaient. Cf. Sur la liberté des 
Rhodiens, ἃ 14. 


KATA ANAPOTIAONOËE (XXII). Ὁ 


» \ \ Ξ ΄ ΄Σ à / ΒΡ πο 2 Ἃ.» qe ( Fe 
TOUS ἐστὶ μὲν ἣ πρόφασις τῆς συνηγορίας τῇ βουλῇ βοηθεῖν 
ὶ ἘΠῚ il a | ) 
\ 
9 


αὑτῶν ἀγωνιοῦντα! χαὶ τῶν εὐθυνῶν, 


D 


ἃς αὐτοὺς προσήχει δοῦναι τῶν πεπραγμένων. [39] Ἔχει: 
ςξ ν Φ ἀν νῷ ν ἐνξς ΝΣ À ἢ. χ' 
γὰρ οὕτως. Ἂν μὲν ἀπογνῶτε τὴν ia Her ἅπαντές 
εἰσιν ἀπ ARRETE: χαὶ δίχην : 
? ὔ ἌΡ Δ 

γὰρ € ἔτ᾽ ἂν ἘΠῊΝ ἢ τίσιν, ἐχείνων, τὴν pire πὰ 

ἮΝ πὰ ES 
φανωχότων ἧς οὗτοι προέστασαν. ᾽Εὰν δὲ χὰ αταγνῶτε, πρῶ- 

εἶτ 


\ \ ΕΣ 9 »/ NE 1 0 “ » / 
τον μὲν τὰ εὔορχ ἔσεσθ ἐψηφισμένοι, ἐπὶ ταῖς εὐθύναις 
εἰ 2 Δ "\ ε Κα CAN ΕΞ N “ 
ἕχαστον τούτων λαμόάνοντες, ὃς μὲν ἂν ὑμῖν ἀδιχεῖν δοχῇ, 


€ 2 4 5 
χολάσετε, ὃς Ô ἂν Un, τότ᾽ ἀφήσετε. Μὴ οὖν 
9 ” ϊ > 


αὑτῶν παραχρουομένοις un 
[40] Ἔτι τοίνυν ᾿Αρχίαν οἶμαι τὸν Χολαργέα (χαὶ γὰρ 
s ον 1Q 
οὗτος ἐδούλευεν πέρυσιν) ὡς ÉTLELX 0€ ΠΡ χαὶ συνερεῖν 


e À , 7 


αὐτοῖς. Ἐγὼ δ᾽ οἴομαι δεῖν ὡδί ΓΟ ἀχούειν Ἀρχίου; ἐρωτᾶν 
αὐτὸν, ταῦθ᾽, ἃ κατηγόρηται τ ς βουλῆς, πότερ᾽ αὐτῷ δοχεῖ 
χαλῶς ἔχειν D AAA χἂν ss, φῇ χαλῶς, βηχετι τ τὸν νοῦν 
ὡς ἐπιεικεῖ προσέχειν, ἂν δὲ χαχῶς, τί δὴ ταῦτ᾽ εἴα, φάσχων 
ἐπιεικὴς εἶναι, πάλιν αὐτὸν ἐρωτᾶτε. [41] Κἂν μὲν ἀντι- 


λέγειν φῇ; μηδένα δ᾽ αὐτῷ πείθεσθαι, ἄτοπον δήπου νῦν 
2. τς 


λέγειν ὑπὲρ τῆς τὰ βέλτιστ᾽ οὐχὶ πειθομ. Sue ἑαυτῷ βουλῆς᾿ 


\ es ES _ ΠῚ » Ὁ / 
ἂν δὲ σιωπᾶν, πῶς οὐχ ἀδιχεῖ, εἰ, πὰρ he ἐπα Pre) μέλ- 


λοντας ἀποτρέπειν, τοῦτο μὲν οὐχ ἐποίει, νῦν δὲ λέγειν 


NC. 10. χολάσατεϑ1.--- 18. χολαρχέα SE, corrigé par l’ancien reviseur. xohapuéaL. 
— 14: συνεργεῖν S1, Li. — 15. δεῖν S, L. δεῖν ὑμᾶς A. — 16. κατηγορεῖται A. — 
48. ἐπιειχῆ S, L. — τί δῆτα εἰ (deux lettres grattées) φάσχων S!, corrigé par l’ancien 


reviseur. — 19-20. ἀντιλέγειν vulg. Cobet, Miscell., p. 525. ἐναντία λέγειν 5, 11 
ἀντία λέγειν 1,5. 


5. Τῶν εὐθυνῶν. Quoique le Conseil directement alors, quand il aura à rendre 


des Cinq-cents fût irresponsable comme ses comptes, et non maintenant indirec- 
corps, chacun de ses membres pouvait ment, en couronnant le Conseil dont il 
être poursuivi en justice pour ses actes, était membre. 
ses motions. Voy.Schæœmann, Gr. Alterth., 11. Toy πολλῶν, le grand nombre, la 
EL, p. 396. masse des conseillers. [Jurin.]| 

4. ‘Av μὲν ἀπογνῶτε τὴν γραφὴν 22-23. ΠΠαρὸν ἐξ ξαμαρτάνειν μέλλοντας 
ταύτην; si vous acquittez celui contre le- ἀποτρέπειν, quand il pouvait détourner 
quel est dirigée cette poursuite. des collègues d’une faute qu'ils allaient 


10. Tor ἀφήσετε : vous l’acquitterez commettre. 


10 


15 


606 


20 


90 
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τολμᾷ ὡς δεῖ τοὺς τοσαῦτα χάχ᾽ εἰργασμένους. στεφα- 


γῶσαι: 
[42] Οἴομαι τοίνυν αὐτὸν 
᾿αὐτῷ 


€ qu 4 
γῶν, ὅτι ταῦτα TAVT 


" .- 


ὑπὲρ ὑμῶν ὀλίγους εἰσπρὸ ἕκι 
οὐ ΚΡΈΩΝ Καὶ χατηγορήσει τούτ 
ἰδιαπραξάμενος, τῶν μὴ τιθέντων τὰς 
πᾶσαν ἄδειαν ἔσεσθαι τοῦ μιὴ τιθένδι πὰς ne 


ταψηφιεῖσθ᾽ αὐτοῦ. [43] Ὑμεῖ 


τον μὲν ἐχεῖν᾽ ἐνθυμεῖσθε, 


μόχατε, ἀλλ᾽ εἰ χατὰ τοὺς 


ὅτι πάνδεινόν ἐστι, χατηγορίαν ποιούμενον ὡς ἀδιχοῦσί τινες 
. "ἫΝ αὶ -- εν 5 τ / 

τὴν πόλιν, αὐτὸν ἀξιοῦν ὧν ἀδιχεῖ με 

Q 7 4 

δήπου μεῖζόν 


γαι δίκην᾽ πολὺ γὰρ 

παρὰ τοὺς 
ο“.οὦ 

ποίνυν οὐὸ 
Ν 


3, κα ἊΣ 
σειν pro ἐθελήσειν elompatte 
7 A \ 
OU τᾶς εἰσ σφορὰς πὰς ἀπὸ Ναυσι- 


ἐχ τῶνδε γνώσεσθ γὙμῖν πα 


γίχου, παρ᾽ ἴσως τά ἄλαν 


ù 
OL 


\ / 
OTL OÙ περι TOUT 


Ἰὰς εἰσφ 


’ 


“7 9 , , TC “ὦ ΄ 
οὐδ᾽ ἐχείνων ἀφέξεσθαι roy λό- 


ἃ τὰς εἰσπράξεις γέγονεν, ἃς 


φήσει πολλὰ χρήματ᾽ ἀναιδῶς 
/ 


ον, πρᾶγμα ῥάδιον, οἶμαι 


) cn χαὶ φήσει 
εἰ χα- 
ἴοι, πρῶ- 
ων διχάσειν OU 
εἶπεν, εἶθ᾽ 


ψήφισμ᾽ 


« 


ELLOVOY ὄντων Un δοῦ- 


- 


ἐστ᾽ ἀδίκημα γράφειν 
ορὰν μὴ τιθέναι. [44] Ὅτι 
ΛΕ τούτου μηδεὶς εἰσοί-- 


, 


CAN) " 5 
οὐδ᾽ οὕτως ἀποιση φασσεῖω, 


τα τριαχόσια à μικρῷ πλείω; ἔλλειμμα 


20 τέτταρα χαὶ δέκα ἐστὶ τάλαντα, ὧν ἑπτὰ οὗτος RAR ἧς 


, 3 ’ 3 
NC. 3. οὐχ εχείνων L. — 6. 
διαπραττόμενος 


bree. --- 11. 


Dobree. — 7. 


οἶμαι A, F1. 
τῶν Un... 


Ἦν "» 5 
Ψήφισμα εἴρηται A. — 12. 


οἶμαι διαπραξάμενος 8, L, vulg. 
reconnue par Do- 
— 15. μὴ 


εἰσφοράς : glose 


, LES ε- 
ἐστιν. 5. ---ὀ ἀδιχοῦσιν 5. 


θεῖναι Ε. -- 16. οὐ δεῖ S!, corrigé par le reviseur ancien, L1.—17. μνηδὲ θελήσειν S, L. 


= ῦξ παρὰ est omis dans οἱ L. --- 19. παρ᾽ ἴσως Ἑ. παρίσως S, 
—20. ἑπτὰ τάλαντα 8, L 


ἔλλειμα A. ἐλλείματα 5, L, vulg. 


8. Αὐτόν: Androtion. Les mots οἴομαι 
τοίνυν et la pause qui a dû précéder ces 
mots indiquent assez que l’orateur passe 
à un autre point. Il était done clair pour 
les auditeurs que le pronom αὐτόν dési- 
gnait l’accusé, et non Archias. 

5. ᾿᾽Ολίγους.... πολλά. Double mé- 
rite : Androtion prétend avoir fait ren- 
trer dans le fise beaucoup d’argent en 
prenant des mesures de rigueur contre un 
petit nombre de citoyens. 

18. Παρὰ, par rapport ἃ, sur. G.-H. 
Schæfer cite Lept, $ 32 : Παρὰ μὲν τὰς 
τριάχοντα μυριάδας μυρίους δίδωσι με- 


L, vulg. — 


dtuvous Ἡμῖν. — Τὰς εἰσφορὰς τὰς ἀπὸ 
Ναυσινίχου. C’est sous cet archonte, en 
378 avant J.-C., que l’impôt foncier fut 
modifié et réglé à nouveau. Voy. Bæckh, 
Staatshaush., p. 667 sqq. Quant à la pré- 
position ἀπό, que Taylor voulait changer 
en ἐπί, elle s'explique par l’hellénisme 
connu qui se retrouve au 8 52 (τοὺς ἐχ 
τῆς ἀγορᾶς ἀπῆγον) et passim. Les ar- 
riérés datent de l’année de Nausinique. 
L’explication de Grote, qui entend tous 
les impôts fonciers levés depuis l’année 
de Nausinique, a été réfutée par A. Schæ- 
fer, 1, p. 20 


ΚΑΤᾺ 
\ NA , 3. ᾧ ᾽ 
ἐγὼ δὲ τίθημ ἅπαντα. 


ς2 ἘΦ " 
οὐ δεῖσῃ 


“ \ \ 
Ayè 0p9 τίωγος, ἐπὶ OË 


“417 / 
ποίνυν αὐ νυνὶ σχεπτέον 


«} 
_e 
ἐν 
< 
Ν 
Ὁ 
ee. 


\ διῶ "» LA ΄ PA 
μὼν χαὶ τῆς εὐορχίας ἡρῆσθ 
/ ε TT 2 T / 
δοίη τις ὑμῖν λαθεῖν ἄξιον. 


37 


a 
€ 
1 
© 
= 
«ἢ 
εἴ 
- 
ὃν 
d 


\ , τ “» 
XOL TO EUOPXELY EL γὰρ 

"“ N \ a 
φανερῶς οὕτως παρὰ TOUS νόμους 
/ Bee M, , ῳ Α 
ρημοτα TAUT AYTL τῶν νο- 


ΠῚ ἢ N9 A ς ? “ 
αι. À οὐὸ ἂν εἰ πὰρ ἕαυτοί 
, (me ? > € 1 - , 
τι Ὑ ἐφ ᾧ ÉTEPOUS εἰσπράτ- 
x 2 rs es PSE 
γὴν μέμνησῦε τῶν ὄρχων χαὶ 

re » 4 


Καὶ περὶ τούτων μὲν, ὃν τρόπον ὑμᾶς ἀπαγαγὼν ἀπὸ τοῦ 
/ , . / Ê \ Es : 
γόμου παραχρούεσθαι ζητήσει, καὶ ἃ πρὸς räoû ὑμᾶς μνη- 


μονεύοντας 
? 


χαὶ ταῦθ΄ i 


Ἢ 


ΤΙ: 


ἔθανε τεύματ᾽ ἐξετάσαι τοῦ χαλοῦ χἀγαθοῦ τούτου, 


. 
» , ᾿γ- À) \ » 
ἐπιτρέπειν προσήχει, πολλὰ λέγειν ἔχων ETL, 


/ 


Βούλο ομαι δὲ χαὶ τὰ 


[47] 


MIE » 
οι ὧν οὐχ 


A 5 NS 
ἔσθ᾽ ὅ Ti τῶν δεινοτάτων ἐλλιπὼν GAME χαὶ γὰρ AVALOT] 


SE 


χαὶ θρασὺν χαὶ χλέπτην χαὶ ὑπερήφανον χαὶ TV α μᾶλλον 


ία πολιτεύε 


A s 
ἢ ἐν δημοχρατίο 
Καὶ π TN μὲν, ἐφ 


? 


σθαι ἐπιτήδειον ὄντ᾽ αὐτὸν δείξω. 
KA πο = 
ᾧ μέγιστον φρονεῖ, τὴν τῶν χρημάτων 


Ὑ ;ὔ ΕἸ PS \ ee LA [4 
\ cr -ο Ἴ A TOUTOU T C'YOVTEC 
εἴσπραξιν ἐ ξετάσωμεν ŒUTOU, Un] τὴ tOUTOU TO0GE/ OV τες 
NC. 2. Après ἐλλείποντας quelques mss insèrent εὖ ou (1,3) αὖ. --- ἐπὶ τοὺς δ᾽ ἐλ- 
λείποντας Blass. — 3. τιμᾶσθαι, 5. — 6. πᾶσιν S.—12. ἀπάγων Α. --- 16-17. οὐδὲν 
ἔσθ᾽ F. --- 17. ἐλλιπὼν A. ἐλλείπων 5, F. ἐλλείπειν L.— 19. ἐπιδείξω F.— 31. ἐξε- 


τάσομεν avant Bekker. 


᾿Ἐπὶ δὲ τοὺς ἐλλείποντας. Or, l’ar- 
riéré ne dépasse pas, on l’a vu, et ne 
dépassera pas à l'avenir, une somme rela- 
tivement faible. 

8. Aofn, offrait. Avant ἐφ᾽ w, sous-ent. 
εἰ δοίη ou εἰ δίδω σί τις ὑμῖν; « à plus forte 
raison si on offre de vous procurer cet 
argent en le réclamant à d’autres. » 

10. Ilpdéews équivaut à εἰσπράξεως. 

43-14. "A dépend de μνημονεύοντας. 
— Μὴ ἐπιτρέπειν : sous-ent. ὑμᾶς.... 
παραχρούεσθαι. 

45. Ka est ici intensif, non copulatif: 
vel hæc. 


20. Kat πρῶτον μέν.... Il a été ques- 
tion des mêmes faits aux $$ 42-46. Là 
l’orateur, admettant un instant qu’An- 
drotion avait rendu service à l’État en 
faisant rentrer 
soutenu que ce n’était pas là une raison 


certains arriérés, avait 
de l’acquitter aujourd’hui. Ici, il présente 
les mêmes faits sous un jour odieux et 
s'efforce de montrer que ces prétendus 
rendus qu’au prix 
Tout ce 


services n’ont été 
révoltantes. 
8 56, revient, avec 
dans Témocr., 


de violences 
morceau, jusqu’au 
de légères modifications, 
S 160-168. 


ς ἑκόντας τιθέντας 607 


Ὁ 


10 


15 


20 
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ce ? F 72 

vu οἷον γέγονεν τῇ Bu. 
τήμονα phone τὰς ὑμετέ- 
ρᾶς ἔχειν εἰσφορὰς χαὶ τοῦτ᾽ ie ιν À παρ᾽ ἑαυτοῦ χα- 


ταθήσειν, καταλύσας ψηφίσματι χληρωτὴν ἀρχὴν ἐπὶ τῇ 


ἀλαζονεία τὸν νοῦν, ἀλλὰ τὸ où 


θεία σχοποῦντες. [48] Οὗτος Εὐχ 


A 
“- 


x 
3 


LA 
προφάσει σαύπτ 
ἐπὶ τούτο 


n i 
μενος, 


τάλιν 


LE ποιού 
χαταχόπτειν À T 
τειν, [49] αἱ δ, 
τειν, ταῖς ὑπο 


10 5 


τς 


CLÉS 


\ 


/ EN, 21e A ! A 
Rte ὃι ὧν ἠργολάθει χαὶ 
, ᾽ 
τοὺς ἕνδεχα γράψας 


15 


Ets 
«) 
Q- 
SY 
< 
e 
<< 


i 
τούτους ἦγεν ἐπ 


ἐπὶ τὴν εἴσπ 
“᾿ \ 

δε Ἣ “' € 0Q 

OELY η τοὺς ὀφεί 

\ \ A 

CEOLY X τέ ΄ῶν, χαὶ διὰ τ TOV χαιρο 


ποῖς μὲν χειμένοις 


=? 
EL 


LU ? 
ἀχολουθεῖν μεθ 
πολιτῶν οἰχίας. Καὶτ 


ραξιν παρέδυ. Anunyopiav δ᾽ 


΄ 5) -Ὸ e D A EU 
ως ἔστι τριῶν μοι: Ἢ TA ἌΡΡΕΝ 


/ 


ἴλοντας SN es 


POULE ένων εἰχότως ὑμῶν τοὺς ὁ ὀφείλοντας εἰσπράτ- 


a τα 1 9 
ρὸν ὃς ἦν τότ 
γόμοις περὶ 


πούπτου 


τούτων οὐχ 
μὴ ς ἐνόμιζεν ἱκανοὺς, 
δ᾽ ἐν ὑμῖν δεινὰ χαὶ πα- 
πολλὰ τῶν ὑμετέρων ν κέκλοφεν, 


μετερ 
ἑαυτοῦ ᾿ [50] εἶτ᾽ ἔχων 
\ 
ὸ 


ν μὲν Εὐχτή- 


A n ΚΣ “- / » \ » 
μονα, ὃν εἰσπράξειν ἢ χαταθήσειν αὐτὸς ἔφη τὰς see 
"ὧν 5 3 ͵ / € . ON? 
οὐδὲν εἶχεν ἐλέγχειν περὶ τούτων, ὑμᾶς ὁ εἰσέπραττεν, 
“ SNA \ » ΄ " - 
σπερ οὐ ὁὀιὰ τὴν Εὐχτήμονος ἐχθ 


um ps 
A 


20 ράπτειν ποὺς 


» , ᾿ 
NC. 1. ἀλαζονίαι 8. — γέγονεν 5. -- 


€ 


ραν ἐπὶ ταῦτ᾽ ἐλθὼν, ἀλλὰ 
ς ὑπολαμόανέτω Me λέγειν 


- ὀφείλοντας. Χρῆν γάρ. ᾿Αλλὰ 


9 » , ) Dix 1 ᾽ ΄ ΄ 
Ξ. EUXT ῃ σας . κ' 
εὐχτήμων || ἀφήσας 5". εὐχτήμων φήσας 


L.— 4. χαταθήσειν ὑποσχόμενος vulg. Ce dernier mot est ajouté par le reviseur à 
la marge de 5, dans l’interligne par une autre main dans L. Il provient de Tmocr., 
$ 160, où il est à sa place : Cobet l’a vu. — 4. χλήρωι τὴν 5 et Li. — ἐπὶ προ- 


δημη- 


ἄσει, sans τῇ 5, L. — 5. ônun opiav avant Reiske, et S, L dans Tmocr. 
φ » ᾽ 


ορίας 5, L, ΤῈ Fici. — 6. αἵρεσις 5, 1,7, ici et Timocr., 8 161. αἵρεσις ὑμῖν vulg. 
γορ "ἃ τ ρεσις VU Ὁ 


- 9. ὃς ἣν τότε A. ὅσην τότε 8, 


5, Εὐχτήμονα. Euctémon était alors 
un des percepteurs ordinaires (ἐχλογεῖς), 
désignés par le sort. Androtion l’accusa 
de malversation, et fit nommer par voie 
d'élection une commission extraordinaire 
chargée de faire rentrer l’arriéré. Il y eut 
dix commissaires, au nombre desquels se 
trouva Androtion lui-même. Cela résulte 
de l’ensemble de ce passage et de Timocr., 
8. 179. Cf. Bœckh, Staatshaush., p. 212. 

6. Τὰ πομπεῖα. Harpocration, art. 
Πουπείας.... Πομπεῖα δὲ λέγεται τ Ne 


L, F. — 12. Vo 


toux τάδ᾽ εἶπεν 51. 


pe χατασχευοσζόμενα σχεύη.. 

π δέ φησι Φιλόχορος πρότερον 
ne ᾿Αθηναῖοι à ἐχ τῆς οὐσίας τῶν 
οι Ho χατασχευασθεῖσιν " ὀψὲ δέ 
ἢσι χαὶ ᾿Ανδροτίων ἄλλα χατεσχεύασεν. 
10. "Ἔχων a pour sujet Androtion. 
14. Τοὺς ἕνδεχα. Ilse faisait accompa- 
gner des Onze, afin de pouvoir emprison- 
ner des citoyens. Car ces magistrats 
étaient chargés de tout ce qui regardait 
les prisons. Cf. $ 56 : Εἰς δὲ τὸ δεσμω- 
τήριον ἕλχεσθαι. 


“ 
τ 
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EU La « Α 
πῶς; ὡς ὃ νόμο 


δημοτικόν. Οὐ γὰρ 


, se / 4 / 
των χρημάτων τοῦτον τὸν τρόπον εἰσ ραχθέντων ὦ XV νησθε 


ς 


ὅσον ἐζημίωσθε τοιούτων ἐθῶν 
τάσαι τίγος εἴνεχα Avi ον ἄν TLC 


1 
ἐξες 
φως 


μένων. Εἰ Me θέλετ 
ἕλοιτ᾽ ἐν 
προχειρότατον, ὅτι 


[52] Ὅτι μὲν τοίνυν τῆς ὅπου βούλεσθ᾽ ὀλιγαρχίας οὗ 


| Î 


͵ 
LA " Μ 7 
πᾶντες ἂν ELTOLTE. OTE 


/ δὰ 2) "Ὁ εἴ 
ς χελεύει, τῶν ἄλλων ἕνεχα᾽ 


, ἢ ὦ “ 
πᾶντα πραότερ ἐστὶν ἐν 


1 / 
LHEAYÉITEpOS γέγονεν, παραλείψω 
“ - ΄ὔ ὲ, ci 
ἐν τὴ πόλει γέγονεν ; ἐπ 


€ LL , 
τοίνυν, ὡς ἔστιν ἀχούειν, οἱ 


99 
“Ὁ U “ 
TOUTO VAR ἔστι 
1 
LL / 


᾿Αθηναῖοι, ποσού- 


a 


-- 


" \ , 


εἰς τὴν πολιτείαν εἰσαγο- 


δημοχρατία : Ci ἢ ἐν ὀλιγαρχίᾳ, τοῦτ᾽ ἂν εὕροιτε 


Ν 
δημοχρατία. 


᾿ 
ος 


τὸ 


2 

ν 
3, “ἡ \ ? e F 7 
Αλλὰ παρ ἡμῖν πότ 


ὶ τῶν τριάχοντα, 


ἐστιν ὅστις ἀπεστερεῖτο τοῦ σωθῆναι, ὅστις ἑαυτὸν οἴχοι xpU- 


ἊΝ -Ἑ- 


σὺ 
O 
τῷ 
.-- 
“τὸ 
ΟΝ 


ποιήσατ᾽ 


χρατία πολιτευόμενος τὴν ἰδίαν οἰκίαν 


« 


N DS Φ 
χ τῆς ἀγορᾶς ἀὸδίχως ἀπῆγον. Οὗτος το 
2 , ΟῚ ε ce N δ 3), .ἃ 
ἐχείνων τῆς αὑτοῦ βὸελ υρίας ὥστ ἐν 


/ 


ELEV, ἀλλὰ τοῦτο κατηγοροῦμεν τῶν τριάχοντα, ὅτι τοὺς 


ἰνυν τοσαύτην ὑπερ- 
105 


ε 
Ὁ 
Ν 

ΟἹ 


ε 4 


EXACT 


͵ 


δεσμωτή 


1212 ον 


? 3, ΟῚ \ s > 
χαθίστη, τοὺς ἕνδεχ ἄγων ἐπὶ ΤΕ οἰχίας. [53] Καίτοι, ὦ 


/ 


 Q 
AVODEC 


NC. 


"» 11 . τα . 
τῶν χρημάτων Α. --Ο͵αῦ. et γὰρ θέλετ᾽ S, L ici et Tim., 
Σ ee A 
ἐθέλητε vulg. --- ἕνεχα mss. — 11-12, πότε τῶν πώποτε Cobet.— 13-14. 


1. Toy ἄλλων ἕνεχα. Personne n’a pu 
expliquer ces mots d’une manière satis- 
faisante. Cf. NC. 

2-3. Τοσούτων χρημάτων, « pour une 
somme pareille »,ce qui signifie iei « pour 
une somme aussi insignifiante ». ᾿Αντὶ 
τοῦ βραχέων. [Schol.] Dans Timocrate, 
$ 162, ces mots sont remplacés par πέντε 
ταλάντων. 

5. Et γὰρ θέλετ(ε) : à l'indicatif. 
C’est que, dans la seconde partie de la 
phrase, l’optatifroÿt’ ἂν εὕροιτε ne mar- 
que qu’une assertion adoucie. 

40. “Ὅπου βούλεσθ(ε), « dans 
autre ville quelconque », est opposé à 
παρ᾽ ἡμῖν. 

44-12. ΤἸΠότε πώποτε; quand jamais... ? 
Je ne sais si cette locution se retrouve 
ailleurs. Cf. NC. 

16-17. Ὑπερθολὴν ἐποιήσατ᾽ ἐχείνων 
τῆς αὑτοῦ βδελυρίας, il les dépassa par 


une 


? ε Ὑ 3 / 
Αθηναῖοι, τί οἴεσθ᾽, δπότ 


᾿ ἄνθρωπος πένης (ἢ nai 


1. Peut-être τῶν ἀνθρώπων (ΑΝΩΝ) ἕνεκα. --- 3. τοῦτον τὸν τρόπον τοσού- 


Ω =. a TA. 

8. 163. CF. 55. ἐθέλοιτε (A) ou 
, » 

οὐχ ἐστιν A. 


son atrocité à lui, plus littéralement, «il 
porta l'excès de son atrocité au-delà de 
la leur ». “Yrepéoñy gouverne ici deux 
génitifs ; l’un, βδελυρίας», est celui qui 
sert d'ordinaire de complément aux sub- 
stantifs ; l’autre, ἐχείνων, est le génitif 
comparatif. 

20. Τί οἴεσθε, que pensez-vous de ce 
cas ? que — Ἄνθρωπος 
πένης (ἢ χαὶ πλούσιος.-... oÙx εὐπορῶν 
ἀργυρίου). L'orateur veut qu'Androtion 
ait fait subir des vexations à des cituyens 
pauvres, afin de le rendre plus odieux au 
jury populaire ; mais on voit bien par 
les mots que nous avons mis entre pa- 
renthèses, et sur lesquels il faut, en lisant 
ce passage à haute voix, glisser, comme sur 
un détail accessoire, que par le fait les re- 
tardataires étaient des gens aisés, mais 
gênés dans leurs affaires, nous dit-on, et 
aussi intéressants que des pauvres. 


vous en semble ? 
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= NAN. , 3. Ὁ / CE" 
πλούσιος, πολλὰ ὁ ἀνηλωχὼς χαί τιν΄ ἴσως τρόπον εἰχότως 


οὐκ εὐπορῶν ἀργυρίο ou), ἢ τέγος ὡς τοὺς γείτονας ὑπερόαί- 
ἀπῇ ὑποδύοιθ᾽ ὑπὸ χλίνην ὑπὲρ τοῦ μὴ 

e “᾿ = ? = € 5 
τὸ δεσμωτήριον ἕλχεσθαι, ἣ ἄλλ᾽ ἀσχημονοίη ἃ δούλων, οὐχ 


τὸ σῶμ᾽ ἁλοὺς εἰς 
υ 5 


“- , e CA € -" \ 
ἐλευθέρων ἐστὶν ἔργα, χαὶ ταῦθ᾽ ὑπὸ τῆς αὑτοῦ γυναιχὸς 
€ = -Ὁ ε 3 5 / \ De 4 
δρῷτο ποιῶν, ἣν ὡς ἐλεύθερος ἠγγυήσατο χαὶ τῆς πόλεως 
πολίτη ( 


ε y N "» Al 5 NI e 

ὃ δὲ τούτων αἴτιος ᾿Ανδροτίων εἴη, ὃν οὐδ ὑπὲρ 
“ὦ \ LA LA 

nv λαμέόάνειν ἐὰ τὰ πεπραγμένα χαὶ βεῤιωμένα, 
€ » Γ΄ , » 5! , » \ 

μή τί γ ὑπὲρ τῆς πόλεως ; [54] Καίτοι εἴ τις ἔροιτ αὐτὸν, 


Î ν 
\ “- A V4 Lt 7, » εν κ "4 ? , ou 
τὰς εἰσφορὰς πότερον τὰ χτήματ ἢ τὰ COUT Me πὰ 
C4 =) “ , "ἢ LA 7 
χτήματα φήσειεν ἂν, εἴπερ ἀληθῆ λέγειν βούλοιτο᾽ ἀπὸ γὰρ 
ii το ? Î [l Î | 


1 
À νυ πε = à | = ἤν κε re » Ὁ - 
με! ELV χαι τᾶς OLXIAC χαι ταὺτ ATOYPAQELY, 


À > ῃ a mL È - Vs - λ - A nl 2. ΄ ΤᾺ 
πολίτας ἀνθρώπους χαὶ τοὺς ταλαιπώρους μετοίχους, οἷς 


è 
= 


Ὁ» / . 
TE00V ἢ τοις OLXETOLC σαυτοῦ χεγρῆσαι: 


S- 
- 
eo 
--- 
D 
[QE 
> 
eo 
«) 
(ἢ 
τ 
= 
(GE 


τοῖς 
RUES A ε 
Eure τί δοῦλον À ἐλεύθερον εἶναι 
e τὦο Ν 
στον ἂν εὕροιτε, ὅτι τοῖς μὲν ὁούλοις 
\ = “ὦ ὦ “ ε 
τὸ σῶμα τῶν ἀδικημάτων ἁπάντων ὑπεύθυνόν ἐστι, τοῖς δ᾽ 


\ 
- \ , Ξ 
ἐλευθέροις, χἂν τὰ μέγιστ᾽ ἀτυχῶσιν, τοῦτό γ ἔνεστι σῶσαι 
\ 


= 2 y = \ "À 

εις χρημαᾶτα γὰρ τὴν OLX ATV περ! TOY πλείστων παρὰ τουτῶν 
/ = ε Ν , 9 \ 7 “ 

προσήχει λαμόάνειν. Ὁ δὲ τοὐναντίον εἰς τὰ σώματα, ὥσ- 


NC. 1. δ᾽, après πολλὰ, est omis dans F, 1,3 et dans Τύμποον., ἃ 165. — εἰχό- 


τῶς manque dans L. — 2. εἰ τέγος 8, 1,1. — 3. τὸ σῶμα, mots écartés par Cobet. — 
2 ΄ ΄ " : ᾿ > D ΄ 

6. ἐνεγγυήσατο A. — 9. μήτοι γε L. χαίτοι γ᾽ Α. — 10. πότερον ἡ τὰ χτήματα 

ἢ S, L ici, mais non dans Timocr. — 14. ἀνθρώπους πολίτας A. --- 16. εἰ θέλετε 


S, L, A, εἴς.» ici et Timocr., 8. 167. εἰ θέλοιτε vulg.— 19. ἀτυχῶσι S, Li. τύχωσιν 


Ὁ 


ἀδιχοῦντες νυ]σ. -- ἔσται A. — 30. τὴν est omis dans 5 et Li. 


3. To σῶμα est ajouté pour qu’on ne condamnation judiciaire, comme συμ.- 
prenne pas ἁλούς dans le sens judiciaire φορά, τυχία εἴ ἠτυχηχώς dans Mid., 
de « convaincu d'un délit ». [G.-H. ΒΞ 58 et 60. On peut aussi l'entendre, 
Schæfer.] par euphémisme, d’un acte coupable, en 

D: ᾿Απογράφειν, dresser l'inventaire comparant Aristoer., 8 39 : Τοῖς ἀτυ- 
des biens dont la confiscation (δήμευσις) χοῦσιν, où il s’agit des homicides. 
avait été décrétée. — ”Eüers. Passage 20. Περὶ τῶν πλείστων. Ces mots res- 
de la troisieme à la deuxième personne : treignent ce qu'il y avait de trop absolu 
apostrophe vive et imprévue. dans χὰν τὰ μέγιστ᾽ ἀτυχῶσιν. Dans Ti- 

16. Εἰ ᾿θέλετε. Cf. $ 51, avec la note.  mocr., ἃ 167, l’orateur s’exprimera avec 


᾿Ατυχῶσιν peut s'entendre d’une plus de justesse. 
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τὰς τιμωρίας. 


[50] Οὕτω à 


! 


αἰσχρῶς χαὶ πλεονεχτιχῶς ἔσχε πρὸς ὑμᾶς ao τὸν μὲν 

« δὲ 2.3 ἣν DDR N , Ν 7 Γ 1e 

ἑαυτοῦ πατέρ ᾧετο δεῖν, δημοσία δεθέντ᾽ ἐπὶ χρήμασιν ἐν 
-»" , , Ἂχ 

τῷ δεσμωτηρίῳ, μήτε ἀποδόντα ταῦτα “μήτε χριθέντ᾽ ἀπο- 
δϑ ᾿ν QE: REA u 
ne τῶν à ἄλλων πολιτῶν τὸν μὴ δυνάμενον τὰ ἑαυτοί 

LR ( 2 è \ / 

θεῖναι οἴκοθεν εἰς τὸ δεσμωτ AE ἕλχεσθαι. Εἶτ᾽ ἐπὶ τούτοις, 

ε Fe “Ὁ ᾿ πὰ / . 

ὡς ὁτιοῦν ἐξὸν ἑαυτῷ ποιεῖν, Σινώπην προσ σηνεχύραξε Τὴ Φα- 


νοστράτην, ἀνθρώπους πόρνας, οὐ μέντοι γ᾽ ὃφ 
φοράς. [57] Καίτοι εἴ τισιν ἄρα ὁ δοχοῦσιν ἔπιτ 


6 , « œ ? 
παθεῖν, ἀλλὰ τὸ πρᾶγμά Y 


Ὁ 


RTE À 
χοῦτό τινας φρονεῖν OLA χαιρὸν ὥστε 


οὐκ ἐπιτήδειον γίγνεσθαι, 


ειλούσας εἰσ-- 
δὰ , “ὦ 
ἤδειαι ᾿χεῖναι 
| 


τηλι- 


OL “εἰν ἐπ᾿ οἰχίας χαὶ 


σχεύη φέρειν μιηδὲν Fe ἀνθρώπων. Πολλὰ γὰρ ἄν 


τις ἴδοι πολλοὺς ἐπιτηδείο OUc πάσχειν χαὶ πεπονθέναι. ᾿Αλλ᾽ 


οὐ ταῦτα λέγουσιν οἱ γόμοι 


φυλαχτέον ὑμῖν" ἀλλ᾽ ἔνεστιν 
προσήχει « τοῖς ἐλευθέροις: Es 
OÙ μετέχει τῇ ἢ φύσει ο οὐδὲ τ 


NAN \ 
OÙUOE τὰ 


τῆς πολιτείας ἔθη, ἃ 


» Ἄ , ἄν δ 
ἔλεος, συγγνώμη, πάνθ᾽ ὅσα 


εξ 
|] 
Φ e , δος Ὁ 
ὧν οὗτος ἁπάντων εἰχότως 


τῇ παιδεία πολλὰ ju ὕῤρισται 
͵ 


χαὶ προπεπηλάχισται συνὼν οὐχ ἀγαπῶσιν αὐτὸν ot 


ἀλλὰ δοῦναι μισθὸν ὃ τος ὧν προσῆχέ σοι τὴν ὀργὴν 641 


Ὁ 


οὐχ εἰς τῶν πολιτῶν τὸν 


τυχόντα ἀφιέναι 9 οὐδ᾽ 


: 


εἰς τὰς 


NC. 1. ἐποιεῖτο S, L ici, mais non dans Τώηοο. — 7. ὡς ὅτι OURS — προσ- 


ἡνεχύραζεν 5. --- 8. μέντοι 85, L. μέντοι γ᾽ vulg. χαίτοι γ᾽ Α. --- 9. On écrivait 


, “- » , - »» , 
ἐχεῖναι. — 13. ἐπιτηδείους S, 1,1. ἐπιτηδείους ὄντας vulg. — 15. ἀλλ᾽ 


πάνθ᾽ ἃ A. — 18. ἑχυτὸν 5, L. 


3. Δημοσία. Ce mot indique nette- 
ment que le père d’Androtion était débi- 
teur du fise : 1] était inutile d'ajouter 
χοινοὶς à ἐπὶ χρήμασιν. CF. 8ὶ 33. 

4. Μήτε χριθέντ(α), πὶ à la suite d’un 
jugement qui le mît en liberte. 

7. Σινώπην..-- χαὶ Φανοστράτην. 
L'orateur ne s’échaufferait certainement 
pas sur la mésaventure de ces dames, s’il 
n'avait l'intention d'amener le mot mor- 
dant qu'on ira à la fin du 8 58. --ΠΠροσ- 
ἡνεχύραζε, il pratiqua en outre une saisie 
sur Sinopé et Phanostraté. La préposition 
προσ- se réfère à ἐπὶ τούτοις. 

10. To πρᾶγμα équivaut à un démon- 
Stratif annonçant la phrase infinitive τὴς 


, 
ἕν ἐστιν 5. — 


λικοῦτό τινας φρονεῖν. Οἵ. Phil., I, 8.9. 
Mid., 87. 

13. δεν. ἐπιτηδείους. ΟΕ ΡΣ 
18: Εἰδὼς εὐτρεπεῖς ὑμᾶς, où le parti- 
cipe ὄντας n’est pas non plus ajouté. — 
Kai πεπονθέναι. L’infinitif du parfait, qui 
dépend de ἐπιτηδείους; implique ce que 
le participe πεπονθότας dirait positi- 
vement, que de pareils abus se sont pro- 
duits. 

4. Τὰ τῆς πολιτείας ἔθη. Οἶ. τὸ τῆς 
πόλεως Ἶθος, 8 64 et Timocr., $ 170. 

18. Συνὼν.... δυναμένοις. Cf. $ 21. 

49. ὯΩν προξῆριβ σοι. Passage, plein 
de vivacité, de la troisième à la seconde 
personne, comme au $ 54 
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\ 


ὁμοτέχνους [πόρνας], ἀλλ᾽ εἰς τὸν τοῦτον τὸν τρόπον σε 
θρέψαντα. 

[59] Ταῦτα τοίνυν ὡς μὲν οὐ δεινὰ χαὶ παρὰ πάντας τοὺς 
Names οὐχ ἕξει λέγειν οὗτος ᾿ οὕτω δ᾽ ἐστὶν ἀναιδὴς ὥστ᾽ ἐν 
τῷ δήμῳ, προάγωνας ἀεὶ χατασχευάζων αὑτῷ τῆσδε τὴς 
γραφῆς, ἐτόλμα λέγειν ὡς ὑπὲρ ὑμῶν χαὶ δι ὑμᾶς ἐχθροὺς 
ἐφ᾽ ἑαυτὸν εἴλχυχε χαὶ νῦν ἐν τοῖς ἐσχάτοις ἐστὶ χινδύνοις. 
Ἐγὼ δ᾽ ὑμῖν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, βούλομαι δεῖξαι τοῦτον 


οὔτε πεπο ovbér" οὐδ᾽ δτιοῦν χαχὸν οὔτε μέλλοντα 1 πάσχειν οὐ- 
NA Ὁ» ᾿ ὃ À 
δὲν ὃι ὧν αν ὑμῶν ἔπραξεν, διὰ μέντοι τὴν αὑτοῦ β ελυ- 


΄ὕ SAN = ε 
AG  υΒίαν πεπονθότα μὲν μέχρι τῆσὸε τῆς ἡμέρας 
“ἊἋ \ y al e + τ ν᾿ / 
, ἂν τὰ δίχαια ποιὴθ ὑμεῖς. [60] Σχε- 
ὑμῖν οὗτος ὑπέσχετο χαὶ τί ποιεῖν 
ἰσπράττειν. Ἄλλο δὲ 


9. ἃ ε 
ἡ χαθ᾿ ἔχαστον ὑπο- 


“ἣὯ 4 
TEL GOU.EVOV δ᾽ 


» \ / € 
αὐτὸν Éperporovnoal : 
1 

πρὸς τούτῳ 


» 


μνήσω τὴν εἴσπραξιν ὑμᾶς. Οὗτος εἰσέπραξε Λεπτίνην τὸν 


ἐχ Κοίλης τέτταρας καὶ τριάχοντα δραχμάς, χαὶ Θεόξενον 
τὸν ᾿Αλωπεχῆθεν ὃ ὁραχμὰς os τα KA μιχρόν τι πρός, 
τὸν Τελέστου νεανίσχον " 


χαὶ τὸν Εὐφῆρο ou Καλλιχράτην χαὶ 


ὶ 


“» ΓΒ N A ΠῚ 
οὐχ Je γὰρ τοὔνομ᾽ εἰπεῖν ᾿ σχεδὸν δὲ πάντας, oÙc εἰσ- 
= ς SV ὧν 1 \ 
ἔπραξεν, ἵνα μὴ τ Fa λέγω, οὐχ οἷὸ εἴ τιν ὑπὲρ 
ΤᾺ δ 7 [4 
μνᾶν ὀφείλοντα. τὴς Πό ὄτερ᾽ οὖν οἴεσθε τούτων ἕχᾶστον 


ΝΟ. 1. ὁμοτέχνους 8, L'. ὁμοτέχνους σοι vulg. ---- Il en est de πόρνας; glose recon- 
nue par Cobet, absolument comme de πατέρα, mot ajouté après θρέψαντα, à la marge 
de S par le reviseur et par L?. θρέψαντά σε πατέρα vulg.— 7. εἴλχυχε F. εἴλχυσεν (S) 
ou εἴλχυσε la plupart des mss, et les éditions depuis Bekker. — 9. ὅτι οὖν 5. — 
11. θεοῖς ἐχθρίαν 85, Li. θεοῖς ἐχθρὰν αἰσχροχέρδειαν vulg. Cf. Timocr., $ 195. — 
μέχρι τῆς τήμερον ἡμέρας A. — 15. πρὸς, τοῦτο 1,1. — 16. εἰσέπραξεν S. — 


18. εὐφήρου texte de $S, 1,1. εὐφήμου marge de S (reviseur), L?, vulg. — τελεστοῦ 
S, L, vulg. — 20. ὅσους A. 

5-6. Προάγωνας.... γραφῆς, saisis- 19. Eÿoñpou. Cette leçon est confir- 
sant toutes les occasions de préluder à  mée par une inscription. Voy. Bæckh, 
sa défense dans ce procès. Seewesen, p. 341. 

11. Θεοισεχθρίαν forme un seul mot, 24-22. OÙ... ὀφείλοντα. Il ne s’ensuit 
comme dans Aristophane, Guépes, v. 418. pas, comme on l’a dit, que tous les re- 
[Dindorf.] tardataires aient été pauvres : l’orateur 


« Lu »- “ἢ A 
16. Λεπτίνην τὸν ἐχ Κοίλης. Le même 
figure dans une inscription publiée par 
Bœckh, Seewvesen, p. 377, sq. 


accorde lui-même le contraire aux $$ 53 
et 63. S'il insiste ici sur la médiocrité de 
la plupart des sommes réclamées, c’est dans 


ΚΑΤΑ 


an 


τῷ 


πὸ gt αὐ 


Ν 


/ 3 
δούλων εἶναι 
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οιὰ 
, 
L πάντων ἀχουόντων ὑμῶν 


Ἁ 
τον TATEO 


\ 4 LA “' 
τὴν εἰσφορᾶν ταύτην, ἡ 


e / 
ρα NTALPNXE 


τὰ καὶ ἄρ 


ONTA LILI, 


4 s , - , + “Ὁ \ 
χρήματα εἰσπράττειν τοῦτον ἊΣ Hier ὑμεῖς, οὐχὶ 
+ “Ὁ; A » NY \ / “» 4 TEE 
πὰς ἰδίας συμφορὰς ὀνειδίζειν καὶ προφέρειν ἐχάστῳ. Εἴτε 

x Ci , di » \ €. / [ NN A x ε - € 
γὰρ ἦσαν ἀληθεῖς, où σοὶ ῥητέαι (πολλὰ γὰρ ἡμῶν Exa- 
> ε / , Η 5 
στος ox ὡς βούλεται πράττει) εἴτε μὴ προσηχούσας 
τ » ε ἐπ: , ΝᾺ , δΛ 
χατεσχεύαζες, πῶς οὐχ ὁτιοῦν ἂν πάθοις δικαίως ; [68] Ἔτι 

, - D? 5 21 ΄ 3 ε Ἐς = 
moivuy ἐχ τοῦδ᾽ ἀχριθέστερον γνώσεσθ᾽ ὅτι μισεῖ τοῦτον 
[14 - N x A 5» Tv CAC 4 τς \ Fr e P 1 (- 
ἕχαστος οὐ ὁιὰ τὴν εἴσπραξιν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ὧν ὑδρίσθη καὶ 
“- f = NZ \ ΄ - , “- _ x 
ἐπαρῳνήθη. Σάτυρος γὰρ ὃ τῶν νεωρίων ἐπιμελητὴς οὐχ 
e \ ! ? » / ta F4 » A ! \ , 
ἑπτὰ τάλαντ εἰσέπραξεν ὑμῖν, ἀλλὰ τέτταρα χαὶ τριά-- 


NC. 4. τόδ᾽ ὅτι παῖδας L. τῷ δὲ παῖδας Reiske, Dindorf. — 5. τοῦ δὲ τὴν μητέρα 


πεπορνεῦσθαι : mots écartés par Blass sans motif suffisant, —6. ἀπογράψειν Reiske. ἀπα- 


γράφειν mss, —7. τὸν δὲ τ 


τὸ 
EVE. --- 8. x 


ἅπαντας 
τοιαῦτα dans l’interligne) Ε 


Ε 


« Ξ- 11. 


A. — 19. πἀρωινήθη 5, L. — 30. τάλαντα μόνον Α. --- 21. 
Herwerden, Mnemosyne, 1875, p. 138, ce qu'il explique : 


ἔθηχε. 


auxquels il avait évalué... » 


l'intérêt du raisonnement qui va sui- 
vre. 

3-4. Τὸ ἔχτον μέρος εἰσφέρειν, que le 
sixième de sa fortune payät l'impôt, fût 
considéré comme son τίμημα ou capital 
imposable. Pour les citoyens, l'impôt était 
progressif; les métèques 
lourdement imposés, quelle que fût leur 
Ep C£. Bæckh, Staatshaush., p. 696. 

MOrr: 


πατ τῶν sous-ent. ὅτι ἔφη. Plus bas, le 


étaient tous 


sous-ent. ἔφη. — Avant τὸν 


χἀχεῖνο δ᾽ A.— 16. 


δεῖνα A. τὸν (d’abord τὸ) δὲ τόδ᾽ εἶναι 5, vulg. τὸν δὲ τόνδ᾽ 
ἀπεῖπεν S, et (ἀπεῖπεν pointé) L. — 10. 


ταῦτα S, L, et (avec 


e! = à Es » -- 
ὅτι οὖν 5. --- 17. ἐχ τῶνδε 


το , = 
ἀφ᾽ ὧν À. — ἐξ ὦνπερ 


«d’après les prix 


tour des membres de phrase devient en- 
core plus rapide et plus elliptique. 
᾿Απογράψειν, il dit qu'il. dénon- 
cerait un tel dans une plainte déposée 
contre lui, ἀπογραφή.... — Ἔξ ἀρχῆς, 
depuis le commencement de sa carrière 
publique. [G. H. Schæfer.] 
᾿Επαρῴνησεν. Ce verbe se dit, par 
extension, d'insultes aussi grossières que 
celles qui se commettent dans l'ivresse. 
Ἔξ ὧν παρέθηχε τὰ σχεύη ταῖς 


10 
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+ 1 IN 7 
10 υἱσεῖν δικαιότερον ὁια ταῦτα σ 


10 


44 


σχεύη τὶς ἐχπ τλευσάσαις ναυσί" 


s 
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\ D 209 a: ἀν \ y 2) 
χαι OÙUT EXELVOC διὰ σαὺτ 


οὐδέν᾽ ἐχθρὸν αὑτῷ φησιν εἶναι, οὔτε τῶν εἰσπραχθέντων 


Ξ Η Ἔ: 5 
οὐθεὶς ἐχείνῳ ΠΟΛΕΙΙ: Εἰχότως 


> N 
γον, οιμαι, οιεπρο ἄστετ 


/ 


θρασύτητι 


LA 


s 


λαξδὼν ἐξουσίαν πό 


ὃ μὲν γὰρ τὸ προστεταγμέ- 


Ν -“ Eu 
y σὺ δὲ τῇ σαυτοῦ προπετείᾳ χαὶ 


\ 


AN ἀνηλωχότ ας εἰς τὴν πόλιν 


ἀνθρώπους χαὶ σοῦ βελτίους nat ἐκ βελτιόνων ψευδέσι χαὶ 


19 5, 


γαλεποῖς ὀνείδεσιν dou δεῖν περιδάλλειν. [64] Εἶτα ταῦθ᾽ οὗ-- 


τοι πεισθῶσιν ὑπὲρ αὑτῶν 
4 ? 


σθησίας χαὶ πονηρίας 


(Q] 
me) 
2 
> 


\ 


γὰρ ὑπὲρ π 


μιμεῖσθαι " χαὶ σῴζειν ὑμῖν 
ναῖοι, προσήχει, χαὶ μισεῖν τοὺς 


: ᾿ Ν ὮΝ 
εἰδόσι μὲν ἴσως, ὅμως ὁ 
τες 


“Ἃ 


Ne 
σι 


«“ > NA 
| Or τοίνυν ὅλως οὐδὲ 


, NE 
όλεως nr τὰ, TL QE TO 


χαὶ σῴζοντες, τούτοις 
T 


᾿ 


σε ποιεῖν, χαὶ τὰ τῆς σῆς ἀναι- 


ἀλλὰ 


φείλουσιν ἣ σῴζειν. Τὸν 


ιὑτοὺς ἀναδέξωνται ; 


CA 


τῆς πόλεως ἦθος 
οιούτους, ὦ ἄνδρες Aûn- 


à 
οὺς TO 


οἵουσπερ οὗτος. Qc ἐχεῖν᾽ 


ε , \ ” 3. 
ὁποίους τινὰς ἂν φαίνησθ ἀγα- 
ee NEA ? με 

μοιοι δόξετ᾽ εἶναι. 


Ἵν f αὐτὴν ὑπὲρ CEE 

- = ν Dé As δ) 0 “ δ Ν 
πεπο [τ ται, χαι TOUT αὐτιχα η μο υμῖν Ἢ ον ποιήσω. 
NC. 1. ἐχπλεούσαις A, Ε΄. --- ἐχεῖ ἐχεῖνος L. — 8. εἰχότως manque dans 8, L. — 
6. ψευδέσιν 5. ψεύδεσι A. --- 7. εἰ ταῦτ᾽ L. — ἀναισθησίας. Variante ἀναι- 
σχυντίας dans F, marge de S (reviseur), L?. Ἢ ἃ 74 ΝΟ. --- ἀναδέξονται L. — 


11. ὑπὲρ τῆς πόλεως À, F. --- 12. χαὶ δεῖ σώζειν 5, Li. Bekker adopte la leçon d’un 
manuscrit secondaire, χαὶ δὴ σώζειν. — 13. οἵουσπερ 5, Ε. οἷόσπερ vulg., Bekker, 
Dindorf. — ἐχεῖνο S, L. ἐχεῖνό γε vulg. — 17. ὑμῖν δῆλον A, et tous les mss 


dans Tim., ὃ 172 


. Ici δῆλον est omis dans S et 1,1, sans doute parce que l’archétype 


commun de ces mss le portait après δὴ μάλα, où l’insèrent 1,3 et F. 


ἐχπλευσάσαις ναυσί. Les triérarques de- 
vaient rendre les agrès qui leur avaient 
été fournis par l’État. On voit ici qu'un 
intendant de l'arsenal maritime força des 
triérarques, qui avaient manqué à cette 
obligation, de payer une somme d'argent, 
moyennant laquelle il équipa de nouveau 
les vaisseaux de l'État γον. dans Æver- 
gue et Mnésibule, p. 1145 sq., les me- 
sures décrétées à ce sujet trois ans avant 
ce procès. 

-5. Θρασύτητι λαδὼν ἐξουσίαν, ayant 
armé ton audace d’une autorité légale. 

6. Ἔχ βελτιόνων. Cette locution ne 
pourrait se passer du participe ὄντας; Si 
elle n’était précédée de βελτίους. 


8. Πεισθῶσιν, veux-tu qu'ils se laissent 
persuader? La traduction «se laïsseraient- 
ils persuader? » ne rend pas exactement 
le subjonctif grec. 

8-9. ᾿Αναισθησίας; grossiereté, bruta- 
lité. [G. H. Schæfer. | 

Ἔφ᾽ αὑτοὺς ἀναδέξωνται, prendre 
sur eux, en prendre la responsabilité (en 
ju 

2. Τοὺς τοιούτους, c.-à-d. τοὺς τὸ 
τῆς πόλεως Ὧθος μιμουμένους. 

18. Τοὺς οἵουσπερ οὗτος. Attraction, 
qu'il ne faut pas faire disparaître. Cf. 
Krüger, Gr. gr., 51, 10, 6. 

44-15. ‘Oroiouc..…. εἶναι. Une scholie 
du ms. L rappelle la sentence d’Euripide 
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Εἰ γάρ τις ἔροιτ᾽ αὐτὸν πότερ᾽ αὐτῷ δοχοῦσιν ἀδιχεῖν μᾷλ- 
λον τὴν πόλιν οἱ γεωργοῦντες χαὶ φειδόμενοι, διὰ παιδο- 
τροφίας δὲ χαὶ οἰχεῖ᾽ ἀναλώματα χαὶ λειτουργίας ἑτέρας 
ἑλλελοιπότες εἰσφοράν, à οἱ τὰ τῶν ἐθελησάντων εἰσ- 
ἐνεγκεῖν χρήματα καὶ τὰ παρὰ τῶν συμμ. 
χαὶ ἀπολλύντες, οὐχ ἂν εἰς τοῦτο τόλμη 
ὧν ἀναιδὴς, ἔλθοι, ὥστε φῆσαι τοὺς τὰ ἑ 
ροντας μᾶλλον ἀδιχεῖν ἢ τοὺς τὰ xoiv ὑφαιρουμένους. 
[66] Τίνος οὖν ἕνεχ᾽, 


? 
, + LR” ? qu \ À , a Pr js VE _ - ΄ 
τριᾶχοντ αφ OÙ σὺ πολιτέυνει, XAL ἐν τουτῷ τῷ ,χϑον 


' ῳ πολ- 
-- Χ > D ΄ \ Z" CU NA 
λῶν μὲν στρατηγῶν ἠδικηκότων τὴν πόλιν, πολλῶν CE ῥη- 
΄ ᾿ x \ / LA ΄ 4 ." ἊΝ 5. 
τόρων, οἵ = D% τουτοισὶ χέχρινται, ὧν OÙ μὲν τεθνᾶσιν ἐφ 
> À - NL > JL ui “ἃ A V4 ? 
OC N21XOUVY, OL O ! T7 0 JTAVTES © φεύγουσ σιν, OUOEVOG TWTOT 
2€ , à οὐ > 0? Les » - ἘΣ e e 
ἐξητάσθης χατήγορος, οὐὸ ἀγανακτῶν ὥφθης ὑπὲρ ὧν À 
/ , ” " LR 7: N / “5.7 
πόλις TATYOL, οὕτως ὧν βαρὺν: χαὶ Λέγειν OELVOS, ἀλλ 
» , ᾿ | 39 
» A = F = ᾿ HO “τὰ 
ἐνταῦθ ἐφάνης χηδευὼν ὧν, σε πολλοὺς ἔδει χαχῶς 
» ? 4 Y 


\ 
ναῖοι, TO ad ŒLTLOV 


1) 
f ET € 
LE TE 0 οὐσιν ὧν 40 διχο υσιν μᾶς 


NC. 1 sqq. Tibère, Περὶ σχημάτων, ch. x1x, abrège ce morceau. — πότερ᾽ Benseler. 
0 


πότεροι mss. — 4. εἰσφορὰν 8, L. τὰς εἰσφορὰς vulg. Cf. Timocr. — 6. τόλμης 
δήπου avant Reiske. — 8. μᾶλλον [ἀδιχεῖν] Blass, pour éviter trois brèves 
consécutives. — 9. ἕνεχεν A. — ἐτῶν. avant ὄντων, omis par Li. —13. ὑπο- 
χωρήσαντες Α, οἵ, dans Timn., tous les mss. ἀποχὼρ ρήσαντες 5, L, vulg. — πώ- 


ποτε τούτων A. Cf. Témocr. — 15. πάσχοι Bekker. πάσχει mss, ici et dans 
Timocr. ἐφ᾽ οἷς Ἢ πόλις ἠδιχεῖτο A. — 16. ὧν οὐ σὲ S, corrigé par le reviseur. — 
17. ὦ manque dans 5. — 18. [ἐγὼ] Blass. — 18-41. ὅτι τῶν μὲν ὑφαιρεῖται 51, Li et 
trois ou quatre autres mss. ὅτι τούτων μὲν μετέχουσιν ὧν ἀδιχοῦσιν ὑμᾶς 
τινες, ἀπὸ δὲ τῶν εἰσπραττομένων ἀφαιροῦνται vulg., L?, et reviseur en marge de 
S, si ce n’est que ce dernier écrit τινες ὑμᾶς et οὐδεν αφαιρουνται- Funkhænel 
(Jahrbücher f. Philologie, 1856, p. 622) a compris qu'il y a ici une longue interpo- 
lation tirée du passage correspondant, Témocr., $ 174. Ici l’orateur fait une autre 
réponse à la question qu'il vient de poser : il ne faut pas combiner les deux ré- 


? L \ « 
Ηδιχηχότων τὴν πόλιν : entendez, 


(citée dans Ambass., $ 245) : Ὅστις 
τοιοῦτος par des vols, en privant le fise de contri- 


€ "ln = Sel 
ὁμιλῶν ἥδεται χαχοῖς ἀνηρ---- 


“sk οἵοισπερ ἥδεται: ξυνών. butions payées par des citoyens ou des 
. Πότε βία) αὐτῷ δοχοῦσιν. Cf. Mi- alliés. ΟΕ, S 65. 
7 8. 43 ΕΠ Τ ἡ εἰσὶν ὄνειδος.-... οἵ 14. ᾽᾿Εξητάσθης. Do none art. 
διαθάντες.... ἢ σύ.. ’Etera ἄζεσθαι.... χαὶ ἐν τῷ κατ᾽ ᾿Ανδρο- 
ἃ RE 


6. Καὶ Εν ΗΕ et qui les font τίωνος ἐξητάσθης φησὶν ἀντὶ τοῦ 
disparaître au détriment du trésor public. ὠφθης, ὡράθης. 
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\ ; = » ε Ὁ" . 3 
τινὲς, ἀπὸ δὲ τῶν εἰσπραττομένων ὑφαιροῦνται᾽ δι᾿ ἀπλης- 
/ δὲ ΄ ὃ / σῷ \ / 5) A 
στίαν᾽ δὲ πρόπων ιχόθεν καρποῦνται τὴν πόλιν. Οὔτε γὰρ 
ΙΝ ᾿ 


ἰιχοῦσιν ἀτ πεχθάγεσθαι ἢ ἣ ef 
NEA 


δημοτικώτερο ρον δήπου τὰ τῶν He 
, ͵ 3 ὩΣ ΕΥ̓ » A se PA? “ € 
ἀδικήμαθ᾽ δρᾶν ἣ τὰ τῶν ὀλίγων. ᾿Αλλὰ τοῦτ᾽ αἴτιον οὑγὼ 
L4 = LUN ε 
λέγω. Τῶν μὲν] 0 


N? ε ΄ 


-ἃ \ 
ὁ οὐδενὸς 


ῥᾷον * πολλοῖς χαὶ τὰ μίχρ᾽ ἀδ 
χαὶ μεγάλα, οὔτε 


\ >/4 
TOV OVTA, 


Ὁ 
ὋΣ 
Στ 
[à 
ὡς 
- 


_ “ὦ . 
τῶν ἀδικούντων, ὑμᾶς 


ΠῚ = Q x + = / 
ἀξίους ἡγήσατο" διὸ τοῦτον ἐχρήσατο τὸν ὕρόπθν 


ν. [68] Εἰ γὰρ ἀνδραπόδων πόλις, ἀλλὰ μὴ 


= 


TOY ἄρχειν 
y ἣν. ὦ 
ἴτ᾽ εἶναι, οὐχ ἂν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθη- 


ναῖοι, τὰς ὕόρεις ἠνέσγεσ εσθε τὰς τούτου, ἃς κατὰ τὴν ἀγορὰν 


τς ᾿ AE 
ετ TEPOY ας ιούντων, ὡμολογε 


ὕῤριζεν ὁμοῦ μετοίκους, ᾿Αθηναίους, ὃ 
ἐν ταῖς 


δέων, ἀπάγων , βοῶν 
4 = 


ἐχχλησίαις, ἐπὶ τοῦ βήματος, δούλους χαὶ ἐχ δούλων 


χαλῶν αὑτοῦ βελτίους ἐχ βελτιόνων, ἐρωτῶν εἰ μάτην 
Ν r s " 

τὸ pi ραν οὐρα ποῖ πόρεν. ἂν ἔγωγε, εἴ Υ 

αις ἐξορχησάμενος 


οὐδ᾽ ἂν ἔχοι τις 


ὑτόθεν αὐταῖς π 


= N9 


5 τὸ » 2 PP 
Ἷ πομπῇ. Ye à ὅσ οὐχ ν 


ponses. Dans les meilleurs mss, la leçon ὅτι τῶν (non τούτων) μὲν est un indice du 
texte primitif. Dans les mêmes mss, le commencement de l’interpolation est omis, 
peut-être à cause de la ressemblance de τῶν μὲν et τῶν εἰσπραττομένων, et, plus 
loin, le singulier y a été substitué au pluriel par correction. Les derniers éditeurs, 
depuis ceux de Zürich, ont adopté cette correction et ont écrit μετέχει ὧν (avec hia- 
tus), en conservant le morceau que j'écarte. 


NC. 2. χαρποῦται S, L. — 3. χαὶ τὰ μιχρὰ S, vulg. χατὰ μιχρὰ L!', F (et, dans 
Timocr., S, vulg.) χαὶ μιχρὰ G. H. Schaefer. — 6. ἑαυτὸν 85, Li. ἕνα αὐτὸν vulg. 


— 9. ὡμολογεῖτε A. ὁμολογεῖτο 5. ὡμολογεῖτο L, vulg. 
était élidée dans l’archétype. — οὐδ᾽ ἂν ὥς Herwerden. 


C'est que la voyelle 
—10. ἀνέσχεσθε 5, Li. 
εξ. — 11. δ ὧν Cobet.— 12. δούλους ἐχ δούλων quelques mss, 
— 14-15. εἶθ᾽ 6 πατὴρ 5; L. — 16. ἀλλὰ δέος (deux 
lettres grattées) ὕδριχεν St. — οὐχ ἂν A. 


Peut-être ἠνείχεσθ 
et les éditions avant Taylor. 


, x 3 ASP » . 
8-10. EX yap.... ηνέσχεσθε τὰς τούς est prêté à Androtion pour amener le 


roy, vous seriez, de votre aveu, un peu- 
ple d'esclaves, non d'hommes qui pré- 
tendent commander à d’autres, que vous 
n’auriez pas supporté ses outrages. Il fau- 
drait : 
c’est-à-dire que vous condamneriez An- 
drotion. Cf. NC. J’avoue que le texte me 
semble absurde. J'aurais compris : « Un 
peuple d'esclaves n’eût pas supporté 
d’être traité ainsi. » 

13. Δούλους χαὶ ἐχ δούλων. CF. ὃ 6 

14. ᾽Ερωτῶν ei... χοδομήθη. Ce mot 


« que vous ne supporteriez pas », 


trait imprévu qui suivra. 

14-15. ET y(e), siquidem ne diffère 
poire de εἰπερ ou ἐπειδή, puisque. — 
Ὃ rate. τῇ πομπῆ. Le fait est 
déjà PIE aux $ 33 sq. et 56. Ici 
l’orateur donne à entendre que le père 
d’Androtion abusa de la liberté pas- 
sagère que la coutume d'Athènes ac- 
prisonniers pendant les 
fètes de Bacchus (νον. les scholies et 
Hermann, Alterth. 11, 43, 12) pour se 
soustraire définitivement à la prison; et 


cordait aux 


ΚΑΤΑ ANAPOTINNOZ (XXII). 47 


[69] ᾿Αλλὰ νὴ Aix ταῦτα μὲν 


α΄» » Q A κυ n L 
λίτευται, ἄλλα ὁ ἔσθ᾽ ἃ καλῶς ὀιῴχηχεν 


οὕτω προσελήλυθε πάντα πρὸς ὑμᾶς ὥσθ᾽ ἥκιστ᾽ τὴ je ἀχὴ- 


\ 


΄ EE A 64 » κ᾿ 
χόατ ἀξιός ἐστι μισεῖσθαι. Τί γὰρ βούλεσθ᾽ εἴπω ; τὰ πομ- 
nm) ε 
πεῖ 


ὡς ἐπεσχεύασεν, χαὶ τὴν τῶν στεφάνων χαθαίρεσιν, ἢ 


: ας τὰς δ À 
ποίησιν τὴν χαλήν; Αλλ᾽ ἐπὶ τούτοις Ὑ 
" NAT » CET 5 x / A 
εἰ χαὶ μηδὲν ἄλλ᾽ ἀδικῶν ἔτυχε τὴν πόλιν, τρὶς, οἱ 
, y τὰ Ε A 
τεθνάναι δίκαιος ὧν φανεῖται χαὶ γὰρ ie, , 


> 9 +7 ! ‘ ΡΠ » a 
μὲν οὖν πόλλ᾽ ὧν λέγων ὑμᾶς ἐφενάχιζεν παραλείψω φήσας 
α 


Δ᾽... — \ 7 Ἃ ’ μὴ Δι 

ὃ ἀπορρεῖν τὰ φύλλα τῶν στεφάνων χαὶ σαπροὺς εἶναι διὰ 
ο “ “" e 1/0 » “ὦ ὙΠ » 

τὸν χρόνον, ὥσπερ ἴων ἢ ῥόδων ὄντας, ἀλλ΄ οὐ χρυσίου, 


NC. 1. ἀθρόον L, ἁθρόον F. — 4. μὲν ajouté dans 5, au-dessus de la ligne par 
le reviseur ancien. — 5. ἀλλὰ χαὶ τἄλλ᾽ L, A, main moderne dans S$, et tous les mss 
dans Tèm,, 8. 176. Ici χαὶ manque dans S et vulg.— 6.0ÿtws L. — πάντας Li, ἅπαντα 
L?, F. — ἐφ᾽ οἷς Cobet. Cependant les mss donnent ἐν dans Tim., comme ici. 
— 10. χαὶ manque dans A. Dans Tim. tous les mss l’omettent. — ἔτυχεν 5. — 
12. χαὶ πᾶσ! τοῖς vule., reviseur en marge de Κ, L?. χαὶ πλείστοις texte de S et 


Li. — 15. χαὶ ῥόδων 1,71. 


comme les Dionysiaques donnaient lieu 
à beaucoup de danses, il dit plaisamment 
ἐξορχησάμενος pour ἐξερχόμενος, et en- 
core αὐταῖς πέδαις « avec les chaines 
aux pieds ». Harpocration, art. ?E£0ç- 
χησάμενος" ἀντὶ τοῦ φυγὼν χαὶ ἀπο- 
ὃ ρὰς Δημοσθένης ἐν τῷ χατ᾽ Ανδροτίω- 
νος προσπαίζων ἅμα εἶπε διὰ τὴν τῶν 
Διονυσίων πομπήν. 

4-5. Ταῦτα pèv.... πεπολίτευται; 
ἄλλα Ô(E).... διῴχηχεν. L'orateur passe 
de certains actes (ταῦτα) de la vie politi- 
que d’Androtion à d’autres actes (ἄλλα) ; 
il n’oppose pas la politique à l'adminis- 
tration. Le verbe πολιτεύεσθαι embrasse 
toutes les affaires publiques, l’administra- 
tion aussi bien que le reste; le verbe 
διοιχεῖν n'est pas restreint à l’adminis- 
tration proprement dite: cf. Phil. 1, 
Olynth. ΠῚ, 26. Aussi ai-je supprimé 
la virgule que l’on mettait avant ἐν οἷς. 

6. Προσελήλυθε équivaut ici à προσ- 


12; 


ενήνεχται, verbe plus usité en ce sens. 
[6. H. Schæfer.] Cf. Tom. II. 

7-8. ἸΠομπεῖα. CF. S 48. — ΙΚαθαΐ- 
pecty, la destruction. Il ne faut pas tra- 
duire ce mot par « refonte ». L’orateur 
ne reproche pas à Androtion d’avoir re- 
fondu des couronnes, mais de les avoir rem- 
placées par des patères, φιάλαι. et autres 
vases sacrés. — Τὴν τῶν φιαλῶν ποίησιν 
C'est à ce fait, non à la réparation (ἐπε- 
σχεύασεν) de certains vases, que se rap- 
porte le passage de l'historien Philocho- 
ros, cité par Harpocration, art. Πομπεῖα: : 
Πομπείοις δέ φησι Φιλόχορ ος “πρότερον 
ἐχρῶντο οἱ ᾿Αθηναῖοι ἐκ τῆς οὐσίας τῶν 


Τριάκοντα, χατασχευασθεῖσιν: ὀψὲ δέ 
φησιν χαὶ ᾿Ανδροτίων ἄλλα χατε- 
σχεύασεν. 


» e " 

15. “Ὥσπερ ἴων ἢ ῥόδων ὄντας. Cela 
n’est pas trop sérieux. Παίζει, dit le scho- 
liaste à propos du passage correspon- 
dant du discours contre Timocrate. 


615 


10 


15 
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Κᾶτ᾽ ἐπὶ ἐ ταῖς εἰσῷῃ ραῖς TOY 


δ᾽ (4 
ὧν ἔχαστος ἄντι- 


συγχωνεύειν - ν δὴ Ἱμόσιον 


παρενδι προσέγραψεν ὡς δὴ δίχαιος ὧν, 


= s 


vPapeus ἔμελλεν ἐσ ἔσεσθαι τῶν εἰσενεγκόντων᾽ ἐπὶ rot στε- 


οὐχὶ πρ οσήγαγε ταὐτὸ δίκαιον 


P; xPhEe 420, 


\ 


Δ, 
φάνοις Ὁ. 


5 τοῦτο, ἀλλ᾽ αὐτὸς ῥήτ 


D 


ταμίας ἀντιγραφεὺς 
52) 


Ψ 


γέγονεν. [71] Καὶ μὴν εἰ μὲν ἅπαντ ἠξίους, ὅσα πράττεις 
τῇ πόλει, σαυτῷ πιστ ύειν, οὐχ ἂν ὑμο χλέπτης ὧν ἐφωρᾷς 
ἐ 


- 


νῦν δ᾽ ἐπὶ ταῖς εἰσφοραῖς ὃ δίκαιόν ἐσθ᾽ δρίσας, μὴ σοὶ πι- 
στεύειν, ἀλλὰ τοῖς ἑαυτῆς δούλοις, τὴν πόλιν, δπότ ᾽ ἄλλο τι 
10 πράττων χαὶ χρήματα χινῶν ἱερὰ, ὧν ἔνι᾽ ἐπὶ τῆς 
ἡμετέρας γενεᾶς ἀνετέθη, μὴ προσγρ αψάμενος τὴν αὐδὰν 
5 οὐχ εὔδηλον δι᾿ ὃ 


φυλακὴν ἥνπερ ἐπὶ τῶν εἰσφορῶν φαίνει, 


> Δ 
OÙUO 


, . . de -" 
NC. 1. χαί τ᾽ ἐπὶ 5, L,F.—2. ὡς ἂν δίχαιος 5, Li ici, non dans Tém. 8. 178.--- ὧν; 
avant ὧν; est omis dans A. — δίχατον ὄν est une correction spécieuse. —4. ταὐτὸ...» 
D r 3 δ « rc » ον» 
suivi d’un y gratté, S.— 5. αὐτὸς ὁ ῥήτωρ 5. αὐτοὺς ὁ ῥήτωρ Li.— 6. γέγονεν ἀντι- 


γραφεύς S, L. Dans Timocr. ces mss ne portent aucune de ces mauvaises leçons. — 


8-9. Il y avait ici une mauvaise variante dont les indices se trouvent aujourd’hui épars 


_ . , \ ᾿ e\ — 7 
dans divers manuscrits : ἐπὶ μὲν A, ὡρίσας S1, ὁπότε δὲ F, L?. — 9. ἑαυτοῖς, corrigé 
> [ ᾽ «- 5 + 
en ἑαυτῆς; L. — 12. ἥνπερ ἐπὶ τῶν vulg., reviseur en marge de 5 (dans Tim. texte 


de 5, L). ἣν (ἣν) περὶ τῶν texte de 85, L, ἥν περ περὶ (ἐπὶ dans l'interligne) F. — 


φανείη 5, L, ici, mais non dans Tim. — εὖ δῆλον 5. Dans Fim. 


δι᾽ ὃ vulg. à” 


1-4. Ent μὲν ταῖς εἰσφοραῖς, quand il 
fit rentrer les contributions dont le pave- 
ment était en retard. Cf 
Τὸν δημόσιον. Le membre de phrase 


, 8 48 sqq. — 


suivant fait voir qu'il s’agit de l’esclave 
publie chargé des fonctions de secrétaire 
contrôleur, ἀντιγραφεύς. --ὡςδὴ δίχαιος 
ὦν, en homme de bien qu'il est. ΤΙ ironie 
est marquée par la particule δή : on peut 
traduire « ce grand homme de bien ». — 
Si, dans ce cas, dit l’orateur, Androtion 
s’est soumis à un contrôle sans grande 
nécessité (car chaque contribuable allait 
être contrôleur et témoin du payement 
a Ἢ aurait fait, ὧν ἔχαστος ἀντιγραὰ φεὺ 

ἔμελλεν ἔσεσθαι τῶν εἰσενεγκόντων), i 
n’en devient que plus évident qu'en s’af- 
franchissant de tout. contrôle pour une 
opération beaucoup plus délicate, ilne put 
avoir d'autre dessein que de voler impu- 
nément. Cela était, 
lier. Dans deux décrets du Corp. Inscr. 
Att. (II, 403 et 404), on voit un esclave 


en effet, tres irrégu- 


on lit ἤδη δῆλον. — 


ἃ S, Li, et les derniers éditeurs, ici, mais non dans Tim. 


publie assister en qualité ἀ᾽ ἀντιγραφεύς 
à la refonte de vases sacrés. 

“Prop, χρυσοχόος, il fait la pro- 
position et il se charge de l’exécution; 
ταμίας, ἀντιγραφεύς, il est à la fois tré- 
sorier et contrôleur. Bœckh (Staats- 
222) conclut de ce passage 
qu'Androtion était le ταμίας par excel- 
lence, c.-à-d. ταμίας τῆς θεοῦ. Cepen- 
dant il pouvait aussi se trouver chargé 
d’une commission extraordinaire : le texte 
ne s’oppose pas à cette hypothèse. 

10. Χρήματα xvov ἱερά, touchant à 
des trésors sacrés. Comme ces objets de- 
vraient être ἀχίνηταν le verbe χινεῖν se 
rapproche, dans cette locution, du sens 
de « profaner ». Cf. Thucydide, I, 143,1 : 
Κινήσαντες τῶν ᾿Ολυμπίασι ἢ Δελφοῖς 
ἱερῶν χρημάτων. Sophocle, OEd. Col., 
1526 : Ἃ δ᾽ ἐξάγιστα μηδὲ χινεῖται λόγῳ. 

13. Après εἶσφο ρῶν sous-entendez προσ- 
εγράψω. Φαίνει a pour complément y 
προσγραψάμενος et dépend de ὑπότε. 


haush., p. 
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"ΟΦ 
ανὸρ 
Î 


ΡΝ CA LA ? ΄ - « 
τοῦ χρόνου σχέψασῇ᾽ ὡς χαλὰ 


“ , s ν ἡ ς r \ x + 
τοῦτ᾽ ἐποίησας; ἐγὼ μὲν οἱμαι. [72] Καὶ νιν, ὦ 


te χαὶ κατὰ παντὸς 


-» 
»" 


αἱ ζηλώτ᾽ ἐπιγράμματα τῆς πόλεως ἀνελὼν ὡς ἀσεδῆ χαὶ 


Se ἀντεπιγέγραφεν. Οἶμα! γὰρ ὑμᾶς ἅπαντας δρᾶν ὑπο 
LA ΄ / 

TOY στεφάνων ταῖς χοινιχισι χάτωθεν YEYE ραμιμένα € οἱ συμ- 

Ν , Qi 


\ ke ᾿ Ν 4 £ 
« ES AL τον OT, U.0Y des εἴνεχα χαὶ δικαιοσύνης » 
\ 


ἢ Αθηναί aix D, ἣ χατὰ πόλεις « οἱ 


2.» 


= / > 4 
(LOY, es vre ες ὑπὸ τοῦ ΠΝ » οἷον « Εὐ- 


«- 


LA 
€ τεφάνωσαν τὸν δῆμον D: Ἐἐπεγες- 
LA = ri” Al “- 4 
0 πάλιν « Ka ἀπο τῆς γαυμαχίας τῆς προς 


͵ 
Ν , Fr. < Lx A -Ὁ 
( Λαχεὸασι LULOVIOUS >». Τοιαῦτα La: Ἣν τὰ τῶν στεφάνων 


βάμματε αι. su Ταῦτα μὲν τοίνυν, ἃ ζῆλον πολὺν εἶχε 


ἠφάνισται χαθαιρ ἐθέντων τῶν στε- 


ΝἬ 
LE 
-G 
— 
Ξ + 
AR 9 
zu 
1e 
ὍΣ 
τα 
Ἔ 


- 


΄ 4 . ον, - Ἵ 7 5» A Ἂς , = « x 
νομῶι εἰς τὰ LE2 ELOLEVOL, TOUTOU τοὔνομ. εν τοις UE ETRL 
“Ξ τῷ - » 
των φιαλῶν γεγράμιμενον ἐστιν. Ὅμοιόν γξ, οὐ γάρ; τοῦτο 
» ΄ = ; D 

2 ΌΤΕΡΟΙΖ ETIVON Ἣ © \ 5 À 
τοῖς T29 τέροις ἐπι | OTILUZOLY, ἣ φιλοτιμίαν ἴσην ἔχο OV ὑμῖ ve 


, “- 4 . -- . ΞΟ , r 
ΝΟ. 5. χοινιχίσιν. —7. αθηναίας sans article, S, L!. τῇ ἀθηνᾶ vulg.— 9-Ἰ0. ἐπε; ἐ- 


γραπτό ποὺ : mots omis ici, (uon dans Tn.)parS et 1,1.-τ-- 11. Dans Z#m.,onlit encore 
un autre exemple. — 12. εἶχεν 85. — 15. 6 πόρνος οὗτος, mots ajoutés dans αὶ par 
le reviseur, dans L par une autre main. Dans T'mocr. ces mots sont de premiere 
main dans les deux mss. Cobet les écarte. — ἐποιήθησαν, omis dans Tmocr. par 
S et le texte de L, est une glose écartée par Bekker.— 17. οἵ νόμοι [εἰς-... εἰσιένα:] 


: j - Ψ + δὴ δ Le : 
Blass, pour écarter l'hiatus.— ἐν τοῖς ἱεροῖς après ἐστίν A. — 19. ἔχον ἴσην A. 


2. Κατὰ παντὸς τοῦ χρόνου. Ces mots, 
qui portent également sur χαλὰ χαὶ 
ζηλωτά et sur 467, χαὶ δεινά, sont mis 


8-9. Τυὐδοεῖς ἐλευθερωθέντες. Οὐ 814 
et la note. 
10. Τῆς ναυμαχίας. C'est la fameuse 


eu téte de la phrase pour marquer la por- 
tce des considérations qui suivent. 

2-3. Qc χαλὰ.... 
mocr, $ 39 : 
οὗτος 
gique 


ὡς ἀσεδῆ...- 1:- 
Παρ᾽ οἵους νόμους οἷον 
εἰσήνε γχεν. [Funkhænel]. L’éner- 
concision du grec ne peut être ren- 
due en français. 
“Ορᾶν peut se prendre pour l'infi- 
uitif de l’imparfait. 
7. Οἱ σύμμαχοι.... ᾿Αθηναία. Les al- 
liés offrent à la FE d’ Athènes le prix de 
bravoure qu'ils décernent aux Athéniens. 


PLAIDOYERS, 


bataille de Cuide, livrée en 394. 

2-13. Ζῆλον τὸν εἶχε χαὶ φιλοτ’- 
Lay ὑμῖν, avait de quoi vous faire admi- 
rer et flatter votre ambition. Cf. Olynth. 
IE, 3, avec la note. 

17. Eic τὰ ἱερὰ εἰσιέναι. Voy. la loi 
citée dans Eschine, Timarque, $ 21 : 
Μηδ᾽ εἰς τὰ δημοτελῆ ἱερὰ εἰσίτω. 

18. “Ὅμοιόν γε, οὐ γάρ. Tournure fa- 
miliére et ironique. Cf. Aristocr., 8.162: 
ESvoucye, où γάρ; ἁπλῶς ὑμῖν; et ailleurs 
dans les plaidovers, non dans les harangues. 


11 — ἃ 
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10 
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2 


ὑπόμνηυατ ἧσαν ὄντες οἱ 


3 LÉ 
ou μιχρ οἂν ἀφήρηντ τοι!) τὸ δοχεῖν ων ἂν εὖ 


μεμνῆσθαι. Καὶ τοιαῦτα χαὶ 


τέφανο τε 


KATA ANAPOTIQNOY (XXII). 
A: ir ἐχ τούτου τὰ δεινότατ᾽ dv τις ἴδοι πεπρα- 
. Τὴν pee γὰρ θεὸν τοὺς στεφάνους σεσυλήχασιν᾽" 
ὃν ζῆλον ἡφανίπασι τὸν ἐχ τῶν ἔργων, ὧν 


Δ᾽ 


ποὺς ὃ ἘΝῚ 1 δόξαν 


παύωσιν ἐθέλειν 


4 


τοσαῦτα τὸ πλῆθος χάχ᾽ εἰργα- 


σμένοι, εἰς ποῦθ᾽ ἅμ: ἀναισθησίας χαὶ τόλμης προεληλύ- 


θασιν ὥστ 


ξ μέμνηνται τούτων ὡς χαλῶς αὐτοῖς 


ἱ 
Ν , 
οιῳχήμεγων, 


C ? N 7 ss ΕΒ ε 7 28 4 [NS] 
ὥσθ᾽ ὃ μὲν οἴεται 1 ἐχεῖνον ὑφ ὑμῶν νὸν ὃ δὲ 


“ \ ς S ““ 
παραχάθηται χαὶ οὐ χαταδύεται τοῖς πεπ ραγμένοις. | 


CA ΔΝ, , < - 
[75] Οὕτω ὁ. οὐ μόνον εἰς 

» “- “ ? a, “ 
σχαιός ἐστιν, ὥστ᾽ οὐχ οἶδεν ἐχεῖνο, ὅτι 


ἀρετῆς σημεῖον, 
στ 


4 \ ef “ A ΝΥ 
ἐφᾶνος ! μεν αἀπᾶς, AAV Laure Ἢ; 


/ 


εγάλῳ, ἐχπώματα δ᾽ ἢ 


τῷ μ. 
‘ 
τῷ 
ἐ 


NC. 4-10. τρία τοίνυν..." 


φιάλαι δὲ χαὶ τὰ 


χρήματ᾽ ἀναιδὴς, ἀλλὰ χαὶ 
στέφανοι μέν εἰσιν 
τοιαῦτα πλούτου, χαὶ 


« 


\ ἴ 4 f 
τὴν ἴσην φιλοτιμίαν ἔχει 


θυμιατήρια, ἂν μὲν ὑπερβάλλῃ 
tee πλούτου τινὰ GE προσετρίψατο τοῖς χεχτη- 


τοῖς πεπραγμένοις. Ce morceau, dans lequel Androtion 


figure à côté de Timocrate, est à sa place dans l’autre discours et a été mal à propos 
transporté dans celui-ci. Sauppe l’a compris, et Bekker a mis le $ 74 entre crochets. 
4. ὑπομνήματ᾽ A, F. ὑπόμνημα S, L'. — ὄντες manque dans A, F. — 7. ἀναισχυν- 
τίας καὶ τόλμης A. — 8. ὥστε μέμνηνται... διῳχημένων. Ces mots, qui ne s’accor- 
dent pas avec le second ὥστε, manquent dans Tinocrate, Dobree pensait que wote- 
μέμνηνται provenait de ὠσθομενοίεται et que le reste avait été ajouté pour 
compléter le sens. Emperius (Observ. ad Dion. Chrys., p. 66) écartait au contraire 
les mots ὥσθ᾽ ὁ μὲν οἴεται...- πεπραγμένοις, comme étant tirés de l’autre discours. 
Comme il nous paraît évident que le paragraphe tout entier en est tiré, il nous faut 
expliquer autrement la présence des mots qui nous embarrassent. J’aimerais à 165 in- 
σχαιός ἐστιν ὥστε μέμνηται τούτων ὡς χαλῶς 
αὑτῷ διῳχημένων οὐ δ᾽ οἶδεν ἐχεῖνο; ὅτι... 


sérer dans le 8 75 : Οὕτω... 


πεπραγμένοις. 
8.182, 


1-2. Τρία τοίνυν.--.. 
Voyez le commentaire sur Timocr., 
où ce morceau est à sa place. 

11. Εἰς χρήματ᾽ ἀναιδής, éhonté par 
rapport à l'argent, voleur effronté. 

43. Φιάλαι δὲ χαὶ τὰ τοιαῦτα, coupes 
et autres objets de ce genre. Plus bas, 
l’orateur spécifie ἐχπῴματα;, θυμιατήρια. 
Thucydide (VI, 46, 3) nomme parmi les 
vases sacrés du temple de f’enus Erycina, 
φιάλας τε χαὶ οἰνοχόας χαὶ θυμιατήρια. 
Dans une inscription (Corp. I. Att., LE, τ, 
404} on trouve une énumération plus dé- 
taillée : χανοῦν (cf. $ 78) χαὶ οἰνοχόην χαὶ 


ποτήρια (comme ἐχπώματαὶ) δύο χαὶ λιθα- 
νωτίδα (comme θυμιατήριον) χαὶ φιάλην. 

16. ΠΙροσετρίψατο. Ce verbe, dont le 
sens premier est « communiquer par le 
frottement », se dit la plupart du temps 
de choses mauvaises et désagréables. Ici 
il s'applique à une gloire d’un ordre in- 
férieur, en dehors de l’homme, — Apres 
dit de glorieuses couronnes 
sont bien au-dessus d'objets de luxe, l’ora- 
teur ajoute que le luxe, s’il est impo- 
sant, 


avoir que 


peut encore donner une certaine 
gloire, celle qui s’attache à la richesse, 
mais que le luxe mesquin est ridicule. 


, 


«ἄλλων. Τεχμήριον δέ: 
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CE "» δ᾿. ? , ’ 
μένοις, ἐὰν δ᾽ ἐπὶ μικροῖς TLS σεμνύνηται, τοσοῦτ ἀπέχει. 


τοῦ τιμῆς τινος διὰ ταῦτα τυχεῖν ὥστ᾽ SRG ἄλος 


£ 


ἐδοξεν εἶναι. Οὗτος τοίνυν ἀνελὼν τὰ τῆς δόξης χτήματα 


" 


30” “ FN | DNS \ LE 
ou EXELV ELOEV, ὅτι προς μ. = 


» 


= ’ « LE α \ 
τὰ τοῦ πλούτου πεποίηται HEPA χαὶ οὐχ ὑμῶν ἄξια. [76] Καὶ 


" 


ν RATE χτῆσιν οὐδεπώποθ᾽ : 


\ 


: & Ν Al + 
ὃ δῆμος “ἐσπούδασεν, πρὸς δὲ δόξ τῆς ὡς οὐδὲ πρὸς, ἕν τῶν 


ἰσ 
ἅν τα = “Ὁ, "δέ / , ἣν € A O7 
2@Y ὃ εχ τῶν LOLWY οὐδένα πωποτε χινόυνον περ 090 


ματα μὲν γὰρ πλεῖστα τῶν ᾿ A - 
χρη joe 
λήνων ποτὲ σχὼν CR ὑπὲρ φιλοτιμίας ἀνήλωσεν, εἰσ 


Ο 
i 

ὩΣ 

» 


67 ? 2 + ΄ , ? D _ , N 1 = 
ἐξέστη. Ao ὧν χτήματ᾽ ἀθάνατ᾽ αὐτῷ πεοίεστιν, τὰ μὲν τῶ 
ἔργων ἣ μνήμη, τὰ δὲ τῶν ἀναθημάτων τῶν ἐπ᾽ ἐχείνοις 


σταθέντων τὸ χάλλος 


TOP ταῦτα, ὃ παρθεγὼν, στοαὶ, 


γεώσοιχοι, οὐχ ἀμφορίσχοι δύο, οὐδὲ χρυσίδες τέτταρες T 
ΒΕ “τὸ ἃ , ο ἃ “ τ 
τρεῖς, ἄγουσ ἐχάστη υνᾶν, ἃς, ὅταν σοι δοχῆ, σὺ πάλιν 


1 +» « ve . L κ᾿ * + 2 
NC. 2-3. προσέδοξεν mss. πρὸς ἔδοξεν Dindorf. ---ἀφελὼν Α .--- 4. τὰ, αρτὲ5 χτήματα»; 


est omis ici par A, et dans Tmocr. par tous les mss, — 5. εἶδεν 5, F. οἶδεν L, vulg. 
—#à ἔχων A, par correction récente L. — τὰ πάνθ᾽ avant Bekker.— 9. πώποτε est 
omis ici (non dans Témocr.) par S, L, Ε΄. — ὑπὲρ δὲ δόξης οὐδένα πώποτε χίνδυνον 


ἐξέστη (d’après Lept., 8. 10), et en marge εἰσφέ 


, 


» 
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ρων ἔχ τῶν ἰδίων Α. — 12. ἀνα“ 


τ 


τεθέντων vulg. — στοά [,". -- 13. γεὼς οἶχοι 8, L. 


1. Ent μικροῖς, pour peu de chose. 
Μιχρά se rapproche ici du sens de ὀλίγα. 
Cf. Olynth., ΠΙ,8. 44 : Πολλὰ ψηφιζό- 
μενοι μιχρὰ-... ἐπράττετε; Cherson., 
8. 25. Il est évident qu'il s’agit du nombre 
des vases à boire ou à parfum (cf. plus bas 
1.31), et non de leur grandeur, qui ne 
variait guère. Ceux qui prétendent que 
τῷ πλήθει équivaut ici à τῷ μεγέθε:, for- 
cent à la fois le sens du passage et la pro- 
priété des termes. Si Hérodote emploie 
quelquefois (1, 203 et ailleurs) πλῆθος 
pour πλάτος (étendue horizontale), ce 
nest pas une raison de croire que Dé- 
mosthène le mette pour μέγεθος. 

2-3. IIpocéèoËev, il semble en outre, 
au contraire. 

5. Eïôev, il vit, il comprit. Cf. 4m- 
bass., $ 270 : Δεῖ γὰρ ὑμᾶς ἰδεῖν ὅτι ἐπὶ 
τοῖς τοιούτοις ἔργοις ῥαθυμεῖθ᾽ ὧν θά- 
γατον χατεγνώχασιν. οἵ πρόγονοι. Là 
aussi la vulgate est εἰδέναι. — Πρὸς μὲν 
χρημάτων χτῆσιν.... πρὸς ὃὲ δόξης.. 
Cf. Horace, 4. Ρ.; 324 : Graüs<.. breièr 
’audem nullius avaris 


8-10. Εἰσφέρων δ᾽ Ex τῶν ἰδίων... 
ἐξέστη. Επ SES ces considérations 
peu de temps après dans la Leptinéenne, 
qu’il prononça lui-même, Démosthène en 
corrige l'expression et dit plus clairement 
(8 10) : ὑπὲρ δὲ δόξης οὐδένα πώποτε 
χίνδυνον ἐξέστησαν, ἀλλὰ χαὶ τὰς ἰδίας 
οὐσίας προσαναλίσχοντες duetéhouy. Voy 
aussi Cour., $ 66. — Le verbe ἐχστῆναι 
avec l’accusatif, dans le sens de φεύγειν; 
se trouve chez les tragiques et appartient 
au langage soutenu. 

11-12. Τῶν ἀναθημάτων.... τὸ κάλλος. 
Au 8 25 de l’'Olÿnth. 1Π|, l’orateur dit 
dans un style à la fois plus ncble et plus 
précis Οἰχοδομήματα χοὶ χάλλη 
τοιαῦτα χαὶ τοιαῦτα....- ἱερῶν καὶ “τῶν 
ἐν τούτοις ἀναθημάτων. 

13. ΤΠΙροπύλαια-...- παρθενών. CF. 8 18. 

13. πο βού εις Voy. la note sur ,5. γ.1-- 
mortes, ἃ 22. — Χρυσίδες" φιάλαι χρυ- 

oui. Later Anecd., p. 316, 14.] 
- Ἄγουσα;, pesant (d’abord, entraë 
sr On voit la filiation des significations 
dans Sophocle, É?., 119: Μούνη γὰῤἄγειν 


10 


618 


10 


15 
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4 r » . € \ IN / 
γράψεις χαταχωνεύυειν. [77] Οὐ YAD AUTOUS OEXATEUOVTES, 


οὐδ᾽ ἂν χαταράσαινθ᾽ οἱ ἐχθροὶ ποιοῦντες, διπλᾶς πράττοντες 
. τ « nr CR age “Δ e \ 4 
τὰς εἰσφορὰς, ταῦτ᾽ ἀνέθεσαν, οὐδ᾽ οἴοισπερ σὺ χρώμενοι 
συμθούλοις ἐπολιτεύοντο, ἀλλὰ ποὺς ἐχθροὺς χρατοῦντες, 
χαὶ ἃ πᾶς τις ἂν εὖ φρονῶν εὔξαιτο, τὴν πόλιν εἰς ὁμόνοιαν 
ἄγοντες, ἀθάνατον χλέος αὑτῶν λελοίπασι, τοὺς ἐπιτη- 
δεύοντας οἷα σοὶ βεῤίωται τῆς ἀγορᾶς εἴργοντες. [78] Ὑμεῖς : 
δ᾽ εἰς τοῦτ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πρόηχθ᾽ εὐηθείας χαὶ ῥαθυ- 
ς τοῦτ᾽ , ὃρες Αθηναῖοι, πρόηχ, ηθείας χαὶ ῥαθυ 
7 “ 7 3" ΟΣ, ἀν, “ 
μίας ὥστ᾽ οὐδὲ τοιαῦτ ἔχοντες παραδείγματα ταῦτα μι- 
, ᾽ Ν , € ἊΞ , - CT 

μεῖσθε, ἀλλ᾽ ᾿Ανδροτίων ὑμῖν πομπείων ἐπισχευαστὴς, Av- 
δροτίων, ὦ γῆ χαὶ θεοί. Καὶ τοῦτ᾽ ἀσέθημ᾽ ἔλαττον τίνος 
Ξ + 7 \ « “ NE . ΄ “- A 
ἡγεῖσθε; ᾿Εγὼ μὲν γὰρ οἴομαι δεῖν τὸν εἰς ἱέρ᾽ εἰσιόντα χαὶ 
χερνίδων χαὶ χανῶν ἁψόμενον χαὶ τῆς πρὸς τοὺς θεοὺς ἐπι- 
μελείας προστάτην ἐσόμενον οὐχὶ ταχτὸν ἡμερῶν ἀριθμὸν 
€ ΓΑ ΕΣ \ \ , e ͵7 - , 
ἁγνεύειν, ἀλλὰ τὸν βίον ἡγνευχέναι τοιούτων ἐπιτηδευμάτων 
οἷα τούτῳ βεῤδίωται. 


NC. 1. γράφεις A. Cf. T'imocr. --- 3. οὐδ᾽ ἂν χαταράσαινθ᾽ Blass. οὐδ᾽ ἃ χαταρά- 
σαιντ᾽ ἂν mss ; mais S{ portait οὐδ᾽ ἂν, changé en οὐδ᾽ ἃ par le reviseur. — 3. οἵοισπερ 
mss. οἷόσπερ Reiske, Bekker, Dindorf, — 6. ἀνάγοντας (après ὁμόνοιαν) S, Li ici, 
non dans Timocr. — τοὺς δ᾽ vulg. = 7. ἐπιτηδεύσαντας et βεδίωνται S ici, non dans 
Timocr. — 8. προήχθητ᾽ mss. J'écris πρόηχθε, conservé par S dans Timocrate, — 
44, τοῦτο 5, 1,1. τοῦτο τὸ A, L d'une autre main. τὸ F.— 12. οἴομαι S, L. οἶμαι: 
vulg. — 13. χαὶ avant χανῶν est dans $ de la main d’un des reviseurs sur grattage 
d’une lettre. Y avait-il d’abord ἢ ὃ — πρὸς θεοὺς S, L. — 14. ταχτὸν S et d’autres mss 
dans Timocr. προειρημένων mss ici. προειρημένον Reiske. — 15. ἁγνεύειν μόνον A. 
Blass veut aussi écarter ἁγνεύειν. — βίον S, L'. βίον ὅλον vulg. 


οὐχέτι σωχῶ λύπης ἀντίρροπον ἄχϑος. 

1. Αὑτοὺς δεχατεύοντες; se rançonnant 
eux-mêmes, se traitant entre eux comme 
on traite des ennemis vaincus, en offrant 
aux dieux la dime de leurs biens. Cf. 
Hérodote, VII, 132. Harpocration : οἷον 


“λαφυραγωγοῦντες τὰ γὰρ ἐχ τῶν πολε- 


r ΄ LES ’ = = 
μίων ληφθέντα εἐδεχάτευον τοῖς θεοῖς. 

2-3. Διπλᾶς πράττοντες τὰς εἰσφο- 
ράς. CF. Timocr., $$ 169 et 198. 


3. Οἴοισπερ σύ. Voy. la note sur 


οἵἴουσπερ οὗτος, ὃ 64. 

41. Ὦ γὴ χαὶ θεοί. Serment usuel, ef. 
Cour., ἃ 158. C’est l’imvocation de terre 
et ciel ou, si l’on aime mieux, de l’antique 
divinité de la Terre et des dieux du ciel. 


41-12. Τοῦτ(ο).... ἡγεῖσθε équivaut à 
τοῦτο ἡγητέον ἀσέθημα οὐδενὸς (ἀσεθή- 
ματος) ἔλαττον. Comme il n’y ἃ pas d’ar- 
ticle entre τοῦτο et ἀσέθημια; ce dernier 
mot doit faire partie de l’attribut. 

13. Xepvi6wv, génitif pluriel de χέρ- 
νυν, désigne ici les vases à eau lustrale, 
par métonymie. Harpocration cite à pro- 
pos Aristophane, Oiseaux, 850 : To χα- 
νοῦν αἴρεσθε καὶ τὴν χέρνιθα. Il my x 
pas lieu de recourir à un nominatif χέρ- 
y:60Y, qui est d’un atticisme douteux. 

45. “Αγνεύειν. On ne sait pas au juste 
à quelle espèce d’abstinence étaient sou- 
mises les personnes obligées par leurs 
fonctions de manier les vases sacrés. 


NOTICE 


Le discours contre Timocrate fait en quelque sorte suite au dis- 
cours contre Androtion. Il ne s’agit pas de la même affaire, mais 
les mêmes hommes et les mêmes passions sont en présence. C'est 
encore Diodore qui accuse, de concert avec Euctémon, et le mobile 
qui fait agir ces deux hommes, c'est encore leur animosité contre 
Androtion. Dans cette occasion cependant, la cause des accusateurs 
est meilleure, les illégalités qu'ils attaquent sont plus évidentes. 

Un vaisseau de guerre athénien, qui conduisait une ambassade à 
Halicarnasse, captura en route un navire de transport appartenant 
à des gens de Naucratis en Egypte. Les propriétaires du charge- 
ment réclamèrent à Athènes; mais le peuple jugea que les biens 
appartenaient à des ennemis et étaient de bonne prise. Cependant 
ces biens n'entrèrent pas dans le trésor. Les triérarques les avaient 
laissés aux ambassadeurs, et ces derniers, à savoir Androtion, 
Mélanopos et Glaukétès, les gardèrent pendant un certain temps‘. 

Enfin une occasion se présenta de revenir sur une affaire qu'on 
semble avoir perdue de vue. Dans un moment de gêne financière, 
Aristophon fit rendre un décret en vertu duquel une commission 
d'enquête fut instituée, et tous les citoyens furent invités à dénoncer 


4. Boehnecke (Forschungen, 1, p. 729) 
et A. Schæfer (Demosth., I, p.330) placent 
ces faits en 355, dans la première moitié 
de l’Olympiade CVI, 2, peu de temps après 
la fin de la guerre dite Sociale et immé- 
diatement après le procès d'Euctémon et 
de Diodore contre Androtion. Il est cer- 
tain que ces faits n’étaient pas connus 
lors de ce procès (Diodore n'aurait pas 
manqué de les reprocher à l'accusé); ce- 
pendant il n’est pas impossible qu'ils 
fussent plus anciens. Nous ne savons rien 
de certain sur l’objet de l'ambassade 
envoyée pres de Mausolos de Carie; ce 
que le scholiaste en dit aurait besoin 
d’être confirmé par une meilleure auto- 
rité. S'il est vrai que les Athéniens in- 
tervinrent en faveur de Chios, de Cos οἱ 


de Rhodes, une démarche de ce genre 
a lieu d’étonner, peu de mois apres la fin 
d’une guerre malheureuse contre ces an- 
ciens alliés. Nous ne savons pas non plus 
pourquoi un navire de Naucratis fut jugé 
de bonne prise. Était-ce parce que [Ἐς 
gypte faisait partie de l’empire perse? 
Mais ce pays était révolté contre le roi. 
Était-ce, au contraire, à cause de cette 
révolte et à un moment où Athènes te- 
nait à être bien avec la Perse? On ἃ 
soutenu cette thèse étrange, qui impli- 
querait une alliance offensive entre la 
Perse et Athènes. Je croirais plutôt qu'on 
prétendait que la cargaison du navire 
était destinée à une ville en guerre avec 
Athènes, et que les faits en question eurent 
lieu avant la paix de 355. 
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ceux qui retenaient des fonds appartenant à l'État. Alors Eucté- 
mon fit une dénonciation qui portait directement sur les triérar- 
ques, mais visait au fond Androtion et ses collègues. En effet, ces 
derniers se voyaient obligés de s'avouer détenteurs de la prise : 
il y eut une scène tumultueuse dans l'assemblée du peuple et, si je 
comprends bien ce qu'en dit Démosthène, les trois ambassadeurs 
s'accusèrent mutuellement et déchargèrent ainsi les triérarques. 
Euctémon fit décréter que l’on réclamerait l'argent aux triérarques, 
sauf leur recours aux détenteurs des biens. 

La valeur des biens capturés s'élevait à neuf talents et trente 
mines; la somme était considérable, et elle devenait exorbitante 
par les amendes qui s'y ajoutaient. D'après Ja loi d'Athènes, le 
débiteur de l’État qui ne s'était pas acquitté au terme légal était 
obligé de payer double, et ce n’était pas encore tout. Une part du 
butin pris sur l'ennemi revenait aux dieux, un dixième à Athéné, 
un cinquantième aux autres dieux, et cette part devait être ac- 
quittée au décuple par le débiteur en retard. On voit que la somme 
primitive se trouvait ainsi triplée, ou à peu près. 

Aussi Androtion et ses anciens collègues employérent-ils tous les 
moyens pour échapper à la ruine. D'abord ils firent poursuivre le 
décret d'Euctémon comme contraire aux lois d'Athènes: et, comme 
les juges leur donnaient tort, ils s’adressèrent à un certain Timo- 
crate, citoyen remuant qui suivait la ligne politique d'Androtion et 
qui s'était déjà associé en second à plusieurs de ses actes. Ce Timo- 
crate proposa une loi nouvelle, imaginée uniquement pour leur 
venir en aide, et la fit voter par surprise au moyen d'une mysti- 
fication. Les lois nouvelles devaient être exposées en public et sou- 
mises, après certains délais, à une assemblée spéciale, celle des 
Nomothètes. On fit convoquer cette assemblée en toute hâte, sous 
prétexte de pourvoir aux frais d'une fête, et Timocrate y obtint le 
vote de sa loi. Elle portait que les débiteurs de l’État qui avaient 
été eondamnés ou qui seraient à l'avenir condamnés à la peine 
accessoire de la prison seraient affranchis de la contrainte par 
corps, en fournissant trois cautions et en s'engageant par serment à 
payer à la neuvième prytanie. N'étaient exceptés de cette tolérance 
que les fermiers des impôts. 

L'effet de cette loi fut suspendu par une plainte d'illégalité 
(παρανόμων) formée contre son auteur par Diodore et Euctémon. Ces 
choses se passèrent au commencement de la quatrième année de Ja 
CYIe Olympiade. C’est la date fournie par Denys d'Halicarnasse#, et 
elle est d'accord avec toutes les inductions que l’on peut tirer des 


4. Denys d’Halicarnasse, Premiere let- δώρῳ, τῷ χρίνοντι παρανόμων τὸν Τι- 
tre à Ammée, chap. 1v: Er ὃὲ Θουδή- ὀ Γ ποχράτη, χαὶ τὸν περὶ τῆς Μεγαλοπο- 
uov, τοῦ μετὰ Διότιμον ἄρξαντος, τόν λιτῶν βοηθείας δημηγοριχὸν αὐτὸς ἀπ- 
τε χατὰ Τιμοχοάτους λόγον ἔγοαψε Ato- ἡγγειλεν. 
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faits mentionnés dans le discours. L'affaire fut plaidée dans la 
même année attique (autrement Timocrate n'eût plus été person- 
nellement responsable), c'est-à-dire en 353 ou, ce qui est plus pro- 
bable, en 352 avant notre ère. Dans l'intervalle, Androtion, Méla- 
nopos et Glaukétès avaient rendu au fisc la somme indûment dé- 
tenue par eux, mais ils s'étaient contentés de payer simplef. Je ne 
sais si Timocrate tenait encore beaucoup à sa loi : ni lui ni ses amis 
politiques ne semblent plus avoir eu aucun intérêt qu'elle entrât en 
vigueur. Mais leurs ennemis tenaient à faire condamner l’auteur de 
la loi et à flétrir ceux en faveur desquels elle avait été proposée. 

Cette fois Diodore était l’accusateur principal et parla avant 
Euctémon. Aussi Démosthène, auquel il s'adressa encore, composa- 
t-il pour lui un discours beaucoup plus long et plus complet que le 
Κατὰ ᾿Ανδροτίωνος, qui n'avait été qu'une deutérologie. On peut le 
considérer comme un des exemples les plus instructifs de l’accu- 
sation d'illégalité?. En effet, rien n'y manque. Après l’exorde et 
l'exposé des faits, l'orateur établit d'abord que Timocrate a procédé 
en dépit de toutes les prescriptions légales auxquelles doit se con- 
former quiconque propose une loi nouvelle. Il énumère ensuite un 
grand nombre de lois qui sont en vigueur, que Timocrate n'a pas 
fait abolir, et qui se trouvent violées par la loi qu'il porte. En troi- 
sième lieu, il examine cette loi point par point, afin de montrer 
qu'elle est mauvaise, nuisible à la république dans toutes ses clau- 
ses, depuis la première jusqu’à la dernière, et il signale les consé- 
quences funestes que cette loi aurait, si elle était sanctionnée, pour 
la puissance t la prospérité de l'État. Voilà la première partie du 
plaidoyer. Dans la seconde partie, l’accusateur examine les motifs 
qui firent agir Timocrate : il a légiféré, non dans l'intérêt du peu- 
ple, mais afin de permettre à quelques intrigants de voler impu- 
nément l'Etat; 1] s’est vendu à des hommes tarés, à une clique 
d'orateurs avides dont il est le complice. Les antécédents politiques 
d'Androtion, le conseil judiciaire de Timocrate, sont exposés et 
flétris, comme ils l'avaient été dans le discours précédent, et les 
moyens de défense que cet élève des rhéteurs dictera à l'accusé 
sont réfutés d'avance. 

Ur morceau de la seconde partie du plaidoyer (? 123-138) ne 
s'accorde guère avec la situation où se trouvaient les choses quand 
le procès fut plaidé. À ce moment les trois ambassadeurs avaient 
payé, et cependant l'accusateur demande qu’on les jette en prison 


4. Cela résulte du rapprochement des d’une loi : ce sont les discours contre 


489 et 15-16. 

2. C’est à ce titre que Théon, dans ses 
Progymnasmata, ch. τι, p. 166 W., re- 
commande ce plaidoyer aux jeunes gens. 
Démosthène, dit-il, offre les trois exem- 
ples les plus complets de la réfutation 


Timocrate, contre Aristocrate et contre 
Leptine. Au ch. 1, p. 150, il vante les 
discours de Démosthène dans lesquels une 
loi ou un décret est discuté, et il les 
énuméere tous, sans marquer aucune pre- 
férence. 
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comme débiteurs de l’État : il examine à cet effet leurs antécédents 
politiques et les présente comme des gens tout à fait, indignes de 
l'indulgence du peuple. Il est vrai que le payement ne répondait 
pas à la rigueur des lois : Androtion et ses deux collègues s'étaient 
contentés de restituer les valeurs détenues par eux, sans acquitter 
les amendes. On peut donc dire, et l'on a dit en effet{, qu'ils π᾿ ἐ- 
taient pas en règle et que ce morceau était,encore de mise. Cepen- 
dant l’accusateur lui-même insiste si peu sur l'insuffisance du 
payement, il déclare si nettement que ce point est en dehors du 
procès actuel?, que l’on se persuade difficilement que le morceau 
en question ait servi à l'audience. 

Il faut en dire autant des morceaux qui entourent ce passage 
(2110-1294 et 139-154), quoique quelques-uns d’entre eux en soient 
tout à fait indépendants et que d’autres, qui s'y rattachent, ne soient 
pas sujets à la même objection. En effet, l'orateur peut accuser Ti- 
mocrate d'avoir porté sa loi dans l'intérêt de quelques individus, 
quand même ces individus ne seraient plus intéressés au maintien 
de cette loi : 115 l’étaient d'abord, et cela suffit pour incriminer les 
intentions de Timocrate. On a signalé dans cette partie quelques 
redites, quelques doubles emplois : ils n'ont rien de bien choquant, 
ce me semble, et n'étonneront pas trop un lecteur familier avec les 
procédés de Démosthène. Mais une observation d'un ordre très 
différent a une portée incontestable. Benseler a relevé dans cette 
partie du discours un grand nombre d'hiatus du genre de ceux que 
Démosthène a l'habitude d'éviter et qu'il évite dans le reste du 
même plaidoyer5. Si Benseler en tire la conséquence que ces pages 
ne sont pas du grand orateur, il va trop loin; le cachet de Démo- 
sthène y est trop visiblement empreint pour que l’on puisse en con- 
tester l'authenticité : sa remarque n’en est pas moins importante. 
il faut dire, comme A. Schæfer* et Blass*, que Démosthène n’a pas 
poli ces pages avec le même soin que les autres, qu'il n'y ἃ pas mis 
la dernière main. Cette différence s'explique par l'hypothèse que 
ces pages appartiennent au premier jet et ne devaient pas entrer 
dans la rédaction définitive. Il n’en est pas moins vrai qu’elles sont 
excellentes et qu'elles renferment des morceaux qu'on ne voudrait 
pas sacrifier. 

Faut-il aussi retrancher de la dernière rédaction les paragraphes 
suivants, 155-186, c’est-à-dire l'invective contre Androtion, la- 
quelle est en grande partie empruntée au discours précédent ?-Tel 
est aujourd'hui l'avis des critiques ; il en est mêmef qui trouvent ce 


41. L. Spengel, Philol., XVII, p.613sqq. 4. A. Schæfer, III, 11, p. 63-65. 
Dareste, Plaid. polit. de Dém., 1, p. 151. 5. Blass, “εἰ. Beredsamkeit, TIL, p. 248 
2. γον. 8 189. 6. Nitsche, De trajiciendis partibus in 


3. Benseler, De hiatu in oratoribus at- Dem. orat., à la fin. Wayte, Introduction, 
ticis, p. 123 sqq. p- XLIU. 
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morceau plus choquant que tout le reste et déclarent que Démo- 
sthène était incapable de se copier ainsi lui-même. Ce jugement mé 
semble inconsidéré. Et d'abord, l'orateur avoue l'emprunt et l'ex- 
cuse ; ensuite, il ne se répète pas textuellement, mais il modifie le 
morceau correspondant de l'autre discours, et l'adapte habile- 
ment à la circonstance ; enfin, il ajoute une introduction et des dé- 
veloppements nouveaux dans lesquels on ne saurait méconnaître la 
main de Démosthène. La différence entre les deux discours, 
obseurcie par les interpolations des copistes, paraîtra mieux dans 
notre édition. On avait déjà remarqué que deux passages du plai- 
doyer contre Timocrate ont été très malencontreusement introduits 
dans le plaidoyer contre Androtion ; d'un autre côté, une page qui 
n'est à sa place que dans le plaidoyer contre Androtion a été éla- 
guée par nous du plaidoyer contre Timocrate. Ajoutons une consi- 
dération plus générale. Diodore en voulait surtout à Androtion, 
son ennemi personnel ; s'il accuse Timocrate, c'est par haine d’An- 
drotion ; c’est Androtion qu'il vise en portant des coups à Timo- 
crate. Il est possible que les juges ne condamnent pas ce dernier 
ou ne lui infligent qu'une amende insigniliante; mais Diodore 
veut du moins s'être donné le plaisir de dénigrer Androtion, 
de le flétrir de nouveau devant un public différent. Démos- 
thène, faisant son métier de logographe, se prête naturellement 
aux désirs et aux rancunes de son client, et les circonstances 
lui permettent de le faire même après la restitution des biens 
capturés. La situation d'Androtion n'est pas la même que celle 
de ses deux collègues dans l'ambassade. Ces derniers se trouvent 
hors de cause, ou peu s'en faut, après avoir payé; Androtion 
paraît à l'audience comme conseiller judiciaire de Timocrate, et 
c'est à ce titre qu'il est pris à partie dans le morceau qui nous 
occupe. 

Nous maintenons donc les paragraphes 155-186 (sauf les quatre 
derniers, qui sont interpolés) dans la rédaction définitive du 
plaidoyer. La transition du paragraphe 109 au paragraphe 155 
n'offre point de difficulté. La transition du paragraphe 182 au 
paragraphe 187 est obscurcie par l’altération des manuscrits ; la 
leçon qu'ils offrent au commencement de ce dernier paragraphe 
ne présente point de sens et ne peut être invoquée à l'appui 
d'aucun système. Nous avons essayé de la corriger. Quant aux 
traces d'une double rédaction qu'on ἃ cru reconnaître dans l'in- 
troduction du discours, nous nous en expliquerons dans notre 
commentaire. Il suffit de dire ici que nous les tenons pour illu- 
soires. 


Voici maintenant l’analvse détaillée du plaidoyer. Nous avons 
mis entre crochets droits la partie qui semble appartenir à la pre- 
mière rédaction. 
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Exorde. L'importance de la cause. La loi de Timocrate, contraire 
aux intérêts de la ville et à la législation d'Athènes, fera beaucoup de 
mal, et, ce qu'il y a de plus grave, elle portera atteinte à Ja préro- 
gative des juges. Son auteur a reçu de l'argent de ceux auxquels 
elle profitera; Diodore qui attaque cette loi et qui défend le droit 
des juges, hasarde une partie de sa fortune (Ὁ 1-3). — Les lois sont 
la garantie de la démocratie. Or il s’agit, dans cette cause, de 
décider entre la constitution d'Athènes et la loi de Timocrate : 
valider cette dernière, ce serait invalider toutes les autres lois. 
[8 1.5) 

Les motifs de l’accusateur. Diodore a été arraché aux habitudes 
paisibles de sa vie par la méchanceté d’Androtion, qui l’accusa de 
parricide. Voyant que son ennemi personnel retenait indûment des 
fonds qui appartenaient à l'État, il entreprit, de concert avec Eu- 
ctémon, de servir l'intérêt public tout en vengeant sa propre injure. 
Le délit était clairement établi, quand Timocrate intervint ; 11 fit 
passer une loi qui, en dépit des résolutions du Sénat et du peuple 
et du jugement solennel d'une grande assemblée judiciaire, devait 
assurer l'impunité aux voleurs du Trésor. Cette loi est déférée à la 
justice par Diodore et Euctémon (2 5-10). 


Exposé des faits. — Narration de la suite des faits [exposés plus 
haut dans cette Notice] qui déterminèrent Timocrate à proposer 
furtivement et à faire passer par surprise Ja loi la plus honteuse et 
la plus pernicieuse (2 10-16). 


PREMIÈRE PARTIE. — Zégalité de la motion de Timocrate. 


Indication sommaire des lois auxquelles doit se conformer qui- 
conque propose une loi nouvelle. Timocrate les a toutes violées 


(8 17-19). 


Ι. Premier Por. — Timocrate a violé les lois qui règlent la pro- 
cédure à suivre quand on propose des lois nouvelles (ÿ 19). 


Lecture des lois qui règlent la procédure (2 20-23). Timocrate les 
a violées toutes : sans afficher sa motion en public, sans attendre 
les délais légaux, il ἃ fait voter par l'assemblée populaire, dans 
laquelle la question de savoir si on revisera certaines lois est mise 
tous les ans à l’ordre du jour, un décret portant que le tribunal des 
nomothètes siégerait dès le lendemain, le jour même de la fête de 
Kronos, et cela sous prétexte d'urgence, afin de pourvoir aux frais 
d'une autre fête très rapprochée, celle des Panathénées (2 24-26). 
Lecture du décret de Timocrate (227). Au moyen de ce décret, une 
loi, dans laquelle il s'agissait de tout autre chose que des Panathé- 
nées, fut introduite subrepticement, par surprise. Un de ces jours 
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de fête, pendant lesquels les individus sont à l'abri de toute pour- 
suite, de toute vexation, a servi à Timocrate pour faire le plus 
grand tort à l'État en renversant les lois (2 28-31). 


1. Deuxième poivr. — T'imocrate a porté une loi contraire aux 
lois en vigueur. 


Transition [Ὁ 32). — Lecture de la loi qui régit la matière (7 33. 
Excellence de cette loi. Il est dans l'intérêt de la démocratie qu'il 
n'y ait pas de lois contradictoires. Aussi l’auteur d'une loi nouvelle 
doit-il indiquer toutes les lois qui ne sont pas d'accord avec là 
sienne, et mettre ainsi le peuple, c'est-à-dire l'assemblée des nomo- 
thètes, à même de faire la comparaison avant de modifier la légis- 
lation. Là est la garantie la plus efficace : on peut gagner les ora- 
teurs chargés de défendre l'intérêt public, mais on ne saurait 
corrompre le peuple. Or Timocrate à détruit, autant que cela 
dépendait de lui, cette sauvegarde, en portant une loi contraire, 
pour ainsi dire, à toutes les autres lois, sans avertir de ces contra- 
dictions (2 34-38). 

Afin de prouver son assertion, l'orateur commence par faire lire 
la loi de Timocrate (2 39-40) et en signaler les clauses les plus 
illégales (2 41). 


Enumeération des lois violées par la loi de Timocrate. 


. Loi ordonnant que les lois entreront en vigueur, soit à partir 
ἴω jour où elles sont portées, soit après un certain délai (2 42). 
Timocrate permet aux débiteurs de l’État déjà condamnés à la peine 
accessoire de l’emprisonnement de rester libres en fournissant des 
cautions. Il donne à sa loi un effet rétroactif, et encore sans fixer 
aucune limite dans le passé (2 43-44). 

2. Une autre loi interdit toute motion tendant à relever les débi- 
teurs publics de leurs obligations, si elle n'est autorisée par un 
plébiscite spécial rendu au scrutin secret par au moins six mille 
citoyens (2 45). Or Timocrate relève les débiteurs du fisc de la peine 
d'emprisonnement, au mépris de cette loi et de toutes les formes 
prescrites, clandestinement, par surprise, en interpolant une loi de 
mauvais aloi parmi les lois de la cité (ὁ 46-49). 

3. Il est interdit sous les peines les plus rigoureuses de déposer 
devant le Sénat ou le peuple un rameau 14 suppliant, en faveur 
d'un homme condamné comme débiteur de l’État (Ὁ 50). Le législa- 
teur a voulu mettre les Athéniens à l'abri des entrainements de leur 
douceur et de leur humanité, il punit ceux qui essayent d'obtenir 
par des prières une indulgence contraire aux intérêts du peuple, ct 
Timocrate ose imposer cette indulgence au peuple par une loi im- 
pérative (2 51-53). 
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ἃ, Une loi consacre l'irrévocabilité des jugements | (2 54). Timo- 
crate viole cette loi et il force les magistrats qui président les tri- 
NS à la violer (δ 55). 

. Une loi confirme tous les jugements rendus sous le régime 
légal et démocratique, et annule tous ceux qui furent rendus sous 
ἘΠ Trente (9 36). Timocrate fait aux jurés de la démocratie l’injure 
de mettre leurs sentences sur le même rang que celles des instru- 
ments de la tyrannie. Si nous confirmions la loi de Timocrate, que 
pourrions-nous alléguer pour nous justifier, à moins de dire que 
nous avions perdu la raison? (ὁ 57-58) 

Les lois ne doivent pas viser des individus, mais embrasser 
tous les Athéniens. Or vous savez parfaitement en vue de quelles 
personnes Timocrate porta sa loi; et il avoua lui-même que sa loi 
n'est pas générale, en exceptant certaines catégories de citoyens, 
telles que les fermiers des impôts. S'il fallait établir des exceptions, 
il aurait dû exclure de l’indulgence que sa loi accorde des criminels 
plus coupables que les fermiers publics en retard de payement: 
Mais son unique préoccupation était d'être agréable aux brigands 
qui volent l'État (8 59-60). 

7. Sans énumérer toutes les lois violées par Timocrate, ce qui 
serait trop long, l’orateur terminera cette partie de son discours 
en montrant que Timocrate s'est mis en contradiction avec une loi 
portée autrefois par lui-même (2 61-62). Lecture de cette loi, qui 
ordonne, en certains cas, la détention, à défaut du payement de 
l'amende infligée (9 63). Timocrate accuse donc Timocrate ; con- 
vaincu par lui-même d’avoir enfreint les lois, il faudrait le traiter 
comme les coupables qui avouent et le condamner sans autre forme 
de procès (2 64-65). 


Π|. TROISIÈME ΡΟΙΝΤ. — T'imocrate a porté une loi mauvaise, con- 
traire aux intérêts d Athènes. 


Transition. — En passant à un autre point, l'orateur se demande 
ce que l'on pourrait répondre à ce qu'il vient d'exposer, et il 
trouve que l'accusé ne pourra prouver que sa loi n’est pas illégale, 
ni rien alléguer pour son excuse (ἢ 66-67). 

Une bonne loi doit être rédigée sans ambiguïté, d’une façon in- 
telligible pour tout le monde ; elle ne doit prescrire que des choses 
possibles ; elle ne doit pas favoriser les coupables. La loi de Timo- 
crate ne satisfait à aucune de ces conditions, elle est mauvaise de 
la première syllabe à la dernière (ὁ 68-70). 


Î. Examen du texte de la loi clause par clause et phrase par phrase. 


Lecture du commencement de la loi (2 71). Timocrate infirme la 
chose jugée ; en confondant l'avenir avec le passé, il traite de la 
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même façon les citoyens convaincus d'un délit et ceux qui peuvent 
ètre innocents (2 72-74). Il introduit dans la démocratie l'arbi- 
taire oligarchique (ὁ 75-76). 

Pour ce qui est de l'avenir, il aurait dû interdire de condamner 
accessoirement à la détention, s'il le trouvait mauvais, non attendre 
que cette peine fût prononcée par le jury et la remettre ensuite de 
sa propre autorité. Le juge qui à souci de la constitution et tient à 
l'autorité de son verdict doit casser la loi de Timocrate (ὁ 77-78). 

Par suite d'une omission insidieuse, les débiteurs condamnés se 
trouveront, grâce à la loi de Timocrate, dérobés à l'emprisonne- 
ment, même avant qu'ils aient fourni des cautions ( 79-81). 

La loi est rédigée de façon à réduire implicitement les amendes 
doubles et décuples à l'amende simple (2 82-83), à assurer l'impu- 
nité, même dans le cas où le peuple n'aurait pas accepté les cautions 
présentées par le condamné (δ 84-85). Poursuivant l'examen des 
clauses de la loi, l’accusateur signale l'emploi réitéré de termes 
perfidement choisis qu'il avait déjà relevés plus haut (ÿ 86). En 
rétablissant l'emprisonnement après certains délais, 1] se contredit. 
et il assure l'impunité réelle : car cette clause est illusoire (9 87). 
En ne disant rien de ceux qui ne fournissent pas caution, il les sous- 
trait par le fait à la rigueur des lois (2 88-89). Récapitulation som- 
maire (2 90). 


2. Conséquences funestes de la loi. 


En assurant l'impunité à quiconque veut se soustraire au 

payement des contributions, la loi retarde et empêche les expédi- 
tions militaires. Nous dirons à nos alliés : «Patience, attendez la neu- 
vième prytanie, ainsi le veut la loi de Timocrate. » Ah! ne nous 
entravons pas par de mauvaises lois ; il n'est pas déjà si facile, sans 
cela, d'agir avec promptitude et de ne manquer aucune occasion 
(2 91-95). 
. On n'aura plus de quoi payer les sacrifices, le sénat, l'assemblée 
du peuple, les juges. Le produit des contributions indirectes n'y 
suflit pas ; il faut encore les versements additionnels provenant des 
condamnations au double et au décuple. C’en est fait de la démo- 
cratie, si vous ne cassez pas la loi de Timocrate. Il s’est fait payer, 
le misérable, pour que vous ne soyez plus payés (ἢ 96-101). 

Timocrate vient au secours des malfaiteurs, des mauvais fils, des 
réfractaires. Condamnez-le à mort, afin qu'il se fasse législateur des 
impies aux enfers et qu'il nous laisse vivre sous nos saintes et justes 
lois. Lecture de quelques lois de Solon, et comparaison de ces lois, 
faites pour rendre les citoyens meilleurs, avec la loi de Timocrate, 
qui encourage les criminels (δ 102-107). 

L'accusateur ἃ prouvé tout ce qu’il avait avancé au début de son 
discours : Timocrate ἃ procédé illégalement, sa loi est contraire 
aux lois en vigueur, elle est funeste à la cité (ὃ 108-109). 
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DEUXIÈME PARTIE. Δὸς motifs de Timocrate. Les hommes aux- 
quels sa loi rend service. 


[Timocrate a porté de propos délibéré une loi insidieuse, non en 
faveur du peuple, qu'il prétend servir et qu'il traite sans le moindre 
égard, mais en faveur de quelques grands coupables (9 110-112). 
L'orateur rappelle plusieurs lois de Solon qui infligent aux voleurs 
les châtiments les plus sévères, et il y oppose l'indulgence de lallôf 
de Timocrate, loi rétroactive, portée dans l'intérêt d'Androtiof ét 
de brigands sacrilèges, que la déesse qu'ils dépouillent semble 
frapper d'aveuglement afin qu'ils s’accusent entre eux et fassent 
une mauvaise fin (2 113-124). 

Timocrate est rigoureux pour les fermiers d'impôts qui ne peu- 
vent suffire à leurs engagements. S'il favorise des hommes beau- 
coup plus coupables, c'est qu'il s’est vendu à eux (ὁ 122). 

Tandis que le peuple athénien maintient, avec une sévérité qui 
l'honore, les lois qui punissent les délits, excusables cependant, des 
pauvres, les orateurs font des lois qui leur permettent de voler im- 
punément, et ils maltraitent le peuple avec la haine que des affran- 
chis parvenus ont pour leurs anciens maîtres (ὃ 123-1284). 

Dira-t-on qu'Androtion, Mélanopos, Glaukétès, sont dignes de 
considération? Mais leur passé les flétrit. Enumération rapide de 
leurs turpitudes (125-130). 115 sont mal venus de s'indigner d'une 
peine légale et souvent infligée. Beaucoup de citoyens, qui valaient 
mieux qu'eux, qui avaient rendu des services signalés à la répu- 
blique, se sont laissé jeter en prison, faute de pouvoir acquitter une 
amende ou par suite d'une condamnation. Sans remonter aux 
temps anciens, il y en a plus d'un exemple depuis le rétablissement 
de la démocratie sous l’archonte Euclide. Et l’on ferait une loi nou- 
velle pour épargner la prison à Androtion et consorts! Mais récem- 
ment des citoyens ont été mis à mort, ou ont failli l'être, pour des 
offenses qui n'étaient pas plus graves (2 131-138). 

Chez les Locriens, quiconque propose une nouvelle loi doit 
parler la corde au cou, et durant plus de deux siècles, dit-on, 
une seule loi y fut changée. Vos orateurs légiferent tous les mois 
dans leur intérêt personnel et au détriment de la chose publique. 
Si vous ne les châtiez pas, le peuple se trouvera bientôt asservi à 
ces animaux malfaisants (2 139-143). 

L'accusé‘ prétendra que sa loi est conforme au serment prêté 
par les citoyens de n’emprisonner aucun Athénien fournissant trois 
cautions, sauf certains cas exceptionnels. Mais toute la législation 
prouve qu'un pareil serment ne saurait lier les juges, et en effet, 
le serment allégué est celui des sénateurs ; le serment des Héliastes 
ne contient pas cette clause. Lecture est donnée de ce dernier ser- 
ment (2 144-151). 


1. Les deux morceaux qui suivent se rattachent faiblement à ce qui précede. 
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S'il est permis de condamner à ja prison, d’un autre côté in- 
firmer la chose jugée, comme fait la loi de Timocrate, c’est ren- 
verser la démocratie, c'est ouvrir la porte à toutes les illégalités 
les plus dangereuses. Jadis les oligarques préparérent leur révo- 
lution, en supprimant les accusations d'illégalité et le pouvoir des 
tribunaux. Sans doute, les temps sont changés ; mais il ne faut pas 
même laisser déposer dans notre cité le germe de pareilles tenta- 
tives (9 152-154).] 


Artifice de Timocrate. Antécédents politiques d Androtion, son 
conseil judiciaire. 


Timocrate à procédé, pour vous faire du mal, avec artifice et par 
voie souterraine. Comme ïl n'aurait jamais pu faire accepter un 
décret en flagrante contradiction avec les lois, il imagina d'annuler 
les lois par une loi. Les autres orateurs, qui ont coutume de vous 
tromper de la sorte, viendront défendre Timocrate dans leur propre 
intérêt. Son conseil, l’homme qui à promis de le sauver par des 
discours prestigieux, médités à loisir, qui aura le front de l'assister 
publiquement, c'est Androtion. En agissant ainsi, Androtion attes- 
tera que la loi de Timocrate a été portée en sa faveur. L'accusateur 
examinera les actes politiques d'Androtion, et particulièrement ceux 
auxquels Timocrate s'est trouvé associé. Il est vrai qu'il ἃ déjà 
traité ce sujet quand Euctémon poursuivit Androtion en justice, 
mais ce qu'il dira sera nouveau pour la plupart des auditeurs 
(2 155-159). 

Androtion s’est fait charger, à force d'intrigue, de la commission 
de faire rentrer l'arriéré et s'en est acquitté de la manière la plus 
odieuse. Tout en répétant ce qu'on lit dans A4zdrot., ÿ 47-56, l'accusa- 
teur signale ici la part que Timocrate eut dans ces faits (2. 160-169). 
En traitant avec une dureté impitoyable les petites gens, tandis qu'il 
flatte les puissants, Timocrate s'est rendu indigne de pitié (9 170- 
171. Cf. Androt., ÿ 64). Ce n'est pas l'intérêt public qui fit agir dans 
cette circonstance Timocrate ni Androtion : leurs autres actes le 
prouvent (ὁ 172-174, à peu près conformes à Aadrot., ÿ 65-67). 
Aussi les juges n'ont-ils aucune raison de se donner un démenti en 
traitant aujourd'hui avec indulgence des faits qui soulevèrent dans 
le temps leur indignation (2 175). 

Refonte des vases sacrés, opérée par Androtion avec le concours 
de Timocrate (2 176-182, tirés 4’ “μενοι. ÿ 69-73). En convertis- 
sant en coupes des couronnes offertes au peuple, ces hommes 
ont à la fois commis un sacrilège envers la Déesse, détruit des 
monuments de la gloire d'Athènes, et aboli le souvenir de la grati- 
tude des donateurs. Et cependant Timocrate se flatte d'être sauvé 
par le talent d'Androtion, et Androtion ose s'asseoir sans vergogne 
à côté de Timocrate (ἢ 182). 
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Refutation. Épilogue. 


Mais en voilà assez sur Androtion; examinons les arguments 
triomphants longuement médités par lui et que l'accusé va débiter 
tantôt. Timocrate ne pourra contester que sa motion est nuisible, 
contraire à toutes les lois existantes, injuste à tout égard. Mais il 
dira qu'il serait injuste de le condamner quand Androtion et les 
autres, en faveur desquels il est accusé d’avoir porté sa loi, se sont 
acquittés envers le Trésor. ἃ cela l'accusateur répond par un 
dilemme. Avoues-tu avoir porté ta loi en leur faveur ? Cet aveu te 
condamne. Prétends-tu l'avoir portée dans l'intérêt public ἢ Prouve 
qu'elle est utile et bonne. Encore pourrait-on montrer facilement 
que ces hommes sont loin de s'être acquittés conformément aux 
lois (2 187-189). 

Il dira qu'il serait dur d'emprisonner un homme qui voulait 
qu'aucun Athénien ne pût être jeté en prison, et il présentera sa 
loi comme une loi humaine et populaire. En réalité sa loi tend à 
restreindre et à infirmer le pouvoir judiciaire du peuple. Puis, 1] 
importe de faire une distinction entre les lois. Celles qui règlent 
les relations des citoyens entre eux doivent être douces ; celles 
qui concernent la conduite des hommes publics envers l'État, doi- 
vent être sévères. Voilà ce qui est dans l'intérêt du grand nombre 
(2 190-193). 

Il aura beau faire de longs discours, jamais il ne pourra prouver 
qu'il est juste de porter des lois rétroactives. S'il a commis une si 
flagrante illégalité, on ne peut lui supposer d'autre motif qu'une 
abominable avidité. Androtion, Mélanopos et Glaukétès ne lui 
étaient rien, ni parents, ni amis; leur cas n’était pas de ceux qui 
excitent la pitié, mais bien plutôt de ceux qui excitent l’indigna- 
tion; Timocrate ne brille point par la douceur et l'humanité, lui 
qui vous traita si impitoyablement une année durant avec Andro- 
tion, son impudent complice. Il a dû recevoir de l'argent pour 
violer, non seulement toutes les lois, mais encore une de ses propres 
lois (ὁ 941-199). 

Ce qu'il y a de plus odieux, c'est qu'il ne se fait pas même par- 
donner sa vénalité par un bon usage d'un argent honteusement 
gagné. Son père est privé des droits de citoyen comme débiteur 
du fisc : avec un peu d'argent, il pourrait le réhabiliter, et il le 
laisse dans cette situation dégradante. Il a donné sa sœur à un 
étranger, un aristocrate de Corcyre : sous couleur de la marier, 
il l'a vendue comme une esclave. Vous tenez un tel homme, et vous 
nésiteriez à le mettre à mort (2 200-203) ? 

Un voleur ne fait du mal qu'à celui qui lui tombe sous la main et 
ne déshonore que lui-même ; Timocrate, par sa loi, fait du mal à 
tous et déshonore la cité (2 204-205). Ceux qui veulent renverser 
la démocratie, commencent toujours par mettre les prisonniers en 
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liberté. Timocrate les imite ; trop faible, sans doute, pour fure une 
révolution, il n’en attente pas moins à la souveraineté du peuple 
(2 206-207). Si vous appreniez que la prison ἃ été ouverte, vous 
voleriez tous au secours et vous traîneriez le coupable au supplice 
sans autre forme de procès. Timocrate fait plus qu'ouvrir la prison, 
il l’abolit, et du même coup il abolit les tribunaux (ὁ 208-209). 

Beaucoup de villes grecques ont adopté vos lois, et vous en êtes 
fiers à juste titre : car on a dit avec vérité que les lois d’un peuple, 
c'étaient ses mœurs, son état moral. Punissez donc qui vous prive 
de ce titre de gloire. Vous louez Solon et Dracon à cause des 
bonnes lois qu'il vous ont données ; soyez sévères pour qui en 
donne de mauvaises et qui veut abolir les peines qu'il sait avoir 
méritées lui-même (2 210-211). 

Solon disait un jour, en poursuivant l’auteur d’une mauvaise loi, 
que les faux-monnayeurs sont justement punis de mort, mais que 
ceux qui altèrent l'instrument des transactions privées sont moins 
coupables que ceux qui altèrent la loi, qui est la monnaie de l'État. 
Il ajoutait qu'une ville peut subsister avec une mauvaise monnaie, 
mais que de mauvaises lois la ruinent infailliblement (ὁ 212-214). 

On doit veiller surtout au maintien des lois d’où dépend la 
grandeur des Etats. Ce sont celles qui punissent les coupables et 
qui récompensent les bons. Notre ville est riche et puissante ; mais 
toute cette prospérité, fût-elle deux fois aussi grande, ne saurait 
résister à l’ébranlement que produirait l'impunité assurée aux cou- 
pables par la loi de Timocrate (2 215-217). 

Pour toutes ces raisons il faut châtier Timocrate et en faire un 
exemple pour les autres; le traiter avec indulgence, ce serait 
habituer et instruire ses pareils à vous faire du mal (Ὁ 218). 


Quant aux lois et aux autres documents dont le texte est inséré 
dans ce discours, nous renvoyons à notre commentaire; il faut 
cependant dire ici quelques mots en général sur une question qui 
divise encore les savants. Westermann a soumis ces documents 
à une critique incisive!, dont le résultat, assez généralement 
admis “aujourd'hui, est qu'ils auraient été fabriqués par un gram- 
mairien insuffisamment instruit des choses de la vieille Athènes. 
Nous avons déjà vu, à propos de la Midienne, que Westermann 


14. A. Westermann, Untersuchungen  p.1-60. Le mème, De jurisjurandi Judi- 
über die in die attischen Redner eingelegten cum Atheniensium formula, Leipzig, 
Urkunden, dans Abhandlungen der philol.- 1858-59. M. Frænkel dans Hermes, XIII, 
histor. Classe der K. sächsischen Ge-  p.452sqq. Benseler et Wayte dans leurs 
sellschaft der IVissenschaften. 1 (1850), éditions. 
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était enclin à trouver ces documents en défaut, et qu'il se hätait 
trop de les condamner au nom d’une science qui n’est pas encore 
faite. La législation attique ne nous est connue qu'imparfaitement, 
par fragments, et l'ignorance dont nous accusons les prétendus 
faussaires n’est souvent que notre propre ignorance. Citons-en un 
exemple tiré de ce discours. La loi insérée au ἢ 33 donne le nom de 
πρόεδροι aux présidents de l'assemblée des Nomothètes. Grosse 
erreur, disait-on : les proèdres appartiennent à l'assemblée du 
peuple, les nomothètes étaient présidés par les archontes thesmo- 
thètes. Voici cependant qu'une inscription récemment découverte 
donne raison au document suspecté et démontre que l'erreur était 
de notre côté. 

Quelquefois il suffit d'une collation plus exacte des manuscrits 
pour réhabiliter un document. La mention des thesmothètes était 
déplacée au ? 65; grâce au meilleur manuscrit, nous avons pu y 
substituer les nomothètes. Cet exemple prouve qu'il faut faire la 
part des fautes de copiste avant d'accuser un faussaire. Je crois’que 
les documents ont été copiés plus négligemment que le texte de 
l'orateur et, en particulier, que les omissions y sont plus fréquentes. 

Ajoutons qu'on ne s’est pas toujours donné la peine de chercher 
à comprendre les documents. On les interprète mal, et on se donne 
ensuite le facile plaisir d'accuser l'ineptie du rédacteur. Le ὃ 105 
en fournira un exemple. 

Sans doute certains points restent obscurs pour nous, ou nous 
paraissent étranges, dans plusieurs documents, et particulière- 
ment dans le premier (2 20-23) et le dernier (2 149-151). Ce n'est 
pas une raison de les condamner en bloc ; il vaut mieux suspendre 
notre jugement. Quand nous ignorons tant de choses, imitons la 
réserve de M. Dareste’et disons avec lui qu’il est sage de s’en tenir 
a la tradition, 


ΚΑΤᾺ 


ΤΙΜΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ 


ΛΙΒΑΝΙΟΥ͂ ΥΠΟΘΕΣΙΣ 


᾿ ἢ , ,ἢ . , ANS - 
Διόδωρος μὲν χἀνταῦθα ὁ χατήγορος ᾿ χατηγορεῖ (δὲ νόμου 
υάλα φιλανθρώπου, διόπερ ἀπὸ τῆς αἰτίας καὶ τῆς τοῦ γεγρα- 
φότος γνώμης διχόάλλειν αὐτὸν πειρᾶται. Ἔ Εστι δ᾽ ὁ γόμος ὁ τοῦ 
Τιμοχράτους τοιοῦτος, εἴ τινι ᾿Αθηναίων ἐπ ᾿ ὀφλήματι δημο- 
σίῳ προστετίμηται δεσμοῦ ἢ χαὶ τὸ λοιπὸν προστιμηθείη, ter 
VAL αὐτῷ ἢ ἄλλῳ ὃ τὲρ αὐτοῦ ἐγγυητὰς καταστήσαντι τοῦ 
LUXE χειροτονήσῃ, ἢ nv ἐντὸς ῥητῆς 
εἴσθαι τοῦ δεσυοῦ " ἐὰν δὲ ἐπιστάντος 


GE 


τοῦ ὌΝ Un ἰἄφῆς τὸ ὄφλημα, τὸν μὲν ἐξεγγυηθέντα ὃ:- 


δέσθαι, ν δὲ Ὁ δι ἐβοίαν εἶναι τὴν οὐσίαν. Τοῦτον 
αἰτιᾶται τὸν VOUOV ὁ χατήγορος οὐχ ὑπὲρ τοῦ χοινοῦ 


Fe 
ἀλλ᾽ ὑπὲρ ᾽Αν οοτίωνος χαὶ Γλαυχέτου χαὶ Μελανώπου. Οὗτοι 


περιπεσόντες Ναυχρατίταις ἀνθρώποις ἐμπόροις, ἀφεί- 
λοντο αὐτῶν τὰ χρήματα. Εἶθ᾽ οἱ Ναυχρατῖται μὲν Etre 
Afnvals τὸν δῆμον ἱκέτευον, ὁ δὲ δῆμο ς ἔγνω πολέμια εἶναι τὰ 
χρῆμα τὰ χαὶ Un δεῖν ἀπ περ VE τοῖς ἐμπόροις. Τούτων δὲ 
οὕτω γενομένων ᾿Αρχέθιος χαὶ Λυσιθείδης οἱ τριήραρχοι τῆς νεὼς, 
ἐφ᾽ ἧς ἔπλεον οἱ περὶ τὸν ᾿Ανδροτίωνα, εἰσεπράττοντο τὰ χρή- 


4 Sn’a pas d’argument. — δὲ ajouté par Bekker. 


10 


15 
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€ δ , τω \ , ᾽ ’ ” É 3 Κη 

para. Ὡς δὲ ἐχεῖνοι μὲν οὐχ ἐφάνησαν ἔχοντες αὐτὰ, οἵ 

= \ x € Le LA A 2 Ἅ, à A μ᾿ “-᾿ 
695 πρεσθευταὶ δὲ ὡμολόγουν ἔχειν [αὐτὰ], χαὶ ἔδει παραχρῆμα 
3 τὸ Ψ æ ἣν ᾽ ‘4 « 
χαταθάλλειν ἢ τοῖς νόμοις ὑποπίπτειν τοῖς τῶν οφειλόντων τα 
| δημόσια, διὰ τοῦτο, φησὶ, τοῦτον τὸν νόμον Τιμοχράτης 

= -Ὁ , L y € ΄ Ῥ ᾽ ΄ 
D βοηθοῦντα ἐχείνοις ἔθηχεν. Ὃ μέντοι Τιμοχράτης ἐχτετικέναι 
Ανδροτίωνα, χαὶ δῆλον ἐντεῦθεν 


, 3 


εἶναι ὡς οὐχ ἐχείνων ἕνεκα τὸν νόμον εἰσέφερεν αὐτός. Κατηγορεῖ 


2 


ι Ν 4 Α " 

Ι φησὶ τὰ χρήματα τοὺς περὶ 

δὲ ὁ Διόδωρος χαὶ ἄλλο τοῦ νόμου τὴν τε γὰρ θέσιν αὐτοῦ 

μέμφεται ὡς γεγονυῖαν παρὰ τοὺς νόμους, χαὶ ὑπεναντίον 

10 εἰναι τοῖς ἀρχαίοις φησὶ, χαὶ ἀσύμψφορον τοῖς χοινοῖς ἐπι- 
δείχνυσιν, 


ETEPA ΥΠΟΘΕΈΕΣΙΣ. 


Πολέμου τυγχάνοντος ᾿Αθηναίοις πρὸς βασιλέα [κατὰ τοῦτον 
\ ΄ ᾽ 1 ΄ - ! ! ch - 
τὸν χρόνον ἐγράφη Ψήφισμα σῦλα πλοίων πολεμίων εἰναι χαὶ 
15 γίνεσθαι τὰ τιμήματα τῶν χλοπῶν δημόσια] Μαύσωλος, τῆς 
Καρίας σατράπης, τὰς πέραν νήσους ἠδίχει, Κατεθόων οἱ 
λαπτόυιενοι, χαὶ τοὺς ᾿Αθηναίους ἐπεχχλοῦντο. Ἔδοξε Ou 
ἣν ε 

πρέσθεων τέως αἰτιάσασθαι τὸν Κᾶρα. Πέμπουσιν οὖν ᾿Ανδρο- 
! Α ᾿, 4 ὧν \ \ 3) ͵ . 
τίωνα χαὶ Μελάνωπον χαὶ ΤΓλαυχέτην πρὸς τὸν ἄρχοντα Καριᾶς 
20 Μαύσωλον, τὸν τῆς ᾿Αρτεμισίας ἄνδρα χαὶ ἀδελφὸν, ὡς ἀδι- 
εἰ \ ΄ ΄ - Le 3 
χοῦντα τὰς νήσους αἰτιασομένους χαὶ βασιλεῖ χαριζόμενον δι᾿ 
€ , ͵ \ «. x à L ΄ 4 με 
ὧν χαχῶς ἐποίει τοὺς Ἄλληνας. Οὗτοι νηΐ περιτυχόντες Ναυχρα-" 
τιτυκὴ Αἰγύπτια ἐχούσῃ φορτία (διεχόμιζον δὲ τούτους τοὺς 
πρέσόθεις ᾿Αρχέδιος χαὶ Λυσιθείδης τριήραρχοι) χατάγουσιν εἰς 

\ τὰν : 1Ÿ \ ΄ ΄ ἂν 
25 τὸν Πειραιᾶ τὴν ὁλχάδα. Καὶ λόγων γενομένων τοῖς Αἰγυπτίοις 
696 πρὸς τὸν δῆμον χαὶ ἱχετείας, οὐδὲν ἧττον ἐχρίθη τὰ χρήματα 
εἶναι δημόσια ὡς πολεμίων ὄντων τῶν Αἰγυπτίων. Νόμου δὲ 
προστάττοντος τὸν χρησάμενον δημοσίοις ἐπ᾿ ἐνιαυτὸν ὅλον. 
διπλάσια ταῦτα διδόναι, χατασχόντες οἱ πρέσθεις οὗτοι τάλαντα 
80 ἐννέα χαὶ τριάχοντα μνᾶς τῶν ἀπευνποληθέντων φορτίων ἐκ τῆς 


2, αὐτὰ écarté par Bekker. — xœ- que je regarde comme une mauvaise in- 
ραχρῆμα Jean de Sicile dans Walz, Rhet. terpolation. 
gr. VL, p. 367. Πᾶν χρῆμα mss. 21-22, δι᾿’ ὧν estnotre correction pour 
7. αὐτός H. Wolf. αὐτοῖς mss. δι᾿ ὃν. | 


43-45. χατὰ τοῦτον Toy χρόνον .--- δη- 22-23. Ναυχρατιχῇ mss. 
υὐσια- J'ai mis entre crochets ces mots, 29. Peut-être διπλάσια ἀποδιδόναι. 
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γεὼς ὑπεύθυνοι ἐγίνοντο τῷ δημοσίῳ χαὶ τῷ διπλασίῳ. Σπανιό- 
πῆτος δὲ χρημάτων χατασχούσης TOY δῆμον Ἀριστοφῶν τις 
δημαγωγὸς ἔγραψε ψήφισμα, ἑλέσθαι ζητητὰς τῶν ὀφειλόντων 
τῇ πόλει χαὶ ἀποπειρωμένων διαλαθεῖν, χαὶ τούτους υνηνύειν. 
᾿Εμήνυσεν Εὐχτήμων. ὁ πρὸς ᾿Ανδροτίωνα μικρῷ πρόσθεν ἀγω- 
νισάμενος, νυνὶ δὲ πρὸς Τιμοχράτην, ἔχειν ᾿Αρχέθιον χαὶ Λυσι- 
θείδην ἐχ τῆς Αἰγυπτίας ὁλχάδος τάλαντα ἐννέα χαὶ τριάχοντα 
υνᾶς [. Ἔγραψε δὲ δηλονότι], φεύγων μὲν τὴν ἐκ τοῦ προφανοῦς 
πρὸς ᾿Ανδροτίωνα μάχην, διὰ δὲ τῆς τῶν τριηράρχων μνήμης 
οὐδὲν ἧττον ἐπιθουλεύων τῷ ᾿Ανδροτίωνι. Διαδιχασίας δὲ 
γενομένης τοῖς πρέσόεσι πρὸς τοὺς τριηράρχους, ἡἥττηθησαν 
oi πρέσθεις χαὶ ὦφλον τὰ χρήματα. Προστάττοντος δὲ 
νόμου τὸν ὀφείλοντα ἐπὶ τοῦ δευτέρου ἐνιχυτοῦ δεδεσθαι ἕως ἂν 


- 


ἐχτίσῃ, ἔμελλον τῷ δεσμῷ χαὶ οἱ πρέσό Gas χαθυποσάλλεσθαι. 


Ἔν δὲ τῷ χαιρῷ τούτῳ, ἀρχομένου τοῦ δευτέρου ἐνιαυτοῦ, ἐν ᾧ 
χαὶ δεθῆναι τοὺς πρέσθεις ἐχρῆν, onde Τιμο οχράτης νόμον 
ποιοῦτον, εἴ τινι τῶν ὀφειλόντων τῷ δημοσίς σίῳ δεσμοῦ προστετί- 


ν ΄ 3 \ 12 \ _ 
μηται χατὰ νόμον ἡ χατὰ ψήφισμα χαὶ τὸ λοιπὸν rooctiun0n, 
ἐξεῖναι αὐτῷ χαταστήσαντι τρεῖς ἐγγυητὰς 1 UnY ἐχτίσειν, οὺς 


\ 


ἂν ὁ δῆμος χειροτονήσῃ, ἀφίεσθαι τοῦ deco 05° ἐὰν δὲ Un ἐχτίσῃ 
αὐτὸς ἢ οἱ ἐγγυηταὶ, τὸν μὲν ἐξεγγυηθέντα δεδέσθαι, τῶν δὲ 
ἐγγυητῶν δημοσίαν εἶναι τὴν οὐσίαν. Τούτου τοῦ νόμου γραφὴν 

ἀπηνέγκαντο Διόδωρος χαὶ ΕὐχτΊ ἥμιων ὡς ποιρανόμιου χαὶ ἀδίχου 
χαὶ ἀσυμφόρου. ᾿Ανδροτίων δὲ χαὶ Γλαυχέτης χαὶ Μελάνωπος, 
συνιέντες δι᾿ αὑτοὺς γεγενῆσθαι τὴν γραφὴν, χαταθάλλουσιν 
ἐννέα τάλαντα χαὶ τριάκοντα υνᾶς, ἴσως μὲν οὐχ ἂν χαταῦα- 
λόντες, εἰ μιὴ τὴν γραφὴν ἐπέδοσαν οἱ χατήγοροι, ὅμως δ᾽ οὖν 
oo. 

Κατηγορεῖ τοίνυν Εὐχτήμων καὶ Διόδωρος, φάσχοντες μὲν διὰ 
τοὺς πρέσύεις γεγράφθαι τὸν νόμον " εἰ δὲ χαὶ ἐξέτισαν ἐν τῷ 
εταξὺ χρόνῳ, δεδομέ ένης τὴς γραφῆς τοῦτο ἐποίησαν,. ὥστε τὴν 

= 


eo 


προαίρεσιν τοῦ vouolérou Ὁ 8 ὑπαιτίαν εἶναι. Οὐδὲν δὲ ἧττον 


4. χαὶ τοῦ διπλασίου α. Η. Schæfer. ἐνιαυτοῦ. Ce délai ne fut accordé aux dé- 
Peut-être χατὰ τὸ διπλάσιον. Bekker biteurs que par la motion de Timocrate 
χαὶ τῷ διπλασίῳ φἔνοχγοι, ($ 40). Le scholiaste confond cette motion 

8. ἔγραψε ὃὲ δηλονότι : mots écartés avec la loi en vigueur. Cf. Bæckh, Staats- 
par Bekker. haushaltung, p. 457. 

412. ὦφλον Bekker. ὥφειλον mss. 31. δεδομένης Bekker. διδομένης 


48. Tov ὀφείλοντα ἐπὶ τοῦ δευτέρου  vulg. 
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7 1’ 4 ΄ γε 0 \ = ΄ É 
ἐξετάζει τὸν νόμον ὁ ῥήτωρ ὡς χαὶ χατ᾽ ἄλλον τρόπον ἔχοντα 


χαχῶς" χαὶ γὰρ παρανόμως τεθεῖσθαί φησι χαὶ ὑπεναντίως ἔχειν 
τοῖς νόμοις, χαὶ ἄλλως ἀδιχεῖν χαὶ βλάπτειν, δι᾿ ὧν προστάττει, 
τὴν πόλιν. Διὰ ταῦτα γοῦν χαὶ αἱ ὑποθέσεις τοῦ λόγου δύο, υἱαὰ 
5 μὲν ὅτι dix τοὺς CE εἰς γέγραπται, ἑτέρα δὲ ὅτι ὑπεναντίος 
τοῖς γόμιοις χαὶ ἐπιζη NUNOS χαὶ ἄδιχος. Ὥστε εἰ ἐδύνατο ἐχφυγεῖν 


: 


. 


ὁ Τιμοχράτης τὴν αἰτίαν τοῦ μὴ διὰ τοὺς πρέσθεις γεγραφέναι, 
ἀλλ᾽ οὖν γε τοῦ μὴ πονηρὸν εἶναι οὐ διαφεύξεται. ᾿Ἐδύνατο 
μὲν γὰρ τοῦ pe. pr ὁ Διόδωρος, ὅτι πονηρὸν 


10 ἔγραψε γόμον χαὶ ὑπεναντίον τοῖς νόμοις, χαὶ ἤρχεσεν ἂν αὐτῷ 
698 πρὸς va ταῦτα  VUY à χαὶ τὴν χατὰ TOY πρέσθεων προ- 
σείληφε διαθολῆς ἕνεχχ τοῦ γομοθέτου. Ἢ μὲν οὖν ὑπόθεσις 
τῆς αἰτίας, δι᾿ ἣν ἔθηχε τὸν νόμον, στοχαστιχὴ " ζητεῖται γὰρ εἰ 
διὰ τοὺς πρέσθεις ἔθηχεν ἢ οὔ ἡ δὲ χατὰ τὸν νόμον πραγματυκῆ" 
15 χαθόλου γὰρ πᾶσα χατη γορία ῥητοῦ ὙΠῸ υατιχὺν ἀπεργάζεται 


“ 


"hd 
στασιν. Ῥητοῦ δὲ λέγω οὐχ ἐξ οὗπερ Er τερόν τι ζητεῖται, ὥσπερ 
ἐν στοχασμῷ, οὐδὲ τοῦ ἀναφ RARE εἰς τέχνην καὶ ἐξουσίαν, 
“ RÉ TAENT ἐπὶ ὕξοῖε El κα IE ἐ 
ὥσπερ ἐν ἀντιλήψει. ᾿Εχεῖ μὲν ἐπὶ τοῖς ἐχοεδηκόσιν ἢ κρίσις, ἐν 


- 


" _ 4 > ’ 4 e 4 
δὲ zh PAT δ αι ἐπὶ PEN χαὶ (εἶ δεῖ γεγράφθαι τὸ βητον 


90 ἐν νόμοις χαὶ ἐν ψηφίσμασιν. 


Ἔστι τοίνυν τούτου τοῦ λόγου χεφάλαια ce ἕν μὲν τὸ νό- 
LA - " “ LA ᾿ 
UULOY, ὃ διήρηται διχῇ, εἴς τε τὸ πρόσωπον χαὶ εἰς τὸ πρᾶγμα, 
bi ! 


τουτέστιν εἰς αὐτὸν τὸν νόμον, ὅπως ἐναντίος ἐστὶ τοῖς νόμοις, δεύ- 


\ ͵ “ ‘ "»"» ‘ 74 L 
TEpOY τὸ δίχαιον, τρίτον τὸ συμφέρον, ὅτι ἐπιζήμιος, τέταρτον τὸ 


12 
σι 
ἘΔ 


varov, ὅτι χαὶ ἀδυνάτους ἐπιτάττει πράξεις. Ἡ χρινομένη οὖν 


3 


net ἐστιν αὕτη ἡἣ ἐν τοῖς χεφοιλαίοίς; Τὴν γὰρ χατὰ τῶν πρέ- 


σόεων ὑπόθεσιν ἐν τῇ χαταστάσει χαὶ | παρεχοάσει πέθειχε διχθολῆς 


ἔνεχα δηλονότι. Ἐπειδὴ γὰρ ὁ νόμος δοχεῖ φιλανθρωπότατος 


Ὕ ’ [14 , ’ Ἂ 

εἰναι. τῶν δεσμῶν ἀφιεὶς, τούτου ἕνεκα ἀντέθηχε πλεῖστα μὲν 
il # DE δύ - ‘ € ΄ A x 

30 χαὶ ἄλλα, te ë τὰ δύο ταῦτα, τὴν τε ὑπόθεσιν τὴν χατὰ 


411. τὴν χατὰ H. Wolf. χατὰ τὴν vulg. 165 questions de droit des questions de 
ἜΝ ΥΩ fait. Or, ici, il ne s’agit pas de cette 
12 διαθολῆς Bekker. διαδολὴν vulg. distinction. 
CE 1:9}: 49. Le sens me semblait demander la 


45-46. Πραγματιχὴν᾽ ἀπεργάζεται: τὴν Suppression du point après μέλλουσι; et 
στάσιν. Il s'agit, en effet, de décider si pee de εἰ après χαί. 
une Joi ou un décret doit être adopté ou . Ἐν τῇ καταστάσει. Cf. $ 14-15. 
rejeté. — βδρ λει Entendez la digression 
“Ῥητοῦ δὲ λέγω. Cette explication sur Androtion, 8 160 544. L'auteur de 
est ajoutée, parce que ῥητόν et πρᾶγμα l'argument oublie de renvoyer aux $$ 125 
sont souvent opposés, quand on distingue 5644. 


LR À edit. 
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τοὺς πρέσθεις, ἵνα τῇ ὑπονο ὦ pb: TOY ἀχροατὴ ἫΝ ἐν pars 
δοὺς χατὰ τοῦ ἀντιδίχου πείσῃ ὡς τὸν νόμον δ αἰσχρο 


αι τὰ ΔΝ 


a 


πεθειχότος ὑπὲρ ῥητόρων χαὶ mt laura ἀρπ 


πα 
᾽ “Ὁ \ LE 
ποοαιρουμένων, χαὶ TO ἀσύυφορον, ἐν ᾧ ἀποστερῆσαι τὴν πόλιν 69) 


" ' \ 
ἁπάντων τῶν ὀφλημάτων βούλεται" χαὶ τὸ ἄδιχον, ἐν ᾧ ὅτι 
ἀναξίοις δεσμώταις τὴν χάριν δίδωσι. Πρὸς δὲ τὸ δυνατὸν, ὅτι 
El χαὶ ἐθουλόμεθα, οὐχ ἦν δυνατόν᾽ ἀναιροῦνται γὰρ τῆς πολι- 
πείας οἱ χανόνες. Μὴ ἀγνοῶμεν dE ὅτι τὸ μὲν γόμιμιον χεφάλαιον 
τελέστατα εἴργασται, τὸ δὲ δίχαιον χαὶ τὸ συμφέρον χαὶ τὸ 


΄ 


Ν 
τὐ πῇ ἀλλήλοις σ συμιπλέχεται. Καὶ τὸ υὲν GUUDÉOOY ἐν τούτο 


AACS 


ἐστὶ τὸ προηγούμενον, χατασχευάλζεται δὲ διζ τε τοῦ διχαίου χαὶ 
ποῦ ἀδίχου χαὶ τοῦ ἀδυνάτου ᾿ πᾶν γὰρ ἄδιχον χαὶ ἀσύμφορον᾽ 
«a 


τῷ δ᾽ αὐτῷ χαὶ περὶ τοῦ ἀδυνάτου βιάζεται χρῆσθαι λόγῳ ὃ 


γὰρ ἀδύνατόν φησι, τοῦτο δὴ χαὶ ἀσύυφορον. Καὶ ἐπειδὴ Τιμο- 


χράτης πολύς ἐστι τῇ φιλανθρωπίᾳ τοῦ γόμου χρώμενος, αὕτη 

JE ἐπὶ τὸ δίχαιον ἀναφέροιτο ἂν, διὰ τοῦτο Δημοσθένης πανταχοῦ 
di 

τῷ ἀσυμφόρῳ χέχρηται. δειχνὺς ἐπιθλαθὴ χαὶ ἐπιζήμιον τυγχαᾶ- 


νοντα τῇ πόλει τὸν γόυον. 


Ὁ ᾿ -ὕ,ἢ τ ,«ΝΔΝ a 
[1] Τοῦ uév ἀγῶνος, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, τοῦ παρόντος 
3 M» » 5 r » “- ε y " »Ἂ ἢ 
οὐὸ ἂν αὐτὸν oluat Τιμοχράτην εἰπεῖν ὡς αἴτιός ἐστιν Le 
τις αὐτῷ πλὴν αὐτὸς αὑτῷ. Χρημάτων γὰρ οὐχ ὀλίγων ἀπο 
στερῆσαι βουλόμενος τὴν πόλιν, παρὰ pres LS RE us 
“- » ETS Ν , O7 Ν 
νόμον εἰσήνεγχεν οὔτ᾽ ἐπιτήδειον οὔτε δίκαιον, ὦ ἀνδρες δι- 
τ ἃ " \ LU 9 = ἘΝ \ ΝΜ 
χασταί᾽ ὃς τὰ μὲν ἄλλ᾽ ὅσα λυμανεῖται καὶ χεῖρον ἔχειν τὰ. 
, . , ’ ΝΑ. 
χοινὰ ποιήσει, χύριος εἰ γενήσεται, τάχα δὴ χαθ᾽ ἕχαστον 


᾽ LA » « / 
αχουοντες EU μαθήσεσ ξ, EV O , 9 μέγιστον ἔχω χαὶ προ- 


1. Probablement χατὰ τῶν πρέσόεων, 24. Αὐτὸς αὑτῷ. Ce dernier mot peut 
comme |. 11 de la page précédente. sembler superflu après αὐτός; mais l’o- 
[Dindorf.] rateur se sert de la tournure expressive 

49. Τοῦ μὲν ἀγῶνος.... διχασταί. Un et consacrée par l’usage. 
discours de Dinarque (Περὶ τοῦ ἵππου) 22. Παρὰ πάντας τοὺς νόμους νόμον 
commençait par les mèmes mots. Voy. εἰσήνεγχεν οὔτ᾽ ἐπιτήδειον οὔτε δίχαιον. 
Benys d’Halicarnasse, Din., 12. On peut Ces mots résument avec une énergique 
croire qu'un début aussi naturel se re- précision la thèse de l’accusateur et in- 


trouvait dans plus d’un plaidoyer. diquent même la division du discours. 


Ὁ 


10 


1 
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χειροτατὸν πρὸς ὑμᾶς εἰπεῖν, οὐκ ἀποτ ea oar” [2] τὴν γὰρ 


ὑμετέραν ψῆφον, ἣν ὄμιὦ 
ι 


Ψ. \ 
OZOT cn! 
{ H.0 OTEG περ 


χαὶ ποιεῖ τοῦ nc Devos ἀξίαν ὃ τουτου 


A ΕἸ ἘΦ Η Ve ? à = A 9 a ni À Ἄ, 
τι τὴν πόλιν ὠφελήσῃ (πῶς γάρ; ὅς γ᾽, ἃ δοχεῖ συνέχειν 
>; S 4 n° - -Ὁ 
τὴν πολιτείαν, τὰ ὁιχαστήρια, ταῦτ ἄχυρα ποιεῖ τῶν 


\ 


προστιμημάτων τῶν ἐπὶ TO 


/ 


ic Ν 0) αὶ f e 
ἀδυκήμασιν ἐχ τῶν νόμων ὡρι- 
! , 9 ἐν - 
σμένων), ἀλλ᾽ ἵνα τῶν πολὺν 1 


/ “ 
ρόνον ὑμᾶς τινὲς ee 5 
τέρων 


ν 


πωμένων χαὶ πολλὰ τῶν ὑμετ διηρπαχότων μηδ᾽ ἃ 


NE τοντες φανερῶς ἐλήφθησαν χαταθῶσιν. [3] Καὶ τοσούτῳ 
ῥᾷόν ἐστιν ἰδία τινὰς θεραπεύειν À τῶν ὑμετέρων δικαίων 


δ᾽ 


προΐστασθαι, ὥσθ᾽ οὗτος μὲν ἔχει παρ᾽ ἐχείνων Rs 


OV εἰσήνεγχεν ὑπὲρ αὐτῶν 
De ὑμῶν ὃ 
ποῦ λαθεῖν τι παρ᾽ ὑμῶν. 


χαὶ οὐ πρότερον τοῦτ 


ἑυοὶ δ᾽ ἐν χιλίαις ὑ ὃ χίνδυνος᾽ τοσοῦτ 


NC. 1. 


reviseur. 


οὐχ ἀποτρέψομαι. Var. οὐχ ἀποχρύψομαι, notée en marge de S par le 
— 6. τῶν, après προστιμημάτων, omis dans la plupart des manuserits, est 
ajouté par le reviseur de 8. au-dessus de la ligne, et se trouve dans le texte de L (pointe 
par une autre main). — 9. ἠλέγχθησαν Bekk. Anecd., p. 149, — τοσούτω S. το- 
σοῦτο L. — 10. διχαίως 5, L.— 11. Peut-être ἔχων. [Dobree.] — 13. δὲ χιλίαισ 
S, L,F.— 13. τοσοῦτ᾽ S, L, Y. τοσοῦτον vulg. 


4. Οὐχ ἀποτρέψομαι : sous-entendu 
εἰπεῖν. Cf. $ 200 et ÆExorde, XXIII, 
3 : Φοθοῦμαι μὲν, ὅμως DE... 
οὖχ ἀποτρέψομαι λέγειν. [6. Η. Schæ- 
fer.] 

: 1-6. Τὴν γὰρ ὑμετέραν ψῆφον.. 
ὡρισμένων. L'orateur met en avant un 
point qui devait toucher les juges tout 
particulièrement : la loi de Timocrate 
porte atteinte à leurs droits (τὰ ὑμέτερα 
δίχαια, 8. 3), en annulant les aggravations 
de peine (προστιμήματα) prononcées par 
le jury conformément aux lois. Cf. 8. 72 
544. On voit la même habileté dans 
l’exorde de la Leptineenne. 

5. Ταῦτα est le corrélatif de &. 
Λχυρα ποιεῖ τῶν προστιμημ ἅτων Équi- 
vaut ἃ τὰ ὑπὸ τῶν διχαστηρίων γνω- 
σθέντα προστιμήματα ἄχυρα ποιεῖ. La 
même construction, $ 79 et passim. 

7-8. Τῶν.... τινὲς ἐχχεχαρπωμένων 
La place du pronom indéfini au milieu 
des génitifs qui en dépendent est con- 
forme à l’usage non seulement des ora- 


teurs, mais en général des prosateurs 
attiques et 1oniens. 

9. Καταθῶσιν. Ce subjonctif est gros 
de révélations, s’il faut en croire la sub- 
tilité des derniers commentateurs. On 
prétend que Démosthène n’a pu s’expri- 
mer ainsi qu’à un moment où Androtion 
et consorts n'avaient pas encore payé. Or, 
comme le contraire résulte du $ 16, il y 
aurait dans cet Exorde un mélange de 
deux rédactions faites à des époques dif- 
férentes. Mais les Grecs emploient, dans 
les propositions intentionnelles, le sub- 
jonctif à la place de l’optatif et mème 
quelquefois de concurrence avec ce der- 
nier mode: pie Madvig-Hamant, Syn- 
taxe, S 131, 

10. Ἰδία est opposé à l’idée de χοινῇ 
ou δημοσία, πον Le contenue dans 
τῶν ὑμετέρων διχαίων. 

412. Οὐ πρότερον : sous-ent. ἢ T2 
αὐτῶν εἴληφε τὸ ἀργύριον. [Reiske.] 

Ἔν χιλίαις. Cf. Androt., 8 37. 


avec la note, 


ΚΑΤᾺ 


[4] Εἰώθασιν μὲν οὖν οἱ πολλοὶ τῶν π ι 
΄ LI LA LU Ν 
μένων τῶν χοινῶν λέγειν ὡς ταῦθ᾽ ὑμῖν σπο ουδαιόταπτ 
0 


? LA 
χαὶ μάλιστ ἄξιον 
τυγχάνωσι ποιούμενοι 


χαὶ ἄλλῳ προσηχόντως 


TIMOKPATOYE 


πρύδέχει τούτοις, UTE 


τοὺς λό- Ϊ γοὺς. 


(XXIV). 75 


τὸ 
[π᾿ 
<a 
<a 
ον 
pee 
se 
«3 


/ ΄ \ 


\ 
ἜΝ (0) δ᾽ 


΄ 
2 


τειν εἰπεῖν. [5] Τῶν vre ὄντων FAUNE τῇ πόλει χαὶ τοῦ 
i 

δημοκρατουμένην χαὶ ἐλ εὐ εθον εἶναι ὡς ἄλλο τι τῶν νό- 
? 4.7 » ee 5 

UV αἰτιώτερόν ἐστιν, οὐδ᾽ ἂν ἕν᾿ εἰπεῖν οἶμαι. Περὶ τοίνυν 


αὐτοῦ τούτου γῦν ὑμῖν ἐστιν, 


πό τερον 


\ 


οὑς μὲν ἄλλους 


γόμους οὺὑς ἐπὶ τοῖς NES τὴν πόλιν AN VA des 
ἀχύρους εἶναι, τόνδε δὲ κύριον, ἢ τοὐναντίον τοῦτον μὲν 


“ . N 
λῦσαι, χατὰ χώραν δὲ μένειν τοὺς 


Τὸ μὲν οὖν προ ρᾶγμα 


\ Φ ὃ Un 5 ter 
περι OÙ OEL VUY OUT 


ἄλλους ἐᾶν. 


Ὁ 


γνῶναι, ὡς ἐν 
εἰ 


DT. , C4 RTS ἘΞ ὮΝ 
χεφαλαίῳ τις ἂν εἴποι, τοῦτ ἐστίν. A6 ] ἵνα ὁ ὑμῶν μηδεῖς 


" PASSE =? - \ ns 
θαυμάζῃ τί δή ποτ΄ ἐγὼ, μετρί 
" ΄ A ee A 
ἄλλον χρόνον βεδιωχὼς, νῦν ἐν ἀγῶσι χαὶ 

σίαις ἐξετάζομαι, ὌΠ | μικρὰ 
δὲ ταῦτ᾽ οὐχ ἀπὸ τοῦ πράγματος. ᾿Εγὼ γὰρ, ὦ 
“ 20e A - 
ναῖοι, προσέχρουσ᾽ ἀνθρώπῳ πονηρῷ χαὶ φιλαπεχθ: 
τος οἵ = LA ST = LES 2 
θεοῖς ἐχθρῷ, ᾧ τελευτῶσ΄ ὅλη προσέχρουσεν ἣ 


NC. 3. τούτοις τὸν γοῦν Ε et, d’une autre main, L.—4- 


ς 
ως, ὦ 


ΤΥ nes πείθω, τὸν 
An ee 
πρὸς ὑμᾶς τ μος ἔσται 
| ἄνδοες ᾿Αθη- 
(θήμονι χαὶ 


πόλις, ᾿Ανδρο- 


- » CC ᾽ A 
5. εἰπερ τοῦτο τινι Et χαμοὶ 


νομίζω A.— 8. οὐδέν᾽ ἂν A. οὐδ᾽ ἂν ἕνα εἰπεῖν ἔχειν οἴομαι» variante notée en marge 
de 5 par le reviseur. — 9. ὑμῖν ἐστι σχεπτέον F. σχεπτέον dans l'interligne L. Ce 
supplément conjectural a disparu des textes depuis Bekker. Peut-être ὑμῖν yvw- 
στέον. — 10. ὑμεῖς omis dans A. — 11. τὸν δὲ χύριον A. — 13. πρᾶγμ᾽ ὑπὲρ οὗ 


Blass. — 18. ἀπὸ S!. ἄπο reviseur. 


4-2. Εἰώθασιν.... ἁρμόττειν εἰπεῖν. 
Les anciens ont déjà rapproché le com- 
mencement du Περὶ εἰρήνης d'Isocrate, 
écrit quelques années avant ce plaidoyer : 
“Ἄπαντες μὲν εἰώθασιν of παριόντες 
ταῦτα μέγιστα φάσχειν εἶναι χαὶ μά- 
λιότα σπουδῆς ἄξια τῇ πόλει; περὶ ὧν 
ἂν αὐτοὶ “Ββέλλωσι συμθουλεύσειν" οὐ 
μὴν ἀλλ᾽ εἰ περὶ ἄλλων τινῶν πραγμά- 
των ἥρμοσε τοιαῦτα προειπεῖν, δοχεῖ 
μοι πρέπειν καὶ περὶ τῶν νῦν παρόντων 
ἐντεῦθεν ποιήσασθαι τὴν ἀρχήν. — Le 
scholiaste croit à tort que les mots τινὶ 
ἄλλῳ visent Isocrate. 


8-9. Περὶ τοίνυν...- πότερον δεῖ, or 
vous avez à décider aujourd’hui de ce 
point même, s’il faut... Cependant ἐστιν 
ne suffit pas pour faire ce sens : on ne 
peut sous-entendre μάλιστ᾽ ἄξιον προσέ- 
eu, mots trop éloignés. Voy. NC. 

45. ᾿Εγώ. La personne de l’accusateur 
est opposée à la nature de la cause, τὸ 
πρᾶγμα. 

90. “Ὅλη προσέχρουσεν ἡ πόλις. Al- 
lusion à la manière brutale dont An 
drotion fit rentrer l’arriéré des impe- 
sitions. Cf. Andr., 8. 63 : Μισεῖ τοῦτον 
ἕχαστος χ. τ. À. 


10 


15 


20 
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τίωνα λέγω. [7] Καὶ τοσούτῳ δεινότερ᾽ Εὐχτήμονος ἠδικήθην 
ὑπ᾽ αὐτοῦ, ὥσθ᾽ ὁ μὲν Εὐχτήμων εἰς χρήματ᾽ ἔσθ᾽ ἃ χαχῶς 
ἔπαθεν, ἐγὼ δ᾽, εἰ one ἐχεῖνος ἣν ἐπ᾿ Em ἦλθεν ὁδὸν 

γὼ δ᾽, ς ἣν ἐπ᾿ ἔμ᾽ ἦλθεν ὁδὸν, 
οὐχ ὅτι τῶν ὄντων ἂν ἀπεστερήμην, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν ἔζων, οὐδ᾽ ὃ 
χοινὸν ἅπασίν ἐστιν, ἀπαλλαγῆναι τοῦ βίου, ῥάδιον ἦν ἄν μοι. 


AiT τιασόμενος γάρ μ᾽ ἃ xai λέγειν ἄν τις ὀχνήσειεν εὖ φρο- 


γραφὴν χα- 


Ἔν δὲ τούτῳ τὸ πέμπτον 


Je ᾽ / , 
γῶν, TOY ἐμαυτοῦ πατέρ se ἀπέχτονα, ἀσεθείας 


πασχευάσας εἰς ἀγῶνα χατέστησεν. 
μέρος τῶν Ψήφων οὐ μεταλαῤὼν ὦφλε χιλίας, ἐγὼ δ᾽, ὥσ- 


περ ἦν δίχαιον, μάλιστα μεν διὰ τοὺς θεοὺς, ἔπειτα δὲ χαὶ 


N x \ N , ε - 2 / x NET pe 

οιὰ τοὺς ὀιχάζοντας ὑμῶν ἐσώθην, [8] τὸν δ᾽ εἰς τοιαῦτα 
΄ ᾽ ᾽ 

χαταστήσαντό μ᾽ ἀδίκως 


ἀδιάλλαχτον ἐχθρὸν ἡγούμην. 


την" N7 ss Q “- \ / \ A \ 
Ιόων ὁ ἠδιχηχοτα χοινὴ πᾶσαν τὴν πόλιν χαὶ περὶτὴν εἴσ-- 
πραξιν τῶν εἶἰσφο 


ἘΞ 


πομπείων, 


4 
ρῶν χαὶ περὶ τὴν. ποίησιν τῶν 
όλεως ἔχοντα χαὶ τῆς θεοῦ χαὶ 


i 
χαὶ χρήματα πολλὰ τῆς π 


NC. 1. ᾿Ανδροτίων: Rufus. Τέχνη, p.47.— χαὶ τούτω L. — 4. ἂν avant ἀπεστερή- 
μὴν manque dans L, F, texte de S; le reviseur l’y ἃ ajouté en marge. — ἔζων L, Co- 
bet. ἔζην S, vulg. — 
avant ἀσέθειας, L dans l’interligne, F.— 8. (χατὰ τοῦ θείου μοὺ χατασχευάσας serait 
τὸν plus clair. — 9. μὴ A. — 11. τοὺς δικαστὰς S, L, F. — τὸν δ᾽ εἰς A. δὴ εἰς S, L, 
vulg. Cf. Androt., $ 3. — 12. χαταστήσαντ᾽ ἀδίχως Blass. — 15-1. τῆς θεοῦ χαὶ τῶν 


5. ἐμοὶ vulg. — 6. αἰτιασάμενος mss. Cf. p. 418, 7 NC. — 7. χαὶ 


ἐπωνύμων τῆς πόλεως ἔχοντα χαὶ S, L', A. J'ai transposé les mots τῆς πόλεως ἔχοντα 
χαὶ, sans doute d’abord oubliés, le copiste ayant sauté du premier τῆς au second τῇς» 
et ensuite mal insérés. La vulgate insère 4œ avant τῆς πόλεως, d'après F et une main 


plus récente de L. Dobree et Cobet suppriment ces mots, qui sont absolument néces- 


saires (cf. 8. 9). 


4. Καὶ τοσούτῳ Gstvotep(a).…. Cf. 
Andr., $ 1-2, où les mèmes faits sont ex- 
posés avec plus de détail. 

2-3. Καχῶς ἔπαθεν. Dans l’autre dis- 
cours, l’orateur avait parlé du danger que 
courait Euctémon, sans indiquer le ré- 
sultat du proces. 

3. Ἣν ἐπ’ ἔμ᾽ ἦλθεν ὁδόν. C'était 
une voie détournée : en poursuivant l'oncle 
de Diodore pour impiété, il acceusait in- 
directement Diodore lui-mème de parri- 
he 

. Οὐδ᾽ ἂν ἔζων. La vie misérable 
qu Ἐν eût menée est décrite dans le dis- 
cours précédent. — Οὐδίέ)... + ῥάδιον Ἦν 
ἄν μοι, il n’eüt pas non plus été facile 


pour moi de me délivrer de la vie. Il 
veut sans doute dire que la crainte d'être 
privé de sépulture, comme parricide, l’eût 
empèche de se donner la mort. 

7-8. ᾿Ασεόείας-... χατέστησεν. Voy. 
NC et les notes sur Androt., ὃ 2 

13-14. Περὶ τὴν εἴσπραξιν τῶν εἰσφο- 
owv.Cf. $ 160 sqq. ou Androt., ὃ 47 546. 

14. Περὶ τὴν ποίησιν τῶν πομπείων. 
8. 76 sqq. ou Androt., ὃ 69 344. 

415. Χρήματα.... ἔχοντα.-..- οὐχ ἀπο- 
διδόντα, ne rendant pas l'argent qu'il 
retenait. Le premier participe est subor- 
donné au second : cf. $ 7 : Αἰτιασόμε- 
νος-.... χατασχευάσας. Platon, Gorg., 
p. 479 D : Τὸν τὰ μέγιστα ἀδικοῦντα 
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ὼ - ΄ » ᾿ O7 + ἄρ 4 HER. 
τῶν ἐπωνύμων οὐχ ἀποδιδόντα, ἦλθον ἐπ᾽ αὐτὸν μετ 


. ? "» ù ne = , 
μόνος, ἡγούμενος ἁρυόττοντ εἰληφέναι χαιρὸν τοῦ βοηθῆσαί 
δι à ΄ \ , 
0 ἅμα τῇ πόλει χαὶ τιμωρίαν : 
͵ ' ! 


1 = ’ = τ᾿ 
ὧν ἐπεπόνθειν λαξφεῖν. 


€ \ 
΄“τρ 
INC ἡ 


» ΄ Δ “Ἂ “ , ζῷ LA u 
EbouAcuny ὁ ἂν ἐμέ TE τυχεῖν ὧν βούλομαι ποΐ ε 
» - 0 0 (UN - Φ 
ἐστιν. [9] Τοῦ ce ΠΡ Lee οὔχετ ὄντος 


-. 


μου, ἀλλὰ πρῶτον μὲν βο ουλῆς χατεγνωχυίας, 


᾿ ELA 
παθεῖν ὧν ἀξιός 
ἀμφισθητη ησί 


εἶτα τοῦ δήμου υἱαν QUES ty ὅλην ἐπὶ τούτοις αὐτοῖς ἀνα- 

πον Αἱ \ Si / N , δὰ - 24 
λώσαντος, προς ὁὲ τούτοις ὀικαστηρίοιν ὁυοῖν εἰς ἕνα χαὶ 
ιλίους ἐψηφισμένων, ἐνούσης δ᾽ οὐδεμιᾶς ἔτ᾽ ἀποστοοφῆς 
1 Ξ 70919 LE 1S QE! ET ἀποστροφὴς 
? 2 


” 


ς 
τὰ RARE ἔχειν OU, PHP 


τοῦ μὴ 


2 MAX ᾿ \ 
ὑπερεῖδεν ἅπαντα τὰ πράγματα; ὥστε τίθησι τουτονὶ τὸν 

? -Ὁ _ 
Res δι᾿ οὗ τῶν ἱερῶν μὲν χρημάτων τοὺς θεοὺς, τῶν 


O- 


1 γνωσθένθ᾽ ὑπ 


EU 


. Ν \ = 5 es 

ὁσίων δὲ τὴν πόλιν ἀποστερεῖ, ἄκυρα δὲ τὰ 
Ἃ δ) FR n « À ri 5 

τῆς βουλῆς xai ro 


, 


Q 7 \ \ 
QT U.00 χαι τοὺ οιἰχαστὴρ 910 


ptou χαθίστησιν, 


NC. 4. βουλοίμην δ᾽ ἄν mss. Notre correction rétablit la suite des idées. On s’est 
servi de ce passage, évidemment altéré, pénc établir la thèse de deux rédactions difré- 
rentes mélées dans cet Exorde. Peut-être αὐτός τε UE — 6. βουλῆς S, L!, A. τῆς 
βουλῆς F, L dans l'interligne, d'une autre main. — 9. οὐδὲ μιᾶς ἔτι S. — 10. τοσοῦ- 


τὸν À, F. 


δικὴν οὐδεμίαν διδόντα. Krüger, Gr. Gr. 
56, 15, 2. — Quant aux faits, νου. la 
Notice et 8. 120, 130. 

1-2. Ἦλθον ἐπ᾽ αὐτὸν μετ᾽ Πὐχτήμο- 
νος. Il ne s’agit ici πὶ du procès qui fait 
le sujet du discours précédent, où 11 n’est 
pas encore question des prises, ni du pro- 
ces actuel, dont l'origine se rattache à des 
faits postérieurs (voy. $ 9), mais du psé- 
phisma d’Euctémon, sur lequel l’orateur 
reviendra au αὶ 13. On voit par le présent 
passage que Diodore avait appuyé la mo- 
tion d'Euctémon, comme il s'était associé 
à lui dans le procès contre Androtion. 

᾿Εδουλόμην ἂν" av... τυχεῖν...» Je 
voudrais avoir obtenu dés lors ce que je 
désire ; mais l'intervention de Timocrate 
suspendit l'effet des résolutions du peuple 
et des arrèts de la justice, et rendit un 
nouveau proces nécessaire. La lecon βου- 
dofus, δ᾽ ἄν exprimait un vœu relatif au 
procès pendant, vœu inutile et qui ne se 
rattacheran ni à ce qui précede ni à ce 
qui suit. 

6. Bouc, 
à l’usage, mais ne semble pas impossible. 


Voy. NC. 


sans article, est cantraire 


8-9. Διχαστηρίοιν δυοῖν.... χιλίους 
Dans les affaires importantes, on réunis- 
sait deux sections de cinq cents juges, et 
l’on ajoutait encore un juge, pour éviter 
le partage égal des voix. [Schol.] Cf. 
Pollux, VIII, 123; Harpocration, art. 
Ἡλιαία. Quant à la manière de former 
ces sections, dont le nombre était de dix, 
et de les porter au chiffre de cinq cents, 
quoique l'effectif des juges de l’année fut 
très inférieur à cinq mille, voy. M. Frän- 
kel, Die attischen Geschworenengerichte, 
Berlin, 4877, p. 96 544. 

12-13. Toy ὁσίων. Ce que la religion 
(jus sacrum) permet est ὅσιον. De là vient 
que l’on appela ὅσια les choses non con- 
sacrées aux dieux et auxquelles il était 
permis de toucher pour des usages pro- 
fanes, comme aussi les lieux où l’on pou- 
vait entrer sans sacrilège. Harpocration 
explique ὅσια par δημόσια, périphrase 
qui convient à ce passage et à quelques 
autres, mais qui ne rend pas le vrai sens 
du mot. 

13-14. ᾿Αποστερεῖ.... χαθίστησιν. Quoi 
qu’en dise Blass, il n'y a aucune contra- 


diction entre ces mots et le $ 16. De- 
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ἄδειαν δὲ τὰ χοινὰ 


KATA TIMOKPATOYZS 


(χχιν. 


N 19 ΡΣ ΄ ͵ , 
διαρπάζειν τῷ βουλομένῳ πεποίηχεν. 


L \ [NAT / G , / etre / 
[10] Ὑπὲρ δὴ τούτων ἁπάντων λύσιν εὑρίσχομεν ταύτην 
οὖσαν μόνην, εἰ γραψάμενοι τὸν νόμον χαὶ εἰσαγαγόντες εἰς 


ε eo ζω Q 
ὑμᾶς λῦσαι δυναίμεθα. 


Ἔξ ἀρχῆς οὖν ἐν βραχέσιν τὰ πραχθέντα δίειμι πρὸς ὑμᾶς, 
ἵνα μᾶλλον μάθητε χαὶ παραχολουθήσητε τοῖς περὶ τὸν νό-' 


! 


“ ᾽ LA 7 La - € RS: | 
μον αὐτὸν ἀδικήμασιν. πὶ Ψήφισμ᾽ εἰπεν ἐν ὑμῖν Δριστο- 


ὧν ἑλέσθαι ζητητάς, εἰ 
φ ἡτῆτας, 


ὁσίων χρημάτων ἔχοντά 


ee ϑ «Ὁ = , χῷ « “ 

δέ τις οἶδέν τιν᾽ ἣ τῶν ἱερῶν ἢ τῶν 
# A V4 

τι τῆς πόλεως, μηνύειν πρὸς TOU- 


10 τους. Μετὰ ταῦτ᾽ ἐμήνυσεν Εὐχτήμων ἔχειν "Aoyébtov χαὶ 


15 


AN / / U / 
Λυσιθείδην τριηραρχήσαντας χρήματα Ναυχρατιτιχᾶ, τί 


μημα τάλαντ᾽ 

βουλῇ, προύοι 
4 

χλησίας 


[à 


ποοὺ 
Tr 20 χε 
Ἵ æ 

ν 


“- ’ 
ἐννέα χαὶ τριάχοντα μνᾶς. 


Προσῆλθε τῇ 


ὕλευμ᾽ ἐγράφη. Μετὰ ταῦτα γενομένης ἐχ- 
ιροτόνησεν ὃ δῆμος. [12] ᾿Αναστὰς Εὐχτήμων 


ἔλεγεν ἄλλα τε πολλὰ χαὶ διεξ φῆλθεν πρὸς Bite ὡς ἔλαέξεν ἧ 


\ 


τριήρης τὸ 


ΝΟ. 2 


πλοῖον ἣ Μελάνωπον ἄγουσα χαὶ Γλαυχέτην χαὶ 


. dE A. -- ταύτην εὐρέσχομεν vulg. — 7. αὐτὸν est omis dans Α. --- 8. ζητή- 


cac S, L, A.— 11. ναυχρατητιχὰ 5, L, F. Harpocration atteste l’ancienne vulgate 
vicieuse y αυχραριχκά (mauvaise correction de ναυχρατιχα); et la bonne leçon des copies 


d’Atticus (᾽Αττιχιανά). 


mosthène peut se servir du présent, quoi- 
que les hommes en question aient fait le 
payement. D'abord, ils se sont contentés 
de payer simple. Ensuite, les mots τίθησι 
τουτονὶ τὸν νόμον sont bien aussi au 
présent et s'appliquent très évidemment 
au passé. — Τοῦ διχαστηρίου : au sin- 
gulier, parce que les deux sections (δι- 
χαστήρια) réunies ne formaient qu'un 
seul tribunal. [Reiske.] 

5. ἘΠ ἀρχῆς οὖν.... δίειμι. Après 
avoir indiqué sommairement comment ses 
griefs contre Androtion l'ont amené à 
accuser Timocrate, l’orateur fait un récit 
détaillé et suivi des faits qui donnèrent 
lieu au procès, en les reprenant depuis le 
commencement. 

7. ᾿Αριστοφῶν . sans doute Aristo- 
phon d’Azénie, homme d'État souvent 
mentionné par Démosthène. Cf. Cherson., 
8 30, avec la note, et passim. Voy. aussi le 
mémoire sur Aristophon de M. Paul G:i- 
rard, dans l'Annuaire de l’assoc. pour 


les Études grecques, 1883, p. 179 sqq. 

10-11. ᾿Αρχέδιον χαὶ Λυσιθείδην. Ce 
dernier est mentionné comme un des 
plus riches citoyens d'Athènes dans la 
Midienne, $ 157 (cf. la note). Archébios 
de Lamptra figure comme triérarque dans 
les inscriptions publiées par Bæœckh, See- 
urkunden, Ta, 10; ΧΡ, 90. 

11. Ναυχρατιτικά. Le navire capturé 
par la trirème athénienne était frété par 
des négociants de Naucratis en Égypte. 

14. Ilpouyerporovnosv, vota la discus- 
sion. Harpocration, [poyetporovia: = Ἔοι- 
χεν ᾿Αθήνησι τοιοῦτό τι γίγνεσθαι" ὑπόταν 
τῆς βουλῆς προδουλευσάσης εἰσφέρη- 
ται εἰς τὸν δῆμον ἡ γνώμη»; πρότερον γί- 
γνεται χειροτονία ἐν τῇ ἐκχλησία πότερον 
δοχεῖ περὶ τῶν προδουλευθέντων σχέψα- 
θαι τὸν δῆμον, ἢ ἀρχεῖ τὸ προθούλευμια. 
Dans ce dernier cas la προχειροτονία 
deven@it χειροτονία définitive. 

16. Μελάνωπον. Cf. 8. 126 sq. —T'hau- 
χέτην. Cf. 8. 128 sq. 
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« € f ΄ } " 
᾿Ανδροτίωνα πρεσδευτὰς ὡς Μαύσωλον, ὡς ἔθεσαν τὴν 
΄ LA / ? æ - , 2 
ἱκετηρίαν ὧν ἦν τὰ χρήματ ἀνθρωποῦ ὡς ἀπεχειροτονήσαθ᾽ 


EC 
εἰναϊ.... 


ὑμεῖς μὴ φίλι 


LA ῃ᾽ \ ΄ «ὃ À 
ἀνέγνω χαῦ οὕς τοῦτον τὸν τρόπον πραχθέντων TS πόλεως 


γίγνεται τὰ Mare Ἔδόχει δίχαια λέγειν ὑμῖν ἅπασιν. 


[3] : ᾿Αναπηὸ δήσας ᾿Ανδροτίων χαὶ Γλαυχέτης χαὶ ἡπελάνωνεσε 


ἱκαὶ ταυτὶ σχοπεῖτ᾽ ἂν bn λέγω) ἐδόων, ἠγανάχτουν, ἐδ). 
Δ #, , 
ὁοροῦντο, ἀπέλυον τοὺ 
; πε > 4) 

ἑαυτοῖς ζητεῖν ἠξίουν τὰ χρήματα. Ταῦτ᾽ ἀχο 
2 δή ? NE > 1 , 
ἐπειδή ποτ av)" οὗτοι βοῶντες, ἔδωχε γνώμην Εὐ- 


e ἮΝ 
χτήμων ὡς δυνατὸν διχαιοτάτην. À 
il Ξ 1 


sTPPMPAPHOUS, ἔχειν ὡμολόγουν, παρ᾽ 
υσάντων ὑμῶν, 
ἐπαύσ 
μᾶς μὲν εἰσπράττειν τοὺς 
τριηράρχους, ἐχείνοις δ᾽ 
ἀναφοράν᾽ ἐὰν δ᾽ AUDIT 


i 


, - “» 14 
αὐτῶν εἰς TOUS ἔχοντας 


ΖΞ: ΞΙΞ , Es ὃ ἣν ὦ ’ \ Nr 
οὴτ ἴται TL, ποιεῖν OLXOLXAGLAY, TOY ὁ 


NC. 1. μαυσωλόν 5, Li. — 2. ἀνθρώποις S! et (dvoïc) L. ἄνθρωποι S, par cor- 
rection du reviseur, vulg. ἄνθρωποι depuis Bekker. L'article est-il de mise à la suite 
de la proposition relative? Faut-il supprimer ἄνθρωποι ἢ — 4. J'ai marqué une lacune : 
τὰ πραχθέντα. Reiske voulait ταῦτ᾽ ἀνέμνησεν. Dobree et Cobet 
suppriment ἀνέγνω et font dire à Démosthène ἀνέμνησεν ὑμᾶς τοὺς νόμους, en dé- 
pit de la propriété attique (on rappelle des faits, on donne lecture de lois) et sans 
rendre compte de τότε. — 5. ἐγίνετο A.— 6. χαὶ Μελάνωπος omis dans S,L, F.— 
χαὶ ταῦτα vulg. — ἐπισχοπεῖτε A. — 8. On lisait ἔχειν ὡμολόγουν παρ᾽ ἑαυτοῖς. 


on peut suppléer 


Dobree et Dindorf ont transposé la virgule. Ils voulaient aussi retrancher ἔχειν ὧμο- 


λόγουν- 


1. Μαύσωλον. D'après le second argu- 
ment et la scholie que nous en avons 
rapprochée plus haut, les ambassadeurs 
athéniens étaient chargés de faire à ce 
satrape de Carie des remontrances au 
sujet de ses entreprises contre les répu- 


bliques de Chios, Rhodes et Cos. Bôüh- 


necke, Forschungen, 1, p. 729, place ces 
faits en 355, peu de temps apres le plai- 
doyer contre Androtion. 

ἹἹχετηρίαν. Cf. Cour., $ 107. 

3. Τότε. Voyez NC. 

4. ᾿Αγέγνω. Les orateurs qui parlaient 
devant le peuple lisaient eux-mêmes les 
pièces à appui de leurs assertions ; de- 
vant les tribunaux, ils les faisaient lire par 
le greffier. Voy. la note sur PAël., III, 
846 

9. ΠΙαρ᾽ ἑαυτοῖς ζητεῖν ἠξίουν τὰ 
χοήματα, ils demandèrent à faire une 
enquête sur cet argent entre eux, à leur 
gré Iluo’ ἑαυτοῖς n’équivaut pas à παο᾽ 


ἑαυτῶν. Si Androtion et ses deux collé- 
gues avaient demandé qu’on leur récla- 
mât l’argent (παρ᾽ ἑαυτῶν), l'affaire était 
finie. Mais, tout en déchargeant les trié- 
rarques, ces trois hommes n'étaient pas 
daccord entre eux. On voit par le 8. 121 
qu'ils s’accusaient mutuellement : eévi- 
demment, chacun prétendait que les deux 
autres s'étaient emparés de largent. 
Ainsi s'explique la proposition d'Eucté- 
mon : elle n’eût pas eu de raison d’être, 
si les trois anciens ambassadeurs s'étaient 
purement et simplement reconnus déten- 
teurs de largent. Mais il convient à l’ora- 
teur d’insister sur leur aveu, ἔχειν ὧμο- 
λόγουν; sans s'arrêter aux réserves que 
chacun faisait quant à lui. On comprend 
maintenant pourquoi ils criaient (1. 10). 

12-13. Εἶναι.... ἀναφοράν, qu'ils au- 
raient leur recours. 

13. Διαδιχασίαν se dit d’un proces sur 
u” noint litigieux. 
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29 A λ8 
τῇ πόλει. [14] Γρ βάφονται τὸ ψή- 
ἵνα συντέμω, 


22 


ίλειν 


λθεν᾽ 


χατὰ τοὺς νόμους 


Q € 
τε 
Qt 
FA) 
ον 
a 
+ 
4 (Er 


Ενταῦθα τί προσῆκεν; τὰ 
EN LS 
nv πόλιν, τὸν δ᾽ ἀποστεροῦντα χολάζειν᾽ 


μὲν χρήματ᾽ ἔχειν τὴ 
ΝΡ ΟΝ» δ: ON PUINr “δ 
γόμου δ᾽ οὐὸ ὁτιοῦν οὐδενὸς δήπου προσέδει. Μέχρι μὲν δὴ 
ἢ JP 
τούτων οἱ ἰχησθ᾽ ὑπὸ τουτουί. Μετὰ 


-ἣι ΕῚ 4 , 
δὲν hi | Τιμοχράτους 
ι 1 
0 


æ NE κα 26n , e « 4 
ταῦτα δὲ πάντ᾽ ἀνεδέξατ =; αὑτὸν τὰ προειρημένα, χαὶ πάντ 
ΤΡ 


ἐχείνων τέχναις 


ἠδικημένοι φανήσεσθ᾽ ὑπὸ τούτου᾽ ταῖς 
χαὶ πανουργίαις μισθώσας αὑτὸν χαὶ rap ὑπηρέτην 
ἐφ᾽ αὑτὸν ἤγαγε τἀδικήματα, ὡς ἐγὼ σαφῶς ὑμῖν ἐπιδείξω. 
[16] ᾿Ανάγχη ὡς 


τὸν χαιρὸν ἐν 


ὑπομνῆσαι τοὺς γρόνους ὑμᾶς χαὶ 
τὸν νόμον᾽ χαὶ γὰρ ὑόριστιχῶς 1 The 
sg γήσεται. Ἦν μὲν γὰρ σχιροφοριὼν μιὴν 
22 3 Ἢ 7 

εἶνοι τὰς χατὰ τοῦ Εὐχτή ἡμονος" 


-.- ἃ “ 
pe παρεσχευασμένοι τὰ δίχαια 


ἐν ᾧ τὰς 
τοῦτον χαὶ ο 


κ 


ποιεῖν ὑμῖν, χατὰ τὴν ἀγορὰν λογοποιοὺς χαθίεσαν ὡς 


ἃ μὲν ἕτοιμοι τὰ χρήματ᾽ ἐχτίνειν , διπλᾷ δ᾽ οὐ δυνή- 
Ξ À NI RENE 7 
σονται 1161-12... Hv δὲ ταῦτ᾽ ἐνέδρα μετὰ χλευασίας χαὶ 
ε re T5 \ ! 
χατασχευασμὸς ὑπὲρ τοῦ λαθεῖν τόνδε τὸν νόμον τεθέντα. 


ΝΟ. 1 : un point gratté 
après ψήφισμα. — γράφων τε A. — 3. ἐνταυθὶ Dlass. — 7. αὑτὸν Blass. ἑαυτὸν mss. 
ἤγαγεν 5. — 12. . — 13. προσχεχλευαχὼς À. — 


14. D'abord, ce semble, ἡττηντασχεῖνοι» corrigé de premiere main, S. — 15. παρα- 


-2. S et 1, ponctuent apres γράφονται et apres συντέμω 


- 10. τὸν χαιρὸν 
σχευασάμενο: A. — 17. εἶσιν ajouté après μὲν dans F, 1,3, apres ἐχτίνειν dans A. 
— 48. 
19. χατασχοτασμός, variante (conjecture) du Parisiensis, 2936. 


Avant ἣν δὲ, j'ai marqué une lacune, qui a dù ètre de plusieurs lignes. — 


1. Τοῦτον. Ce démonstratif reprend pas même disposés, n'ayant pas même 


l’idée de τὸν ἡττηθέντα, et doit être pre- 
cédé d’une virgule. 

1-2. Γράφονται : παρα- 
νόμων. --- Εἰσῆλθεν a pour sujet τὸ Ψυ.- 
φισμα. La motion est poursuivie, paraît 


sous — ent. 


en justice; ensuite, elle est acquittée, 
ἀπέφυγεν. — Ἵνα συντέμω. L'orateur 
ne veut pas répéter ce qu'il a ditauS 9 
sur la composition du tribunal. 

13. Σχιροφοριών. C'etait le dernier 
mois de l’année attique. 


15 Οὐδὲ παρεσχευασμένοι, n'était 


Pintention. 

18-19. Ἦν di... ὑπὲρ τοῦ λαθεῖν τόνδε 
τὸν νόμον τεθέντα. Comment les propos 
mentionnés dans les lignes précédentes 
auraient-ils servi à faire passer la loi ina- 
perçue ? J’avoue n’y rien comprendre. On 
peut voir aux $ 28, 29 et 47 comment la 
motion de Timocrate fut introduite par 
surprise : c’est la évidemment le piège 
(ἐνέδρα) et la dérision (χλευασία) dont 
parle l’orateur, et qu'il a ἀὰ indiquer 
dans quelques lignes de tres bonne heure 
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ό 


Μαρτυρεῖ ὁ ὅτι ταῦθ᾽ οὕτως ἔχει τοὔργον αὖτ 
γὰρχ τ μοὶ δραχμὴν 
\ 


ὑμῖν, γόμιῳ δ᾽ ἑνὶ πλείστους τοὺς ὑπάρχοντας 


τῶν μὲν 
ἐχείνοις τοῖς χρόνοις οὐ χατέθηχαν 
ἀχύρους ἐποίη- 
σαν, χαὶ τούτῳ τῶν πώποτ᾽ ἐν ὑμῖν τεθέντων αἰσχίστῳ 
χαὶ δεινοτάτῳ. 


[17] Βούλομαι ὃ 


a ©) 
a 
O2 
a 

Ra) 
qm 
— 
D 
< 


δὴ Lx 
. 


A 


u (14 
νόμων, καθ᾽ οὕς εἰσιν αἱ το 


γένη 
τὰ λοιπὰ ταῦτα τ τορος 


μου λέγειν ὃν γέγραμμαι 


Ἔστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


» ἊΣ > / e τὰ N EF 

ἐν τοῖς οὖσι νόμοις ἡμῖν χυρίοις διωρισμέν᾽ ἀχριδῶς ra 

σαφῶς πάνθ᾽ ὅσα δεῖ ποιεῖν τ τῶν Po πεθήσεσθαι 

νόμων. [18] Καὶ πρῶτον μὲν ἁπάντων χρόνος ἐστὶ γεγραμ.- 
, τ > A SI où de s FU 

μένος, ἐν ᾧ προσήχει vopolle πεῖν εἶτ΄ οὐδὲ ἜΝ, ὡς ἂν ἐχά- 


͵ Ὶ Ἱ 


N ἮΝ Ὡς , 
GT ὁοχῇ δέδωχε τοῦτο πράττε 


ιν, ἀλλὰ προστάττει πρῶτον 


μὲν dur πρόσθεν τῶν ἐπωνύμων γράψαντα σχοπεῖν τῷ 


= ͵ \ 2 
βουλομένῳ, μετὰ ταῦτ 


/ 


χελεύει, πρὸς τούτοις λύειν 


ἐπὶ T 


τοὺς 


Ὁ \ » Al 


Got τὸν αὐτὸν νόμον σιθέναι 


\ » 


ἐναντίους, ἄλλα τ ὧν 


οὐδὲν ἰ ἴσως ὑμᾶς χατ ἐπείγει νῦν ἀχοῦσαι. Ἂν δέ τις τούτων 


NC. 3. πλείστους Dobree. πλείους mss. — ἀχύρους est omis dans S! (ajouté dans 


l’interligne par le reviseur) et L1 seuls. — 6. Boÿhoua: δὲ A. — 12-13. ἐστὶν S. — 
ἐγγεγραμμένος F, L?. — 15. πρόσθεν F. πρόσθε S, L. — 


Cobet. — ἄλλ᾽ ὑπὲρ ὧν Blass. — 18. ἴσως οὐδὲν L. 


omises par les copistes. Il y disait aussi 
que cela se passa dans le mois d’Héca- 
tombéon, le premier de l’année suivante : 
car la date du Scirophorion en demande 
une autre. 

᾿Εκείνοις τοῖς χρόνοις. Cette res- 
triction laisse entendre que depuis ils ont 
payé quelque chose, c.-à-d. le montant 
de la valeur des prises, sans les amendes. 

6. Μιχρὰ διεξελθών. L’orateur ne dé- 
signe que le préambule, qui finit au mi- 
lieu du ὃ 19, là où nous avons marqué 
l’alinéa. 

11. Τῶν μελλόντων τεθήσεσθαι est op- 
posé ἃ τοῖς οὖσι.... χυρίοις: Ici, il ne 
s’agit pas exclusivement, comme on pour- 
rait le croire, et comme on l’a cru en 
effet, des formalités que devait observer 
le citoyen qui proposait une loi nouvelle, 
mais, d’une manière.générale, de tout ce 


PLAIDOYERS. 


qui constituait la légalité d'une motion. 
Plus haut, les mots περὶ τῶν χειμένων 
γόμων χαθ᾽ οὕς εἰσιν ai τοιαίδε γραφαί 
embrassent aussi toutes les prescriptions 
légales qui régissent cette matière. 

14. Δέδωχε : sous-ent. 6 νομοθέτης. 
[G.-H. Schæfer.] 

15. ΠΠρόσθεν τῶν ἐπωνύμων, devant 
les statues des héros éponymes des dix 
tribus de lAttique. Cf. Leptine, ἃ 94, 
avec la note. 

Ent πᾶσι τὸν αὐτὸν νόμον τιθέ- 
ναι. Le sens de ces mots est clair : les 
lois ne doivent pas être faites en vue de 
certaines personnes, mais être les mêmes 
pour tous. Cf. $ 59. Cette observation 
serait hors de propos, si l’orateur n’avait 
ici en vue que la modalité de la législa- 
tion. 

“Υμᾶς est le sujet de ἀχοῦσαι. Car 


11 — 6 


17. χελεύει est écarté par 


10 


15 
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NYAN 


ἕν Tapab δῇ, τῷ βουλομένῳ δίδωσι AE [19] Εἰ μὲν 


οὖν μὴ πᾶσιν ἦν ἔνοχος τούτοις Τιμοκράτης χαὶ παρὰ πάντα 
᾿ς , 
ταῦτ᾽ εἰσενηνόχει τὸν νόμον, ἕν ἂν αὐτοῦ τις ἐποιεῖτο χα- 
€ S mr . Ὁ» N? 9 cl 
Lire ES ὅ τι δήποτε τοῦτ᾽ ἦν ᾿ νῦν δ᾽ ἀνάγκη καθ᾽ ἕχα- 


N 
στον, χωρὶς περὶ ἑκάστου ὀιελόμενον, λέγειν. 
“ ΠΡ () 
ὅπερ τον, τοῦτ 


Πρῶτον μὲν οὖν, ἐρῶ, ὡς 


« 0 \ . DZ τ = » Rare 
παρὰ πάντας τοὺς νόμους ἐνομοθέτει, εἶτα τῶν ἄλλων ἑξῆς 
À Καί 


ὅ τι ἂν 
i 
φανή σεται 


"ἃ 5 
Go Dean ις ὑμῖν ἀχούειν ἢ. 


μοι λαξὲ τουτουσὶ 


οὺς VS proue χαὶ ἀνάγνωθι ; ds τούτων οὐδὲν 
Ν IN 
ἔχετ᾽ , ὦ ἄνδρες διχασταὶ, τὸν 


πεποιηχώς. Προοσ 


( οὖν ἀναγι- 


, ΝΣ ΄ 
γὙνωσχομένοις τοῖς νόμοις. 


EITIXEIPORONTA NOMON- 


ve OA ee ’ ρον »e ον , Η Ἐπ 
20] « ᾿Επὶ δὲ τῆς πρώτης πρυτανείας τῇ ÉVOEXATN ἐν τῷ 
͵ ͵ 
Ν “- Ἂν Ὁ Ω Ca te > = 
δήμῳ, ἐπειδὰν εὔξηται ὃ κῆρυξ, ἐπιχειροτονίαν ποιεῖν τῶν 
΄ = \ δι πὰ = ser N\ 
νόμων, πρῶτον μὲν περὶ τῶν βουλευτιχῶν, δεύτερον δὲ 


a ue : La y LÉ - 
χειντῶᾶι τοῖς EVVET χργο εἴτα τῶν 


. 


ιγῶν, εἰτα οἱ 


ε 


TOY χο OUGLY, 


ἄλλων ἀρχῶν. ἔστω ἣ προτέρα, ὅτῳ δοχοῦ- 


NC. 3. τις αὐτοῦ A. — 5. 
ὡς A. ὧν Madvig, faute de comprendre le texte. C [. 
Andr., ὃ 4 


12. ἐπὶ Fes ay νόμων S (en onciales rouges), L1.— 15-16. δὲ re τῶν χοινῶν A. 


περὶ ἑχάστου est écarté par Cobet et Blass. — 6. ὅτι 
8 108. —7. παρ᾽ ἅπαντας S!, ce 


semble. — 10. πρόσσχε τε Cobet. C£. —_0 manque dans $ et L seuls. — 


— 17. ἀρχῶν est suspect. [Dobree.] — ἢ δὲ χειροτονία S, L seuls. ἢ δ᾽ ἐπιχειροτονία, 
vulgate, à tort conservée par les derniers éditeurs. 


il n’est pas d'usage de construire χατε- 

TEL YEL (il est urgent) avec un accusatif. 
5. Χωρὶς περὶ ἑχάστον διελόμενον, 

avoir déterminé chaque point à 


que commence la premiere partie du dis- 
cours. Voy. le résumé de la partition au 
S 108. 

8-9. Toutouct τοὺς νόμους : 
relatives à la procédure. 

13. Τῇ évôexarn. CE. 8.36. 

14. Ἐπειδὰν εὔξηται ὁ χρυξ : ς.-ἀ-ἅ. 
des l’ouverture de l’assemblée, avant toute 
autre affaire. 


apres les lois 


Ces mots développent la locution 


Zxactov. Comme le participe est à 


part. 
καθ᾽ 
V’'aoriste, il faut entendre διαιρεῖσθαι de 
la discussion intérieure qui précède l’ex- 
posé en paroles. 

6-7. Qc παρὰ πάντας τοὺς νόμους ἐνο- 
pobétes, comme quoi il légiféra contrai- 
rement à toutes les lois. Ces mots indi- 


16. Τῶν χοινῶν semble avoir ici le sens 
de τῶν ἐχχλησιαστιχῶν. L'expression est 
V ague. 


quent les formalités, la procédure à suivre 
en matiere de législation, par opposition 


au contenu des lois : c’est ici seulement 


17. Τῶν ἄλλων ἀρχῶν. Faut-il entendre 
οἵ χεῖνται περὶ τῶν ἄλλων ἀρχῶν ὃ Wes- 
termann fait observer que l’énumération 
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à 3 è / MO ἔα ον one es “ τὰς 
σιν ἀρχεῖν οἱ νόμοι οἱ βουλευτιχοὶ, ἡ ὃ ὑστέρα, ὅτῳ μὴ δο- 
χοῦσιν᾽ εἶτα τῶν κοινῶν χατὰ ταὐτά. Τὴν δ᾽ ἐπιχειροτονίαν 
εἶναι τῶν νόμων χατὰ τοὺς VOLLOUS τοὺς τὸ μετὰ 21] ᾽Εὰν 
δέ τινες τῶν νόμων τῶν χειμένων ἀποχειροτονηθῶσιν, τοὺς 
πρυτάνεις, ἐφ᾽ ὧν ἂν ἣ ἐπιχειροτονία γένηται, ποιεῖν περὶ 


τῶν ἀπογειρ οοτονηθέντων τὴν 


L ΄ V4 
τοῦ ἀργυρίου, δπόθεν τοῖς 
/ ἘΠ . τς » 
θέτας εἶναι ἐχ τῶν ὀμωμοχ 


- 
= he 
τελε 


DA! [AN A 
QE T20€0 200 οι 


QC 
se 


x 
οτῶν τὸν 


υταίαν τῶν τροιῶν ἐχχλης- 

“, ͵ ἮΝ 

ν τοῦ κεῖ προεὸρει 

ἐπ τάγαγχες ς πρῶτον ἂν 
\ 

XŒL T 


74 Fe 
ὅ τι SRE 


ῃέ- » 2 - π΄ ς σ᾿ ἽΞ ὧν 
οθέταις ἔσται τοὺς ὁε νομο- 


ἡλιαστικὸν ὄρχον. 


[22] Ἔν δ᾽ οἱ πρυτάνεις μὴ ποιῶσι χατὰ τὰ γεγραμμένα 
τὴν rl σίαν ἣ οἱ πρόεδροι μὴ χρηματίσωσι χατὰ τὰ γε- 
γραμμένα, ὀφείλειν τῶν μὲν πρυτ LVEWY ἕχασ χιλίας 
“δραχμὰς ἱερὰς τῇ ᾿Αθηνᾷ, τῶν δὲ προέδρων ἕ ἔχαστος ὀφειλέτω 


ἔστω πρὸς τοὶ 


ς 
τῷ δημοσίῳ ᾿ οἱ 


NC. 2. χατὰ ταὐτά Ε, L par 
: A 5 5 , 
-3. τὴν δ᾽ ETLVELpOTOVIAV.... 


ble, un peu plus haut, avant πρῶτον μὲν T 


ovtec S (non L). -- 


via Α. — 7. παρεδρεύ 


ποιήσωσι À. — χατὰ τὰ 


est incomplète : les lois περὶ τῶν ἱερῶν 
sont passées sous silence. Mais il faut 
peut-être supprimer le mot ἀρχῶν. CE 
NC. 

>, Τῶν χοινῶν. Le rédacteur aurait dû 
écrire τῶν ἄλλων, ou bien 
τῶν ἄλλων. 

2-3. Τὴν δ᾽ ἐπιχειροτονίαν... χειμέ- 
νους. Mots obscurs, 
transposer. Cf. NC. 

4-5. Τοὺς πρυτάνεις ἐφ᾽ ὧν ἂν..-- γέ- 
νηται : c.-à-d. celle des dix sections du 


ajouter χαὶ 


qu Ἢ] faut peut- ΠῚ re 


Sénat qui se trouvait en fonction pendant 
la premiere prytanie. 

6-7. Τὴν τελευταίαν τῶν τριῶν ἐχχλη- 
σιῶν. Si l’on entend, avec Westermann, 
la derniere des 


trois assemblées de la 


prytanie, le document est contredit par 


correction. 


χατὰ αὐτὰ S, Li. χατ᾽ αὐτὰ A. 


χειμένους-. Ces mots se comprendraient mieux, ce sem- 


à -- Ἂ -- “ 
cp! τῶν βουλευτιχῶν. --- 4. ἀποχειροτο- 
0. τοῦ manque dans 5, L, Εἰ. --- 12. μὴ 


προγεγραμμένα F, L?, A. 


les faits : car le nombre des assemblées 
régulières qui devaient avoir lieu dans 
chaque prytanie était de quatre (cf. Pol- 
lux ὙΠΩΠ:; 
avec Dareste, la derniere des trois autres 
HSnbIcEs Voy. 8 25. di 

Τοὺς δὲ προέδρους. Pour ce qui 
est de la différence entre les proëdres et 


95). Mais on peut entendre, 


les prytanes, nous renvoyons à la note 
sur WMidienne, 8. 8. 

9. Νομοθετῶν. Cf. Olynth., {Π, $ 12, 
et la note. 

16. Τετταράχοντα Amende 
peu considérable : le 


δραχμάς. 
scholiaste s’en est 
déjà étonné. Dobree pensait que les si- 
gles ,8 (deux mille) et τ (quarante) avaient 
été confondues ; Westermann voulait M, 
c.-a-d, μυρί 
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- N " x $ / » 
TOY εἰς τὸ διχαστη ἡριον χατὰ τὸν γόμον, ἣ HN ἀνιόντων εἰς 


Ἄρειον π ἅγο 
[28] Πρὸ δὲ τῆς à 


| \ “ -Ὁ 
ὅπως ἂν πρὸς τὸ + θος τῶν 
ς ζυΞς ς 
NES À -“ 

ὃ δῆμος περὶ τοῦ χρόνου τοῖς 
\ 


DTA PE 


4 
Os 
ἘΠ ΕΞ 
O 
- 
“γ 
M 
Le) 
- 
8 
A 
a 
ἮΝ 


ναίων ἁπάντων, 
[24] Οὗτοι 

© Ὁ 
ὦ ἀνὸρες OLXAG 


‘ 
πάντες οἱ 


ταὶ. χαὶ 


ον, ὡς ἩΜΕΡΕΕΡ τες τ 


χχλησίας ὃ βο AXE ILEVO 
Res τῶν ἐπωνύμων γράψας 


ἀναγρ ράψας εἰς λεύκωμα, ἐχτιθέτ 
ἕως ἂν (ἡ 


τοὺς συναπ τολογησομένους τὸν δῆμον τὸ 


Gale A 4 
τῇ ÉVOEXATN 
4 


\ 


τὴν ἐπανόρθωσιν τῶν γόμων. 
ς ᾿Αθηναίων ἐχτιθέτ 


υ 
τοὺς νόμους οὗς ἂν τιθῇ, 
4 
f f 4 
εθέντων νόμων Ψηφίσηται 


νομοθέταις. Ὁ δὲ τιθεὶς τὸν 


7 
πρόσθεν 
ἐχχλησία γένηται. 


= 
ις 


l 


γομοθέταις λύωνται, πέντε ἄνδρ οας ἐξ ᾿Αθη- 


τοῦ ἐχ ατομῥαιῶ) νος μηνός." 
\ 


/ Es À δ ; - 

οτι συμφέροντες ϊ μὲν εἰ σιν, XŒL Οἱ ὁεὶς TWUTOT ἀντεῖπεν μη 
» ns δὴ » 4 er: 5 A \ » \ 

OÙ χαλῶς ἔχειν AUTOUS Εἰχόοτως οὐδὲν γὰρ 


, ΄ \ N = 

TAVTA φιλανθρώπως χαι σὴ μοτιχὼς φ Couot TOUTTELV. 
NC. 1. εἰς τὸ δεσμωτήριον L seul. — 3. ᾿Αθηναίων νομοθετεῖν F, 1,3. — 5. ἐχ- 

τεθέντων F, L?.— 6. 6 pointé dans $, peut-être sans intention : car il y a, dans cette 


partie du 


7. πρόσθε 


ms, beaucoup de points dont la valeur nous échappe. 


[Ch. Graux.] — 


S, L, vulg., comme plus haut et plus bas.— 8. ἢ inséré par Dobree.— ἐχ- 


, 4 . » 
χλησίαι d’abord 5. — 14. ἀντεῖπεν après ἔχειν A. 


1-2. Εἰς "᾿Ἄρειον πάγον. On sait que 
les six thesmothètes, ainsi que les trois 
autres archontes, entraient, au sortir de 
leur charge, dans le sénat de l’Aréo- 
page. 

3. Ὃ βουλόμενος ᾿Αθηναίων. Dans 
un texte de loi, on s'attend à la formule 
complète ὁ βουλόμενος οἷς ἔξεστι. [Wes- 
termann.] 

6-8. Ὃ 


phrase semble 


de τιθεὶς.... γένηται. Cette 
faire double emploi avec 
celle qui précède, et Taylor la regardait 
comme un fragment tiré d’une autre loi. 
Dobree proposait l'explication suivante : 
avant la troisième assemblée, indiquer les 
lois nouvelles par leur titre; ensuite les 
afficher tout au long, jusqu’au jour de 
la réunion des nomothetes. Il faut avouer 


que, si le texte fait cette distinction, il 


ne la fait pas clairement. Je penche vers 
Pavis de Taylor. 

9. Τοὺς συναπολογησομένους. Ce sont 
les σύνδιχοι où συνήγοροι dont 1] est 
question dans la Leptinéenne, ἃ 146. Là 
Démosthene en nomme quatre, ce qui fait 
cinq en comptant δι τος lui-même. Voy. 
Plaid. pol., 15 série, p. 

10. OÙ ἂν.... λύωνται, que l’on pro- 
pose d’abolir. de verbe marque une sim- 
ple tentative. CF. Cherson., 8 66, παριόν- 
τος :8 74, χατεδουλοῦντο; et passim. 

11. Τῇ évôexden τοῦ ἑκατομδαιῶνος 
unvos. Le onzième jour du premier mois 
de l’année coïncide naturellement avec le 
onzième jour de la premiere prytanie. 

412. Κεῖνται, sont établies. Κεῖσθαι 
sert en quelque sorte de passif à τίθημι» 
comme θανεῖν se dit pour χταθῆναι- 
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Fr - \ s » 
[25] Καὶ πρῶτον μὲν ἐφ᾽ ὑμῖν ἐποίησαν ὁ διάχειρ ἰαν, 


- 
3 
2 
s 

- 

" 


ς 
\ N 
χείμενοι ν μετ ταῦτα ὁ, ἂν γειροτονή TT εισῷ 


, / LA Cie En \ « , 
εὐθὺς τιθέναι προσέταξαν, ἀλλὰ τὴν τρίτην ἀπ 


= x o° 


0 
" Ν >” 4 
χλησίαν, nai οὐδ᾽ ἐν ταύτη τιθέναι δεδώκασιν, ἀλλὰ σχέ- 
͵ 


M [9 
Ψασθαι καθ᾽ ὅ τι τοὺς νομοθέτας χαθιεῖτε. 


΄ ΄ / "»» / » / - 
χρονῳ χουτῷ προσεταζαν τοῖς βουχὸμ ενοις εἰσφέρειν εχτι- 
9 


θέναι τοὺς νόμους πρόσθεν τῶν ἐπωνύμων, ἵν᾽ ὃ 
/ € 
σχέψηται, χἂν ἀσύμφορον ὑμῖν χατίδη τι, φράση χαὶ χατὰ 
i 1 


’ Ἂ 
σχολὴν ἀντείπη. [26] Τούτων μέντοι τοσούτων ὄντων οὐδὲν 
δὰ ‘ 


x - ᾽ 

μον, οὔτ᾽ ἔδωχεν, εἴ τις ἐδούλετο ἀναγνοὺς ἀντειπεῖν, 
᾽ Γ' “Ὁ “- 

οὔτ᾽ ἀνέμεινεν οὐδένα τῶν τεταγμένων χρόνων ἐν τοῖς νό- 


τ La ne / . Z 
μοις, ἀλλὰ τῆς ἐ ἐχχλησίας, ἐν Ἢ τοῦς νόμους ἐπεχειροτονή- 
Ἢ 4 €) = mn £= <a gd = Ν \ Δ Ne , 
σατε, οὔσης ἐνδεχάτη τοῦ ἑκατομόαιῶνος μηνὸς, ὁωδεχὰτ 
[ 
/ > AA / \ ΕΝ, 
τὸν νόμον εἰσήνε τὸ τὸ εὐυὺς τῇ ὑστεραία, καὶ ταῦτ᾽ ὄντων 
i ῃ 
- ,ὔ À ἣν OS 5° z / ἘΣ QUE Ν CT; 
Κρονίων χαὶ διὰ τ ἀφειμένης τῆς βουλῆς, διαπραξάμενος 
SES rer ων λε ΞΞ 5“ OC ρ θές ᾿Ξ δ ς 
μετα τῶν μον ETLOOU \EUOY τῶν XAULCEOUCUL γομιο ETAG OLX 
4 , 2 ποὶ 09 -“- δ / ΞΞΣ , 2" 4 
ψηφίσματος ἐπὶ τῇ τῶν Παναθηναίων προφάσει. [27] Βου- 
i 
ον = ἡ. \ ΄ 3 3 \ = 
λομαι 9 ὑμῖν αὐτὸ τὸ ψήφισμ᾽ ἀναγνῶναι τὸ νικῆσαν, 
NC. 1. ἐφ᾽ ὑμῖν omis dans Α. --- 2. πότερ᾽ Blass. — γόμος ἐστὶ Α. --- εἰ δοχοῦσιν 
Lt. — 3. χειροτονῆτε 5, Li. — 4. Variante ἀπέδωχαν notée en marge de S par 
le reviseur. — 6. χαθίειτε S, Li. χαθεδεῖτε vulg. — 8. πρόσθε mss. — 9. x! χατίδηι 
A- — 10. ἀντεπίηι texte de S, 1,3. — 12. [οὔτ᾽ ÉDnre] Cobet. — 15. ἑνδεχάτη 
H. Wolf. ἑνδεχάτης (après οὔσης) mss. — 17. ἀφειλαμένης τῆς τιμῆς (βουλῆς dans 
V'interligne) A. — 20. αὐτὸ τὸ ψήφισμα A. τὸ ψήφισμ᾽ αὐτὸ vulg. 
1. Ἐφ᾽ ὑμῖν ἐποίησαν, « elles ont vous votâtes sur les lois en vigueur, afin 
φ ; 1 . 8 ͵ 
voulu qu’il fût en votre pouvoir », locu- de décider si elles seraient conservées ou 
tion parallele à ἐφ᾽ ὑμῖν ἐστιν, « il est modifiées. 
en votre pouvoir ». 19. Τῶν Παναθηναίων. Cette grande 
4. Τὴν τρίτην.... ἐχχλησέίαν, la troi-  fète se célébrait dans le même mois d'He- 
sième assemblée après celle dans laquelle  catombéon, le vingt-cinq et les trois jours 
on avait procédé à la ἐπιχειροτονία v6- suivants. Cf. Hermann, Gottesd. Alterth., 
μων. Cf. G. Gilbert, Griech. Staatsalt., 8 54. 
I, p. 285. 20. To νιχῆσαν, qui l’emporta, qui eut 
6. Τοὺς νομοθέτας χκαθιεῖτε. C’est la la majorité. Cf. Phil., I, 8. 51. Thucy- 
locution consacrée par ἄρα τ νομοθέτας dide, II, 12, 2 : ἘΠ γὰρ Περιχλέους 
χαθίζειν. CF. 07 nth. . I, S γνώμη πρότερον νενιχηχυῖα. La locution 


14. Τοὺς νόμους ἐπεχειροτονήσατε; est usuelle. 


708 


10 


15 


20 


80 KATA TIMOKPATOYE (XXIV). 

d 9 IN 3. ἑν , , \ δι ᾿ A , 

ἵν ion0 ὅτι TAVTA OUVT αξάμενοι XL οὖοεν ἀπὸ ταῦτ τορμια.- 
5) A = ᾽ 

σοὺ TOUTWY ἔπραττον. λαξὲ τὸ ψήφισμ᾽ αὐτοῖς χαὶ ἀνα- 


γίγνωσχε σύ 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


\ 
Ὁ ( ET τΊ 


Ν VAN NO 
ς Πανδιονίδος πρώτης, ÉVOEX ἄτη τ τῆς πρυτανείας, 


€ 


᾽ , œ VO \ 
EpÈTRE εἶπεν, ὅπως ἂν τὰ ἱερὰ θύηται χαὶ ἣ διοίκησις 


ἱκανὴ γένηται χαὶ εἴ τινος ἐνδεῖ πρὸς’ τὰ Πανὰ (θήναια ὃ διοιχὴς- 

θῇ, τοὺς πρυτάνεις τοὺς τῆς Πανδιονίδος καθίσαι νομοθέτας 

αὔριον, τοὺς δὲ νομοθέτας εἶναι ἕνα χαὶ χιλίους ἐκ τῶν ὀμω- 
10 μοχότων, συννομοθετεῖν δὲ χαὶ τὴν βουλήν.» 


- 


[28] Ἔνθυμ. 


Ἰθητε [ἀναγιγνῶσχο μένου] τοῦ ψηφίσματος ὡς 
109 τεχνικῶς ὃ γράφων αὐτὸ τὴν διοίκησιν καὶ τὸ τῆς κι 


ποοστησλμενος χατε πεῖγον, ἀνελὼν τὸν ἐχ τῶν γόμων χρόνον, 


= 


NC. 1. va ἴδηθ᾽ S, L' seuls. ἵν᾽ εἰδῆθ᾽ vulg. — 2. ἔπραττον οὗτοι A. — χαὶ est 
omis dans S, L, B (sans doute aussi dans ΕἾ. — 6. ᾿Επικράτης scholiaste et su à 
de mss : τιμοχράτης S, L, F. χαὶ πῶσ (ce mot précédé d’un petit signe) ἢ 8, L. 
— 11. J'écarte ἀναγιγνωσχομέ νου. L’interpolateur n'aura pe compris le génitif τοῦ 
Ψηφί σματος. H. Wolf et la plupart des éditeurs écrivent êve Guy ἤθητε, ce qui ἢ ’est 
guère admissible qu’en prenant la phrase interrogativement et en ajoutant ἄρα. 


ι. Συνταξάμενοι, par une intrigue 10. Ex τῶν ὀμωμοχότων, parmi les 
bien concertée. Ce verbe se prend sou- jurés de l’année. 
vent en mauvaise part. Cf. Phïl., ΤΙ, $S 46; 10. Συννομοθετεῖν... τὴν βουλήν. Ces 
Contre Zénothémis, S 24: Τέχνην δ᾽ &xoÿ- mots ne sont pas, comme on l’a prétendu, 
σεσῦς τοῦ σοφοῦ τοῦ πάντα ταῦτα συν- en contradiction avec ἀφειμένης τῆς βου- 
τεταχότος- γῆς, $ 36: ils expliquent au contraire 
2. ᾿Απὸ ταὐτομάτου; hardiment lié à pourquoi l’orateur insiste sur ce point. 
ἔπραττον, demanderait plutôt ἐπρ οὔττετο Comme le Sénat ne siégeait pas un jour 
ou ἐγίγνετ à de fête, cette clause, qui était sans doute 
5. Ἰ]ρώτης : s.-ent. πρυτανευούσης conforme à l'usage, resta lettre morte 
ou πρυτανείας. Le Conseil des Cing-Cents dans ce cas particulier. La loi de Tisa- 
était divisé en dix sections, répondant aux menos (Andocide, Myst., $ 84) associe 
dix tribus de l’Attique, et chaque année également les Cinq-Cents aux travaux des 
le sort décidait de l’ordrè dans lequel les Nomothètes. ον. aussi la note sur Île 
représentants de chaque tribu préside- S 33. 
raient successivement pendant un laps de 11. Ἐνθυμήθητε τοῦ ψηφίσματος ὡς...» 
temps qu'on appelait une prytanie, οἵ considérez dans ce décret comment... 
qui équivalait à un dixième de l’an- C’est ainsi que l’on dit θαυμάζειν τί τινος- 
née. Cf. Thucydide, 1, 68, 2 : Τῶν λεγόντων 
6. ᾿Επιχράτης. Peut-être le méme ὑπενοιεῖτε dc. . 1b. - 52, 3: Τοῦ οἴχαδε 
dont il est fait mention dans Ambass. πλοῦ διεσχόπουν ὅπη tombé er 
ΒΕ. 277. Krüger, Gr. Gr., 47, 10, 


D 
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“ A 17 ᾽ PES 4 
αὐτὸς ἔγ papev αὔριον νομοθετεῖν, οὐ μὰ Δί᾽ οὐχ ἵν᾽ ὡς κάλ- 


ἱ " 
\ x : NA 4 7 : 
λιστα γένοιτό TL τῶν περι τὴν ξορτὴν |[OUOE γὰρ Ἣν ὑπόλ πον 
AL 4 \ 5 


᾿ “Ὁ ) ss, / 
000 Βοιαίρεγτον οὐδεν), ἀλλ ἵνα μὴ προαισθομένου Ur 
δ 


᾿ / ᾽ , 
ἀνθρώπων μηδ᾽ ἀντειπόντος τεθείη καὶ γένοιτο χύριος αὐτοῖς 
“Δ᾽ 


0 
N \ 
OEVOc 


/ x - \ τ S / 
μένων Y22 TOY γομοθετῶν,τ περι μὲν τούτ τῶν, τῆς οιοιχήσεως 

\ - ῃ , ΑΕΒ , y Ξ ὌΞΩ EL ΄ » 
χαὶ τῶν Παναθηναίων, οὔτε χείρονα οὔτε βελτίω νόμον οὐ- 


, 


SA == Se SANS ne ΡΝ " 
οεν εἰσηνέεγχὲεν OUOELC, περι Ô ὠν OÙUTE τοι 


, \ \ -- 
Of TE γόμοι χωλύουσ ιν. Τιμοχράτης OÙTOOL χατὰ πολλὴν 


,ὔ / / 
ἡσυγιᾶν νοι μοθέτε .οΑὐυριωτέρον μὲν γομισα 


- 
΄ 


NA , τ΄ ; ΄ e ΄ 
ὁξ φοὸ nes εἰ ATAVTOY ! μῶν ἄγοντων ἱερομηνίαν, χαι νο- 


LATE χοινῆ μὴ 
i : 


“ 5 ΄ = ΄ δι La “ \ \ \ 
KELV ἐν TOUT Ta LP 22v0, μιηοξ χρηματιςειν Οτι ἂν μη πέρ" 
Ὡς ΄ τὸ ᾿᾽ » \ 24 \ Ζ Je ot, CAN 
τὴς ἑορτὴ Ἢ. AUTO οὐχ EVA τὸν TUYOVTE., αλλ OAV αοι- 

4 . . 


Ξ À 
= = - ἊΝ \ “Ὁ 
χῶν φανήσεται τὴν πόλιν. [30] Καίτοι πῶς οὐ ὁεινὸν, εἰοότα 
΄ 
€ 


\ Fr NV , ol LA 

εν τοὺς νομοὺς, ὧν OÂLYUW προτεροὸν TAVTES χουσατ XU— 
i = Î 5 Ἐπὶ Î Î DU ? 

, sN7 ns γι 4 9 » 
βιοὺς οντᾶς, εἰοοτὰα ὁ OÙUX ἐῶνθ᾽ ET £20V VOU.OY ψήφισμ. OUOEY, 


“ 5 ΕΥ̓ F4 e 

ἂν ἔννομον Ἢ, γόμου χυριώτερον εἰναι, γρᾶψαι χαὶ θεῖ- 
A ε A Ε A \ 4 

γαι γόμο ν ΤῸ χατὰ dr ἤφισμ., ὃ καὶ αὐτὸ παρὰ TOUS νόμους 


"2 
1 
εἰρημένον n° der ; [31] Ἢ πῶς où σχ 


ῳ . 


πόλιν [αὐτὴν] 


ν 
(QE 
«} 
— 
.- 

O 

< 

«Ἰ 

< 
m- — 
= 

a | 

Os 


NC. 3. Madvig, Advers, crit., 1, p. 461, veut supprimer y. — 5. χαθεζομένων A. 


— 6. περὶ μὲν δὴ A. — τούτων 85, 1,1. τῶν γεγραμμένων τούτων vulg. — 7. βελ- 
τίονα A. — 12. ὑμῶν omis par Li. —-21. αὐτὴν est écarté par Benseler et Cobet. 


1 ur τὶ ΓΕ; 
πόλιν ἡμῶν ἑχάστῳ Blass. 


3. Μή se rattache à προαισθομένου 14. Χρηματίζειν, s'occuper d’une δἱ- 
LE νός, et ne porte pas sur τεθείη. faire publique. Cf. Cour., $ 169. 

5. Ὃ νῦν ἀγωνιζόμενος νόμος. Cf. 18. Ἕτερον νόμον est le sujet de οὐχ 
Mid., 8. 7 : ᾿Αγωνιεῖται δὲ χαὶ χριθήσε- ἐῶντα. Wiguou οὐδέν est le sujet de 
ται τὸ πρᾶγμα νυνί. Aristocr., $ 58: To χυριώτερον εἶναι. 
φεῦγον Ψήφισμα. Les Grecs disent d’une 19. Γράψαι χαὶ θεῖναι νόμον, ΩΝ 
loi, d’un décret, dont la légalité est con- ser et établir une loi. Cf. τεθείη, 1. 4. 
testée, qu'il paraît en justice pour se dé- 20. Ka αὐτό. Il est illégal de modifier 
fendre. une loi par un décret, füt-il conforme 

9-10. Κατὰ πολλὴν ἡσυχίαν, toutäson aux lois, mais le décret de Timocrate est 
aise, e.-à-d. sans avoir à craindre aucune aussi en lui-méme contraire aux lois. 
opposition, οὐδενὸς ἀντιλέγοντος. Cf. Gardons-nous bien d’écrire, avec Blass, 
4: χαὶ αὐτός, afin d'éviter trois brèves con- 


A1. Χρόνον, délai. sécutives. 


N € 2 2 INT 
ὅδε ὃ νῦν ἀγωνιζόμενος νόμος. [29] Ῥευμοραον 0€ ΄ χαθιζο-: 
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AN ΄ \ 


΄ πὰ N © A 
ἐχάστῳ ἡμῶν δεδωχέναι ἄδειαν τοῦ μή τι παθεῖν ἀηδὲς ἢ 
Ὁ ποιήσασαν ἱερομνηνίαν, αὐτὴν δὲ 
μὴ τ τυχηχέναι ταύτης τῆς ἀσφαλείας παρὰ Τιμοχράτους, 
΄ A AN 
τῇ iepounvix τὰ μέγιστ᾽ ἠδι nee bats Ti “as ἄν 
με 
ινὴρ À καταλύων er γόμους 
"3 N 5 +? TRE 
αὐτῆς, OL ὧν οἰχεῖται:; 
“ n ἂν ἊΣ 
[32] Ὅτι μὲν τοίνυν οὐδὲν ὧν προσῆχέ τε χαὶ χελεύουσιν 
οἱ νόμοι πεποίηχεν, εἰς τὰ προειρημένα τις σχοπῶν ἂν γνοίη. 
ὴ " \ FAN) = D 
Or: δ᾽ οὐ μόνον χατὰ τοῦτ᾽ ἀδιχεῖ, εἰ παραδὰς τὸν χρόνον 
TN 2e 7 4 va) τὸ Ὁ Oo χαὶ σχέ: ῃ ) 
τὸν ἐχ τῶν νόμων χαὶ τὸ βουλεύσασθαι χαὶ σχέψασθαι περὶ 


« = - ᾽ à ΤᾺ ΄ 4 s 
τούτων ὑμᾶς παντελῶς ἀνελὼν οὔσης ispopnvius ἐνομοθέτει, 


ns 8. | = e - 3 La 2 29 
ἀλλὰ xai χατ᾽ ἐχεῖνο, ὅτι πᾶσιν ἐναντίον εἰσενήνοχε τοῖς 
> Ἔν N 159 5 D 
οὖσι νόμοις, αὐτίχα δὴ μάλ᾽ ἀκριδῶς μαθήσεσθε. ᾿Ανάγνωθι 
Sy Î ϊ 
ὮΝ 2 \ #, ὃε 
0€ μοι λαδὼν τουτονὶ πρῶτον τὸν νόμον, ὃς δια »ρήδην οὐχ 
- ΄ δ, » “Ὁ NY su 
ἐᾷ νόμον οὐ δέν᾽ ἐναντίον ε εἰσφέρειν, ἐὰν ὁέ τις εἰσφέρῃ, γρά- 


φεσθαι χελεύει. RARE 


NOMOZ. 


αι λῦσαι μη 


a 
δένα, ἐὰν μὴ ἐν νομοθέταις. δ᾽ 
᾿Αθηναίων λύειν, ἕτερον τιθέντι ἀνθ᾽ ὅτου ἂν λύη. super 


LA 


N A ὮΝ 

ροτονίαν ὁὲ ποιεῖν τοὺς προέόρους περὶ τούτων τῶν νόμων, 
= / . ἂν ὦ Ἐξ HN 

ποῶτον μὲν περὶ τοῦ χειμένου, εἰ ὁοχεῖ ἐπιτηόειος εἶναι τῷ 


NC. 1. τουτὶ S!, Li, (τοῦ τῇ A, Y. μή est écrit dans l’interligne par S#, puis par- 


dessus S#, qui est fort pâle, par une main moderne. — 2. ποιήσασαν ἱερομιηνίαν. 
Ces mots me sont suspects. — 4-5. τίς γὰρ ἂν μεῖζον A. — 7. μὲν οὖν A.— 11. Peut- 
ètre : νομοθετεῖ. ΟΥ 8 47. — 12. εἰσενήνοχεν S. — 14. πρῶτον τουτονί A. — 


45. τῶν νόμων οὐδένα L'. νῦμον οὐδένα omis dans A. 


1-2. ἸΠαθεῖν ἀηδὲς ἢ δεινόν. On voit dans 7. Ὅτ: μὲν.... Des vices de la procé- 
la Midienne, $ 10 sq., que les débiteurs dure, l’orateur passe à l’illégalité du fond 
étaient à l'abri de la saisie aux Diony- de la loi. 
siaques et aux Thargélies ; Androt., S 68, 9. Κατὰ τοῦτ(ο)..-- εἰ. CF. 8 47. 
semble faire allusion à la liberté des pri- 15. Γράφεσθαι, mettre en accusation 
sonniers (voy. la note sur ce passage). (la loi et son auteur). 

Les Saturnales grecques n'étaient sans 21. Τοὺς προέδρους. Westermann sou- 


doute pas sans privilège de ce genre. tenait que ces mots, ainsi que les termes 
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» 9 


’ " “ “ LA ε 
Αθηναίων ἢ οὗ, ἔπειτα περὶ τοῦ τιθεμένου. Οπό- 
, τοῦτον χύριον εἶναι. 

» Ὁ 4 - ΄ - 
μὴ ἐξεῖναι τιθέναι τῶν νόμων τῶν χει- 


N , ν πὰ Δ τῷ Fer 
μένων υνηόένι. σας τινὰ τῶν νομῶν TOY Χει- 


/ [4 ᾽ a ns 1 - Δ τῶν ῃ- , 
μενων ἕτερον ἀντιθῇ μὴ ἐπιτηόειον τῷ nue τῷ Αὐϑηναίων 
͵ 


, ; A 
ναι XAT ŒUTOU 


A 


ὃς χεῖται 


ον» 
τὶ 


\ 7 À ΕΞ ΄ 
χατὰ τὸν νόμον ιτήδειον θῇ νόμον. » 
δὲ χαλῷ 


᾽ LA 
[34] Ἢ χούσατε μὲν τοί ὲ χαλῶς χειμένων 


\ 


\ 
- 5 ε πὰ = à CM 
γόμων τὴ πόλει οὐδενὸς ἧττον ἡγοῦμαι χαὶ τοῦτον ἀξίως 
͵ 


ΕῚ δ 


, ν ε N , 
ἐπαίνου γεγράφθαι. ψασθε γὰρ ὡς ὁικαίως χαὶ 


ol 


ενᾶν- 


ε 


ὑπὲρ 


Ὁ 


΄ τῷ 9 . ε , / 
τοὶ δήμου χεῖται. Οὐχ EX το ς υπαργρούσι γομοις 


: 


\ ΝΟ, , ? 
τὰ δίκαια ψηφίζεσθαι μετ 


i 


τίον εἰσφέρειν, ἐὰν σὴ τὸν πρότερον χείμενον. Τίνος 
4 
T ἐ 


Jo τινὲς ἐναντίοι νόμοι, χαί 
\ 


γωνίζοιντο D περὶ 


è 


᾽ 10 € N Vs ” 
τινες ἀντιοιχοι πᾶρ υμῖν οημοσιῶν ἣ 


ἀξιοίη δ᾽ 
EX 2 Ζ Ζ 5! δ, : le nl 
ἀμφοτέροις ἔνι δήπου ψηφίσα- 


ΜΝ 


- ἧς La L - δὶ 
περὶ ἰδίων πραγμάτων, ἑχάτερος νικᾶν μὴ τὸν 


αὐτὸν δεικνύων νόμον, οὔτ 


ἢ - = x PRE ΕΞ δ 

NC. 1. τῶι αθηναίωι 5. — 3. τοῦτον τὸν χύριον 5. --- 5. ἀντιτιθῆι reviseur de 5. — 
3 2 ᾽ , a . 4 LA .- A «- ι 

6. Ἢ» avant ἐναντίον; ajouté par le reviseur. — χειμένων τῶι τᾶς 5. — 8. χαλῶσ S 

en marge. χαλῶν texte de 5. ---ϑ. ἧττον ajouté dans l’interligne par le reviseur de 5. 


- 13. ἕνεχα mss.— 15, τινὲς omis dans A et par Blass. —16. ἀξιοίη A. ἀξιοῖ S, vulg. 


διαχειροτονίαν et χειροτονεῖν, tenaient à 
l'ignorance du faussaire, qui avait à tort 
assimilé l’assemblée des Nomothètes à 
l’assemblée du peuple. Les Nomothètes, 
assurait-il, étaient, comme les tribunaux 
ordinaires, présidés par les Thesmothètes. 
Or, une inscription de l’époque de Dé- 
mosthène, publiée en 1876 par Kouma- 
noudis (᾿Αθήναιον; p.179, et dans le Corp. 
Inser. Att., I, τ, p. 408 sqq.), prouve 
que l'erreur était du côté de Westermann 
et des critiques qui s’empressèrent trop 
de le suivre. Il en résulte que les Nomo- 
thètes étaient présidés par des πρόεδροι 
et un ἐπιστάτης. L'identité des noms 
n'implique pas que ce fussent les mêmes 
qui présidaient les assemblées du Sénat et 
du peuple. Je suis cependant disposé à le 
croire. On peut admettre, en effet, que 
le Sénat, étant associé aux travaux des 
Nomothètes (cf. ὃ. 27 à la fin), préparait 


leurs délibérations et les dirigeait par ses 
présidents, les proëdres et l’épistate des 
proëdres. 

6. ’Evavrioy τῶν χειμένων τῳ. En 
dehors de la loi abrogée, il pouvait y avoir 
d’autres lois contraires à la loi nouvelle. 

7. Ὃς κεῖται ἐάν τις πὴ ἐπιτήδειον... 
c’est que la loi qui punissait les auteurs 
de motions nuisibles au peuple visait aussi 
implicitement les motions contraires à 
quelque loi en vigueur. 

13. Iowroy μέν. L'argument dont se 
sert Démosthène dans la ZLeptinéenne, 
$ 93, serait ici à sa place. Il y montre que 
l’existence de lois contradictoires donne- 
rait aux hommes versés dans la législation 
trop d’avantage sur les simples gens du 
peuple. 

17. ᾿Αμφοτέροις.... Ψηφίσασθαι; voter 
d’après les deux lois à la fois. Cf. Mid., 
8.188 : Τούτοις (i. e. τοῖς νόμοις) Yn- 
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σθαι, πῶς γάρ ; οὔτε θατέρῳ Ψηφιζομένους εὐορχεῖν ᾿ παρὰ 
0 


ίως χύριον, ἣ γνῶσις συμ- 


Ψ 
, 2 ΄ - 
rives. [36] Τοῦτό τ΄ οὖν ὑπὲρ ὑμῶν φυλαττόμενος ταῦτα 
π᾿ \ "À ΟὟ 4 / € - - 
προεῖπε χαὶ ἔτι πρὸς τούτῳ βουλόμενος φύλαχας ὑμᾶς τῶν 


,ὔ ἃ \ “- ἊΝ 7 x ΕΣ A] 
γόμων χαταστῆσαι᾽ ἡδει γὰρ ἐχεῖνο, ὅτι τὰς ἄλλας ἃς 
[4 » -“ δὸς N 3! ἘΝ - N 4 
γέγραφεν αὐτῶν φυλαχὰς ἔστι πολλαχῆ ὁδιαχρούσασθαι. 
m4 | 
΄ A = Q7 , «ἡ «ὦ 
συνηγόρους, οὗς asie, δύναιτ᾽ ἂν πεῖσαί τις 


D ( A 5. Le » A s AL \ Ἢ " 
γράψασθαι νὴ Δι ἕχαστον ἔστιν, à χἀγὼ νυνὶ πεποίηκα 
D € so? \ SANTE. =: se ut, je lé / 
χἀνταῦθ᾽, ἂν ἀπαλλάξῃ τὸν ἐπιστάντα, ἣ πόλις παραχέ- 
Π 
> TA -- 
χρουσται. Τίς οὖν μόνη φυλαχὴ χαὶ διχαία χαὶ βέῤαιος τῶν 
4 ε μ᾿ . Sie À » N 4 
γόμων ; ὑμεῖς οἱ πολλοί" οὔτε γὰρ τὸ γνῶναι χαὶ δοχιμάσαι 
PONS ΞΕ. ἊᾺ, 9 e “νι > sy _? 
τὸ ed ἐξελέσθαι δύναιτ ἂν ὑμῶν οὐδὲ εἷς, οὔτ 
ὮΝ Ξ- ‘ 74 
ἀπαλλάξας χαὶ διαφθείρας πεῖσαι τὸν χείρω θέσθαι νόμον 


1 
\ = > Ses CRT 
38] Διὰ ταῦτα πάντ ἐφ᾽ ἑχάστην 


NC. 1. θατέρου indiqué en marge de 5 par le reviseur ancien, ce semble. — 


4. προεῖπεν, le v barré par le reviseur, 5. — 4-5. τῶν νόμων ὑμᾶς A. — 7. Après 
τοὺς une main assez récente ἃ on γὰρ dans l’interligne de Κ.. — 8. ὡς Tax A, #; 
— 9. εἰ Reiske. εἰ μὴ mss. — 10. ἀγνοοῖεν S S, A, Y.— 11-12. xà ἀνταῦθ᾽ ἂν A. χὰν 
ἐνταῦθ᾽ 5, Ε. — 12. ἀπαλλάξη τις A. — 13. ἢ μόνη A. --- βεθαία χαὶ δίχαιος A. 
— 15. τὸ βέλτιον F. oùbe S. 


φίσασθαι, à la suite de τούτοις (1. e. τοῖς voix suffit pour marquer le rapport entre 
παιδίοις) δοῦναι τὴν ψῆφον. les propositions. — σιωπᾶν, garder le si- 
ce Evuéuive, comme ἔνι, à l'indicatif, lence, c.-à-d. le garder au sujet des lois 
pour marquer qu'il n’en saurait être au- qui ne s'accordent pas avec la loi nou- 
trement, quoique l'hypothèse ait été énon- velle et que l’auteur de cette loi a négligé 
cée à l’optatif. CF. Krüger, Gr. Gr., 54, de spécifier, Les défenseurs de la loi ex- 
12, 7 pressément abrogée, que le peuple avait 
4-5. Φύλαχας ὑμᾶς..: χαταστῆσαι. En nommés d'office, ne pouvaient pas s’abste- 
effet, si l’auteur d’une loi nouvelle indique nir completement de parler. 
toutes les anciennes lois qui ne s’accor- 8. Τοῦ προειδέναι πάντας : génitil - 
dent pas avec elle et qu’il faudrait modi- marquant le motif. Cf. Cour., $ 407 : 
fier, l'assemblée des jurés nomothetes ᾿λναλῶσα!: τοῦ μὴ τὰ δίχαια ποιεῖν ἐθέ- 
peut statuer en connaissance de cause, λειν. 
sans qu'elle soit autrement avertie par 9. Εἰ προαίσθοιντο se rattache à τοὺς 
des orateurs, qui pourraient bien man- ἀντειπόντας ἄν. C’est ce que ne compre- 
quer à leur devoir. nait pas celui qui inséra la négation y#. 
7 sqq. Τοὺς cuvnyopouc.... Ἔχτιθέ- 12. Ἂν ἀπαλλάξῃ τὸν ἐπιστάντα, 
ναι χελεύει... Énumération vive,par asyn- s’il (e.-à-d. si l’auteur de la loi nouvelle) 


dète. Point de conjonctions; le ton de la obtient le désistement de l’opposant. 


KATA ΤΙΜΟΚΡΆΤΟΥΣ (XXIV). 91 


à τὰ \ e À «ὦ ὮΝ M. \ te 
ἀπαντᾶ τὴν ὁδὸν τῶν ἀδυκζημάτ ων, χωλύων χαὶ οὐχ ἐῶν 


a 


βαδίζειν τοὺς ἐπιῤουλεύοντας ὑμῖν. Ταῦτα πᾶντα Τιμοχρά- 


᾿ = Ἂ 
τῆς, οὕτω χαλῶς χαὶ δικαίως ELU 
ἰσ᾽ ae ἅπασιν ἐναντίον, 
\ 
α 


, τ. LA » 
DAYAYVOUS, OÙ AUGŒS, OÙ 
OA | ᾽ JS Ἃ , 5 DA - 
ὁους αἵρεσιν, OUX ἀλλο ποιῆσας QUOEV τῶν προ σηχόντ ων. 


ñ χαθέστηχεν, ἐναντίον 


πο 


. "» Ὕ 
ὡς ἔπος εἰπεῖν, τοῖς οὐσιν, οὐ π 


" 


[39] Ὡς μὲν οὖν ἔνοχο 
(a 


VPN VO" 
εἰσενηνογ ὦ [ { Ι 
δὰ NE ᾿ de Ὁ 1 ΝΞ . ο͵) Ζ e = 
ἵνα Ὁ ἘἰΟΊ τε ποῦ OLOUG νόμους] οἷον οτος εἰσηνεγλέεν, 
4 - ε -“" \ 5 \ 5᾽ Ἃ 
ανανωσεται προ TOY ὶ μιν τὸν τ υ γομον εἴτα τοὺς À- 


\ , N AN / Ν N ἐ 
«᾿ Ἐπὶ τῆς Πανοιονίοος TOUT, ὁωδεχάτη τὴς πρυτ ανείας, 
, 


, ἘΣ - > NZ - 
Τιμοχράτης εἶπεν, χαὶ εἴ τινι τῶν ὀφειλόντων τῷ δημοσίῳ 


x 4 © À 4 δ ES 
προστετίμηται χατὰ νόμον ἢ χατὰ ψήφισμα δεσμοῦ ἢ τὲ 
᾿ ϊ l IT À 


À ee S: - »᾿Ἂ ε \ - , “- 
Λοιπον προστιμηθῇ, εἰναι αὐτῷ λλῳ περ εχεινοὺ EY- 
͵ 
τω SD AN δ s\ e De 
VONTAS χαταστῆσαι TO! 09 νημαᾶτος, oùc ν 9 οημιος γειρο- 
TON Ἷ " τ τ ΛΕ πο TO GAVUOIOV ὦ ὦολεν Toi = δὲ 
νον 191; UV EATELGELV TO ἀργύριον 0 DAEY. OU GE 
19 ; nue , 
προξόροὺυς ἐπιχειροτονειν ETAVOAL VAES; οταν TLC χαθιστάνα! 
/ _s N 4 s 
βούληται. [40] Τῷ ὁὲ καταστήσαντι τοὺς EVYUN ἐὰν 
S , / CE Ke : 


γυητὰς, ἀφεῖσθαι τὸν δεσμόν. Ἐὰν δὲ μὴ xaTabdAn τὸ 
Ϊ 17 CE) τ “ “ ν ST: JV. ν JC μη ω ; ν 


NC. 4. ὅσον Ἦχεν εἰς τοῦτον schol. — ἀπαίσιον (pour ἅπασιν) A. — 8. Va- 
riante νόμον indiquée par le reviseur en marge de 95. — 9. νόμους est omis dans À, 
avec raison. — 13. “πρώτης UT dans S, F. Cf. 827. — 17. ὀφειλήματος S. — 
8. ἢ μὴν reviseur, ἡμῖν δ᾽, — ἐχτίσειν mss, ici et ES. — 21. ἐφ᾽ οἷς 5, F. -- 


39. τὸν δεσμόν 5', Υ. τῶν δέσμων S, par correction de la première main. τῶν Ôe- 
συῶν vulg. Quand même on admettrait le gé énitif malgré la difficulté de la construction, 


encore le pluriel me semble-t-il inadmissible. 


5. ΠΠαραναγνούς. On lisait ou on fai- 16. ΤΙροστετίμηται. Cf. προστιμήματα, 
sait lire par le greffier les lois à modifier 8.3, avec la note. 
qu'on avait inscrites en regard (παραγρά- HS Χειροτονήση; approuve par son 
φεσθαι) de la loi nouvelle. vote, agrée. 

9. Παρ᾽ οἵους équivaut à οἵοις ἐναν-- 90. Ἐππιχειροτονεῖν, soumettre au vote 


τιον. du peuple. CF. δῷ ἐπιχειροτονίαν» $ 50. 
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743 ἀργύριον ἢ αὐτὸς ἣ οἱ ἐγγυηταὶ ἐπὶ τῆς À 


11 
N 


ἐν 


ἄτης πρυτανείας, 


> Δι 9 
τὸν μὲν ἐξεγγυηθέντα Se Séobe, 6 τῶν δὲ ἐγγυητῶν δημοσίαν 


εἶναι τὴν οὐσίαν. Περὶ 


ον 


x , - 
τῶν DS τὰ τέλη χαὶ τῶν 


ἐγγυωμένων χαὶ ἐχλεγόντων, χαὶ τῶν τὰ μισθώσιμια μισθου- 


Ὁ τὴν χαὶ ἐγγυωμένων, 


τοὺς νόμους τοὺς χειμένους. 

ἄτης πρυτανείας ὄφλῃ, 
[41] ᾿Αχηχόα 

μοῦ πρ 


10 τετίμηται ἣ τὸ λοιπὸν To 
TOY χα 


τελωνῶν χαὶ πεοὶ τῶν 
ἐγγυῶνται, χρῇ 
/ 


ἅπασιν ἐναντῖο ος τοῖς 
\ "4 


3 “ 
τους γομοι ς χχονοντες αὐ 


15 NOM 


[42] « Διοχλῆς εἰπεν ᾿ 


NC: «4. 


τὰς 

» 5 δ. js 

Ἐὰν δ᾽ ἐπὶ τῆς ἐνάτης 
SD 2 / 3 

τοῦ ὑστέρου ἐνιαυτοῦ ἐχ 


LA 4 NAI ΠΑΝ ς 
οὖσι, μάλιστα ὁὲ ταῦτα 


τὰ μισθώματα 5. --- 5. ἐγγνωμένων 8, À, 


εἶναι τῇ πόλει κατὰ 


ἢ δὲ- 


τίνειν. » 


/ D F7 TR ὍΣ 

τε μὲν τοῦ νόμου, μνημονεύετε ὁ ἐξ αὐτοῦ 
“ _ IN ΕΣ 

ὥτον μὲν τὸ χαὶ εἴ τινι τῶν ὀφειλόντων δεσμοῦ προσ- 


στιμηθῇ, ἔπειθ᾽ ὅτι πλὴν περὶ 


μισθουμένων, χαὶ ὅσοι ταῦτα 


— A cl / - 
ἧσθαι χελεύει τῷ νόμῳ. Ὅλος μὲν γάρ ἐστιν 


γνώσεσθε δὲ. 


τούς . Δέγε . 


τοὺς νόμους τοὺς πρὸ Εὐχλείδου 


La 3 
Υ. τῶν ἐγγυωμένων vulg, -- 


= . ’ LA: =, ? \ -- » LA , ἂψ τὰ, € ΄ 
6-7. Dobree ἃ corrigé la leçon ἐὰν δ᾽ ἐπὶ τῆς ἐνάτης πρυτανείας ὄφλη, τοῦ ὑστέρου 


DORE © πὲ Ἦν 3 
ἐνιαυτοῦ ἐπὶ τῆς ἐνάτης ἢ δεχάτης πρυτανείας ἐχτίνειν. — 7. 


ἐχτείνει» 5. avant cor- 


rection. — 8. ἠχούσατε Blass. --- 10. χἂν τὸ λοιπὸν Cobet. Voy. la note explica- 


tive. — 12. 


σαντες. 


᾿Ἐχλεγόντων, ceux qui recueillent 

les impôts pour les fermiers. — Τὰ μι- 
σθώσιμια, les domaines mis en location, 
tels que les mines. 

5. Τὰς re les recouvrements. Cf. 
Androt., ἃ 46. Ἢ 

6. Ent της ἐνάτης ἢ δεχάτης πρυτα- 
νείας. « La neuvième prytanie de l’année 
était un terme fixe, correspondant à ce que 
nous appelons en langage financier la clô- 
ture de l’exercice. Ce n’était pas un délai 
uniforme de trois cents et quelques jours à 
partir de la date de la créance. Les dettes 
qui prennent naissance à partir de la neu- 
vième prytanie appartiennent à l'exercice 
suivant et doivent être payées avant la 
neuvième prytanie de l’année suivante. » 
{Dareste.] 


μὲν γὰρ, mots ajoutés dans l’interligne par le reviseur de 5. — 13. ταῦτα 
vulg. τούτωι S, leçon plus qu’amphibologique. — 1 


, " LA ἫΨ U LA 
4. τοὺς νόμουσ... λέγε S. ἀχού- 


λέγε τοὺς νόμους αὐτούς Α (αὐτοῖς Bekker). Nombreuses variantes. 


10. Προστιμνηθῇ. Le subjonctif, qui est 
à sa place, puisqu'il s’agit d’une éven- 
tualité à venir, n’est pas gouverné par εἰ, 
mais plutôt par un ἐάν qu’il faut tirer de 
et et sous-entendre pour le second mem- 
bre de phrase. C’est ainsi que l’on voit le 
subjonctif après l'indicatif au $ 63. G.-H 
Schæfer, qui a fait ce rapprochement, fait 
observer que c’est le style des actes pu- 
blics. Aussi Démosthène ne se serait-il 
certainement pas exprimé ainsi pour 
son propre compte (cf. 8. 209); mais ici, 
comme aux 88 72, 79, 93, il ne fait que 
reproduire le texte du document. 

46. Edxhetèou. On sait que l'année 
d'Euclide (403 avant J.-C.), qui est 
celle du rétablissement de la démocratie 
après le renversement des Trente, marque 
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1" 


ἮΝ, LA \ LA ὔ 
3 τεθέντας 2 χαὶ TO λοιπὸν Ni χυρίους € 


s / £ ͵ 
ἡμέρας 1 ἧς EXATTOS ἐτέθη, πλὴν εἴ τῳ προσγεγράπται χρόνος 
οι 


— 
Q 
= 
O2 
ον“ 
«ἢ 
le] 
-} αὶ 

S\ 
ὌΝ 
= 
“τα 
- 
το 
>= 
qm 
-- 
m- 
- 


ὅντινα δεῖ ἄρχειν. ἰπιγοῦ 
» mA “ 2" ge ur Qu \ 
a α φὰ τέα πῆς βουλῆς τριάχοντα ἡμερῶν τὸ δὲ Λοιπὸν 


5 / j \ 
ὃς ἂν ΠΗ ἄνη γραμματεύων, προσγραφέτω παραχρῆμα τὸν 
Si Ἵ ἧς “ / 
γόμον χύριον εἶναι ἀπὸ τῆς eee ς ἐτέθη. » 
Γ΄ = s 4 ᾿ À 
[43] Καλῶς ἐχόντων TOY γόμων, ὦ ἄνὸορες ὀιχασταὶ, τῶν 
\ 


+ ᾿ς τς ᾿ «--. 2 
ὑπαρχόντων, ὅδ᾽ ὃ νῦν ἀναγνωσθεὶς γόμος ὡσπερεὶ διώρισε 
χαὶ βεῤδαιοτέ 


το 
le) 
C 
NY 
ον» 
τὶ 
ἘΙ 
Cri 
+ 
a 
[oO] 
2 
Q 
Œ 
«) 
© 
f\ 
σὰ 
ον 
"Ὁ 
ων 
Œ< 
om 
Fes) ? 
Ἢ 
ῷ ΄ 
Ὁ 
(QE 
< 
Q 
a 
a 
Oo 
ὍΣ 
Q 
6 


/ / LE 
ἧς ἥμερας ἐτέθη χυριὸν ELVOŒL, τ 


Î » 
7 NA! \ / " \ pe LE 
γραπται, τούτῳ ὁὲ τὸν γεγραμμένον ἄρχειν. Διὰ τί; ὅτι 
Ἂς ! NA! / ἊΝ ͵ 
πολλοῖς τῶν νόμων προσεγέγραπτο « τὸν ὁὲ νόμον εἶναι χύ- 


“ 


PR 
= 
᾿ . ὮΝ 5 
γνωσμένον, οὐχ ἐνόμιζε δίχαιον εἶναι τοὺς αὐτοὺς τῶν νόμων 


! C4 \ 


SA 
ἀναγεγραμιμένους UOTEOO0V ἴῃ ἐτέθη 


a 


αν χυρίους εἶναι ἀνενεγ- 


NC. 10. ὁ δὲ νῦν À. — διώρισεν 8. — 14. πολλοῖς τῶν S1, sur grattage, à ce qu'il 
κι D 
semble. — 16. δὴ W. δὲ mss. — ἐπὶ τούτοις ὁ τιθεὶς A. — 18. γεγραμμένους A, à 
tort préféré par plusieurs critiques éminents. 


une ère dans l’histoire de la législation effet à partir du jour de leur promulga- 
athénienne. Les lois oligarchiques furent tion. 
abrogées, les anciennes lois revistes et 15. Arno τοῦ : sous-ent. ἄρχοντος. 
transcrites dans l’alphabet ionien. 15-16. “Ὑστερον.-.-..- ἐπὶ τούτοις (sous- 
4-ὅ. ἸΠλὴν et... δεῖ ἄρχειν, à moins ent. τοῖς νόμοις). L'orateur insiste sur 
que l’époque de son entrée en vigueur l’ordre des temps, parce qu'il lui importe 
ne soit indiquée par une clause addition de faire voir qu'une loi ne doit pas avoir 
nelle. "Ἄρχειν a pour sujet, non τὸν d'effet rétroactif. Son raisonnement nous 
νόμον, mais ὅντινα, et pour complément semblerait detoute justesse, si Timocrate 
sous-entendu τοῦ νόμου où τῷ νόμῳ τοῦ avait demandé une aggravation de peine. 
χύριον εἶναι. Cf. 5. 43. Dobree rappro- Du reste, ces mots ne font pas allusion à 
che à propos deux documents cités par je ne sais quelle autre loi portée plus tard 
Thucydide, IV, 118, 3; V, 19, 1. Par le par le même Diocles. Démosthène n’au- 
fait, ἄρχειν τινός est souvent employé rait pas manqué de la faire ire, et, quoi 
ainsi par les auteurs grecs. qu'en dise Wayte, il est évident qu'il 
6. Τριάχοντα ἡμερῶν. Un délai de  raisonne toujours sur la même loi. 
trente Jours est accordé au greffier du 17-18. Τοὺς αὐτοὺς τῶν νόμων .-.- χυ- 
Sénat des Cinq-Cents pour ajouter aux ρίους εἶναι, que celles parmi les lois qui 
lois existantes, qui ne contiennent pas de ordonnent elles-mêmes dans leur ré- 


clauses contraires, qu’elles sortissent leur  daction officiellement transcrite qu'elles 
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10 


15 


10 
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© 
ES 


Pa 


ἐτέθησαν, χαὶ πρότερον ποιῆσαι 


Cl, = 
ξίωσεν. [44] Τούτῳ μέντοι τῷ 


ΕΗ 3 \ \ 


e f , 9 + 

χκεῖν ἐπὶ τὴν ἥμεραν, ἀφ Ὡς 
s € 4 Ε 

xupiouc ἢ ὃ θεὶς ἕχαστον ἡ 
΄ ! 0° e : ϑ A è ! ε , 
νόμῳ σχέψασθ ὡς ἐναντίος ἐστὶν ὃν οὗτος τέθειχεν. Ὁ μὲν 
= / e ! , ? s\ 

γε κελεύει τὸν γεγραμμένον χρόνον À τὴν ἡμέραν ἀφ᾽ ἧς ἂν 

ee , Ω se N? y y 

τεθῇ χυρίαν εἶναι" ὃ ὁ ἔγραψεν « χαὶ εἴ τινι προστετίμη- 
- σ 5 a 

τῶι D, περὶ τῶν EE λέγων. Καὶ οὐδὲ τοῦθ 
22 ν᾽ , , ; σις ὃς “2 
ὥρισεν, ἄρχοντα προσγράψας ἀφ᾽ οὗ, ἀλλὰ πεποίηχεν οὐ 


r: A 
μόνον προ τ᾽ 


΄ 
à 


/ ΄ = Ξ 9. Ἃ 
χαὶ πρὸ τοῦ γενέσθαι τιν ἡμῶν ἀόριστον 


? 
“Ὁ 
R 
8 
τ 
a 
8 
«ἢ 
&) 
τῷ 


A , A . 


| 
1" U πο à ΡῈ ᾽ 

πᾶρε En προσπεριείληφε «χρόνον. Καίτοι χρῆν σ΄, ὦ 

ἥ τοῦτον μὴ γράφειν ἡ ἐχεῖνον λύειν, οὐχ, 


"\ 


DUTES , 


Τιμο [ 
ee Ὦ A] /" \ ! 
LV O βούλει σὺ γέ NTAL, πᾶντα τὰ πράγματα συνταράξαι. 


"2 


Λέγ᾽ ἄλλον νόμον. 
ΝΟΜΟΣ. 


ἊΣ ᾿ NA! \ \ = 
[45] « Μηδὲ περὶ τῶν ἀτίμων, ὅπως γρὴ ἐπι 


2 N \ - > “»" ue 
sy de TEOL TOY ὀφειλόντων ποῖς θεοῖς ἢ τῷ 
\ 
L 
, 


υ. 

e NF& 4 PEN] ‘ / ͵ὕ 9 
ds οἷς ἂν δόξῃ ) Pise ἀμ NES τότε ὃ 
Η ΜᾺ γ᾿ 2er = Q 7 
ἐξεῖναι χρηματίζειν χαθ᾽ ὅ τι ἂν τῇ βουλὴ χαὶ τῷ δήμῳ 


x Dpt - ᾿ € » - 

ΝΟ. 1. μὴ πρότ τερον F. —2. ἠξίωσε S.— 1-5. ἀφ᾽ ἧς ἐτέθη A. --- χαὶ est omis dans 

S seul. — 16. ἢ τῷ δήμω À, variante indiquée en marge par le reviseur de $S. — 
i Tu 186 5 


17. τῶν ἀθηναίων 5. 


v’entreront en vigueur qu'après un délai... συγχωρηθῆ. Taylor entendait un paye- 
— Il faut faire une petite pause entre ment par termes, apres délai. Je crois que 
τοὺς et αὐτούς. ον. la note sur Lept., τάξις a un sens plus large et se dit de tout 
S 9: Τὴν πόλιν τὴν αὐτὴν ἐπιτάξασαν. accommodement par convention. Dans 
CE TEE cité HE Platon, Rép. II, Thucydide I, 417, 3 : Χρήματα τὰ ἀνα- 
page 383 À : "Ὁ à αὐτὸς ὑμνῶν, αὐτὸς λωθέντα χατὰ χρόνους ταξάμενοι ἀπο- 
ἐν θοίνῃ παρὼν, Ι αὐτὸς τάδ᾽ εἰπὼν, δοῦναι, les mots χατὰ χρόνους détermi- 
αὐτός ἐστιν ὁ χτανών. nent et limitent le sens de ταξάμενοι; 
415. Περὶ τῶν ἀτίμων ..-. Il s'agit de la « ayant consenti à l’arrangement. » 
réhabilitation des Athéniens frappés d'in- 18. Λδειαν, garantie d'impunité, per- 
capacité civique. mission accordée extraordinairement de 
17. Τάξεως. Le scholiaste explique : faire une chose contraire à la loi com- 


Tux μέρος μὲν χαταδάλῃ, τὸ δὲ ἄλλο  mune. 
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> de es > ἂν ne ”\ \ … ᾳ N 7 ΝΕ 2 \ 
ὀφλημάτων οὐὸόὲ τάζεως, ἂν μὴ τῆς ἀδείας OoÙeltonc, χαὶι 
Er - S “ἢ en pm ᾿ A Ὁ Q? 
ταύτης μὴ ἔλαττον À ἐξαχισχιλίω ον Ψηφισαμένων. Οὗτος ὁ 
" " Ν & a Ce Ἂ δ 
ἔγραψεν αντ LAON, χαὶ εἴ τινι τῶν οφει \0VTOY οεσῃμ.9' T207- 
, 5 " ͵ \ 3: ! 
τετίμηται, εἰναι τὴν ἄφεσιν πορισαμένῳ TOUS ἐγγυησομένους, 
4 = (4 : NE \ \ / s ἊΝ ( Les 1 7 
οὐ προτεῦεντος οὐδενὸς περὶ τούτων, OÙ0E ὁοθείσης ἀδείας 
EE, : \ ΄ “Ὁ . νι x  N 
λέγειν. [47] Καὶ ὃ μὲν νόμος, οὐὸ ἐπειδὰν τὴν ἄδειαν εὕρη- 


| 7] 
, »Ὰ e El ῃ 7 ; = ΄ ei δ 
Tai τις, EOWXEV ὡς ἂν βούληται πράττειν, ἀλλ᾽ ὡς ἂν au 
i 


. \ NS A \ 7 “ὧν “- 0 2 
UX εἰς τὸν Οἣμον εἰπὼν πεοὶ τούτων οὐδὲν, ἐν παραβύστῳ 
ες A ποτ \ , , = ns Js Ὃ x \ e 
. cabane ἢ μὲν HOELLEVNS, τῶν ὁ ἄλλων διὰ τὴν ξορτὴν 
5. = , ἢ \ Ἂ Li , 7) σ , 
LEO ου-ηνίαν ἀγόντ ων, λάθρα τὸν νομον εἰσηνεγχεέν. [18] Καιτ 
, F 


- 5 N7 \ ΄ σε ἣν a ᾿ ! 
PALIN 64,10 Τιμόχκρατ ες, ειόοταὰ τὸν νομον TOVO OV ἀνέγνων, 


’ 2 ἢ 2- \ 1 n à 
EL TL OLXALOY ξΌΟ ύλου π πρᾶττειν OWTOY μὲν T227000V V2 OL 


“Ὁ 7 
τως, εἰ πᾶσιν ᾿Αθηναίοις ἐδόχει 


\ LA \ 7 , , \ “ - 
τούτων, και TOTE τοὺς γρονοὺς αναμιεινᾶντα τοὺς EX τῶν νο- 


NC. 3. ἢ τάξεως A. --- 5. δεσμοῦ, fait de δεσμοὺς, S; omis dans A. — 7. προ- 
τεθέντος S!, προστεθέντος l’un des deux reviseurs. — 11. τῆς omis dans A. — 
15. ἀγόντων après ἄλλων A. — λάθρα pourrait étre la glose de ἐν παραθύστῳ [Do- 
bree]. — τὸν νόμον A. νόμον 5, vulg. — 18. χαθ᾽ οὕτως Bekker. χαθ᾽ οὕτωσ S!. 
χαὶ τόθ᾽ οὕτως reviseur ancien (9), F. χαὶ οὕτως vulg. 


"Αντιχρυς ne veut pas dire « con- δοῦναι λόγον, Euripide, Hippol., 986. 
trairement », mais « sans détour, for- 13. Ἴν παραθύστῳ, l’introduisant 
mellement » Cf. Ambass., ἃ 36 : ΓἌντι- clandestinement, le fourrant où 11 n’était 
PUS οὕτως χαὶ διαρρήδην. pas de mise. Il ne faut pas penser au ta- 

6. Τὴν ὁ ἄφεσιν. C'est le méme mot; ράθυστον, un des locaux où la justice se 
mais, par le fait, Timocrate remet la pri- rendait à Athènes. 
son, non la dette. 7. Πρόσοδον γράψασθαι, obtenir une 

Οὐ προτεθέντος οὐδενός, sans que lettre d'audience (se faire écrire une au- 
rien eût été mis à l’ordre du jour. Cf. dience). [Reiske.] 

Phil. 1, 1: ἘΠ μὲν περὶ χαινοῦ τινος 19. Πᾶσιν ᾿Αθηναίοις, c.-à-d. ξξαχισ- 

πράγματος προυτίθετο..-- λέγειν. χιλίοις. Cf. Fraenkel, Die Geschworc- 
12-13. Etc τὴν βουλὴν...-- εἰπών. La nengerichte, p. 23. 

préposition εἰς n’est de mise que lorsqu'il 20. Ka τότε. et alors, et après tout 


s’agit de plusieurs auditeurs : εἰς ὄχλον cela, et encore. 


10 
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10 


15 


96 


μων, ἵνα τοῦτον τὸν τρόπον 
δεικνύειν οὐχ ἐπιτήδειο 
ἐπιβουλεύειν γ᾽ ἐδόχεις, 
[49] Νῦν δὲ τῷ 


» 


τὸν νό μον εἰς 


δ΄ ἃ 
/ 


\ 
\ 


ϊ ΕΝ συγγνώμην \ 


γνώμης, οὐ τοῖς € 
᾿Αλλὰ γὰρ αὐτίχ᾽ 


s -ῳ 


ξρω TE 


O 
S- 
a 
“ 
ξ 


Ἂν 
ν οντὰα 
ss F2 DS 
αλλα v'oun οιαμαρτ ὧν ἀποτ τυχεῖν. 
λάθρα χαὶ ταχὺ καὶ παρὰ τοὺς 


ΚΑΤᾺ ΤΙΜΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ (XXIV). 


“ 


ν, εἰ καί τις ἐπεχείρει 


- 


τῇ πόλει τὸν νόμον, μὴ οὖν 


x τοὺς νόμους ἐμβαλεῖν 


.- 3 


A A % = / = 
TOUS νόμους, UT) θεῖναι, πᾶσαν ἀφηρησαισαυτοῦ 


Ὁ" 


ΠΟΙ͂ΣΕ γὰρ ἄχουσιν ΠΡΡΊΡΌΒΙΣ μέτεστι συγ. 


! 


ἐπιόο ὑχεῦ ύσασιν, ὃ σὺ νῦν εἴληψᾶι ποιῶν. 
οἱ τούτων. Νῦν δ᾽ ἀναγίγνωσχε τὸν 


ΝΟΜΟΣ. 


[50] « 


La N LS "A . ὡς ῃ eV 
ὧν δικαστήριον ἢ À βουλὴ ἣ ὃ 


Ι 


ἐν τῇ 


- 


βουλῇ ἣ ἐν τῷ δήμῳ περὶ 


ἥμος χατέγνω, ἐὰν μὲν αὐτὸς 


ὃ ὀφλὼν ἱκετεύῃ πρὶν ἐχτεῖσαι, ἔνδειξιν εἶναι αὐτοῦ: καθάπερ 
ἡμοσίῳ ἡλιάζηται" ἐὰν δ᾽ ἄλλος ὑπὲρ 


ἊΝ , ! me 
Mn ἔστω αὐτοῦ 


πινι τὴν ἐπι- 


\ 


nu Ὁ» Ja 4 joe] « 
χειροτονίαν, À αὐτῷ τῷ ὠφ τι ἢ ἄλλῳ ὑπὲρ ἐχείνου, 
- “Ὁ » J 
πρὶν ἐχτεῖσαι, ἄτιμος ἔστω. D 
NC. 1. εἰ χἀπιχειρεῖ τις Blass. — 3. γε δοχεῖς 5. — 5. Avant μή, je supprime χαὶ, 


qui n’est pas dans le texte de 5, mais a été ajouté (par le reviseur ancien ?), dans l’in- 


terligne. — 6. τὴν omis dans A. — ἄχουσιν ἁμαρτοῦσιν S, ἀχουσίως ἁμαρτάνουσιν 


variante indiquée en marge par le reviseur. 


τ : 
ἄχουσιν ἁμαρτάνουσιν et ἐπιδουλεύου- 


= -- ᾿ 0 e . 
σιν À. -- 8. Peut-être περὶ τούτων, νῦν ἀναγίγνωσχε. — 12. 7 omis dans 5. Ἢ omis 
dans F. — 13. αὐτοῦ S seul. χατ᾽ αὐτοῦ vulg. — 16. πᾶσα vulg. 


. Ἵνα.... μὴ οὖν.. ς, afin 
μὴ re moins, on n’eût pu dire re Ἐπ toi. 

4-5. Ἐμθαλεῖν τὸν νόμον εἰς τοὺς v6- 
μους, μὴ θεῖναι, interpoler ta Ἰοὶ parmi 
les autres, non la porter (la faire rendre 
régulièrement). Apres les 441 qui préce- 
dent, la lecon χαὶ μὴ θεῖναι fait un faux 
sens, et je ne m'étonne pas de la conjec- 
ture de Jurin χαὶ μὴ ἐχθεῖναι. 

8-9. Τὸν ἑξῆς νόμον. Le scholiaste fait 
observer que l’orateur ne fera paslire une 
autre loi, mais la suite de la loi qui pré- 
cède. 


11. “Ἰχετεύη. Pour comprendre cette 


loi, qui peut sembler étrange, il faut se 
rendre compte du sens propre de ἵχε- 
τεύειν. Il ne s’agit pas de ce que nous 
appelons une supplique, mais de la dépo- 
sition d’un rameau de suppliant, ἵχετη- 
pix (8. 53), cérémonie solennelle qui exer- 
çait une espece de contrainte religieuse 
sur l’esprit de celui que l’on adjurait ainsi. 
C'est là ce qu'Euripide, Suppl. 39, appelle 
ἀνάγχας ἱχεσίους. 

43-14. Ὀφλών se dit d'un homme 
condamné judiciairement comme débi- 
teur./Ovet}wy désigne simplement un de- 
biteur. [G.-H. Schæfer.] 
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[51] Ἔστι μὲν ἔργον, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, εἰ περὶ πάντων 
τῶν νόμων οἷς οὗτος ἐναντίον εἰσενήνοχεν ἐροῦμεν. Ἄξιον 
δ΄. εἰ περί σου χαὶ ἄλλου, καὶ περὶ τοῦδ᾽ ὃν νῦν ἀνέγνω 
διελθεῖν. Ὁ γὰρ τὸν νόμον τοῦτον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, θεὶς 
Net τὴ ὴν φιλ con πίαν καὶ τὴν πραότητα τὴν ὑμετέραν, χαὶ 


N \ -ο“7ὕὦ2 
διὰ ταύτην ἑώρα περὶ πολλῶν VU 
γάλα ζημιωθέντας. [5 


ει 


" Ὑ \ 
τὰ χοινὰ χαχῶς € À ac TOALTELV, τοὺς μετα TOY VO OU. ων FI 


ίσ 
Ν N7y “ La SES 
χαὶ δικαστηρίῳ μὴ δίκαια ποιεῖν ἐγνωσμένους οὐκ ᾧετο δεῖν 
ἊΝ » / \ Ne \ RS 
τῆς εὐηθείας τῆς τ ὩΣ ἀπολαύειν, τὸ ὁὀεῖσθαι χαὶ μετὰ 
= 14 4 


΄ LA 
μήτ᾽ αὐτῷ μήτ᾽ ἄλλῳ μηδενὶ μήθ᾽ ἱκετεύειν μὴ 


FU νῶς ἱκετεύειν ἔχοντας ἀφορμήν, ἀλλ ὅλως ἀπεῖπεν 
΄- 


, , CN Ἐν . ἃ ᾿ς SAS 27 
ὑπὲρ τῶν τοιούτων, VE ποιεῖν τὰ ὁὀίκαια σιγῆ. [53] Εἰ τοί- 


τιοῦν, τοῖς es À τοῖς ἐπιτάττουσιν, οἷ 
ἂν τοῖς δεομένοις" τὸ μὲν γὰρ χρηστῶν, τὸ δ᾽ ἀνάνδρων ἀν- 
θρώπων ἔργον ἐστίν. Οὐχοῦν οἱ νόμοι μὲν ἅπαντες ον δ πὲ 
τουσιν ἃ χρὴ ποιεῖν, οἱ τιθέντες δὲ τὰς ἱκετηρίας δέονται. 


D / Φ 15. ἢ 
ἐστιν, ἢ ποὺ νομὸν CE ἐπιταΎμ. 


\ 


γὰρ αἰσχρὸν περὶ 


- 


3 3 " / 3 \ \ - ET r 
7 OVT εἰσφέρειν; EYO μὲν οὐχ οιμαι. Κα 
72 \ 


Ἕ πὰ ἘΡΣ / A 
ὧν μηδὲ χαρίζεσθαι δεῖν ὑπειλήφατε, περὶ τούτων ἀκόντων 


ὑμῶν ἐᾶν ἅ τινε ς βο οὔλονται TO ραχθῆναι. 


/ \ ΞΕ Ξ -Cæ 
Λεγε τὸν μετὰ τοῦτον ἐφεξῆς. 


NC. 3. εἰ περὶ τοῦ 5. εἴπερ περί του reviseur ancien (9), vulg. — 9. ἐγνωσμένου 
S1. — 14. ποιήσαιθ᾽ St. ποιήσαισθ᾽ reviseur ancien (?). — 31, περὶ τούτων omis dans 
A. — 23. ἐφεξῆς νόμον A. 


8. Μετὰ τῶν νόμων. Ces mots se rat- τοῖς δεομένοις. To δέ, c.-à-d. τὸ ποιεῖν 
tachent ἃ ἐγνωσμένους, « reconnus, ju- ὑτιοῦν τοῖς ἐπιτάττουσιν. On entend gé- 
gés ». — Κρίσει se rapporte aux déci- néralement τὸ δεῖσθαι et τὸ ἐπιτάττειν, et 
sions du peuple ou du sénat, lesquelles cette mauvaise interprétation a donné lieu 
ne sont pas des arrêts judiciaires. à la conjecture ἀναιδῶν;, pour ἀνάνδρων. 

40. Εὐηθείας n'est pas pris en mauvaise 19. Ἢ που-..., à plus forte raison, 
part ici, mais désigne cependant une bonté peut-il être permis? 
excessive. 1 23. Toy μετὰ τοῦτον. Ces mots dé- 

. Μετὰ συμφορᾶς (au nom d’une in- signent l'ordre dans lequel se trouvaient 
fortune) est opposé à μετὰ νόμων. — rangés les documents remis au greffier. 
"Eyovrac ἀφορμήν; ayant pour ressource, Au $ 49 cet ordre coïncidait accidentelle- 

16. To μέν, c.-à-d. τὸ ποιεῖν ὁτιοῦν ment avec la suite des clauses d’une loi, 


PLAIDOYERS, 11 7 


! 717 


10 


20 
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NOM 


ἊΝ (74 O7 / : 
[54] « Ὅσων δίχη TPE ἐγένετο à εὐθυνα à διαδικα- 
᾿ δημοσία, À τὸ δημόσιον 
ν \ ΄ NE 
τὸ δικαστήριον [NO 


| 
, ὲ ἊΝ 5 D 
σία περί του ἐν δικαστηρίῳ, ἣ ἰδία ἢ 


εἰσάγειν περὶ Me, ἌΣ 
ὃν ἀρχόντων μιηδένα, μηδὲ κατηγορεῖν ἐώντων 
ἃ οὐχ ἐῶσιν οἱ νόμοι. » 

[50] Τιμοχράτης τοίνυν, ὥσπερ μαρτυρίαν ὧν ἀδιχεῖ γρά- 
φων, εὐθὺς ἀρχόμενος τοῦ νόμου τἀναντί᾽ ἔθηχε τούτοις. 


ε / , , 3 μὴ C4 ‘a 

O μεν.γ. οὐχ EG TEP οἱ ὧν ἂν ἅπαξ γνῷ 

μ ὃ y x 

10 χρηματίζειν" ὃ δ᾽ ἔγραψεν, καὶ εἴ τινι προστετίμηται χατὰ 


Ἂ S 
γόμον ἢ χατὰ ψή φισμα, τὸν ὁ OT ULOV TOÛT mo) χρηματίζειν, ὅπως 


N ΄ / 
διχαστήριον πᾶλιν 


\ 
7418 ἃ μὲν € ἔγνω TO δικαστήρι ον λυθήσεται, καταστήσει δ᾽ ἐγγνὴν 


\ 


. \ L4 “- 
τᾶς ὃ ve Καὶ ὃ μὲν νόμος μηδ᾽ pue φησὶ τῶν 
ὃ 


J ς LOC ς το ποο οέδροις 


S7 
ἀρχόντων παρὰ ταῦτα μηδένα" Υ β 
15 ἐπάναγχες ἐάν τις χαθιστῆ, προσάγειν, χαὶ προσέγραψεν 
᾽ il ἱ ᾽ 1 
« ré" ἄν τις βούληται. » 


» TR ΤῸΝ ΄ 
[956] Aëy ἕτερον νόμον. 


ΝΟΝ 


NC. 3. ἢ ἰδία ἢ δημοσία vulg. — 13. χαταστήσηι À, οἵ, avec un signe de renvoi 
au-dessus du second ἢ, lequel indique une correction intentionnelle, 85. — 14. τοὺς 
προέδρους Dobree, coll. ὃ 84. — 15. χαθίστη 5. — 17. ἄλλον Blass, comme ὃ 59. 


2, Διαδιχασία. Cf.S 13 

3. Ἢ (sous-ent. ὅσα) τὸ δημόσιον 
ἀπέδοτο. Les ventes faites par l'Etat des 
biens confisqués étaient irrévocables. 
Cette clause, que Démosthene ne men- 
tionne pas, fournit un argument en faveur 
de l'authenticité de ce document. 

5. Μηδὲ χατηγορεῖν ἐώντων. Cette 
défense, faite aux magistrats de laisser 
intenter une poursuite judiciaire pour un 
objet irrévocablement jugé, était certai- 


nement dans la loi; mais, si l’orateur en 
avait fait donner lecture, on aurait vu 
trop clairement qu’il abusait du texte 
allégué. 

9. Ὃ μέν, sous-ent. νόμος, idée im- 
plicitement contenue dans τούτοις- 

19. Ἐπὶ τοῖς νόμοις, sous le regime 
légal : par opposition au régime arbi- 
traire des Trente. — La même loi est 
citée, un peu moins completement, dans 
Andocide, Myst., ἃ 89. 
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. Ν 
Οὔ φησι Τιμοχράτης, οὔχουν ὁπόσοις γ᾽ ἂν δεσμοῦ προσ- 
τιμηθῇ. 
͵ 


Λέγ ; 


ΝΟΜΟΣ. 


» τ. À N “Ὁ 
Οπόσα δ᾽ ἐπὶ τῶν τριάκοντα ἐπράχθη ἣ δίκη ἐδικάσθη, 5 
nn ss D / LT 
ἣ ἰονα ἣ δημοσία, ἄχυρα ELVOL. » 
| / 


[57] Ἐπίσχες: Εἰπέ μοι, τί δεινότατον πάντες ἂν ἀχού- 
σᾶντες φήσαιτε; χαὶ τί μάλιστ᾽ ἂν ἀπεύξαισθε; οὐχὶ ταῦτα 


δ T τω ωῆς περ ἦν ξπὶ τῶν τριάχοντα μὴ γενέσθαι; ἔγωγ᾽ 
5" 4 6 e IN e 
οἶμαι. Ὁ γοῦν νόμος οὑτοσὶ, € εὐλαδούμενος, ὡς ἐμοὶ δοκεῖ, 10 


τὸ τοιοῦτον, ἀπεῖπ 


a) 


s \ / 
τὰ πραχθέντα ἐπ᾽ ἐχείνων μὴ χύρια 
Q ΟῚ LA Ἁ - 
εἰναι. Οὑτοσὶ τοίνυν τὴν αὐτὴν χατέγνω παρανομίαν τῶν 


ἐπὶ τῆς δημοχρατίας πεπραγμένων, ἥνπερ τῶν ἐπ᾽ Spa 
ὑμεῖς δμοίως γοῦν ἄχυρα ποιεῖ. [58] Καίτοι τί onoomev, « 
ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦτον χύριον τὸν νόμον ἐάσαντες γενέ: 15 
σθαι; Πότερον τὰ δικαστήρι᾽, ἃ δημοχρατουμένης τῆς πό- 
λεως ἐχ τῶν ὀμωμοχότων πληροῦται, ταὔτ᾽ ἀδικήματα τοῖς 
ἐπὶ τῶν τριάχοντ᾽ ἀδικεῖν: χαὶ πῶς οὐ δεινόν : ᾿Αλλὰ δικαίως 


ἐψηφίσθαι ; Τίνος οὖν εἵνεκα τὸν λύσοντα ταῦτα νόμον θέσθαι 


ΕΔ, . L . , 0 “ ’ 
NC. 1. Variante, notée par le reviseur de $, où φήσει. — Je voudrais insérer avant 


ces mots ἐπίσχες, qui se lit 1. 7. — ὁπόσαισ 5. — 5. δίχηι F. — 7. πάντες ἀχού- 
σαντες ἂν Blass. — 8. τί, avant μάλιστα, n’est omis que dans le texte de S, mais 
indiqué en marge par le reviseur, — 13. ἥνπερ ἐπ᾽ ἐχείνων 85, A, F. — 17. ταῦτα S!, 
ταὐτὰ reviseur. — 49. λύσαντα A. 
+ 
3. Λέγε, lis, continue. Le texte de loi 12. Katéyvw παρανομίαν.-... τῶν πε- 
qui suit se rattache évidemment à celui πραγμένων. Cf. Mid, 8. 51 : “Υόριν ἄν 
qui précède. τις μόνον χατέγνω τῶν πεπραγμένων 
5. Ἢ δίχη ἐδιχάσθη. On peut sous- αὐτῷ. 
entendre ὁπόσων avant δίχη. Cf. 8. 54. 14. Τί φήσομεν, que dirons-nous? 
7. ᾿Αχούσαντες est ajouté parce que qu’alléguerons-nous pour justifier notre 
la plupart des auditeurs étaient trop décision? 
jeunes pour connaître autrement que par 17. Πληροῦται- C’est le terme con- 
ouï-dire ce qui s'était passé sous les sacré par l’usage. Les magistrats devaient 
Trente. faire en sorte que le tribunal fût au 
9. Μὴ γενέσθαι (ne pas arriver à l’a- complet, suivant le nombre de jurés 
venir) ne se rattache qu'à la seconde prescrit pour chaque espèce de cause. 
question, τί μάλιστ᾽ ἂν ἀπεύξαισθε. Aussi 19. ᾿ΕΨηφίσθαι est au moyen et a pour 
ne faut-il pas supprimer le second τί, sans sujet τὰ δικαστήρια. — Θέσθαι. En con- 
lequel les deux questions n’en feraient firmant la loi par leur verdict, les jurés 


qu’une. l’auront établie. 


100 


F4 
τοῦτ 


τις 


749 φήσομεν; πλὴν εἰ τοῦ 


ἔστιν εἰπεῖν. 
[59] Λέγ᾽ ἄλλον νόμον. 


ΝΟΝ 


5 « Νηξδὲ νόμον ἐξεῖναι ἐπ 


Ni \ -ῸὉ 
ἐπὶ πᾶσιν ABnvaiorc τ 
τον ἐξ οἷς ἂν 


ν 


2 LALOY 
Οὐχ ἐ 
πάντων, 


\ 
τον 


ἐᾷ γόμιον ἀλλ᾽ : ὴ 
τῶν χαλῶς χα 


10 


ειχώ 


ιν οἱ τελῶν 
Πολὺ γὰρ 


- 


20 τοῦ γόμου. 


NC. 1. εἰ S seul. 
Petit, d’apres Andocide, Myst., 


ιθὴ , (ἐὰν 


N7 

nc > 

ΠΟΣΟΥ͂ ὡς 
Η 


μ 


εἰ μὴ vulg. — 3. ἕτερον À. 
μη 5 0 
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εἴποι, μανέντες" ἄλλο γὰρ οὐχ 


ΟΣ. 


Ἂ “ω τος \ 5 
᾿ ἀνδρὶ θεῖναι, ἐὰν μὴ τὸν αὐτὸν 


AN Be / ἂς 5 2 

μὴ» ÿr Me μὴ ἔλατ 
ZEN) 

3601Y ψηφιζομένοις. » 


OU 
set 


ὶ 
UTO 


ν 


ν Ce χατὰ TOY πολι- 
σπερ γὰρ τῆς 


α 
-- 
οτιχῶς λέγων. Ὥ 

, 
ἐχάστῳ, 
͵ 
᾿ς 


οὕτω χαὶ τού- 
οὺς μὲν τοίνυν οὗτος 
Le. ἄνευ δὲ 

τὸν αὐτὸν τεθεικέναι, 
bee el χαὶ TOY 
τῷ νόμῳ. Οὐχοῦν 


᾿ εἴης ἐπὶ πᾶσι τὸν 
πὰ μέγιστ᾽ 
μεταδοῦναι 


x 
διδόντες τι TOY 


— 5. ἐὰν μὴν» supplément de Samuel 


$ 87, où la même loi se trouve citée. Reiske insère 


7. Dindorf supprime tout ce membre de ee fort arbitrairement. — 8-9. πάντων 


- , 1 

τῶν πολιτῶν À. — 12. εἰσέφερεν 5, A. 
ς = 

ὑμεῖς οὐδὲν 5, vulg. — 13. ὡμολόγησεν S. 


μέγιστα : mots écartés par Cobet. 


1. Φήσομεν, à la première personne, est 
plus honnète que φήσετε, surtout CORP 
l’orateur ajouters μανέντε 
μανέντες αὐτὸν ἐθέμεθα. 

10. Πολιτείας. Ce mot désigne les droits 
du citoyen, toute sa vie publique. 

12-13. "Ayey δὲ τούτων, en dehors de 
cela, abstraction faite de cela. 

14-15. Πλὴν περὶ τῶν τελωνῶν .--- ëy- 
γνητῶν. L'accusateur ἃ déjà appelé l’at- 
tention des juges sur cette clause au S 41. 


ς» c.-à-d. 


τὸ 4 z 3 n1 € - 
εἰ ἰσέφ ρετ ον νομὸν vulg. — OVUOGEY “re A. 
ς 
ὡὧμολό 


ολόγηχε Α. --- 16. πᾶσιν 5. — 18. ἢ τὰ 


16. Οὐχ ἂν ἔτ᾽ εἴης ἐπὶ nat... L’ac- 
cusateur use d’un vain sophisme, ὡς 
χατήγορος σοφίζεται, dit le scholiaste. Il 
était interdit de porter une loi concer- 
nant un particulier, ce que les Romains 
appelaient privilegium. Mais une loi qui 
menaçait les fermiers des impôts, qu'ils 
s’appelassent Pierre ou Paul, de peines 
plus sévères que les autres débiteurs de 
l’État, ne blessait en rien l'égalité des 
citoyens devant la loi. 


ΚΑΤᾺ TIMOKPATOYE (XXIV). 101 


\ « 


ΤΊ ΐ Ἴ d Ὁ 5 = ec » 
χοινῶν, οἱ τοὺς γονεας χαχοῦντές, οἱ UN] χαθαρ ἰς τὰς χεῖρας 


-“ὦ 
SN 
ὩΣ 
a 
Q 
Q 
- τ 


᾽ » as 
M 2/08 αν LOLLOUGLV 


[Ὁ] 


-- ! ν NA re 7.1} 
λέγουσιν, ὃ ὃὲ σὸς Λελ 


\ ε , ΄ N \ Æ 
οι μεν ὑπάργοντες νομοι ὁεσμον To | 


Li] LA - Li “ X 
ἐτίθεις Où γὰρ τὸ μὴ 


- 


= \ ! PL ns n e ns 
ἀλλὰ χλέψαντας, μᾶλλον ὁ ἁρπάσαντας TH? οήμαπα, OU 


© 


? -ῳ τὸ -77ὦ 
τοῦτ᾽ οὐχ ἐφρόντισας, οἶμαι, τῶν πελωνῶν. 
Ἂ 5 V4 53, \ ΕΣ 
[61] Πολλοὺς δ᾽ ἀν τις ἔχοι νόμους ἔτι χαὶ χαλῶς EYOV- 


s , “ \ “Ὁ LS LA Ξ ἐπ 
ς πᾶσιν ἐναντίος ἔστιν OV οὗτος τέθειχεν. 


? 7 y - \ \ » \ ! “- - ἔν 7. \ 

Αλλ LOU ἐγὼ μὲν, εἰ πέρι TAVTUV ELU, ἐξωσῦ: σομιᾶν περι 
“ἃ 7. Ps) : € = 5 A 4 » un = 

τοὺ μ.η0 ἐπιτηόειον ολως ! μὲν εἰναι τὸν VOU.0V ELRELV, UUL.LY 

N9 e , 5! = ΡΞ “ A » EX - 

Ô QUIL EVOZ 06 QUNVEUTAN τὴ γράφῃ χαὶ εἰ ἕνι τῶν OVTOV 

΄ , . Ξε , Ni ἜΣ \ \ J" Ἢ 
νοῶν ἐναντιος ἐστιν. Πῶς οὖν μοι OOXE!L, σους μιν αλλοὺυς 
τς A ἈΝ > / 4 4 JE F 2 / 
EAY, πέρ! O OÙ προτέρον πος ŒUTOS οὔτος ξθηχε νου} 
Ἃ / γι το 9 δια τ Χ ῇἣ τῷ , DAN 
MeNOévr” ἐπ᾿ ἐχεῖν iévar TO μέρος τῆς χατηγύριᾶς ὁ jon 
€ \ ν᾿ “Δ = !/ TL ͵ \ SON 
ως AL υεγὰλ ν β λαπτοι γένομενος χυριος TV πολιν. 
[62] Τὸ μὲν οὖν τοῖς τῶν ὕχλων ἐναντίον εἰσενηνοχέναι νόμον 

[ τοῖς © LVT L ] x L 21.0 
\ ΨΥ ΜΡ SES / VAN , e D 
δεινὸν UE, αλλ \AOU ὁεῖται HAT) 2209 πὸ ὃ ὑφ αὐτοὶ 

NC. 1. Ὦ οἱ τοὺσ reviseur de Κ, A. ---ἡ οἵ μὴ A.— 1-2: οἵ μὴ καθαροὶ τὰς χεῖρας 
εἰσιόντες εἰς τὴν ἀγοράν Cobet. Je me contente de mettre δ᾽ entre crochets. — 13. πῶς 
οὖν; δοχεῖ μοι ancienne vulgate.— 14. οὗτος; après αὐτὸς» manque dans 5. — ξθηχεν 
S. — 16. μέγα δ᾽ ἂν texte deS, μεγάλα Ἂν reviseur en marge. — χύριος ὧν À. — 
17. τοῖς ἄλλοις A.— 18. τὸ δὲ τῷ ὃφ᾽ ἑαυτοῦ vulg. et reviseur en marge de S. τὸ à 
αὑτοῦ texte de S seul. 

1-2. Où μὴ χαθαρὰς τὰς χεῖρας ἔχον- étaient devenus débiteurs dufise. C£. 8105. 
τες. Le sang humain versé, même invo- 4. Λελύσθαι, d’être libres. Le présent 
lontairement ou légitimement, était con- λύεσθαι s’appliquerait à l'acte de l’élar- 
sidéré comme une souillure contagieuse, gissement. 
un miasme, tant que l’homicide n'avait 6-7. Διὰ τοῦτ᾽ οὐχ ἐφρόντισας τῶν 
pas été purifié par des cérémonies lus- τελωνῶν. Les fermiers publics retarda- 
trales. taires ne t’intéressaient pas, parce qu’ils 

2. Ἐἰσιόντες εἰς τὴν ἀγοράν. Ces mots ne rentrent pas dans la catégorie des 
doivent être rattachés à ἀδιχοῦσιν et rap- voleurs. Sarcasme. 
portés, non seulement à où μὴ χαθαρὰς 10-11. ᾽Εξωσθήσομιαι-.-.: εἰπεῖν, jese- 
τὰς χεῖρας ἔχοντες; mais à toutes les ca- rai empêché de dire, je n’en aurai pas le 
tégories énumérées. Il s’agit de l'empri- temps. Si l’orateur n’ajoute pas l'article, 
sonnement que des citoyens antérieure- c’est peut-être pour éviter τοῦ περὶ τοῦ. 
ment condamnés comme traîtres, comme 18.ἌΑλλου δεῖται χατηγόρου: ἃ besoin 
mauvais fils, comme homicides, encou- qu’un autre (que lui-même) vienne Vac- 
raient si, s'étant introduits dans Vagora cuser. L’'antithèse détermine le sens de 


ἢ Ξ : - £ 
et condamnés de ce chef à une amende, ils ces mots. — ‘Yo’ αὑτοῦ---- χειμένω. Le 


720 


10 


10 


15 
721 


102 


πρότερον χειμένῳ νόμῳ τἀναντία θεῖναι, 
κατήγορον αὐτὸν αὐτοῦ Er 


γιγνο ὄμενον, ἀναγνώσεται τὸν 


one | 
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209: Pr _ 
τοῦτ᾽ NON ποιεῖ 
τ΄ τ 5 so σα. 
[ν᾿ οὖν τοῦτ᾽ εἰδῆτε 


γόμον ὑμῖν αὐτὸν ὃν οὗτος 
νὰν δὲ σιωπήσομαι. Λέγε. 


ΝΟΜΟΣ. 


[68] « Τιμοχράτης εἶπεν, 
λίαν ἐχ τῆς ps 


our 


τοῖς θεσμοθέταις ὑ ἜΣ 


\ 


roy χατατεθῶ 


χατὰ τὸν εἰσαγγελτ 


τὰ 


δεχα εἰ 
ΔΩ 


74 PA e / 
ὅταν πρῶτον οἷον 
5 
ξ 


Μὴ 
EU 


WOLY, 


-“οἱ 
« 


. 
OU AGE VOY 0 στιν. 


RS ων N Ὡς JC 
ς 


UTOU ο TL ἂν οὐχὴ ἂς 
Π 


χαταγνωσθῇ. 
1 
[64] ᾿Αχούετ᾽ 3 


πάλιν. 


NC: 
τριάχονθ᾽ S, vulg. — 16. τέως 
page suivante. 


10. 


B. 


verbe xetuar sert en quelque sorte de 
passif à τίθημι. γον. 

7. Ἔχ τῆς βουλῆς, par décision 
sénat. ΠῚ s’agit de la prison préventive de 
ceux qui avaient été dénoncés (accusés par 
voie de εἰσαγγελία) au sénat et renvoyés 
devant un tribunal. 

8. Ἢ... χατατεθῶσι;, pour ἢ ὁπόσοι 
av... χατεθῶσιν. Cf. ὃ 39, avec la note. 

9. Τοῦ γραμματέως τοῦ χατὰ πρυ- 
τανείαν : le sénateur désigné par le sort 
pour rédiger et conserver les décrets ren- 
dus par le sénat pendant la durée d’une 
prytanie. Cf. Hermann, Séaatsalt., 


passim. 
du 


δι 
L 


8495, 


λῆς ἣ νῦν εἰσιν ἐν τῷ ὃ 
χαὶ μὴ παραδοθῇ à χα 
τοῦ γραμιματεως 


ιχὸν VO Ἵν, 


Ν 


OLX 


? , + AA 5 
Αθνηναίων χατ An 
δεσμωτηρίῳ À To 


τάγνωσις αὐτῶν 


N 


ἕως τοῦ χατὰ πρυτανείαν 
δ N7 - ͵ 
us τοῖς νομοθέταις 
΄, ‘à Dire - 
στήριον τριάχονθ ἡμερῶν 


4 N 5 À 
μή τι δημοσίᾳ χωλύη, ἐὰν δὲ 
͵ 


. Κατηγορς ἵν 


γαι παθεῖν 
ἘΣ Ν 

ἀργυρίου τιμιηθῆ, δεδέσθω τέως ἂν ἐχτε 
͵ 


F IN N , CA ARE | - ἘΣ » \ 
ω ŒVODEG OLXAOTEL ; AEY ŒUTOILS AUTO 


" 


ΡΝ 


ὮΝ » , 
Ô MAN. τὰ 


“ 3 


1 ATOTELGAL. 


ὅτῳ 
ὅ πι ἂν αὐτοῦ 


L 


ton] 


τοῦτο 


τοῖσ νομοθέταισ S seul. τοῖς θεσμοθέταις vulg. — 11. τριάχονθ᾽ A. ἐντὸσ 
τε ἕωσ 5, A. 


ἕως Dindorf. De même, 1. 2 de la 


10. Δεδόχθαι τοῖς νομοθέτα!ς. La mo- 
tion de Timocrate dut ètre portée devant 
les nomothètes et décrétée par eux. La 
lecon du meilleur manuscrit, restée inaper- 
cue jusqu'ici, rétablit le sens de ce pas- 
sage. La vulgate τοῖς θεσμοθέταις ne 
s’expliquait pas et avait fait croire à une 
interpolation. 

11. Τοὺς ἕνδεχα. On sait que les Onze 
avaient la garde des prisons. « Toute cette 
loi est faite pour abréger la prison pré- 
ventive. » [Dareste.] 

14. Οἷς ἔξεστιν : formule usuelle, qui 
exelut les citoyens frappés d’incapacité, 
ἀτιμία. 
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ΝΟΜΟΣ. 


» NS O7 1 4 
« Ἐὰν ὁ ἀργυρίου τιμηθῇ, δεδέσθω τέως ἂν ἐχτείση. » 
4 
/ 


/ 3 es Δ Ὁ, ( 7, 
Πέπαυσο. Ἔστιν οὖν ὅπως ἐναντιωτερ ἂν τις OUo ὕείη 


? 

’ (1 \ ἜΣ “- \ = \ Nr 
χαθιστᾶναι τοὺς αὐτοὺς τούτους ἐγγυητὰς, ἀλλα μὴ δεῖν; 
“ , , -“ 4 EE + 4 » lé 
ταῦτα TOLVUY χατηγορεῖ Τιμοχρο (τὴς Τιμοχράτους, οὐ Διὸ- 

N Ὧν vs ς mé » S 1 ss " \ = = ( 
Ôwooc, οὐὸ ἄλλος ὑμῶν οὐδεὶς τοσούτων ὄντων τὸ πλῆθος. 
Î - D] i 5 (l ϑ 
Fr , Qi € τ , [4 Ἂ sr ONE “᾿ 
[65] Καίτοι τίνος ὑμῖν ἀποσχέσθαι δοχεὶῖ λήμματος ἢ 


ἣν 


DA 
O* 
ς- 
[Ὁ] 
ss 
> 
[Ὁ 

ù } 
2 
[Ὁ] 


᾽ ΞΞ a = / 
Αθηναῖοι, τῶν περὶ τἄλλα χαχούργων τοὺς δι | 


" , = , 4 ΄ 24 Ν᾽, A 
ανξεὺ ρισεωὼς χολάαίειν OL γομοι χελενούυσιν., Οὕτω οἰχαϊῖιον χα! 


l Ἱ πὰ 


/ ᾽ ἊΝ 


V4 F a 
τοὺς νόμους καχουργῶν εἴληπται, μὴ δόντας 
” Ἂν n - Ἢ 
λόγον μηδ᾽ ἐθελήσαντας ἀχοῦσαι χατ αψηφίσασ σθα!" 


€ 

\ , ἘΣ / TRANS \ 
λόγηκε γὰρ θάτερον, τῷ προτέρῳ νόμῳ τόνδ᾽ ἐπιθεὶς, 
\ , \ \ ,ὔ ΄ \ 
[66] Οτι μὲν τοίνυν xai παρὰ τούτους τοὺς νόμους χαὶ 


NC. 3. ὅπως ἂν ἐναντιώτερα vuls. Mais ἂν omis dans À, un second ἄν ajouté dans 
S au-dessus de τις par le reviseur (?), indiquent la lecon que nous donnons. — 4. τεὼσ 
S. τε ἕως A. ἕως Dindorf, par parti pris. — 7. ὑμῖν ἄλλος A. — 8. τίνος ὑμῖν à 
Blass, à tort. — 10. τῶν νόμων οὐδὲ τοῖς ἄλλοις A. — 13. χαχουργούντων A. 
14. χελεύουσιν οἱ νόμο: A. — 15. τούτου Feliciano. τοῦτον mss. — 17-18. CL 
S, A. θατέρῳ vulg. — νόμωι: S seul. γόμιῳ ἐναντίον vulg. — τόνδ᾽ ἐπιθεὶς est notre 
correction. τόνδε τιθεὶς mss. Dindorf écartait θάτερον, ou θατέρῳ, en conservant 
ἐναντίον. Benseler voulait θάτερον ἀδιχεῖν, en supprimant les mots intermédiaires. 


La « LA La NW \ LE 22 
Blass : θάτερον; τὸν πρότερον νόμον n> τόνδε τιθεὶς, ἀδιχεῖν. 


5. ᾿Αλλὰ μὴ δεῖν, mais qu'on ne les  l’impudence, autant que cela tient à 
mette pas en prison. Changement de sujet, l’impudence. Cf. Olynth., III, 15 : Etyexa 
sans doute afin d'opposer à χαθιστάνα: YE ψηφισμάτων, avec la note. 
un autre infinitif actif (δεῖν), plutôt qu'un LA Θάτερον, l’une ou l'autre fois. 
infinitif passif (δεδέσθαι). 19. Τούτους τοὺς νόμους. Quoique au 

40. Τοῖς ἄλλοις : sous-ent. ἐναντία vo- pluriel, ces mots ne peuvent guère dési- 
υιοθετεῖν. gner que la loi de Timocrate que l’ora- 


11. Eivex’ ἀναιδείας; pour ce qui est de teur vient de faire lire. [Reiske. | 


10 


722 


10 


15 


20 


‘ UE 5 1 
πᾶσιν ὑμῖν εἰναι. Θαυμάζω 
/ "1 à 
a περὶ τούτων. Οὔτε γὰρ 
ἐπὴν 5 CE e , 
τοῖς ἜΗΙ δεικνύειν ἕξει, οὐθ 


ὄντα τοῦτ᾽ ἔλαθεν δύναιτ᾽ ἂν 
“- Là a 
γράφων χαὶ νόμους εἰσφέρων 


“5 - τη 5 D \ 
Ύ EVEOTLY AUTO, LOUATUA μεν 


He ΓΝ . 
συγγνώμης δὲ τυχεῖν ἀξιοῦν 


ὸ 
CE οὐδ᾽ ( 


΄ 


» ΙΝ 
χὼς φαίνεται τὸν νόμον, ἀλλ 


ε es “ὧν 
TOY υμᾶς, OUOEV προσὴλχο 


, s ‘2 IN 
ροντ᾽ εἰσενήνοχεν, τοῦτ 0 
4 IN 
Oiuat δὴ 

À x 4 
γόμον χαὶ συνοίσειν 


γνῶρι 


Ἔ 


A] 
ας | 


€ \ - 
ὑπερ συγγένων 


! x ΄ . Ἄ 
πᾶντας ἂν ὑμᾶς ὁμολογί 


ως γεγράφ οθαι, 
τῷ δὲ 


SRE D « 
dei γίγνεσθαι διὰ Toi 


αὐτοῦ τί ποτε χαὶ τολμήσει 
ὡς οὐχ ἐναντίος ἔσθ᾽ ὃ νόμος 
ε Nr 
ὡς δι᾿ ἀπειρίαν ἰ CR αὐτὸν 
-Ὃ 2 4 es 
εἴσαι " πάλαι γὰρ μισθοῦ χαὶ 
= 7 “3.9 Le 

πται. [67] Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἐχεῖνό 


ν᾿ - LE” γᾷ; 
εἶναι τὸ πρᾶγμ᾽ ὁμολογῆσαι, 


᾿Ξ \ " Ve 5» 
οὐ γὰρ ἄχων οὐδ πὲρ ἦτυ- 


χαὶ ἀναγχαίων αὐτῷ τεθει- 
᾿ \ \ AR PEN 
ἑχὼν ὑπὲρ μεγάλ ἠδιχηκό- 
χόντων αὐτῷ, πλὴν εἰ συγγενεῖς 
τόν. 
LS ον νόμον ὑμῖν οὐδὲ DE 
ba ον vo 6 ν ὑμῖν οὐδὲ συμφέ- 


\ N 7 
νυνὶ δειχνύναι. 
14 
ἔγ. OVTO 


IN \ ; 
σαι, δεῖν τὸν ὀρθῶς 
πρῶτον μὲν ἁπλῶς 
χαὶ μὴ τῷ μὲν εἶναι ταυτὶ 
” 4 


Ν \ 
ουνατὰς 


tm 
A 
[Ω] 
«}) 
ον 
«-“.} 


TAUT !. VOL 


εἰ γὰρ αὖ 


; Ac ἐν 8 + δυνατὸν δέ κι modo. εὐγῆςε D νό 
χαλως μεν εγοι, μ. OUYVATOY OE TL 2P κοι, EU 1» OÙ YOU.OU 
ΝΥ , , \ ” \ NA / \ - 
OLATEATTOUT ἂν EPYOV. [69] Ilpos où τοῦτο unoevi τῶν 
NC. 1. παρ᾽ ἅπαντασ 5. — 5-6. αὐτὸν et τοῦτ᾽ omis dans A. — 9. οὐδὲ γὰρ À, F. 


— 12-13. εἰ S seul... 


15. yuyt m'est suspect. — δειχνύειν 5. — 16. 


NL 


ἂν omis dans S. — Peut-être à 

3. Θαυμάζω δίέ).... En commençant 
par ὅτι μὲν τοίνυν; l’orateur avait indiqué 
qu'il passerait à un autre point, et la 
suite régulière du discours demanderait 
ὅτι δ᾽ οὐδ᾽ ἐπιτήδειον νόμον ὑμῖν εἰσενή- 
νοχεν.---- Mais, comme il se laisse aller 
à faire d’abord quelques réflexions sur 
l’impossibilité où se trouve l’accusé de se 
justifier au sujet du point précédent, cette 
longue parenthèse rompt le fil du dis- 
cours, et le point suivant est introduit au 
S 68 par les mots : ‘Qc τοίνυν οὐδ᾽ ἐπι- 


nn 
τηῦξιον.... 


φησὶν 8. εἰ μὴ et φήσει reviseur en 


marge de 5. --- αὐτό 5. — 


Arr . 
δὴ πάντας vulg. ἅπαντασ S seul. — 


“κ᾿ [2 -- — La ! 
ἂν πάντας. --- 18. πᾶσι S seul. πᾶσιν ὁμοίως vulg. 


5. Δειχνύεξιν, forme moins familière 
aux Attiques, est préféré ici à δειχνύναι, 
afin d'éviter l’hiatus. 

7. Γράφων équivaut à γράφων Ψη- 
φίσματα. [G. H. Schæfer.] 

12. Πλὴν εἰ.... αὐτόν : un de ces traits 
sarcastiques que Démosthène aime à lan- 
cer à l’improviste à la fin d’un dévelop- 
pement. 

21. Καλῶς μὲν ἔχοι. Ces mots désignent 
ici une rédaction claire (πᾶσι yYwpiuwc) 
et ne se prétant pas à des interprétations 
diverses (ἁπλῶς). 
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«ἢ πε Ν , ΔΩ, ΄ -. . 
ἀδικούντων φαίνεσθαι μηδεμίαν διδόντα ῥᾳστώνην. Εἰ γὰρ 
δημιο τιχόν τις ὑπείληφεν τὸ πράους εἶναι τοὺς νόμους, τίσιν 


! 
τ NA 5 NA = , Æ A » Ρ En 5 
νος, τοῖς OE OUDE Λόγος Λείπεται TO μ OÙ πονηροῖς εἰναι 
> 1 ’ > à] Pr ας LS Je La \ ee χ (Ὁ LP D: > 
[70] Τούτων τοίνυν ὧν o1e£e An AUD EYW νῶν οὐὸ οτιοῦν οὐ- 


" £ a 
ἔχων ὃ νόμος GE σεται, τἀναντία ὁ 


΄ 
” 


κ᾿ , Q à , a 
λαχόθεν μεν οὖν ἂν τις ἐγ. TOUTO OLOUOHELY, BAALTTA Ô€ 


ς A4 roy ὃν τέθειχε διεξιώ + : à io ΧΗΣ 
τον νομὸν αὐτὸν OV TE ειχε ὁιεζιων. Eott γὰρ οὐ τὸ μεν 


AN MEN 


ca τ AATTh 1" 
EX die Le à 
"7 δὼ; τας Ἐ- / AN RE 
οὕτως ἐγω τε διδάξω καὶ ὑμεῖς μαθήσεσθ᾽ ἃ λέγω 


NOM 


ὶ 
τοχλὴ ñs Μυρρινο ύσιο 


N , 


ς, 
LE y -- Ὁ 
χράτης εἶπεν, καὶ εἴ τινι τῶν ἐπ VTWY τῷ δημοσίῳ προσ- 


/ A] à] 
OTNS 0WOEX χάτῃ τῆς πρυτανείας 
Ο 


qe: 


2 


0 
\ } A 
TO AOLTOY 


1 4 VA “ es 
TETIUNTAL χατὰ νόμιον ἢ χατὰ ψηφισμια ὁεσιμλοὶ 
! \ 1 ee: i 1 
NC. 2-3. Peut-être τίσιν (sic 5) τοῦ to. — 5. εἴτις ἔνεστιν A. — 8. ἐφεξῆς Α. — 


7 4 ! 


. ὅλον S seul. — 12. ἀπὸ πρώτησ 5. — 17. Rire ue cac 8, πρυτανείασ 


ὃ 


δεχάτη TG reviseur en marge. πρώ πρυτανείας δωδεχάτη τῆς πρυτανείας Α, 


11 
δω τῆς 
Υ. πρώτης πρυτανείας δωδεχάτῃ vulg. Cf. 5.27 et 39. 


2-3. Τίσι τούτοις προσεξεταζέτω 18. Τῶν προέδρων.-... Μυρρινούσιος. 
équivaut à προσεξετ αζέτω τίνες οὗτοι οἷς Le nom du proèdre qui mit la proposi- 
πράους εἶναι: τοὺς νόμους δημοτιχύν tion aux voix ne se trouve pas dans la 
ἐστιν. [G. H. Schæfer.] Voy. NC. copie du même document au $ 39. Comme 

8. Πολλαχόθεν, de plusieurs manières, les proëdres n'étaient jamais pris dans la 
par plus d’une voie. tribu de la prytanie, et que le dème de 

18. Ἐφ᾽ ὑμῖν χεῖται veut dire ici:«la Μυρρινοῦς appartenait à la tribu Pan- 
loi a été portée contre vous, a été faite  dionide, Meier (Die Privatschiedsrich- 
pour vous nuire, » Cf. Ambass., ὃ 205 : ter, p. 17) pense que le copiste aurait 
Χρήμαθ᾽ οὗτοι μὲν ἔχουσιν ἐφ᾽ ὑμῖν. dû écrire ἐχ Μυρρινούττης; qui est un 


Λαδὲ δ᾽ αὐτοῖς, prends-le pour le πὰς dème de la tribu Ægéis. Quant aux 
lire. Cf. $ 27. proëdres, voy. la note sur le $ 33. 


οι 
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- cl \ » \ 
προστιμηθῇ, εἰναι αὐτῷ À το ὑπὲρ ἐχείνου Mir ne 
χαταστῆσαι (ς τοῦ Cp 
ἢ μὴν ἐχτείσειν τὸ ἀργύριον ὃ ὦφλεν. » 


| 
[72] ᾿Επίσχες᾽ αὐτίχα γὰρ χαθ᾽ ἕκαστον [ἀναγνώσει]. 


- ὶ 
, D: Ν Ξ 
Τουτὶ πάντων, ὦ ἄνόρες δικασταὶ, τῶν γεγραμμένων ἐν 
- NE ù - 
τῷ γόμῳ σχεδόν ἐστι ὁεινότατον. Οἰμαι γὰρ οὐδὲ ἕν᾽ es 


\ 


2 - / ἢ ἧς ἘΞ 
σαι, νόμον εἰσφέροντ᾽ ἐπὶ τῷ χρῆσθαι τοὺς 


l 
πολίτας αὐτῷ, τὰς χατὰ TOUS πρότερον χυρίους Doc. χρί- 
σεις γεγενημένας ἐπιχειρῆσαι λύειν. Τοῦτο τοίνυν οὑτοσὶ 
Τιμοχράτης ἀναιδῶς χαὶ οὐδ᾽ μιν πεποίηκεν 
᾿ 


ὟΝ ,κδ A y “ὦ » YA Ἂ 
ee O1400101Y ( χαϊ εἰ τινι TOY οφειλοντῶν τῷ δημο- 


« σίῳ προστετίμηται κατὰ νόμον ἣ κατ à Ψήφισμα δεσμοῦ 


À 
2 
εἢ 
O- 
- 
Ὁ 
τὶ 
O- 
4 
= | 
mo) 
( } 
Q 
«) 
=. 
Ξ 
ἐξ 
Ξ à 
= 
SJ 
Co 
Hu 
[ΟἹ 
και ©) 
TE 
eo 
€ 
O2 
ee 
<a 
€: 
€ 
[= 
[ΟἹ 
ἐν 


9 
N »! Y ΡΞ \ 
οιχαστηὴριον EVVUXEV LA σελος ἐσγὴλεν, πῶς Οἱ δεινὰ 
“ » / Q ? οὗ Ἢ ep τ 
ποιεῖ νόμον εἰσφερὼν OL OÙ ταῦτα λυθήσεται; ὥσπερ ἂν εἴ 
5. ἢ \ , 
τις ἐάσας χύριον τὸν τούτου γενέσθαι se γράψειεν ἕτερον 
N 


7 Ὦ \ 
τ « χαὶ εἴ τινες, ὠφληχότες: ρήματ α AO OE σμιοῦ προσ- 


« LUMLÉVOY αὐτοῖς, ἐγγυητὰς KATÉOTNGAY χατὰ τὸν VO- 
« Hs μὴ εἶναι τὴν διεγγύησιν αὐτοῖς, μηδὲ τὸ λοιπὸν 
« ἐξεγγυᾶν μηδένα. » [Σά] AN οὔτε ταῦτα ποιήσειεν ἂν 
οὐδεὶς ὁ γιαίνων οἶμαι, σύ τ᾽ ἐχεῖνα λύων ἠδίκεις. Χρῆν 
γὰρ αὐτὸν, εἰ τὸ πρᾶγμ᾽ ἐνόμιζε δίκαιον, ἐπὶ τοῖς ὕστερον 
γενησομένοις θεῖναι τὸν νόμον, χαὶ μὴ συνενεγχόντα εἰς 


ταὐτὸ τὰ μέλλοντα τοῖς παρεληλυθόσιν χαὶ τὰ μὴ δῆλα 


nn 5 PSE ne . , 

NC. 2-3. J'ajoute les mots τοῦ ὀφλήματος.-.- ὦφλεν, évidemment omis par né- 
gligence. Le πρῶτον μέρος ne s’arrète pas au milieu d’une phrase. Cf. 85.177, et la scho- 
lie que nous citons au ὃ 84. — 4. Je regarde ἀναγνώσει comme interpolé. — 


6. ἐστιν S. —6-7. Variante ἀνθρώπων. — 20. τὴν ἐγγύησιν A, Y. — 23. ἐνόμιζεν 5. 


᾿Αναγνώσε: est suspect pour deux 15. Après χαὶ, sous-entendez ἅ. — Du 
raisons. D’abord l’orateur ne fera pas lire reste, cf. $ 44, avec la note. 
le reste par le greffier; ensuite, il n’a pas 18-19. ΤΙροστετιμιημένον : cas absolu, 
l'habitude de raisonner avec le greffier; comme δέον, ἐξόν, εἰρημένον. 
il dit aux juges : « Examinons tout de 22, ‘Y'ysatvwv, étant dans son bon sens. 
suite point par point. » Cf. la note sur Chers., 8. 36. 


18. Ἦ..... προστιμηθῇ. C£.$S41,etnote. 22-23. Χρῆν γὰρ αὐτόν....- Après avoir 
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ἊΝ 3 ἡ, ΟΝ \ » ᾿ 
Toic φᾶνερ OÙG ἀδικήμασιν, εἰτ ἐπὶ πᾶσι γράψαι τὴν αὐτὴν 


S- 
< 
«) 
y 
Ci 
-« 
Nu 
τὸ 
a 
ct 
- 


n 
γνώμην. Πῶς γὰρ où ὃειν 


\ Re = - / NU ἘΝ A = / \ 
τοὺς εξεληλεγμένους HOLXODVTAS τὴν πόλιν πρότερον χαὶ 
v 
La 


ς i 
> \ Ν Ἂ \ 
75] Καὶ μὴν χἀχεῖθεν ἴδοι τις ἂν ὡς δεινὸν πεποίηκεν τὸ 


Eu 7-4 \ ( ΄ πο SE LA 
θεῖναι περὶ τῶν παρεληλυθότων τὸν νόμον, εἰ λογίσαιτο παρ 


ποθ᾿ οἱ μὲν ὑπὸ νόμων ἐθέλοντες ἄρχεσθαι σώφρονες χαὶ 
χρηστοὶ [πολῖται] de 7 - δ᾽ γ΄ τῶν Δα a 110 
5) β ὅτο προ- 
χειρότατον, ὅτι τῶν μὲν ἐν pe ἐν τ ἔχαστος χαὶ τὰ 
πεπραγμένα λῦσαι χαὶ περὶ τῶν μελλόντων ἃ ἂν αὐτῷ 
Don προστάξαι χύριός ἐστιν, οἱ δὲ νόμοι περὶ τῶν μελλόν- 
των ἃ χρὴ γίγνεσθαι φράζουσιν, μετὰ τοῦ πεῖσαι τεθέντες 
ὡς συνοίσουσι τοῖς χρωμένοις. Τιμοχράτης τοίνυν ἐν δημο- 
χρατουμένη τῇ πόλει νομοθετῶν τὴν ἐχ τῆς ὀλιγαρχίας ἀδι- 


\ \ 
νεγχεν., LOL πέρι τῶν παᾶρ-- 
1 1 ? ϊ 


/ - 
ΤΩΝ αὑτὸν χυριώτερον τῶν χατ αγνόντων διχαστῶν 


= » GS J e PP \ “ς. “Ἂν 
[77] Ka 6 οὐ τοῦτο μόνον πεποίηχεν ὑόριστικὸν, ἀλλὰ χαὶ 


NC. 1. πᾶσιν 5. --- 3. αδιχεῖν τὴν πολιν reviseur en marge de 5. — 4. ἐργάσοντέτι 
S1.— 5-6. τὸ θεῖναι... τὸν νόμον : mots suspects. — 8. σώφρονεσ 8, Ἐ. σώφρονες 
χαὶ ἐλεύθεροι vulg. — 9. πολῖται est omis dans A. — 30, μόνον πεποίηχεν. 5.2 a mis 


des signes indiquant transposition de ces deux mots. 


apostrophé l'accusé, l’orateur se tourne ceux qui vivent dans un état oligarchique: 
de nouveau vers les juges. Le terme 6} γαρχία Es à 0) ἴγαρχοι 
4. Μηδ᾽ εἰ χρίσεως ἄξιον ἐργάσονταί ici, comme τ οἵ ὑπὸ τῶν ὀλιγαρχιῶν 
τι δήλους. L’antithèse est triomphante ; (ἄρχεσθαι ἐθέλοντες) au $ 75. 
cependant il suffit d’un peu de réflexion 14. Μετὰ τοῦ πεῖσα: est dit comme 
pour comprendre que la loi de Timocrate μετὰ τῶν νόμων, S 52 : la préposition 
vise ceux qui seront convaincus et con- μετὰ peut se tourner par οὐχ ἄνευ. Dans 
damnés à avenir. une démocratie on ne peut porter une loi 
8. Νόμος. Aux yeux de l’orateur athé- sans persuader aux citoyens qu’elle leur 
nien, gouvernement légal est synonyme sera utile. 
de démocratie. Dans Phil. II, $ 25, les 16. Τὴν ἐχ τῆς ὀλιγαρχίας ἀδικίαν. La 
lois sont opposées au régime monarchi- préposition ἐχ remplace ἐν sous l'influence 
que, comme ici au régime oligarchique. du verbe μετήνεγχεν. Rien n’est plus com- 
Voy. la note sur ce passage. mun que cet hellénisme, que plusieurs 
Τῶν μὲν ἐν ταῖς ὀλιγαρχίαις dé- commentateurs modernes semblent vou- 
signe les membres de loligarchie, non loir n’admettre, je ne sais trop pourquoi, 
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, DL n re 
γέγραπται, « ἣ TO λοιπὸν ἐᾶν τινι M DES ULOi 


εἰναι χαταστήσαντι τοὺς περ ἦ μὴν ἐχτείσειν, ἀφεῖ- 

TU , \ N / IN \ Sn 

σθαι. » “Καίτοι χρῆν αὐτὸν, εἰ τὸ 0e0 δέσθαι δεινὸν ἡγεῖτο, 

N τὦ A “᾿ «- 5 ὃ 

μηδενὶ προστιμᾶν ὃς ἂν ὑμῖν ἐγγυητὰς χαθιστῇ dE va νο- 

μοθετῆσαι, μὴ προλαδόντα χατεγνωχότας ὑμᾶς τὸν δε- 
\ “» “ὠ Q / \ . "2 

ἐμὰ δὰ op ἧς ὁιατεθέντα πρὸς ὑμᾶς τὸν ἡλωχότα, 

s © / 

σ y ὥσπερ ÉVOELXVU- 


e N Q D x 
μενος OTL, Χχαν μιν CCM OEOEC σθαι τινα. ΟΕ εν τοῦ- 


A 


LA ca JS = a € 
συμφέρειν τη πολει τοιοῦτος nee ος See ΓΝ γνώσεως 
/ [4 


EN 
<a 
O- 
PR 
= 
-- 
Ὁ 
= 
LL 
«1 
[ΟἹ 
“ὌὉ 
oO 
1 
(Q 
Q 
«| 
Q 
S 
= 
à 


_ » , 

ὧν ὀμωμοχότων VVO- 
Ἃ 3 \ 3 5 

et λύειν ; ἐγὼ μὲν οὐχ οἶμαι. 


La 


Ὁ , } 
τ ἔχων ἀκ: ῶστ 


” 


-» 


s _ 5 J" , Ὑ 
εἴπεο ὑμῶν ἐχάστο μέλει τι τῆς πολιτείας χαὶ δεῖν οἴεται 


\ i 


τ 
ἱ 
“κυρίαν εἶναι σὴν αὑτοῦ “νώμην πεοὶ ὧν ἂν ο 
χυρίαν εἶναι τὴν αὑτοῦ γνώμην περὶ ὧν ἂν ὀμωμοκὼς dr 


Ω - 


i 
= - - / 
φίσηται, AUTÉOS χαὶ οὐχ ἑατέος ὃ τοιοῦτος γόμος χύριος νυνὶ 


[79] Οὐ τοίνυν ἀπέχρησεν αὐτῷ τὸ διχα στήρι᾽ ἄχυρα 
τοι πεγρησε τῳ τ 0 "10 

ἃ δίκαι᾽ ὡρίσατ᾽ 
D À : - / / a "δὲ 
αὐτὸς ἐν τῷ νόμῳ χαὶ προσέταξε τοῖς ὠφληχόσιν, οὐδὲ 


\ 


LRO LE En Ν O7 / Sn δ Ὁ 
ταῦθ᾽ ἁπλῶς οὐὸ ἀδόλως φανήσεται γεγράαφως, ἀλλ᾽ ὡς ἂν 


NC. 1. γέ poto 5, F. γέγραφεν vulg. — 4. Entre δεσμοῦ et νομοθετῆσαι, dans 
apte à χαὶ de l’un des reviseurs. — 6. διαθέντα F. — 11. τὰς τῶν ὀμωμοχότων 
γνώμας A — 16. οὗτοσ ὁ τοιοῦτοσ (deux variantes juxtaposées ?) 5. — 17. γίνεσθαι 
5. γεγενῆσθαι A 


qu'à leur corps défendant et aussi rare- déja prononcé la peine. Schol. : Λαῤθόντα 
ment que possible. Voy. les notes sur ὑμᾶς ἤδη προχατεγνωχότας τινὸς τὸν 
Olynth., 1, 1ὅ et 27. δεσμὸν, τότε λέγειν χτλ. — ἸΠρολαδόντα 

4-2. Γέγραπται; il est écrit dans sa loi. est aussi sous-entendu au second membre 
Changement de sujet. Les mots 7... ἀφεῖ- de phrase avant ἐχθρῶς διατεθέντα. 
σθαι reproduisent le texte de la loi plus 7. “Ὥσπερ ἐνδειχνύμενος, comme pour 
librement que la citation du $ 79. faire parade de sa puissance. 

4-5. Construisez νομοθετῆσαι μιηδενὶ 11. Τὰς ὑπὸ τῶν ὀμωμοχότων γνώ- 
ὃς ἂν ὑμῖν ἐγγυητὰς χαθιστῇ προστιμᾶν σεις. Le substantif γνῶσις est plus voisin 
δεσμοῦ. de son origine verbale que γνώμη; et se 

5-6. ΠΙρολαδόντα χατεγνωχότας, VOUS construit comme τὰ γνωσθέντα. 
prenant au moment où vous avez déjà 21. Ὥς ἂν : sous-ent. γράφοι [G.-H. 


condamné, attendant que vous eussiez  Schæfer.] 
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l ! ' 
, 


’ , 7 - \ / 

μάλιστα τις ὑμᾶς ἐξαπατῆσαι χαὶ παραχοούυσασῦαι βου- 
-΄ ἡ . 7 . C ! "r 

ÀGUE VOS. Σχέψασθε γὰρ ὡς γεγρᾶφεν. « Τιμοχράτης € 


M > En (Ma » N , 
φησι, AOL EL τῖνι τῶν ὀφειλόντων τῳ 011-0510 π 


» ΕΞ ᾽ \ ah: \ / 
80] ᾿Ενθυμεῖσθ᾽ ἀπὸ τοῦ δικαστηρίου χαὶ τῆς χαταγνωώσεως 
Π Ξ ἱ 
+ x Ν ιν \ \ x “ ee E \ s À ΄ 
οἵ διεπηδησεν᾽ ἐπὶ τὸν ὀῆμον, ἐχχλέπτων τὸν ἠδιχηχότα 
εχα. Tic γὰρ ἄρχη 


παραλήψεται; 


A 4 4 - ms © , 
χελευοντος μὲν TOI VOU.0U TOUTOU EV τῷ Ομ χαθιστάνα! 
| \ 5 À N2 y » A. \ ESS (0 , 
τοὺς ἐγγυητὰς, ἀδυνάτου ὁ ὄντος αὐθημερὸν ἐχχλησίαν 

“ \ Ἂ 4 / ( - Ὁ ΡΜ N? - 
αμια χα! οὐχαστηριον γένεσῦαι, Οὐοαιλοὸ ὁ επιταάττοντος 
L 
= 7 e! “᾿ ’ \ - Γ΄ ,ὔ 
φυλάττειν EWS ἂν χαταστηση τοὺς ἐγγυητᾶς. [81] Καίτοι 
, 2 > N 92 «à , | ! “ἢ » Ν | ΟΣ » * 
TL ποτ Ἣν οἱ 0 T207/29 Ya! σᾶφως ωχνὴσεν «τὴν ὁ ΡΥ ὩΣ 


A ο -΄γ , \ , Ὰ 
( τὸν ODACVTE 20 VATTELY TES ἂν χαταστη σὴ TOUS Ca à a 
1 4 


, ΄ γ᾽ x Ny ᾿ SO , 2 
@nTac; » Πότερ οὐχι ὁιχαιόν; εὖ ol0 ὅτι πᾶντες ἂν 
ΩΧ 


ἱ 
NE 2, = 3 - , ἔρον \ D ες, 4 : N\, ΞΕ λ} 1 
φήσαιτε. Αλλ ἐναντίον Ἣν τινὶ τοῦτο νόμῳ ; οὐχ, ἄλλα 
LME SPORE RE D LE τον or 
μόνον χατὰ τοὺς νόμους. Τί ποτ᾽ οὖν ἣν; οὐδὲν ἂν ἄλλο τις 
AN ds LE » e N 7 N7. k Ἂν “Α € Een ἐς 
el 201 TÀ 1 οτι οὐ OTUWS οὐὠσουσι ΟΥΧῊΝ ων ἂν μεῖς ΧΟΙ- 


Φ = 4 x Ξ 3 , \ 
[82] Εἶτα πῶς γέγραπται μετὰ ταῦτα; « χαθιστάναι τοὺς 


AU i 
Evry ne À NO ἐχτείσειν σὸ ἀρ διον ὃ OOhE ) Ἔνπς 90} 
εγγνηζᾶς η μὴν EXTELOELY TO 2.2YV210V 2 WQ εν... νταῦῦι 

6: “7. ἐνθυμεῖσθα!: 51. — 8. Dans $, le point ne se trouve pas après διεπήδησεν, 
mais après δῆμον. — 9. τῶν ἔνδεχα, glose écartée par Blass. — 11. χελεύοντοσ μὲν 
τούτου texte de 5. χελεύοντοσ μὲν τοῦ νόμου τούτου reviseur en marge, vulg. — 
16. τέωσ (l'esprit sur w a été gratté) 5. τε ἕως Α. --- 18-19. ἀλλὰ μᾶλλον κατὰ F. — 
20. δώσουσιν 5. — 22. S ponctue après YÉYOATTAL- 

8. Διεπήδησεν. Il sauta par-dessus les salaire pour chacune de ces fonctions. 
intermédiaires, en commettant une omis- 16. Τέως, pour ἕως, sans motif d’eu- 
sion insidieuse (χλέπτων). L'aceusateur y  phonie, est conforme au style des lois. 
met une sagacité malveillante. Οἱ. 8 63 sq. 

42. ᾿Αδυνάτου δ᾽ ὄντος (construction 18-19. ᾿Αλλὰ μόνον χατὰ τοὺς νόμους; 
impersonnelle).…. αὐθημερόν. C’est que toute autre disposition eût été contraire 
les citoyens qui siégeaient dans les tribu aux lois. 
naux avaient aussi le droit de siéger dans 20. Avant ὧν ày,sous-entendez ἐχεῖ- 


l’assemblée du peuple, et recevaient un VOL. 
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110 KAT A 
! ΄ - 
πάλιν τῶν ἱερῶν 
ES Δ᾽ € 
ρηται, τῶν ὁ ὁσίων 
ἮΝ 


\ e = \ ea 
To UISU. Πῶς ON τοῦτο ποιεῖ: 


ἀργύριον, 
. [88] Διαφέρει 


ματος τὸ 
ὦφλεν 
\ 


τοὺς τς χς ἡ μὴν 


i 
x SA \ à] κω , 
τα O€ χαι ὁεχαπλὰ γίγνεται 
4 5 , 4 = » Fe 
τούτων ἦν ἀνάγκη τοῖς ὀφλοῦσι 


χαὶ τὰς ἐχ τῶν νόμων TO 


Δ᾽ - "εἰ , 
δ᾽, ἐν τῷ γράψαι « τὴν χατά 

Ἁ s \ ᾿ "Α “ 
« μὴν ἐκτείσειν τὸ ἀργύριον ὃ 


Ψ- = “ 
ς πᾶσιν ἁπλοῦν, ὅ 


NC. 1 


TIMOKPATOYE 


LA 
μὲν χρημάτων τὴν 
“- ΄- 7 
πόσων ἐν τῷ νόμῳ 


“-- \ V4 
ποῦ « τὸ γιγνόμενον », 
ἐχτείσειν TO τ 


ι 
΄ "A ? A 
γόμους ἂν, χαθ où 


, 
σούσας 


’ 
πάναγχες, ὅτ 


τῶν ἱερῶν μὲν A, Blass. τῶν μὲν ! 


(XXIV). 


N , à ’ 
δεχαπλασίαν ὑφη- 
4 

διπλασιάζεται, 
γράψας ἀντὶ μὲν τοῦ τιμή- 
« ὃ 
“- A! 

ei μὲν ἔγρ paye RE des 
UTUX τὸ γιγνόμενον, 
τὰ μὲν διπλᾶ, 


s ’ 
OT AN υατὼν Ν 


ὶ 


᾽ 
γε εγραμμένο τ 


“ [4 ? = 
τῶν ὥστ x 
τὸ ἐχτίνειν 
ζημίας χατα οτος Νῦν 


τασιν εἶναι τῶν ἐγγυητῶν ἣ 
᾿ 
τῆς λήξεως καὶ 


ἀρ τὴν ἔχτισιν, 


« τοὺς δὲ 


αν τις χαθιστάνα! 


ἱερῶν vulg. τῶν ἱερῶν S seul. — 2. ἐν 


νόμῳ 5 seul.— 7. Je corrige la con τὰ μὲν ὃ δεχαπ). ἃ, τὰ δὲ χαὶ διπλᾶ, inconciliable 


avec la particule χαί, vel. — 11. 


Τὴν δεχαπλασίαν. Pour être tout 


à fait exact, il aurait dû dire τὴν ἐν- 
νεχπλασίαν. La tournure dont 1] s’est 


servi dans le membre de phrase suivant 
est plus exacte. 

2-3. Toy δ᾽ ὁσίων.-.-.- τὸ 
quant aux créances non sacrées (cf. $ 9, 


porte 


nuiov, εἴ 


note), la moitié du montant où les 
le doublement légal. ‘Orécwy, génitif qui 
dépend directement de τὸ ἥμισυ; marque 
la quantité mieux que n'aurait fait ὧν. 
᾿Αντὶ μὲν τοῦ τιμήματος équi- 
vaut ἃ ἀντὶ μὲν τοῦ « τὸ τίμημα ». Comme 
deux substantifs sont opposés, le sens de ce 
membre de phrase esttres clair. Mais ἀντὶ 
ὃὲ τοῦ γιγνομένου ὃ ὦφλεν eût été obscur. 
6. Τὸ τίμημα τὸ γιγνόμενον, le mon- 
tant de l'estimation. La locution τὸ yt- 
γνόμενον indique Île résultat d'un calcul. 
7e Προσπεριειλήφει. CE. $ 44. 


9. To γεγραμμένον. Scholiaste 3 αὐτὸ 
τὸ ἀρχαῖον, « le principal ». C£. τῶν 


ἐν τῶι 8, Β. δὲ 


τῷ vulg. 


γραμμάτων... ἐν οἷς ἁπλοῦν ἀργύριον 
γέγραπται]. 13. 

11. Ἐν τῷ γράψαι. Voy., sur cet em- 
ploi de ἐν, la note sur Cour, 8. 289. 

12. Ex τῆς λήξεως, d’après la plainte 
du demandeur. Ce terme, qui vient de la 
locution λαγχάνειν δίχην; est en quelque 
sorte expliqué dans les mots que lorateur 
ajoute, χαὶ τῶν γραμμάτων ἐφ᾽ οἷς ἕχα- 
στος εἰσήχθη. 

14. JIläcty, toujours, chaque fois. 
[Way te.] Ce mot répond à ἕχαστος (1. 43) 
et équivaut à ἔχάστοτε. 

45. Μετὰ ταῦτα.--.- C’est ici que l’ora- 
teur passe à une autre partie du texte de 
la loi de Timocrate (τόπος ἐφ᾽ ἕτερον ué- 
ρος μεταδαίνων τοῦ νόμου), partie qu'il 
se contentera de citer lui-même à mesure 
qu’il en discutera les clauses, tandis qu'il 
avait fait lire par le greffier la première 
partie (τὸ πρῶτον μέρος) au $ 71. 

16. Ἔν τῇ τῶν ῥημάτων μεταθέσει. 
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͵ x , \ 5 / NS 
βούληται D, παρὰ πᾶντα τὸν νόμον οἰόμενος ὁεῖν σῴζειν 
\ 


τὸν ἠδικηκότα χαὶ τὸν ἐν ὑμῖν ἡλωχότα. Δοὺς γὰρ ὅταν 
! » -Ὁ “ “ Ἂς “- 2 "ἢ 
βούληται τὴν κατάστασιν αὐτῷ τῶν ἐγγυητῶν, ἐπ᾽ ἐχείνῳ 


" NA 


δ, “- δ N Ὡ ΓΞ x " 
Εν μηόέπον ἐχτεῖσαι μηδὲ ὁὀεθῆναι. [85] Τίς γὰρ οὐ 


e ᾽ 


5 ΄ ᾿ : ΕΞ 

ποριεῖται φαύλους ἀνθρώπους, oùs ὅταν ὑμεῖς ἀποχειρο- 
/ 4 1 ? \ » € 

πτονήσητ ἠπαλλάζεται. Ἐὰν γάρ τις ὡς οὐ χαθιστάντα 

“ὦ ΓΞ τ ON ἃ, \ 

τοὺς ἐγγυητὰς ἀξιοῖ ὁὀεόέσθαι, φήσει χαὶ χαθιστάναι χαὶ 


Al 


4 ΝΜ \ ΄ , 
χαταστήσειν, χαὶ δείξει τὸν τούτου νομον, ὃς χαθιστάνα, 


\ / SU ΙΝ / » ἢ 
μὲν ὅταν βούληται χελεύει, φυλάττειν δὲ τέως οὐ λέγει, 
5 Δ ? e S \ “- \ 
OUO , ἂν ἀποχειροτονήσηθ ὑμεῖς τοὺς ἐγγυητὰς, προσ- 


4 δὼ, , ? 5 5 “τὶ e 5" - 
τάττει δεδέσθαι, ἀλλ ὡς ἀληθῶς ὥσπερ ἀλεξιφάρμακόν 


Q- 


ι ἀδιχεῖν βουλομένο ις. 
-“ NA s A s τι 
86] « Τῷ 0€ καταστήσαντι, φησὶ, τοὺς Sarl εαν 
᾿ NS à = 7 Ἃ \ ᾽ / LE 
aTo0LOU ie πολει TO AOYUELOY .» IaAty ἐνταῦθ᾽ ou 
4 
= / kr 
6 ὁ μιχρῷ πρότερον Ἐπ το χαὶ οὐχ 


- N , x 
. οὐὸ ἔγραψε τὸ τίμημα τὸ γιγνόμενον, ἀλλὰ 


A , / A , ANS , — 2 CN F4 
το ἀργύριον 0 ὦφλεν, ἐὰν ἀποοιοῳ, perle τοὺ οεσμου. 
M δι Η μα € Vs ͵ D » \ " δὶ Ἢ 
[87] « Εὰν ὁὲ μὴ καταθάλῃ τὸ ἀργύριον ἣ αὐτὸς ἣ οἱ ἐγ- 
ἘΠῚ ΤΥ | l 
NC. 1. παρ᾽ ἅπαντα S seul. — 6. ἠπαλλάξεται Cobet. ἀπαλλάξετε À, Y. ἀπαλ- 
λάξονται S, F. Cf. Lept., 8.38, NC. — 7. φήσηι et δειξηι S, mais les signes de renvoi 
au-dessus des deux vicieux indiquent que le copiste Lors voulait ajouter les 
PU LE en marge. — 10. προστάττει δεδέσθαι 5. δεδέσθαι προστάττει vulg. — 


£. Apres ἀργύριον, la plupart des éditions portent ἐφ᾽ ᾧ κατέστησε τοὺς ἐγγυητὰς, 
ἀφεῖσθαι (ἀφεῖνα! vulg.) τοῦ δεσμοῦ, mots inutiles, qui manquent dans A, Y, S!, 
mais que le reviseur de $ ἃ ajoutés en bas de la page. La locution ἀφεῖσθαι τοῦ Ôe- 


co, bien placée plus bas, est incorrecte ici. CF. $ 40. — 15. τοῦ μιχρῷ πρότερον 
[εἶπον] Blass. — εἶπε A. 
C’est la substitution des termes critiquée cusateur torture ces mots fort inoffensifs 
dans les deux paragraphes précédents. pour en faire sortir des conséquences im- 
Παρὰ πάντα τὸν νόμον « per to- prévues, qui durent étonner Timocrate 

tam legem suam. » [Reiske.] tout le premier. 

GPA De 158 ἐχείνῳ πεποίηχε, il a fait en 11. ἈΑλεξιφάρ μαχον, un préservatif 
sorte qu'il fût au pouvoir du débiteur. contre le mal des peines légales. 

4-6. Tic γὰρ 0)... ἡπαλλάξεται, qui 15. Μιχρῷ πρότερον. Cf. ὃ 82-83. 
ne pourra se procurer de méchantes cau- 15-16. Kor οὐχ ἐπελάθετο : il a bonne 
tions, qu'il suffira de laisser rejeter par mémoire quand il s’agit de frauder le trè- 
vous pour être libéré, e.-à-d. qu'il suffira sor public. 
d’avoir présentées, qu'elles soient accep- 17. ᾿Αφεῖσθαι τοῦ δεσμοῦ. Cet infinitif 
tées par vous ou non. Mais l’orateur choi- ἃ le même sujet que les verbes ὦφλεν et 
sit un tour plus sarcastique. ἀποδιδῷ. Il faut sous-entendre l’accusatif 


8. ΚΚαθιστάναι-.... ὅταν βούληται. L’ac- αὐτόν, non le datif αὐτῷ. 
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ES, - \ A ne "4 
( YUNTAL ETL τῆς ἕν νάτης TOUT τανείας, τον a ἐξεγγυηθέντα 
\ 


| l 
ΔΩ, τ NE IN PPS À 
« δεδέσθαι, τῶν © ETAT τῶν δημοσίαν εἶναι τὴν Οὐσιαν. D 
? NA > , τῷ À A ΄ 
Εν δὴ τῷ τελευταίῳ τούτῳ παντελῶς αὐτὸς αὑτοῦ χατῆ- 
΄ ᾿ 
TOP [3 ᾿ 


΄ ON \ 3 A 
ὡς ŒOLXET, γεγονὼς φανήσεται. OÙ ver ὅλως τὸ 
Ἂ \ 
y δεινὸν νομίσας ἀπεῖπε 
x OS L , \ \ » FAN , 
Un δεῖν, ἀλλὰ, τὸν ae ἐν ᾧ τὸν ἠδικηκότ ἐνὴν πα- 


LA 
ὡν... Ὁ 


Ὁ 
O> 
- 
<a 
ἔν 
.- 
Q 
Le 
[Lo] 
2 
-- 
> 
= 
= 
Let 
m= 
τὸ os 
ὃς 
DA] 
ν 
«} 
Oo 
C£ 
< 
O 
ἘΞ 
δὰ 
ἘΞ 
ΟΣ 
ἘΞ 
<a 
ὧν 


: 
Ν x ε Ἵ ra 5! 
ἀχόντων EOWXEY ἄφεσιν TOLS τὰ DULETES αςζςιουσιν ἔἐγειν 


eu 


Bix, χαὶ μόνον οὐ προσέγραψε δί ίχην ἐξεῖναι λαχεῖν αὐτῷ 


ci 


χατὰ τῶ" 


Ἐς 


ικαστῶν τῶν προστιμη 


αν τοῦ ὃς où 
᾿ [ σάντ ων τοῦ ὁ ὁέσμου. 


\ a πὰ 5 \ 
[88] O à, πολλῶν ὄντων χαὶ δεινῶν ὧν ἐν τῷ γόμῳ 
= 9 Μ 7, “- 9 , 
τέθειχε, μάλιστ ἄξιόν ἐστ ἀγαναχτῆσαι, βούλομαί πρὸς 


a “: = =. 9? Ὁ “ ΄ὔ “ 4 \ 

ὑμᾶς εἰπεῖν. At ὅλου γὰρ τοῦ νόμου τῷ χαταστήσαντι TOUS 

« ν “ Ἄ7 - NA 

EYYUNTAS ATAVTO ÂAEYEL, TO 0 
4} l Ho i ϊ 

, Ν = / x ΜῈ e 

LOUG UNTE χείρους, UN0 ὅλως προσέχοντι τὸν νοῦν ὑμῖν, οὐ- 

, , » , 5 , ᾽ τ JÈ 
ἐμίαν OÙTE ὀίχην οὗτε τιμωρίαν προσγεγρᾶφεν, ἀλλ᾽ ἄδειαν 


Là 


’ “ / ! 4 
πεποίηχε τοσαυύτην ὅσην οἷον TE γενέσθα un πλείστην. Καὶ 


1 
/ ’ 


\ ΄ A Ἂ x ES 
γὰρ τον χϑονον ον OLOOLGE, T'Y ἐνάτην πρυτανειᾶν, τῳ 


χαταστήσαντι λέγει [τοὺς ἐγγυητάς. [Ὁ Γνοίη δ᾽ ἄν τις 


. 3 , ξ NA] 
1e ΤῸ, ἂν UT T τις EXTELOY] σοὺ OE μὴ χαταστησαᾶντος 
i 


οὐχ ἔνι δήπο AE ὑπάρχειν ÉVYUNT 
LA 


ἘΞ 
8 s 
DA] 
71 7 
5, = 
= 
[Ὁ] 
per 

A] 
= 
[QE 
< 
a 

mi ©] 

ἮΝ: 


A 


CM τῷ » , 
DOLG, OL Feat A χαθίζουσιν ἐξ ὑμῶν, ἐπάναγχες 


O2 


! e » 26 δὼ s 2 Ny 

cr δ NEO) UTOLC EO MEN ἘΠ ἢ ᾿ ÔO1)\ 1 Ô12 à ἢ 
γέταις αιρέσιν CŒUTOLS EOWXEY EL DE να! OAV ἢ QUE 

NC. 7. μὲν omis par St. — 8. ὑμῖν λαδεῖν F. — 9. ἡμέτερα 5, A. — 16. μήθ᾽ 


” . 4." \ ΄ , 
ὅλωσ 8, vulg. — 30. J'écarte τοὺς ἐγγνητάς. — γνοίην 85. — 21. προσέγραψεν 5. — 
25. χαθίστη 5. 


6-7. Τὸν χαιρὸν.... ἐχχλέψας, comme loi; mais laccusateur découvre une pro- 
ἐχχλέπτων τὸν ηδιχηχότα au $ 80. fonde scélératesse dans une omission tres 
14-15. Τῷ χαταστήσαντι-.... ἅπαντα naturelle. 
λέγει, toutes les clauses de sa loi visent 17. Δίχην, action, poursuite Judiciaire. 
le débiteur qui aura fourni des cautions. [Dareste.] 
Il va sans dire que celui qui n’en fournit 24. Ἔξ ὑμῶν, parmi vous, c.-à-d. 


pas sera traité suivant la rigueur de la parmi les citoyens (non, parmi les juges). 
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. ’ “« “ . LT 
[90] Καίτοι πῶς ἂν ἀσυμφορώτερος ὑμῖν τούτου γένοιτο 


, « ’ LA \ \ -Ὁ τ n 
VIUGS ἣ χάχιον ve 1 Ὁ πρῶτον μεν περὶ τῶν EX τοὺ 
hs 4 LA s , " 
1e χρόνου χριθέντων ἐναντία τοῖς ὑφ ὑμῶν 
ἐγνωσμέ vo προστάττει 


/ “. = à] « 
των σε ων προστιμᾶν XEAEU ὕων τοὺς ὁὀιχαστὰς. τοὺς 


ϊ 
“ “ ,ὔ \ , ," , \ LA 
TOUTOLS ETITIULOUS TOUS ὀφειλοντας OÙ τὰ προσήλοντ ἐχτί- 


, AL] “ N y » ,ὔ 
γοντας χαθίστησιν, ὅλως ὃ ἐπιδείκνυσι μάτην ὀμνύντας, 
- x LAC s p f [24 “- 
τιμῶντας, ὁὀιχάζοντας, ὀργιζομένους, ἅπαντο ποιοῦγτας 

᾿ - ? \ - Γ΄ ε 4 - 
ὑμᾶς. Εγὼ | μὲν γὰρ, εἰ τος ὃ γενόμενος τῶν τριὰ χχοντα, 
εἰσέφεοεν τὸν νόμον. οὐχ ἂν ἄλλον τρόπον οἶμαι Ὑοάψαντ᾽ 
5" ὶ ἴ ᾽ Ὶ i ΠῚ 
: so fe εἶν ἢ τοῦτον 
Ξ- “π ! \ 
[91] Ὅτι τοίνυν ὅλην συγχεῖ τὴν πολιτείαν xai χατα- 
— ΑΝ. ’ \ ! ( À = \ = 
λύει πάντα τὰ πράγμαθ᾽ ὃ νόμος. χαὶ πολλὰς φιλοτιμίας 
LA ἢ: ᾿Ξ ΞῪ ΞΎΥ Î Ξ 
EU - ΤᾺ où Ω O7 € es 1% 
περιαιρεῖται τῆς πόλεως, χαὶ τοῦτο ῥαδίως ὑμᾶς γομίζω 
/ ” N 7 sh? + 1 s 
μαθήσεσθαι. ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι σῴζεται πολλάχις 
s ε 7, δι = \ , \ κι \ \ κι 
ἡμῶν ἣ πόλις Où τὰς στρατείας χαὶ τὰς ναυτιχὰς χαὶ τὰς 
a" -Ἶ ᾿ -,.-» n! 


n 
σώσαντές τινας χαὶ τιμωρησάμενοι χαὶ διαλλάξαντες. 


= F , , à Fe, Ν = «- x 
[92] Πῶς οὖν ἀγάγχη τὰ ποιαῦτα ὁιοιχεῖν ἐστιν ; διὰ dn- 


Ü \ ΄ Ἂς: \ - , - , \ 
PITUATOY LOL γομῶὼν τοις μεν εἰσῴεοειν ἐπιτάττοντας. τοὺς 
NI S = / \ NS NY Ἐ \ 2 εὖ 
δὲ τριηραρχεῖν χελεύοντας, τοὺς δὲ πλεῖν, τοὺς Ô ἕχαστα 


“ N 


. - 5 EN LA 
ποιεῖν ὧν δεῖ. Οὐχοῦν ταῦθ᾽ ὅπως γίγνηται, δικαστήρια 


NC. 4. δ᾽ ὑπὲρ τῶν Blass. — 14. ὁ νόμος : mots écartés par Blass, toujours pour 


le même motif, éviter l’accumulation des brèves. — 20. ταῦτα A. Une lettre grattée 
entre τὰ et τοιαῦτα semble indiquer que le copiste de S était sur le point de com- 
mettre la même erreur d'omission, — ἐστιν S (ἐστὶ vulg.), et point de ponctuation 
après πῶς οὖν. Aussi faut-il, avec Dobree, transporter le point d'interrogation apres 


ἐστίν. Autrement l’orateur aurait supprimé ce verbe. 


5. Κελεύων, tout en prescrivant. 9. Τιμῶντας, évaluant, fixant -des 

7-8. Οὐ τὰ προσήχοντ᾽ ἐχτίνοντας peines, τιμήματα. — ᾽Οργιζομένους. En- 
ne veut pas dire « qui ne s’acquittent pas tendez la colere légitime, lindignation 
de leurs obligations ». Pour faire ce sens, provoquée par les attentats contre la loi. 
il faudrait μή. La négation οὐ fait corps 23-41. Δικαστήρια πὰ ἡροῦτε, VOUS cOM- 
avec τὰ προσήχοντα: la loi de Timocrate posez les tribunaux de maniere à parfaire 
réhabilite les débiteurs publies qui n’ont le nombre de juges (nombre quelquefois 
acquitjé qu’une partie de ce qu’ils de- très élevé) qui est requis pour chaque 
vraient payer d’aprèsla loi. Voy. αὶ 82-83. espece de cause. Or tous ces juges doi- 


PLAIDOYERS. 11 — 8 
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KATA TIMOKPA 


χαταγιγνώσχ ετ 


ποῦ 


Ὶ 
Ὁ 


υ LA τῷ νόμῳ αὐτο 


ἐτι μὴ ται δὲ 


σιλοῦ 
ϊ i 


χαταστή σαᾶντι 


: 
PATES 
L TX) 


NC. 
par ie hiatus. — 9. εἰσ 
τιν 5. 
rulg., 
. — J'écarte yo. 


4. ἐν τῷ νόμῳ αὐτοῦ, mots écartés 
πράξωμεν 5. — 
— 12. — 13. ποτ᾽ 


εσ 


- 32. χαὶ μὴν 


vent être payés, il faut pourvoir à leur sa- 
laire. 
1, Τῶν 
trants. 
᾿Εροῦμεν νὴ Δία τοῖς "EXinotv. 
Rien n’est plus juste que l’éloge que les 
commentateurs anciens font de ce pas- 
sage : ἢ χάρις μετὰ θυμοῦ μεμιγμένη 
τοιοῦτος γὰρ 6 ῥήτωρ, dit le scholiaste. 
18. Εἶτά rot ἰξξιμεν, «tunc tandem exi- 
bimus ». C’est ainsi qu’on dit ὀψέ x 


ἀχοσμούντων., les récalei- 


τε. 


χαλοῦ 


S! seul. πότ᾽ re 


noté en marge de 5. — 17- 


TOY> (XXIV). 


- 


Le 


ἣν 
ΕΙΣ 


LAY 


1 


ὀφλισχάνων 


ος ὃ 

γόμον, ἀλλὰ μὴ τὸ προσ- 

Ἕλλησιν « Τιμοχρά- 
, 


οὖν 


7 » 


εν τῶν ἐχθρῶν χαὶ 
ολέ μου καιροῖς ἀχο- 


T- 
'ς 

- 

ν 


A Ex t τοιοῦ- 


\ 


ἰ oui 


par Benseler, comme inutiles et choquant 


εἷς, avant ἔχαστος, est omis dans 5, A, Y. 


Re à 


LA 
δ. 14. 


; A, ἘΣ 
De !, ἢ sur grattage, S!. 


ἡμῶν 5, EF. — 
— 21. δυναίμεθ᾽ 


: 1 
viseur. TOT 
18. Ô 


A. — 


γι 
θέτ 


γήσεσ 


᾿Αγαπητόν, il faudrait nous estimer 
heureux. 

21, Ταῖς ὀξύτησι, par notre prompti- 
tude, par la promptitude de nos arme- 
ments et de nos expéditions. Si l’orateur 
avait entendu parler de ταῖς τοῦ πολέμου 
ὀξύτησι, il aurait placé les mots autre- 
mais il veut certainement opposer 

’ . "» “-- LA 
des Athéniens à τοῦ πολέμου 
Aussi supprimons-nous la con- 


ment ; 


cr 


les ὀξύτητες 
χαιροῖς. 


jonction LA 


ΚΑΤᾺ 


\ 7 
τον τεθειχὼς νόμον, ὃς τ 


παρὰ 


\ 


χαὶ σεμνὴ χαὶ ἌΓΩΝ 
+ »- "' , a 
δικαίως ὁτιοῦν ἂν παάθοις ; 


[96] Ἔτι τοίνυν, 


, Fr ’ L SC \ \ 2 
AVALDEL, τὴν ῃ ἱερὰν χαι τὴν 


ya € «, 4 ΕῚ 
ἔστιν nan Κύριος γόμος, χαλ 


“- 


μενος, τ ( 


LA 


1] “ ἃ 
Éd EL εἰς τ το EURE, εἰ δὲ 


εἰσπράττειν χρωμένην τοῖς 
Ὁ ΄ NS 
τοίνυν τοῦ νόμου τούτου Ô 


A » Δ \ \ ( 7 \ 
τὰς ἐχχλησίας χαὶ τὰς θυσίας χαὶ 


? 
NAUT 


\ 
XL ] 
i 


΄ LA 
ἱππέας 


πάλλα ἐν 


. 


ΟΥ̓ 
ὶ 


γόμος ὃ ποιῶν προσευπο 
ἐχ τῶν τ 


ὀνομαζόμενα ὃ διὰ τὸν τοῦ 
[98] Πῶς 


πόλεως, 


ελῶν ᾿χρημά των 
Ψ > “ ᾽ 
οὖν οὐχ ἅπαντ 

5 ns δ 

ὅταν αἱ μὲν τῶν τελ 
- , 748, ἃ 

τὴ διοικήσει, ἀλλ᾽ ἐνδέη πο 
ἐ 


ΝΟ. - λαμπρὰ χαὶ σεμνὴ Α 


: ἜΣΑΝ δεῖς 
insère χαὶ τὰ δικαστήρια après τὰς ἐχχλησίας. 
»)-.ὃ. 

Ê προχαταθ)ήμιατ᾽ » ici δὲν. 116.1, 


δικαστὰς avant χαὶ τοὺς ἱππέας. --- 12 
προευπορεῖσθαι À. --- 14 


cative. — 17. ὦσιν ἱχαναὶ Benseler : 


9. Χρωμένην τοῖς νόμοις τοῖς τελω- 
νιχοῖς», en leur appliquant les lois rigou- 
reuses auxquelles étaient soumis les fer- 
miers des impôts. 

13. ΤΠΤροσευπορεῖσθαι. Quel est le com- 
plément de ressources financières procu- 
rées ainsi ? les mots suivants l’expliquent. 

14. Τὰ προσκαταδ)ήμιατ᾽ ὀνομαζόμενα. 
Ces versements additionnels sont ceux qui 
proviennent des condamnations au double 
et au décuple dont il a été question au 
$ 83, et dont la loi de Timocrate prive 
l'État. Αὐτὰ τὰ 
προστιμήματα τοῖς χρεωστοῦσι.---- OÙ, ὡς 
ἤδη ἔγνωμεν, χατέδαλλον δ᾿ Are CF. 
A. Schæfer, Demosth., 1, p. , note. Il 
cite à propos la phrase ἐν rene 
ταδλήματα que l’orateur donne lui-même 


Le scholiaste dit bien : 


TIMOKPATOYE ἐδ 


ς 
, (’ CEE TA ΤῈ \ 
τοὺ τ τς σὰ Ὁ leo χαὶ 


, 


LL LA / s 
ἀναλισχόμενα, οὗτός ἐσθ 
σ 

S υ Re e 
pi Es 

Ἂ 
γόμου τούτο 

ν᾽ ἐ Ὁ A! 
AVIY AN χαταλυθῆναι τὰ 
a = \ Ν 3% 
ολλῶν, χαὶ τι ταῦτ 


— πᾶσιν 5. 


τ ἢ = : 
ἱχαναὶ ὦσιν mss. — 18. ἐνδεῆ 5. ἐνδε 


ἊΣ 


τι Sie πῶς 


n 


οἱ 1! 


ὥς εἴπερ τις χαὶ de ς χεί- 
τὰ ὅσ 


θαι. Οὐ γὰρ ὄντων ἱἰχανῶν τῶν 


7 
ἃ προσ χαταύληματ 


υ φόό ον χαταξάλλεται. 


τῆς 


ἵΞ ὮΝ \ ἂν ν τ ΄ \ 
ὧν χαταῦ ολαι μ ἢ ὡσιν ἱχκαᾶναι 


ἀλλ᾽ 


— 11. χαὶ τὰσ οὐσίασ 85. — Cobet 
. : ’ \ 
On pourrait aussi suppléer χαὶ τοὺς 
; ; ; 
6 νόμος : mots écartés par Blass. — 
Cobet. Voy. la note expli- 


εἴς vuls. 


au $ 83 : Ἦν ᾿ἀνάγχη τοῖς ὀφλοῦσι τὸ 
γε -γραμμένον τ᾽ ἐχτίνειν χαὶ τὰς ἐχ τῶν 
νόμων προσούσας ζημίας χαταθάλλειν. 
Il ne peut s'agir ici du προσχατάδλημια 
des fermiers d'impôts dont Suidas et Pho- 
tios parlent à l’article προχαταθολὴ καὶ 
προσχαταόλημα : 
de cause. On ne doit pas non plus penser, 
en écrivant προχαταθλήματα;, à l’avance 
des contributions (προεισφορά) qui est 
mentionnée dans la Midienne, $ 453 ; les 
retards des contribuables n'étaient pas si 
sévèrement punis (cf. 8. 166, où Androt., 
$ 54), et l'impôt direct était un impôt ex- 
traordinaire levé seulement en temps de 
guerre. 


ces fermiers sont hors 


18. Ταῦτα, cela. Le pluriel neutre se 
rapporte à l’idée d'argent contenue dans 


731 
11 


15 


10 


15 


732 
20 


116 


“ 


\ Υ, 5 

περὶ λήγοντα τὸν ἐνιαυτὸν ἢ λα 
i 

οὖ 

ouf 


ἦσαι, ἀλλὰ χαθιστῶσιν ἔγγυὴη nee 


ἡ τιθέντὰς 


ἐνάτης πρυτανείας ; “ Τὰς 
ὶ βουλευσόμεθ᾽ ἂν τι δέη " εἰτ 


" 


ἝΝ 
ΩΝ 
«À 
-- 
> 
O 
ΞΊ 
O- 
< 
m2 
a 
D 


Αλλὰ νὴ Δί᾽ ἀμισθὶ ταῦτα π 
“ΣΆ “Ὁ \ 
εἰ διὰ τὸν νόμον, ὃν σὺ τέ 


λὴ χαὶ 


1 


ΓΕ 
Ὁ 
Sy 
Ν 
ΒΝ 
το 
᾿Ξ 


s , 3 - 
ἐποίεις χάατὰαὰ τῶν 
ε ἢ 


À \ 
XATA τοὺς ὑπᾶργ οντας 


« ἄλλῳ τινὶ νόμῳ À ψηφίσ 


εἴσεισιν ἣ ei χα 


τὰ ὁὀιχασ οι᾽ 


7 
γόμους], « 


ΚΑΤᾺ TIMOKPATOYE (XXIV). 


2] 


ἐς \ Ν 
ῥεῖν, τὰ δὲ 
χυρία ἦ à βουλὴ 


Ξ Υ ἄχρι τῆς 
ὁ ὄχτ ποιήσομεν ; εἰπὲ, 


ΡΝ τά τ 
N 


37 


de LATTEL τὰ ἐχ TOY 


= 


χαὶ πῶς οὐ δεινὸν, 


τέθειχας μισθὸν λαῤὼν, ἄμισθος 


À * σται; [100] Χρῆν 


ir 


, ὦ Τιμόκρατες, πρὸ A τῷ νόμῳ, ὅπερ 


τελωνῶν χαὶ τῶν ἐγγυητῶν eee π οὐξοις 


> / > 


χαὶ εἰ χατὰ τινων ἐν 
αὐτὰς εἴρηται πράξεις 


͵ 
« ὧν ὀφείλουσιν εἰναι ἃς τελωνῶν, χαὶ χατὰ 
Lo \ Le \ \ e 
( τούτων εἰναι τὰς ΤΡ τα χατὰ τοὺς ὑπαρχοντᾶς γόμους.» 
NA / / 
[101] Νῦν 0€ χύχλῳ φεύγων τοὺς νομους ποὺς τελωνιχοὺς, 
»" \ 4 , Ὑ 
ὅτι τὸ Ψήφισμα τὸ Εὐχτήμονος εἴρηχε πράττειν ποὺς 
NC. 2. μὴ ἢ κυρία δεῖν ñ βουλὴ A. — 5. ἂν Blass. ἐὰν mss. — 6-7. τάς 


s=! A x > , D “e 
τ᾽ ἰδίας χαὶ τὰς δημοσίας Blass. 


νόμους : glose écartée par Ο.-Η. Schæ’er. 


le féminin χαταθολαί. (ΟἹ. 
14, ταῦτα se rapportant à νόμο: 
note sur Olynth., I, 5 

5. Οὐ σύνιμεν, nous ne 
rons pas. Les éditeurs mettent un point 
d'interrogation à la fin de cette proposi- 
tion et des propositions parallèles qui vont 
L'usage 


Olynth., WA, 


ç, et la 


nous réuni- 


suivre. 
veut que la négation où placée ainsi en 


Je crois qu'ils ont tort. 


tète d’une phrase interrogative ait le sens 
de nonne. ον. Plaid. pol., X, p. vi,note. 

8. Διοιχήσει. Le Sénat 
Cents était particulierement chargé de 
l'administration des finances. Wayte fait 
observer avec raison que le verbe διοιχεῖν 


des 


Cinq- 


a ici, comme dans tout ce morceau, 66 


sens précis. 


14-15. 


A ’ x A 
τὰς πράξεις χατὰ TOUS ὑπάρχοντας 


9. Ἀλλ(ὰ) ἥν nisi. Hellénisme. Cf. 
p. 115, 1. 18, passage qui prouve bien 
qu'il ne faut pas écrire ici ἄλλ(ο) ni: 

1. Μισθὸν λαδών : trait imprévu, et 
d'autant plus efficace. 

13-14. “Ὅπερ ἐποίεις équivaut à ὅπερ 
προσέγραψας. 

16-17. Τὰς αὐτὰς.-... τελωνῶν. Con- 
struisez εἴρηται εἶναι πράξεις ὧν ὀφεί- 
λουσιν τὰς αὐτὰς ἃς (c.-à-d. αἵ εἰσιν) 
περὶ τῶν τελωνῶν. 


19. Ιζύχλῳ φεύγων. CE Aristog., I, 


836.- Ty μὲν δ εδὲν NES NRA 
86: Τὴν μὲν ὀρθὴν ὁδὸν τῆς ἀπολογίας 
οὗτος φεύξεται, ἔξωθεν δὲ χύχλῳ πε- 
ρίεισιν. 


20. Τὸ Ψήφισμα τὸ ᾿υὐχτήμονος. Voy. 


8.18. 


ΚΑΤΑ ΤΙΜΟΚΡΑΤΟΥΣ (XXIV). 


“" NA 
Eye be τοῦτο. Ex 0e τούτου 
A7 \ _… 
1OUTAY τιμὼρ ίαν λύσας χατὰ τῶν 


? 
A En ΔΩ 
τὰ τῆς πόλεως 
09 
ὶ 
ὧν, ἄνπερ À 
= \ CEA τη 
Us χαὶ δοὺς 
τιθέναι τ 
τὰ διχαστί ρι ( 


ἊΝ 
ινὰ OLOWOLY 


[102] Οὐ τοίνυν μόνον 
! 


OL τὰ Χο 


D 
O 
S 
= 
ς 


“14 πὸ ΄ / Ἄν NAT . 

περ τὴς πόλεως TTOUTELXS λυμαίνετα! L, τὴν οιοιχὴσιν KE 
es \ ᾿ς / + s \ 
\Œ KO τοῖς χαχοὶ ργοις LOL τοῖς TATOLAO οίαις LOL 


; + τ δὶ ET NE ἘΠῚ 
τοῖς ἀστρατεύτοις βοηθοῦντα τέθεικε 


λεγόν τῶν γὰρ τῶν γομῶὼν oÙc Dre 


τὰ \ \ 
τούτῳ vou — ἐάν τις ἁλῷ κλοπῆς χαὶ μὴ τι- 


-" nu - = A \ = À - 
μμηθῇ θανάτου, προστιμᾶν αὐτῷ δεσμὸν, κἄν τις ἁλοὺς [τῆς] 
ν . \ \ ἊΝ δ Νὰ 
χαχωσεῶὼς TOY YOVEWY εἰς τὴν ἀγο ορᾶν ἐμ ἄλλη, δεοέσθαι, 

Et 4 ᾿ ΒΥ ες , Peu s LA 
χαν ATTOUTELRS τις 0% M χαι τι TOY αὐτῶν τοῖς ἐπιτιμίοις 
ξὰ A κα ἂν D ( ; pes el ἘΠ ΕΛ ΔΙ JAN 
ποιὴ. χα! τοῦτον ὁεόξεσῦαι , Τιμοχρά NS απαᾶασι TOUTOLS ŒOELCLY 

ll 
NG:Yr4. γράψασ S seul. προσγράψας vulg., erreur évidente. — 5. ἡμεῖσ 5. — 
10. ἀλλὰ χαὶ τοῖς ἀδιχοῦσι mss. Nous avons introduit dans le texte l’évidente cor- 


rection de Dobree qui demandait la transposition de ἀλλὰ χαί avant τοῖς χαχούργοις; 


1.12. L'erreur s'explique par une omission mal réparée. La scholie de 5 τόπος ἀθ 00 (- 


ζων τὰ προειρημένα χαὶ συνάπτων τὰ μέλλοντα suppose un texte correct. — 


17. δεσμοῦ Υ. — χἄν A. χαὶ ἐάν 8. CF. 1. 19. — J'écarte τῆς. « Fortasse erant duæ 
» [Dobree]. — 20. leçon recom- 


« lectiones, τις ἁλούς et ἁλούς τις. δ᾽ ἅπασι À, Y, 


mandable. 


1-2. Διὰ ταῦτ᾽ οὐ προσέγραψε ταῦτα. 
En effet, s'il avait ajouté la clause for- 
mulée au $ 100, les mots ἐν.... ψηφίσματι 
auraient exposé Androtion et consorts, 
ainsi que le prescrivait le pséphisma 
dEuctémon, aux rigueurs de la loi sur les 
fermiers d'impôts. 

12. Τοῖς χαχούργοις a ici le sens précis 
de malfaiteurs, e.-à-d. voleurs, brigands. 
— Τοῖς πατραλοίαις, à ceux qui frap- 
pent leurs parents. Tel est le sens étymo- 


logique de ce mot malsonnant qui sert à 
désigner quiconque manque aux obliga- 
tions légales des fils envers leurs parents 
vivants et morts. Cf. $ 107. 

16-17. Mr τιμηθῇ (RE) Cf: $ 113. 

8. Εἰς τὴν ἀγορὰν ἐμδάλλῃ (se sera 
intrus). C£. $ 60. 

19. Κἂν ἀστρατείας τις ὄφλῃ, si quel- 
qu'un est condamné comme réfractaire : 
condamnation qui privait, elle aussi, des 
droits de citoyen, frappait d’atémre. 
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.- - ! 
TOLEL, τὴ AATATTAGEL 


ch. ar Ν τ 
[104] ὍὭστ᾽ ἔμοιγε δοχεῖ (χαὶ 


re? TC » 
αὔτ᾽ ἄξιον α' 
ΓΘ ᾽ 2 1 2 
τοις HMOEDEOLY τοῦτον τὸν VOL 


ΝΟΜΟΙ ΚΛΟΠΗΣ 


τῶν ÉYY 


υητῶν TOY ὃὲεσ 


τὸν εἶναι θανάτῳ ζημιῶσαι, ἵν 


. KAKOYEOY 


ΚΑΤᾺ TIMOKPATOYE (XXIV). 


\ Ν 


μὸν cu 
τερον εἶναι τὸ 


ἊΖσε Ἂν \ > 3 / 
OOGEL, Λλέζω XAL οὐχ AO ρέψομαι) χατὰ τοῦτ᾽ 


? 


ἐν Ἅιδου θὴ 
oùc ζῶντας en. 
κα! ἀνάγνωθι ὃ δὲ 


TONEON, 


AZTPATET 


[105] « Ὅ τι ἄν τις ἀπολέ 
N 5 4 NA 
διπλασίαν χαταδιχάζειν, ἐὰν δὲ 


NC. 3. ἀποτρέψομαι S, A, Y. ἀποχρύψομιαι, noté en marge de 5 


LP x 
λάῤγη, τὴν 


\ 
μεν 
\ 


Ν à \ 
μὴ, τὴν δεχαπλασίαν πρὸς 


par le reviseur, 


est la vulgate. Cf. $ 200 et À Ι. --- 4-5. θῇ avant τοῖς Isidore de Péluse, £p. III, 2 
avant τοῦτο. MSS. — ὰσ A έσιν, avec S. — 10. 4x0) 461 Taylor. — A1, τὴν ΤῊΝ 


πλασίαν. Cf. la note explicative. 


Τόν δεσμὸν ἀφαιρῶν. Il ne s’agit 
pas de la prison provisoire, mais de celle 
que le condamné subit jusqu’à l’acquitte- 
C£. ὃ 


δεσμός des voleurs est tout différent, et 


ment de l’amende. 105. Toutefois le 
l’on ne voit pas comment la loi de Timo- 
crate a pu l’abolir implicitement. 

2, Don ρτιχώτερον est ce qui peut cho- 
quer le bon goût, ce qui sort du ton de 
Démosthène excuse un 
mot hyperbolique, d’une énergie quelque 
peu vulgaire. 


la bonne société. 


4-5. Ἔν ‘Ardou τοῖς ἀσεδέσιν. τ 
Aristog., ἃ 53. Hymn. hom., III, 259 
« ’ ñ , 3. = ᾽ 

Ὑπὸ γαίη || ἐρρήσεις ὁλοοῖσιν ἐν ἀν- 


ὃράσιν ἡγεμονεύων. Aristophane, Gren., 

71: "Ὅτε δὴ χατῆλθ᾽ Εὐριπίδης; 
δείχνυτο || τοῖς λωποδύταις χαὶ τοῖς ἢ 
λαντιητόμοις | χαὶ τοῖσι 
χαὶ τοιχωρύχοις. 

10. "O τι ἄν τις ἀπολέ Cita- 
tion fragmentaire et par là-même obscure. 
Le commencement de la loi a dû indi- 
quer qu’il s’agit de vol. Si l’homme qui a 
perdu son bien retrouve chez le voleur 
l’objet même qui lui avait été enlevé, le 


ἐπε- 
α- 
πατραλοίαισι 


Ti... 


condamné à une amende du 
double de la valeur de lobjet. Si l’objet 
ne se retrouve pas, sera-t-il condamné au 
décuple ? Schelling (De Solonis legibus, 
p.133 sqq.) a très bien prouvé que cela 
est inadmissible, contraire à ce que Dé- 
mosthène lui-même et d’autres nous disent 


de la δίχη χλοπῆς» action civile et privée: 


voleur sera 


car il ne s’agit que de cela ici. Heraldus 
avait déjà proposé τὴν διπλασίαν pour 
τὴν δεχαπλασίαν. J'adopterais volontiers 
cette conjecture, en donnant aux mots 
ἐπαιτίοις le sens de « en sus de 
l’objet de la plainte », e.-à-d. en sus de la 
valeur de l’objet enlevé. Τὰ ἐπαίτια ré- 


πρὸς τοῖς 


pond, je crois, à ce que l’on appelait τὸ 
γεγραμμένον ( 83) dans une plainte pu- 
blique, APE Il est vrai que Pollux, 
δ ΠΡ 22, identifie ἐπαίτια avec προστι- 
υήματα. Or, d’après le $ 114, les προστι- 
VAUT, c'était, dans l'espèce, la peine 
accessoire de l’emprisonnement. Cette in- 
terprétation est peut-être tirée de la 
clause suivante, quoique, à y bien regar- 
der, cette clause la réfute. L’étymologie 
ne la favorise pas non plus. 


3 


«}) 
[ὩΣ 
Lux 1 
x 
[QE 
pa 
δὲ 
— 
«) 
.-“- 
ῳ 
-- 
SY 
:- 
l'O] 
O2 
[CES 
a 
D 
R 
O2 


s “ὦ N , \ 19 ( 
εν τῇ TOOOXAKXAY] τὸν TOOL πενῦ 
͵ i 
Ι 
δῶν A λό ΟΡ ΓΈ ΣΙΝ entire à 
τὸν βουλόμενον, ὅταν πέρὶ τοῦ τιμ. 
3 - - ! 
τις ἀπαχθῇ, τῶν γονέων 


εἴργεσθαι 


» 


, / » Ὁ -- £ 
αστρατειας 1] προξιυρὴ μενον αὐτῷ τῶν νομῶν 
A 


, \ e N / CA Ε N 
εἰσιὼν OTOL μ. Ὶ χρη; οησάντων ŒUTOY OL ἐνοέεχα 
τὴν À 


᾿ NN Ἢ 
Ἐὰν ὁὲ ἁλς 


? 
Ε + à 
ἀποτεῖσαι. Ecy 


κιαίαν, χατηγορείτω 


, 
τιμάτω Ἢ 1 
À ἐν. ἢ 


αγόντων 
΄ Ἔ 
λόμενος οἷς ἔξεστιν. 
χρὴ παθεῖν αὐτὸν À 
NT ( / "\ “- τῷ, 
δεδέσθω τέως ἂν ἐχτείση. D 


᾿ « 


LA 
Ομοιὸς 


! Ἂν -“ ὃ \ NS / N y e A on 
VAILEVOLS πονήροις, CRU UT οωσουσι ΟἰχῊν. 000V οειχνυσιν, 
NC. 1. ποδοχάχχηι A, Ε, Harpocration. ποδοχάχηι S, vulg. — 4-5. J'ai mis des 
virgules avant τῶν et après εἴργεσθα!. — τῶν γενεῶν 5. --- ἢ après ἀστρατείας manque 
dans F.— προειρημενων 8. --- τῶν νομίμων Saumaise. — 7. αὐτὸν est omis dans A. 
— 9. τέως vulg. τὲ ἕως A. ἕωσ 5. Cf. 55. 63, 64. — 11. οὐ γάρ, donné par Aristide, 


p- 359 W., manque dans presque tous les mss. λείπει οὐ γὰρ quatrième (?) main 
en marge de 5. Cf. Aristocr., 8 


161, NC. Si un grammairien grec a inséré ce supplé- 
ment, il avait raison. 


1-2. Δεδέσθαι.... ἡλιαία. Cette clause 
est aussi citée par Lysias, X, 16, mais les 
manuscrits y portent ἡμέρας δέχα. Lysias 


amende, ils restaient en prison jusqu’à ce 
qu'ils eussent tout payé. “Πλωχώς se rap- 
porte à une condamnation antérieure. Ἢ 


explique le vieux mot ποδοχάχχη (bois προειρημένον αὐτῷ veut dire « ou si, dé- 


qui entravait les pieds) par ἐν τῷ ξυλῷ 
n A7 τ à 
δεδέσθαι. 

2-3. ΤΙροστιμᾶσθαι, au moyen, ne se 
dit pas des juges, mais des parties. Il faut 
donc entendre τὸν βουλόμενον, ni d’un des 


juges, ni de tous les Athéniens, mais des - 


demandeurs. Quand, la condamnation du 
défendeur étant prononcée, on en sera à 
l’évaluation de la peine, le demandeur 
pourra, s’il veut, requérir la peine acces- 
soire. 

4 sqq. Ἐλν δέ tic... Fragment d’une 
autre loi. Ceux qui avaient été condamnés 
comme mauvais fils ou comme réfractai- 
res, les homicides, d’autres encore, étaient 
exclus de l’agora. Si, malgré cette inter- 
diction, 115 s’y introduisaient, on pouvait 
les traîner (ἀπάγειν) devant les Onze, et, 
s’ils étaient condamnés par l'Héliée à une 


fense lui ayant été faite pour toute autre 
raison, pour une raison quelconque. » 
Εἰσιών est le complément de ἀπαχϑῆ. — 
Les $$ 60 et 103 expliquent assez ce texte 
de loi, Telfy la déchiqueté en dépit du 
bon sens dans les n°* 1066 et 1159 de son 
Corpus Juris attici. Que dire des inter- 
prètes de Démosthène qui commencent 
par mal interpréter ce texte et accusent 
ensuite l’ineptie de je ne sais quel gram- 
mairien qui aurait rédigé cette loi! 

5. Toy νόμων εἴργεσθαι. On lit dans 
Aristocr., ἃ 42, et ailleurs, τῶν νομίμων 
εἴργεσθαι. Cependant Dobree cite, à lap- 
pui de la lecon γόμων, Lycurgue, Léocr., 
$ 63, et la locution νόμων στέρησις dans 
Mid.,$ 92. 

11. Οὐ γάρ; tournure familière. Cf. 
Androt., S 73 ; Ambass., ὃ. 253. 
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120 
\ 
χαὶ 
\ 
χα! 


_ 


14 5) 
πονηροὺς, ὅπως ἔσο 


σχευάζων. [107] Καίτοι τίν 
\ / ? 


TH προσῆηχοντ 


\ “Δ 
παθὼν ἂν | 


ἐῷ, ἀλλὰ τοὺς τῷ γήρα 
Π i 


\ SP ὦ , LA” 
rai ζῶντας ἀναγχάζουσι [το 


“ 


Ξ 


3 


Ἂν 
φειν, χαὶ, ἐπειὸὰν ἀπο 


τύχωσι παρασχευάζουσ 
ἀνθρώπων Sue ἂν νομί 


πλείονος φαίνει ποὺς 


οὔάνωσιν, 


ΚΑΤᾺ ΤΙΜΟΚΡΆΤΟΥΣ (XXIV). 


σεται χαχουργεῖν | εὐρΙσ ΕΝ 


4 
Ὁ 4 
” 


-- 


ΝᾺ, \ , \ 
OUXNY ἣ τί σὺ 
τὰ μὲν ἄλλ᾽ 
οἵ 
͵ὕ 
τρε- 


ομιζομένων 


λυμαίνε', 
γονέας 


ἁπάντων 
χατάρατε, περὶ 


χαχούργους χαὶ 


᾽ / =3 19 / 
ποὺς ἀστρατεύτους τῆς πατρίδος ποιουμεένος, χαὶ διὰ τού- 
-ἀ τῷ ‘4 -“- 
τους χαθ᾽ ἡμῶν νόμον τιθεῖς ; 
LA + ln A À ΩΝ PA F4 
[108] Βούλομαι τοίνυν ὑμῖν, ὑπ ἐσχομὴν ἐν GPLAAE τοῦ 
ιν ᾽ ὃ / D πὸν 
Λόγου, ἀπολογίσασθαι πεποιηχὸτ EUX αὐτόν. Ἔφη ν γὰρ αὖ 
SCAN CE ραν ΕΣ ΕΝ NE ἀν 55 Ἃ- A à 
ἐξελέγξειν χατὰ πᾶντ ἔνοχον οντὰ τὴ γράφῃ, πρῶτον μὲν 
« / PA ἮΝ 7 QUIL / = 
παρὰ τοὺς νόμους γομοθετοῦντα, δεύτερον ὁ ὑπεναντία τοῖς 
NC. 3. σῷ Dindorf. σῷοι mss. — 4. τίνα ἀξίαν S. — τισὺ, Ÿ sur grattage, grattage 


entre σ et ὺὑ, S (le copiste avait-il d’abord écrit τιπα ἢ). 
Blass. Cobet écarte le premier membre de phrase : 


νόμους avant βοηθούς. Dobree proposait 


(A ἢ, 


— 6. J'ai inséré 


A 1 

σὺ avant δοίης Y, 
IV 
TV... 


SRE 
δίχην Ἢ: 
βοηθοῦντας λυμαίνει νόμους. — 7. ζῶντεσ 


S. — τοὺς παῖδας, glose reconnue par Cobet. — 13. τιθεῖς Cobet. τιθείς vulg. τίθησ 
S. A. — 15. ἀπολογίσασθαι ms. 2998 de la Bibl. nat. par correction, et Zonaras, 


p- 266. ἀπολογήσασθαι S et vulg. — 16. Blass supprime ὄντα. 


1. Καχουργεῖν. Cet infinitif ne dé- 
pend pas de ἄδεια (il faudrait τοῦ χα- 
χουργεῖν), mais de ἄδεια γενήσεται, lo- 
cution qui équivaut à ἀδεῶς ἐξέσται. Cf. 
Krüger, Gr. Gr., 8 50, 6, 7. 

4. Tiv ἄν::.. ἢ Tt ov…..… L'idée du 
premier STAR de phrase est répétée, 
avec plus d’énergie, dans le second : 
abondance conforme au style oratoire et 
que la critique ne doit pas élaguer (cf. 
NC.). Les mots τίν᾽ ἂν.... δοίης δίχην se 
référent à ὅπως μὴ δώσουσι δίχην (L. 14 
de la page précédente), les mots τί σὺ πα- 
Boy... à ὅπως..-. μιηδὲν πείσονται (1. 3). 

5-6. Τὰ μὲν ἄλλ᾽ ἐῶ, ἀλλά. Cf. Phil., 
III, 8.34 : Οὐχ ἡμῶν, ἐῶ τἄλλα, ἀλλὰ 
Χερρονήσου τὴν μεγίστην ἔχει πόλιν 
Καρδίαν ; 


14. Ἔν ἀρχὴ τοῦ λόγου. Voy. $ 18- 
19. Là, ilest vrai, la division n’est pas 
l’orateur 
n’y indique pas le troisième point, les 
conséquences nuisibles de la loi. C’est 
qu’il n’était pas nécessaire de faire tout 
connaître d’avance ; Démosthène le dé- 
clare lui-même par les mots ἄλλα περὶ 


faite avec autant de précision; 


ὧν οὐδὲν ἴσως ὑμᾶς κατεπείγει νῦν 
ἀχοῦσαι. 

᾿Ἀπολογίσασθα!ι, faire l’énuméra- 
tion. Les lexicographes expliquent τὸ 


ἐπεξελθεῖν ἔχαστα. L'auteur de la Rhé- 
torique à Alexandre (XX, 2), cité par 
Dindorf, se sert de ce terme pour dé- 
signer la récapitulation. ᾿ἈἈπολογήσα- 
σθαι voudrait dire « faire mon apologie ». 
CE INC: 
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/ , NA re N 
οὖσι γόμοις La το) TOUTOY OË τοιαῦτα ὁ 


τὴν πόλιν. Οὐχοῦν 


— 
= 
Le 
+ 

TS 
SJ 
e 

d- 
τὶ 
<a 
[a 
— 


è 
Q 
So 
«} 
[0] 
«ἢ 


ν ἦχο ὧν νόμων, ἁ χελεύουσι ποιεῖν 
= τὰν το ἐν αὶ PA Ὁ 
τὸν τιθέντα νόμον καινόν᾽ χαὶ πάλιν ὑμᾶς ἐδίδαξ ὅτι τού- 
τῶν οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἐποίησεν οὗτος. [109] Καὶ μὴν χἀχείνων 
3 δὰ € / 5 
ἠχούετε τῶν νόμων 0 ὃ τούτου χαὶ 
S # HR νυν / . , FNAC AL EC 
τούτους ὅτι πρὶν λῦσαι τόνοε τέθειχεν ἐπίστασθε. ᾿Αλλὰ μὴν 
“ " “" Ὁ ᾿ 2 , \ Η , 
ὅτι γ᾽ οὐχ ἐπιτήδειος, ἀχηχόατε᾽ ἄρτι γὰρ λέγων ἐπαυσά- 
\ “Ὁ τὰ \ 5 A 5} Ve 
μην. Οὐχοῦν χατὰ πάντ ἀδικεῖ φανερῶς, χαὶ οὐδὲν EoÛ ὅ 
, RE " Ἔ , 
τι φροντίσας oÙ0 εὐλαύ φ 
ἊΝ ; \ / ") A ἃ ἢ τ ᾿ 
χἂν εἰ πρὸς πθύσθια λλο τι (κὴ ποιεῖν. ἐγέγραπτο ἐν τοῖς 
οὖσι γόμο [Las χἂν τοῦτο ποιΐ 
[110] Πανταχόθεν μὲν το Ἰλός 
\ re / τς >» S a, 
dev ἐπιθουλεύσας [μετὰ τοῦ βουλεύσασθαι ταῦτ᾽ ἀδιχε ν] χαὶ 
Ν \ L 
οὐ γνώμη διαμαρτὼν, μάλιστα ὃ᾽ ἐκ τοῦ πάντα τὸν νόμον 


€ 


μέχρι τῆς ὑστάτης συλλα 


ἘΠ 
LA 
=? 
SY 
a 
[Ὁ] 
- 
[Ὁ] 

C2 
<a 
[Ὁ 
= 
[0] 
- 
RS 
δ 
-- 
[Ὁ] 
O2 
= 

2» 

2] 
Ὁ 
O 
© 
[Ὁ] 


» δὲ ( 3! ἊΣ 
ἄχων οὐδὲν a (0 νος ἜΤΟΣ ονο 


“ Ὁ Q 
ὅστις τοῦ μὲν δήμου ἠδικημένου ads ὑπὲρ ὁὲ τῶν 
a " Ἃ 2 » 
ἠδικηκότων καὶ ὕστερον Een τοὺς νόμους ἔθηχεν ; 


N°? Ἂν 7 À , MZ » τὰ 

[111] Θαυμάζω ONE. Ὁ) PARA διχαστ αὶ". Ti Ὡς ἀναιόειας ἀυτοῦ 

ε La - Le 5 ss Fe 

TO, ἡνίκα μὲν ἦρχεν αὐτὸς μετ Ἀνδροτίωνος, τὸν ἔλεον τοῦ- 

τον ἐπὶ τ τῷ πλήθει ποῦ! ὑμετέρῳ μὴ ποιήσασθαι, τῷ SON 
ΜΆ 


0 
τὰ ἑαυτοῦ χρήματ᾽ π᾿ ἐπειδὴ δ᾽ ᾿Ανδροτίων᾽ ἔδει ἃ 


NC. 5. Variante (correction) ἠχούσατε. --- 9. φροντίσας ὑμῶν vulg. — 11. xav 
τούτῳ A, et peut-être $ avant grattage. — 13. μετὰ...- ἀδιχεῖν 5, F. J’écarte ces 
mots, que la vulgate χαὶ μετὰ.....- ἀδιχεῖ fait entrer tant bien que mal dans la con- 
struction de la phrase. Cf. $ 48. — 15. ἐσχάτης A. — 16. ἔμελλεν 5. — 18-19. χαὶ 
ὑπὲρ τῶν ὕστερον A. — 21-22. τούτωι S. 

3. Καὶ πάλιν, et d’un autre côté. 16. ἼἌχων, involontairement. Cf. 5.67: 
Cobet estime que πάλιν n’est pas de mise Οὐ γὰρ ἄχων, où ce mot voulait dire 
ici. « malgré lui », 

5. Ἠχούετε. Remarquez cet imparfait 19. Kat ὕστερον ἀδιχησόντων équi- 
après l’aoriste ἡχούσατε, et un peu plus vaut à χαὶ ὑπὲρ τῶν ὕστερον ἀδιχησόν- 
bas le parfait ἀχηχόατε. των. Cf. NC. 

6. Τούτους dépend de λῦσαι. 21-22. Τὸν ἔλεον τοῦτον (la pitié qu'il 

14-15. Ildvra τὸν νόμων μέχρι: τῆς montre dans cette loi)... un ποιήσασθαι. 
ὑστάτης συλλαδῆς. Hyperbole qui a été Allusion aux faits qui seront rapportés 


développée au ἃ 70. aux $S 162 et suiv. 
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πάλαι ὑφήρητο τῆς πόλεως ιν καταθεῖναι; τὰ μὲν 

ἱερὰ, τὰ δ᾽ ὅσια, τότε θεῖναι τὸν νόμον ἐπ᾽ ἀποστερήσει τῶν 

ερῶν δὲ τῆς δεχαπλασίας. 

τερον προσενήνεχται ὃ αὖ- 

μου φήσων τὸν νόμον τοῦτον θεῖ- 
ὶ 


θεῖν ὁτιοῦν, ὅστις οἴεται 


& 


, N £ N τ 
ναι. [112] Δικαίως © ἂν ἐμοὶ ὁοχεῖ π 


NES , , ΄ “ 5 ΄ " N 
OELV, εἰ μέν τις χγορᾶνομος ἢ χστύνομος ἣ δικαστὴς χατὰ 
δύ OU γενό ενος χλοπῆς ἐν ταῖς εὐθύναις ἥλωχεν av0 D 
07110 s 1f= QUE ως Ji IS € νιὸς € A " SE Vs P 
4 OR À A 4 \ NE LA \ \ 
πος πενὴς LOL LOLWTYSS χαὶ πολλῶν ATELIOS LOL χληρωτὴν 
; DNE. / N ἊΣ A / 
ἀρχὴν HOSUS, τουτῷ μὲν τὴν ὀεχαπλασί ιᾶν ELVOL, XL γομον 
οἣ PU : “Ὁ F » 4 

οὐδένα τοῖς τοιούτοις ἐπιχουροῦντα τίθησιν᾽ εἰ δέ τινες 

a 2 ( / € \ cr “τ / 3 € ’ 
TOETOEL αἱρεθεντες UTO TOÙU Ὁ μου, πλούσιοι OVT (ax UQEtL- 


λοντο χρήματα πολλὰ, τὰ μὲν ἱερὰ, τὰ δ᾽ ὅσια, χαὶ εὐ 

χρόνον πολὺν, τούτοις ὅπως μιηδὲν πείσονται μήθ᾽ ὧν οἱ 

νόμοι μήθ᾽ ὧν τὰ ψηφίσματα προστάττει, μάλ᾽ ἀχριθῶς 

εὗρεν. [118] Καίτοι γ᾽ ὃ Σόλων, ὦ ἄνδρες δικασταὶ, ᾧ οὐδ᾽ 

ἂν αὐτὸς Τιμοχράτης φήσειεν ὅμοιος νομοθέτης εἶναι, οὐχ 
; 


: Vv 

ὅπως ἀσφαλῶς χαχουργήσουσι φαίνεται παρασχευάζων τοῖς 
/ \ Ἢ PS 4 \ δή nr 
τοιούτοις, ἀλλ᾽ ὅπως ἢ μὴ En αν Ἢ οὁωσουσι Ot- 
χὴν ἀξίαν" χαὶ νόμον εἰσήνεγχεν, εἰ μέν τις μεθ᾽ sr 


7 Ν à / \ 
l TÉO πεντηχοντα OOUY LUC χλέεπτοι ἀπαγωγὴν πρ ὃς τοὺς 
A = ᾽ ος 


ἌΝ ? Ἂν s NA € δ. = = 
EVOEX “"ELVOLL, EL OE TLG VUX we οτιοῦν χλέπτ OL, τοῦτον éÉet= 

\ y e x - N \ , τὰ 
VOL χαι ἀποχτειῖναι χα! σρωσαᾶι διώχοντα χαὶ ἀπ παγαγεῖν τοις 
NC. 1. Peut-être πάλαι τῆς πόλεως ὑφήρητο. — 4-5. αὐτίκα δὴ μάλα F. αὐτίχα 
μᾶλα 8, vulg. Cf. 88 32, 172, 208. Androt., $ 65. — 6. WOTE διχαίως ἄν μοι Α. - 
7. ἀστυχόμοσ, le x sur grattage, St. — 9. χλήρῳ τὴν A, F, Y. — 16. χαίτοι ὅ γε 
Σόλων Cobet.— 17. φήσαι mss, Mais voy. Androt., $ 54. — 38, χαὶ ἀποχτεῖναι τοῦ- 


τον ἐξεῖναι χαὶ διώχοντα τρῶσαι Α. 


- 


7. ᾿Αστυνόμος. Les dix astynomes art. Κατὰ δήμους διχασταί; Pollux, VIII, 


étaient chargés de la police des rues, 100. 

comme les dix agoranomes de la police du 10. Δεχαπλασίαν. On s’attendrait plu- 
marché. — Διχαστὴς χατὰ δήμους. Il v ‘tôt à διπλασίαν, et peut-être Démos- 
avait quarante (avant l’archonte Euclide, thène a-t-il écrit ainsi. 

trente) juges qui parcouraient les dèmes 16-17. ‘O Σόλων.... ὅμοιος νομοθέτης 
pour connaître sur place des petites con- εἶναι. Cf. SS 103, 106. Androt., 25. 
testations jusqu'à concurrence de dix 17-18. Οὐχ ὅπως. Il faut séparer ces 


drachmes. Cf. Aristote dans Harpocration, deux mots par une petite pause. 
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, - , 


ῬΑ s ῃ = + N ᾿ Ὁ ΒΞ Ψ , , » 
évoEx , εἰ βούλοιτο. Τῷ ὁ αἀλόντι ὧν αἱ ἀπαγωγαί εἶσιν 


9 : / ! 5; Ξε , 
οὐχ ἐγγυητὰς χαταστησαᾶντι ἐἔχτισιν ELVAL τῶν χλε ἐμιμιο- 


1e ᾿ 
δ «Οἷς Ὑ , ? : 
TOY, ἀλλὰ θάνατον τὴν ζημίαν. [114] Καὶ εἴ τίς Υ. € 
, - ED ee MP e 
AUXELOU ἣ ἐξ Αχαδημείας ἣ ἐχ Κυνοσάργο OUG ἱμάτιον ἢ 
Ἵ ὧν 


a » = «eZ “ , 
ληχύθιον ἣ ἄλλο τι φαυλότατον, ἣ εἰ τῶν σχευῶν τι τ 


O2 
0... 
ἝΝ 
Ὁ 


" - 3 " “- ᾿Ξ = Ἵ 
ἐχ τῶν γυμνασίων UDEAOUTO ἢ EX τῶν Λιμένων, ἃ πὲρ 
\ 


4 / , - > : 
δραχμὰς, χαὶ τούτοις θάνατον ἐνομοθέτησεν εἶναι τὴν ζη- 
“ΝΑ s Ν, = τς - Ὃ ,ὕ e , 
μίαν. Εἰ δέ τις ἰδίαν ὀίχην χλοπῆς ἁλοίη, ὑπάρχειν μὲν 


ον» 
SYY 
om 
2 
I 


NS , \ ὦ , 2 NI \ ! 
ναι τα οιχαστηρια προς τῳ χργύριῳ οεσμον τῷ LAET 


ee 
Gi 


/ \ 4 à “ 
μέρας χαὶ νύχτας ἴσας, ὅπως δρῷεν ἅπαντες À 


\ AN ! CRAQUE ὃλί ΚΣ, .2 / = 
σὸν ὁεόεμέενον. Και τούτων 0 yo πρότερον 149! OUTE τῶν 


Ψ 


ΓΚ Ε «Ὁ, “ ΄ ᾿ς 3 » / 
V2 [ἂν] αὐτῷ ἐἑοοχοὺν OUT Ÿ οἱ HAETTOL ETES αι, EL μέλ- 


/ \ Ἕ ΝΣ ς x 
λοιεν λαθόντες μὲν ἕξειν, μὴ λαθόντες ὃ αὐτὰ μόνον χα- 
΄ ss τ Ν ΠΥ & 7 
αθήσειν), ἀλλὰ ταῦτα μὲν διπλάσια καταθεῖναι, δεθέντα 
f RS N s 
ύνη ζὴν ἤδη τὸν ἄλλον 
- i 


Εν / 5 - 
È πρὸς τούτῳ τῷ τιμήματι ἐν αἰσχ 
LA 


ε - 


τ 
Ν 
Ο 

SNA 74 € N 
βίον. ᾿Αλλ᾽ où Τιμοχράτης, ἀλλ᾽ ὅπως LS LLEV, & δεῖ 
ὃ 


ἐπι- 


«) 
ἘΣ 
O 
τΞ 
O2 


ὴ € 
ιπλάσια, καταθήσουσιν παρεσχεύασεν, μηδ᾽ ὃ 


’ \ T » , / 
τιμῖον ἔσται πρὸς TOUTON. [110] Καὶ οὐχ ἀπέχρησεν ὑπὲρ 


NC. 1. τῶι δ᾽ ἄλλο τι S seul. — 3. θάνατον εἶναι τὴν ζημίαν A, F. — 4. ἀαχαδη- 
μίασ 8, vulg. — 5. ἢ εἰ SA, A vulg. — 11. ἴσας omis après γύχτας dans S seul. 
Cf. 8. 105. — 13. ye est omis dans A, Εἰ. — αἰσχρὰ ἔργα ἐργαζόμενον S, Y. — 15. ἂν 
est avec raison écarté par Cobet. — 16-17. χαταθήσειν ἃ ὑφείλοντο A. — 18. ζῆν 
ἤδη A. ἤδη (nv 85, vulg. 


1. Τῷ δ᾽ ἁλόντι ὧν αἵ ἀπαγωγαΐ  siles appartenant aux gymnases, à la dif- 
εἰσιν», quant au coupable convaincu d’un  férence des effets apportés par les jeunes 
des délits auxquels s'applique la procé- gens qui s’y exerçaient. 
dure de l’apagogué, e.-à-d. pour lesquels 8. ᾿Ιδίαν δίκην χλοπῆς. On a vu dans 
on peut être traîné devant les Onze. Androtion, $ 26-27, que, au lieu de 

2. Apres oŸx, sous-entendez ἐχέλευ- poursuivre un voleur au criminel, on 
σεν. [G. H. Schæfer.] pouvait aussi se contenter d’une demande 

4. Λυχείου.... ᾿Αχαδημείας.... Kuvos- civile. 
ἄργους : les trois grands gymnases d’A- 12. Ἠχούσατε τῶν νόμων. CF. 8. 105. 
thènes. L'intérét public faisait assimiler 15. ’Ay ne peut se justifier ici. L’infi- 
le larein d'objets exposés sans surveillance nitif du futur (ἔσεσθαι!) repousse cette 
à un abus de confiance, particule, et, si on voulait la rapporter à 


ἊΣ “ à RE er = gs . , » τ 
5. Τῶν σχευῶν : sans doute des usten- ἐδόχουν, il faudrait écrire εἰ ἔμελλον. 
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s À ” ” ὙΦ 


= ν Dre Ἂς τὸ Ὁ δ a, 
πῶν Poster αὐτῷ ταῦτ ἀδικεῖν, ὁ ἀλλὰ χαὶ εἴ τις ἂρ 


ἦδι eee χαὶ χεχ 


LA 
] ασμενος MY 


À 


| 
> S 14 ? LA 

roy ἔσεσθαι, οἷα où γίγνεσθαι χαὶ ὡς ἔχαστ ἐχξενς χαὶ 
x ε , x Ve , N ὡς ἘΣ νυ 

τὰς τιμωρίας ὁποίας τινὰς ἐφ ἐχάστοις δεῖ τοῖς ἀδικήμασιν 


ἡ \ / = Ne 4 > As 
ELVOIL, περι τοῦτων νομοθετεῖν. Τοῦτο γὰρ EOTLIV τὸ ἐφ 


πιθέναι. Τὸ ὃ 


re) 
ς- 

NN 
< 
Os 
& 
Ὁ 
(= 
Γ 


“ \ 
ἅπασι τοῖς πολίταις χοινοὺς τ 
- ΄ ΄ 
τῶν γεγονότων πραγμάτων νόμ. 


00 i 
ἐστιν, ἀλλὰ τοὺς ἀδικοῦντας σῴζειν. [11 


0 
N 
οι 


λέγω, ἐχ τωνδί. Εἰ μὲν γὰρ Εὐχτήμων ἥλω τὴν 


- , » μὴ 5 “- \ “ ε 
TOY TOO ανόμων Je OÙUX ἂν ἐεθηχε τοῦτον τὸν γομον 0 


| l 


7 rt , ΄ \ = 
ÉGNPKEL AY αὐτοῖς ἀπεστερηχόσι τὴν πόλιν τὰ χρήματα τῶν 
»Ἃ Ἃ . των N? s ἊΝ , 4 \ 
λλων μὴ φροντίζειν. Νῦν ὁ΄, ἐπειδὴ ἀπέφυγεν, τὸ μὲν ὑμε- 
N7 ἊΣ N , ἘΞ \ \ ” 
τερον ὀόγμα χαὶ τὴν τοῦ δικαστηρίου ψῆφον καὶ τοὺς À- 


ἱ ! ” 

. F4 , À \ τῆν , € , \ 

ἡμῖν χυριον νόμοι τουτουσι ποιοῦσι χυρίους ἁπάντων, χα! 
Δ fe 5 / « 7 » 1 \ © Nr 

OLOOŒOLV αὐτοῖς ἀχουσᾶσιν. OTOÏOV ἂν TL νομίζωσι TO ἄοι- 
7, \ ΩΣ οὦ ΄ à “- ΕΣ ca 

ANUX , TOLAUT περὶ Toi Ne ANR ReqTe Ti CPV; 


TE 
[a 


ἱ 
, \ Ὁ ΟΝ 
γα μεγάλη, [LIXOOV μιχρᾶ. Ὅταν γὰρ ἡ «ὃ ὅ τι χρ παθεῖν 


NC. 2. Dindorf supprime χαὶ avant χεχολασμενος. — 18. ποιοῦσιν 8. — 21. Bek- 
ker ponctue : μέγα ; μεγάλη, μιχρόν ; eupa.— 6 τι 8, F. τὸ τί vulg. τὸ 6 τι Dobree. 
1. Αὐτῷ est placé après ὑπὲρ τῶν θεοῦ" ἐπειδὴ δὲ συνέθη σοι ἁλῶναι; 
μελλόντων pour éviter l’hiatus et faire Τὐξένιππον δεῖ ἀπολωλέναι- 
ressortir ces derniers mots. 13-14. Toy ἄλλων, au masculin, est op- 
2. Kexoïacuévoc, déjà frappé de la posé à αὐτοῖς. Timocrate et consorts se 
peine. [Dareste. ] seraient contentés de leur propre impu- 
4. Oîx dei. La conduite juste et  nité,sans égard pour les autres coupables. 
légale est opposée aux délits, ἀδιχήμασιν. 14-15. To μὲν ὑμέτερον δόγμια : le dé- 
5. ‘Exdotoic, au pluriel, désigne les cret du peuple mentionné au ὃ 13. — 
espèces de délit. Τὴν τοῦ δικαστηρίου ψῆφον. Cf. 814. 
10 sqq. Et μὲν γὰρ Εὐχτήμων ἥλω... - Τοὺς ἄλλους νόμους : par opposition 
Les faits ont été rapportés aux 85 13-14. à τὸν αὑτοῦ νόμον. 
- Οὐχ ἂν ἔθηχε τοῦτον τὸν νόμον.... La 18. Τουτου σί : les juges, représentants 
même tournure sarcastiqué se trouve du peuple souverain. 
dans Hypéride, Pour Faxenippes col. 21. Il y a une suspension de la voix 
XXX, 22 : Er εἰ μὲν ἀπέφυγες τὴν γρα- après μέγα (c.-à-d. ἂν μέγα νομίζωσι τὸ 


φὴν, οὐχ ἂν κχατεψεύσαθ᾽ οὗτος τοῦ ἀδίχημα), ainsi qu'après μικρόν. 
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χαὶ ταῦτα τί- 


“ HS ESA Τ᾿ δῷ , 

OV, τοῖς χλέπταις, τοῖς ἱεροσύλοις, τοῖς τραλο ιαις, 
᾿ Ἂ ΄ = , / τ᾿ = "ἣν ᾿ ’ 
τοῖς ἀνόροφονοις; τοῖς ἀστράτευτοις, τοῖς Λιποῦσι τὰς τα- 
Ξ 7 ᾿ , pe ζγῳ É< / r / “ 

ξεῖς᾽ τούτους γὰρ πᾶντας σῴζεις τῷ νόμῳ. Καῖτοι ὅστις 
- Ν] par 07 ADD A ἊΣ “κι HAT ε \ 
ἐν δημοχρατια νομοϑετῶν μὴ ὑπὲρ τῶν ἱερῶν μηῦ ὑπερ 
- Ὗ Ne ῇε: σεῦ DS Ve PA D À τ AE =: mm, .»"7΄-ἌὉ (Ἃς Ἶ 
τοῦ OTU.0Ù γομοῦετεῖ, αλλ ὑπὲρ ὧν εἴπον ἄρτιως, πῶς οἱ 
δ Ἀπὸ τ «ὦ 2e = “ τε ΓΒ ς ᾿ τι 
οἴχαιος ἐστι τῆς ἐσχάτης τιμωρίας τυχεῖν ; [120] Οὐ γὰρ δὴ 
ne’ CURE ln cu = ἮΝ à me EE = \ H Ζ PE EL 
ἐρεῖΎ ὡς TOUS τοιουτοὺς OÙ χα! προσήῆχει χαὶ οἱ VOULOL χελευ- 

_ δα." ΝΞ , ER UE ΒΕ “7 ες ee 
OUGL ταῖς μεγίσταις τιμωρίαις ἐνόχους εἰναι, οὐὸ ὡς οὔτοι, 
un ΤΌ. / NE OU AL NS" T7 CRT 
ὑπερ ὧν εὑρηχε TOY νόμον, οὐ χα! χλέπται χαὶ ἱεροσυλοί 

4 « \ : \ \ ἊΝ , = ( \ \ PÉRER 
ELGLV, τὰ μὲν LED, TAC δεχάτας τῆς θεοῦ χαὶ τὰς πεντηχο- 
’ h Ε- Ξ - is Ξ Ι 


x sn 


τὸ πὰ = / \ \ τς ἈΝ 
OTAS τῶν ἄλλων θεῶν, σεσυλήχοτες χαὶ ἀντι τοῦ ἁποοοῦναι 


. ἥν ἢ “ N9 y A + , Ç is 7 - ΄ 
ŒUTOL EYOVTEG, τὰ ὁ οσια, ἐγίγνεθ ὑμέτερα, χεχλοφότες. 
: 
! NA ἐν - ον ε ΄ τ Ὗς JS πὶ 
Διαφέρει QE τοσοῦτον αὑτῶν ἢ LEDOTU ALT TOY ἄλλων, OTL 


\ n , ’ 4 \ ΄ Ὦ Ν,,; ; , 
TV ISYTVY 099 IYTVEY AY εἰς τὴν αχρύπολιν, οξον ŒUTOUC. 


ἊΣ NA ἊΝ Ν 
[121] Οἶμαι δὲ, νὴ τὸν Δία τὸν ᾿Ολύμπιον, ὦ ἄνορες δικασταὶ, 


"» » A \ ee! PP \ \ + ! “- -- 
Οὐχ ἀπὸ ταυτομάτου τὴν ὕόριν καὶ τὴν ὑπερηφανίαν ἐπελ- 
ες. ᾽ Ν , τ ΠΣ ἐμὰν το: RUE “ CA 
θεῖν Ανὸόροτίωνι, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς θεοῦ ἐπιπεμοθεῖσαν, ἵν, 
LA ΄ \ A τ LA , fs 
ὥσπερ οἱ τὰ ἀχρωτήρια τῆς Νίκης περιχόψαντες ἀπώλοντ 
᾿ Ne , Er ΓΞ L A ge) - \ CET N 724 
αὐτοὶ do αὑτῶν, οὕτω καὶ οὗτοι αὐτοὶ αὑτοῖς δικαζόμενοι 


L Lan \ L LA “ Ν ” 
ἀπόλοιντο, χαὶ τὰ χρημᾶτα χαταθεῖεν δεχαπλάσια χατὰ 


NC. 1. τὸ ajouté dans 5. à la fin de la ligne par le reviseur ancien. — 4. λειποῦσ! S 
— 6-7. ὑπὲρ τῶν τοῦ δήμου A. — 8. ἐστιν 5. — 9. Ye, sur grattage, S1. γε ἐρεῖ A. — 
9-10. χελεύουσιν S. — 11. εἴρηχε vulg. — 16. οὐδὲ τὴν ἀρχὴν A. — 21. ἐν ἑαυτοῖς 
διαδιχαζόμενοι A. 

3-5. Τοῖς χλέπταις.... σῴζεις τῷ cérent-ils à la suite d’une querelle surve- 
νόμῳ. L'orateur se réfère à ce qu'il ἃ nue entre eux, comme dit le scholiaste, 
expliqué aux ΒΚ 102-103. ou en vinrent-ils aux mains? N'importe ; 

18. Εὔὕρηχε; il inventa, imagina. mais, quoi qu'il en soit, il faut entendre 

20. Τὰ ἀχρωτήρια τῆς Νίχης. Schott ὑφ᾽’ αὑτῶν dans le sens de ὑπ᾽ ἀλλήλων 
liaste : Τινὲς ὃξ ἐξηγοῦνται, Νίχης ᾽᾿Ἄθη-΄. La comparaison le prouve. 
νᾶς εἶναι ἄγαλμα ἐν τῇ à Ταύ- 51. Αὐτοὶ αὑτοῖς διχαζόμενοι. Andro- 
τῆς δὲ τὰς πτέρυγας χρυσ οὔσας tion, Glaukétès et Mélanopos s'étaient 
ἐπεχείρησαν τινες χαχοῦργοι ἃ HET déja accusés les uns les autres quand 

Dindorf cite Corp. Inscr. Græc., 1, p.235, Paffaire fat d’abord portée devant l’as- 
où ἀχρωτήριον ἃ le sens de aile. — semblée du peuple. Vox. la note sur le 


᾿Απώλοντ᾽ αὐτοὶ ὑφ᾽ αὑτῶν. Se dénon- paragraphe 13. 
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Δ᾽ 


[122] Βούλομαι δ᾽ ὑμῖν, ὃ μεταξὺ λέγων περὶ τ 
ἐνεθυμήθην. εἰπεῖν πεοὶ οὗ τέθειχε νόμου. παοΐάδο 
Un f , LILCL Ep #] v CLAC VE 19; ἐν F A9) 
θαυμαστὸν : ὃ 


ἀφεῖλεν. Καίτοι εἰ μὲν ἐλάττω τούτους ἀδικεῖν ἐχείνων 
νομίσαι φήσεις, ἀνάγχη μαίνεσθαί σ᾽ ὁμολογεῖν, εἰ δὲ 
μείζω νομίζων, ὥσπερ ἔστιν, [ἐχεῖνα τἀδικήματα,] τοὺς μὲν 
ἀφίης, τοὺς δὲ μὴ, οὐκ ἤδη δῆλος εἶ πεπραχὼς τὸ πρᾶγμα 
τούτοις: 

[128] Ἄξιον τοίνυν χαὶ τοῦτ᾽ εἰπεῖν, ὅσον ὑμεῖς διαφέρετ᾽, 


n a] A = ΄ ῳ + ΄ - “ 
ῳ ἄνορες οιχασται, μεγαλοφροσύνηὴ τῶν ῥητόρων. Ὑμεῖς 


N x s / . 
Der vevouo θετημέ γα δεινὰ, ἐάν τις ἢ 


LE I À 
τ“ s ᾿ »"" “- , à) 
διχόθεν μισθοφορῇ ἢ ὀφείλων τῷ δημοσίῳ ἐχχλησιάζη ἢ 


NC. 2. πὶ apa 106 Y τι À, marqué comme variante en marge de 5, F. — 3. χαὶ inséré 
avant SAR στὸν par l’un des reviseurs de 9, et marqué comme variante en marge. — 


10. χαίτοι vulg. et marge deS : χαὶ texte de S.— 12. J’écarte ἐχεῖνα τἀδικήματα. On 


[OP 


pourrait aussi écrire γων ταῦτα τἀδιχήματα — 13. ἀφίεισ S, A. ἀφιεῖς Cobet.— 
45. Jusqu'à οὐ λύετε, p.127, 1-2, le texte de S n’est intact qu’à gauche, et il a été rétabli à 
droite par une main récente ; de là jusqu’à ὅπως ἐξουσίχ,]. 3-4, il ne reste qu’une syllabe 
ou deux au commencement des lignes, le reste est presque détruit; de là jusqu'à χαλοὶ 
χἀγαθοὶ, Ἰ. 7, on commence à retrouver quelques lettres. — 17. πλήθει vulg. et, ce em- 
ble, S!. πλουσίων S actuellement. — 17-18. Les mots ἢ διχόθεν ont disparu dans S. 


3. Θαυμαστὸν ἡλίχον, mirum quan- 10. Τούτους : les derniers nommés. 
tum. Cf. θαυμάσι᾽ ἡλίχα, Lept., $ 41; ιὅ. ΓΆξιον τοίνυν.... Avant de dénigrer 
ΤΕΣ , 88 24 et 87. les personnes, l’accusateur prend à partie 

. Τὰ τέλη ὠνουμένοις. Cette clause toute la classe des orateurs qui s'occupent 
a Εν été discutée aux $$S 59-60 ; mais ici d’affaires publiques. Cf. Androt., ὃ. 37. 
l’orateur ajoute une considération nou- 18. Δι ιχόθεν μισθοφορ ñ- Il s’agit du 
velle et qui, suivant lui, doit faire une salaire des sénateurs, des juges, des ci- 
grande impression sur les juges. toyens qui assistaient à une assemblée du 

7. ᾿Ανθρώποις se rattache à la phrase peuple ou qui étaient chargés de certaines 
prepare: — Διὰ τὸ ζημιοῦσθαι ἐπὶ τῇ fonctions payées. Personne ne devait tou- 
ὠνῇ» ayant fait une soumission trop PRE cher de deux côtés. — Ὀφείλων τῷ 
et préjudiciable : à eux-mêmes. Cf. ἸΠρὸς δημοσίῳ ἐχχλησιάζη. Les Abe Se du 


Poputwva,S 3: ΓἌπειροι τοῦ ζημιοῦσθαι, fisc étaient privés d’une grande partie des 
peu habitués à éprouver des pertes. droits politiques. Voy. Contre Aristogiton. 
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s 14 δὰ Ah ko HR. LA , / ἘΞ ΧΑ Η 
διχάζη ὴ ἔχ ἃ τι ποιῇ ὧν οἱ νόμοι ἀπαγορεύουσιν, οὐ 
͵ 


f ; ‘) DL ς - 2 men A f : 
λύετε χαὶι ταῦτ᾽ ELOOTEG ὅτι OL πενίαν CV TOLNOGELEV ὁ 
? 
- 
ν 


/ ΡΨ NI / / 
TOUTWHY TL ποιῶν, OÙUOE γομιοὺς TOLOUTOUC 


"Ὁ " Διὸ 

ἐξουσία ἔσται ἐξαμαρτεῖν, AU τοὐναντίον ὅπως μή οὗτοι 
-“ : \ Ὑ Æ. N \ 

δ᾽, ὅπως oi τὰ ere χαὶ τὰ δεινότατα ποιοῦντες δίχην Ur 


[= mn mn a μὰ < nt ἢ ΝΡ - / 
4] Εἶτα προπηλαχίζουσιν nue ἰδία τοῖς λόγοις 


ὡς αὐτοὶ 2 χἀγαθοὶ, πονηρῶν καὶ ἀχαρίστων οἰχετῶν 
31 \ NS Ἵ » 


, = . 5 N N \ 
τρόπους ἔχοντες. Καὶ γὰρ Ex είνων, ὦ ŒVODEC ὁιχασταὶ., 


᾿ “ 4 Ἃ Fe “« 4“ Ἃ , ! 
ὅσοι ἂν ἐλεύθεροι γένωνται, οὐ τῆς ἐλευθερίας χάριν 
rs x ’ DE ΕΣ ΠῚ ΤΕ 

ἔχουσι τοῖς δέσποταις, ἀλλὰ μισοῦσι μάλιστ ἀνθρώπων, 
“ x / τὰ N =; / C4 N 1 \ > 
ὅτι συνίσασιν αὐτοῖς ὁουλεύσασιν. Οὕτω δὴ χαὶ οὗτοι 
Ω Ω " , _ s / — L4 “, ᾿ πὸ» 
οἱ ῥήτορες οὐκ ἀγαπῶσιν ἐχ πενήτων πλούσιοι ATO τῆς 


; : A nes VU ἘΞ: 

πόλεως γιγνόμενοι, ἀλλὰ καὶ προπηλαχίζουσι τὸ πλῆθος, 

“ Ν " Ξ: ! : 

ὅτι σύνοιδεν αὐτῶν ἑχάστῳ τὰ ἐν τὴ πεν 
͵ 


er 
τηδεύματα. 
1 m1 7, 19 “» \ su 
[125] AAAG νὴ Δί αἰσχρὸν ἴσως ἦν ᾿Ανδρο οτίωνα de εθῆναι 
= 7. : » \ Ἂ CH » Ν Ν 
Γλαυχέτην ἢ Μελάνωπον ᾿ οἱ μὰ τὸν Δί, ὦ τς οι- 


L 
, ὌΝ = s \ = ὮΝ 
ΟΝ ἀλλὰ πὸ Ad] αἰσχρὸν τὴν πόλιν ἀδικουμένην χαὶ 
λα 


“ Ν, \ ε \ = -- \ e \ 
ὑδριζομένην μὴ λαθεῖν δίκην χαὶ ὑπὲρ τῆς θεοῦ χαὶ ὑπὲρ 
» se Ν , , ΄ ? - -- YANN 
‘#2 mel Ανὸόροτίωνί γε πότερ οὐ πατρῷον τὸ δεδέσθαι: 
, ? ΕἸ \ Ὑ UN AN 10 . = ΝΡ 
ἀλλ αὐτοὶ ἴστε πολλὰς πεντετηρίόας ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ 


NC. 4-2. οὐ λύετε S!. χωλύετε 5. actuellement, vulg. — ἂν, après πενίαν, ajouté par 
; » 3 ᾿ , 
Bekker. — ποιήσει F, Υ et, ce semble, 5. — 4. ἔσται αὐτοῖς vulg. — 10. μάλιστ᾽ 
, 1 5 LE r 2 0 2 2 ῃ 2 . r 
ἀνθρώπων S seul. μάλιστα πάντων ἀνθρώπων, ou ἀνθρώπων ἁπάντων vulg. — 11. Je 
ρ 8 
0 , Lure = » ᾿ ar . 1 5 
préfère αὐτοῖς à αὑτοῖς. — δὴ Α. δὲ 85, F.— ᾿Έ. ἑχάστῳ Cobet. ἔχαστοσ 8, F. ἑχάστοις 
- = 5 - si , x s\ D 
vulg. — 16. ἣν 8, Ε. ἂν nv À, Y. — 18. πολυ αἰσχρὸν S seul. γρ. πολὺ αἰσχιον revi- 
si . . . 
seur en marge, vulg. πολὺ αἴσχιστον A. Je crois que la leçon de S indique deux le- 
A » . AO) CE] 
çons, αἰσχρόν et πολυ αἴσχιον; et Je préfère la premiere. 


6. Ἰδία, dans les conversations par- des affaires publiques. Cf. Olynth., II, 
ticulières. 29; Cherson., $ 66. 

10, Μάλιστ᾽ ἀνθρώπων (sans πάντων). 30. Π}ατρῷον;, une tradition de famille. 
Dindorf renvoie à Panténète, ἃ 49 : Μι- Quant aux faits, νὸν. Androt., $$ 56 
σηθείης ἂν δικαιότατ᾽ ἀνθρώπων. et 68. 

11. Συνίσασιν ἃ pour sujet les anciens 21. Πολλὰς πεντετηρίδας-. « La πεντε- 
ne des affranchis. τηρίς est une période financière de quatre 

. Οὐχ ἀγαπῶσιν, il ne se contentent ans, et non de cinq, comme le nom pour- 
pas. rait sembler l'indiquer. C’est pour cette 


12-13, ᾿Απὸ τῆς Fo par la gestion période qu'était nommé l’intendant des 


15 


740 


10: 


128 KATA TIMOKPATOYZ 


1 
\ - N\ > À 
πατρὸς αὑτοῦ OUOEY ἂν φλαῦρο ν εἰποιμοι, OUO 


ον ἂν Τιμο οχράτ Ὡς 
“ 


ὃ 
O2 


Ἢ ὅτι eio: 


αὐτὸν ἐγχωμιᾶ 


(XXIV). 


» ἕν , , 
αὐτοῦ καὶ ἀποδράντα, ἀλλ᾽ οὐχ 
Ὧι ς x Ἢ A . + 
διὰ τὰ ἐπιτηδεύματα τὰ ἐν τῇ 


δ΄ ΕἸ “ , ( 

εὐέσθαι αὐτῷ οὐχ ἧττον 
εἰ εἰς τὴν ἀγορὰν 
τοὺς σωφρόνως βεδιω εις 


Ν ἘΝ 2 x Ν 
γὲν εἰς τὸ δεσμωτήριον ; ᾿Αλλὰ Μελάνωπος δεινὸν νὴ 


ἀλλὰ περὶ μὲν τοῦ 
N? 


εἰ πάνυ πόλλ᾽ 


» 


= = / 4 s Ὁ" 
ἔχω περὶ χλοπῆς ΡΟ: ἀλλ᾽ ἔστω cm οἱ ἐχεῖνός γε τοιοῦ- 


σειεν. [127] AAN εἰ 


χρηστοῦ πατρὸς ὧν χὰ χαὶ SU ἦν χαὶ προδοσίας 


σεν, χαὶ συνέδρου γενομένου 
τέγνω χαὶ δεχαπλάσιον 


\ ΕῚ TA 
χλοπὴν αὐτοί 1 
, / \ #] s 
(TETELOEV, XL παρεπρεσηει στο : εἰς Αἴγυπτ ÿ, χαὶ ποὺς 
AIN ESS ARS : + > D » / ZX 
ἀδελφοὺς TOUS ἑαυτοῦ ἠδίχει, OÙ τοσούτῳ μᾶ λον αὐτὸν 
NC. 7. νῦν est omis dans A, Y. — 13. δεχαπλάσιον 5. δεχαπλασίαν Α, Εἰ. 


revenus publics, ταμίας τῆς 401Vñc προσό- 
δου. Il est probable qu'à chaque nouvelle 
période, les détenus pour dettes étaient 
mis en liberté. » [Dareste.] L'explication 
du scholiaste est inadmissible, 

2-3. Τὰ ἐπιτηδεύματα τὰ ἐν τῇ Ὧλι- 
Hg. … εἰσήει εἰς τὴν ἀγορὰν δ: ἐξὸν 
αὐτῷ. Quant à la vie infâme rs à 
Androtion, νον. Androt., $$S 21-29 et 7: 

6. Ἦγεν εἰς τὸ δεσμωτήριον. οἱ 
$S 163-169; Androt., 8. 50-56. 

9. Περὶ xhonns. On peut croire que 
Lachès, père de Mélanopos, auquel lora- 


» 
! 


teur fait iéi allusion, est le même que 
le général de ce nom qui fut tué à Man- 
tinée, en 418 (ef. Thucyd., V, 74), et qui 
avait été, en 426, accusé de malversation 
quand il commandait en Sicile (Thucyd., 
IL, 86 544. Aristoph., Guépes, 241 ; 895 
sqq-). En effet, ce général était fils d’un 
Mélanopos, et notre Mélanopos eut à son 
tour un fils du nom de Laches (Démosth., 
Lettre, 111. $ 2 1). Voy. 


Gesch., p. 307. Cependant comme le οὐ - 


Sievers, Griech. 


néral Laches avait un fils RORRRRE (cf. 
Lysias, Contre Simon, δ 4 5), on peut 
aussi en faire le His -père de notre 
Mélanopos. D'après Harpocration, Méla- 
nopos aurait été beau-frère (χηδεστής; 


de l’orateur Diophantos ; mais il y a peut- 
ètre une lacune dans l’article du lexico- 
graphe ; car on voit dans Lakritos, ὃ. 6, 
un Mélanopos fils de Diophantos. 

12. Συνέδρου γενομένου, ayant été 
membre d’un congrés, συνέδριον, dans 
lequel il avait à défendre les intérêts 
d'Athènes. C’est l'explication du scho- 
liaste, conforme au sens usuel de σύνε- 
ὄρος. D'un autre côté, Aristote, Rhet., I, 
14, raconte que Mélanopos fut poursuivi 
en justice par Callistrate pour avoir dé- 
tourné une obole et demie (!) des fonds 
destinés à la construction d’un temple. 
Comme il s’agit dans notre passage d’une 
amende décuple, Blume (Proll. zu Dem. 
Timocr., p. xx, cité par A. Schæfer, I, 
p. 64) le rapporte à ce fait. 

14. Εἰς Αἴγυπτον. Scholiaste : Περὶ 
τῆς οὐσίας φιλονειχήσας ὅτι (ὅτε ?) ἀπέ- 
στη βασιλέως Αἰγυπτος- λέγει δὲ ὅτι 
ἐπρέσθευσεν οὐκ ἐφ᾽ οἷς ἐπέμφθη. Les 
faits ne sont pas connus. — Mélanopos 
est taxé de vénalité par Plutarque, Dé- 
mosth., 43, et le poète comique Anaxan- 
dride dans Athénée, XII, p. 533 D; 
XV, p. 689 F. Il figure parmi les am- 
bassadeurs au congrès de Sparte (an 371) 
chez Xénophon, Hellén., VI, 117, 40. 


K ATA 

AN ΔΑ, 3: n« 
ἔδει δεδέσθα!, εἰ χρηστοῦ 
5 

. 


γὰρ ἔγωγε, εἴπερ TG 


. 


. ε U “- μὴ , ? IN ns 

ὑπ αὐτοῦ ἂν ἐχείνου δεθῆναι αὐτὸν 
᾿ ᾿ Ur à 

οὕτως aid y sois OVELCETLY πε 


-i 1 
μὲν δὴ ἐῶμεν, Τλαυχέ 


ἐστιν ὃ πρῶτον μὲν εἰς 


TIMOKPATOYE (XXIV). 
πατρὸς ν 


οντι χρηστὸς 06 


D =. ? 
οιἰόάλλοντ 


δι 
τὴν οε 


ρὸς ὧν τοιοῦτος NV; οἶμαι 


= 


mn 
ἣν Λάχης χαὶ φιλόπο; be 


\ 


L ὄντα χα! 


τοιοῦτόν Vi 
ἐχεῖνον. Καὶ τοῦτον 


σχεψώμεθα. [58] Οὐχ. οὗτός 


Δεχέλειαν αὐτο ομολήσας, χἀχεῖθεν 


δρυιώμενος χαταθέων χαὶ φέρων χαὶ ἄγων ὑμᾶς; ἀλλὸ 
πάντες ἴστε ταῦτα. Καὶ ἀπὸ μὲν τῶν ὑμετέρων παίδων χαὶ 
γυναικῶν χαὶ τῶν ἄλλων χρημάτων ὅσα λάδοι, δεκάτας 
ἐχεῖ τῷ OS χατατιθεὶς τούτων ἀχριόῶς, [129] τὴν 
δέ Υ ἐνθάδε θεὸν, πρεσόευτ: ἀξιωθεὶς εἶναι ὑφ᾽ ὑμῶν, 
ἀποστερῶν τὰς ἀπὸ τῶν ὑμετέρων πολεμίων δεχάτας" 


Ὑ = , 
ἔπειτα ταμιεύσας ἐν ἀχροπό 


»! , A -- ΠῚ FP e 
ἔλαῤεν ἀπὸ τῶν θαρόαρων, ὑφ 


ὶ 
\ £ ΄ Ν 
τε δίφρον τὸν ἀργυρόποδα 
, ἃ ὧν , Ν 
νιου, OS ὯγΞ τριαλοόσιοὺς 


περιφανὴ ἐστ 


NC. ! 


22 
ιν στε TAVTO 


τοιοῦτος ἐστὶν A, Ÿ. — 5. ἐάσωμεν A, Y. 8 


᾿ 
τ: 3 5 Ν 
: σὸν ἀχινάχην τὸν Μαρὸο 
7 
Χο LE ἀλλα ταῦτα Ÿ οὕτω 
.“.Ιι, ΝΑῚ 
ἀνθρώπους εἰδέναι. ᾿Αλλὰ 
. ταῦτα S, F. ταῦθ᾽ ἃ λέγω 


vulg. -- ἘΥΝ mots ἀλλὰ TA Vice ἴστε ταῦτα SC transposeraient avantageusement entre 


πολευίων δεχάτας et ἔπειτα, 1. 12. 


— χαὶ À, Y. 


χαὶ ὁ S, F. — 9. Peut-être yp#- 


Wa ὅσα. — 13.4, avant ἔλαδεν, est omis dans 5. seul. — 14. Cobet écarte ἐξ ἀχοο- 


>. 


πόλεως. On pourrait supprimer plus haut ἐν ἀχροπόλε!. 


6. Ets Δεχέλειαν αὐτομολήσας. Le 
scholiaste fait observer que ce Glaukétes 
{d'ailleurs inconnu) dut être très vieux au 
temps du proces, et qu'il pouvait s'être 
trouvé à Décélée comme prisonnier plutôt 
que comme déserteur. Quoi qu'il en soit, 
on peut douter, avec A. Schæfer ([, p.329), 
qu'il ait pris part aux hostilités contre 
ses concitoyens. 

9. Toy ἄλλων χρημάτων, le reste du 
butin. Voy. NC. — Construisez ὅσα } 460! 
(tirait) ἀπὸ τῶν ὑμετέρων 4. τ. à. 

11. Τὴν δέ γ᾽ ἐνθάδε θεόν.... δεχάτας- 
Allusion aux faits rapportés au $ 12 544. 

13. Ταμιεύσας ἐν ἀχροπόλει:, ayant été 
ταυίας τῶν ἱερῶν χρημάτων τῆς ᾿Αθη- 
ναΐίας. Ces trésoriers, au nombre de dix, 
étaient désignés par le sort. Voy. Aristote 
dans Harpocration ; Gilbert, Staatsalt., 
p- 234. 

PLAIDOYERS, 


14-15. Τόν τε δίφρον. C'était, d'après 
le scholiaste, le trône du haut duquel 
Xerxès avait contemplé la bataille de 
Salamine. 

45. ᾿Αχινάχην. Ce sabre fut encore 
montré, au siècle des Antonins, au voya- 
geur Pausanias ([, xxvir, 1). 10: 
NYE τριαχοσίους δαρειχούς. La traduction 
qui « pesait trois cents dariques » serait 
exacte si on pouvait supposer que la 
dague fût toute en or. L'orateur estime à 
trois cents dariques la valeur déterminée 
d’après le poids, e.-à-d. la valeur intrin- 
sèque de cette arme précieuse, abstrac- 
tion faite de la facon et du prix qu’elle 
avait comme souvenir historique. Cf. 
Contre Timothée, ὃ. 32 : Ilst0er αὐτὸν 6 
πατὴρ ὁ ἐμὸς τιμὴν ἀπολ. age τῶν QU 
λῶν, ὅσον Ἤγον ai gun, διαχοσίας 
τριάκοντα ἐπτά.- 


11---9 


on 


741 
11 
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" ? " , e s © 
πάλλ: où βίαιος ; ὡς ones 

, ΟῚ = “ ἂν 'ἃ / «! 
υεἰσασθαί τίνος αὐτῶν ἀξιόν ἐστιν, ὥστε διὰ τούτους ἢ: 

-Ὁ Ν “ὦ ἘΣ es “ U ma “ La Ν ν , À 
πῶν δεχατῷν. τῶν τῆς θεοῦ ἀμελῆσαι, ἢ τῆς ὁὀιπλασίας 


Là 


γ᾽ ἀνθρώπων. [130] Eire 


— 


τῶν ὁσίων. χρημάτων, à τὸν τούτους πειρώμενον σῴζεὶν 


5 un pompe, χαὶ τί χωλύσει ἅπαντας εἶναι 7 τον βρῦδι 
: x ͵ «{ 
ὦ. ἄνδρες διχασταὶ, εἰ διὰ ταῦτα πλέον ἕξουσιν ; ἐγὼ μὲν 


« LA s 7 
γὰρ οιμαι OUCEY. 


ἂχ ἢ 
εἰσ Μὴ τοίνυν αὐτοὶ 010 

Ν 

0 


υτὴ ἐὰτ᾽ nds εἰ 
ι 
A \ 


TA “ Ὁ ’ ΕΣ ? 
10 ἀλλ΄ ἄγετ αὐτοὺς ὑπὸ τοὺς 


€ 


εθήσονται ἔχοντες τὰ ὑμέτερα, 


ὶ 
a 


νόμους. Οὐὸ δὲ γὰρ οἱ τῆς ζενίας 


cn “- . “ / 4 
ἁλισχόμενοι ἀγαναχτοῦσιν ἐν τῷ οἰχήματι τούτῳ ὄντες, 


| 


χαὶ οὐχ οἴονται 
” Ν « CU ,/" 
[132] "EdoËe γὰρ τῇ πόλει 
4 


ONE N -" ee , 
15 δεῖν διαχρουσθῆναι τῆς τιμωρίας ὁι 


σεως, ἀλλ᾽ 
πολιτῶν. Καίτοι χαὶ 


A 
ἐπὶ χρ 
Ε 4 SNS ε 
ἐπὶ χρίσεσιν, ἀλλ 


19 ἐστὶν ὀνομαστὶ περί τινων μεμνῆσθαι, 


εἶν ἐγγυητὰς χατασ 


ἀπιστεῖν αὐτοῖς 


ἐνταῦθα μένειν αὐτοὺς ο 
ἡμασιν ἤδη τινὲς 


/ 


ὅμως υ πέμιενον . 


τήσαντες περιιέναι. 

ἴς καὶ οὐκ ᾧετο 
δι᾿ ἐγγυητῶν χαταστά- 
οὗ χαὶ ἄλλοι πολλοὶ τῶν 
ἐδέθησαν χαὶ 
Αηδὲς μὲν οὖν ἴσως 


γε IN 
ἀγαγχο ἴον O€ πᾶρεςε- 


\ \ LA + \ \ A] ΕἸ 
742 τάσαι αὐτοὺς παρὰ τούτους. [133] Τοὺς μὲν οὖν πρὸ Εὐ- 
NC. 1. οὐδείς γ᾽ A. οὐδεὶσ S, vulg., sans ponctuation avant ὡς. — 3. tv, après 
δεχατῶν, est omis dans S, F. — 16. οὐ S1, οὗ correction ancienne. — 44}, avant ἄλλο!» 


gratté dans 5. — 17. τινὲς ajouté par S! au-dessus de la ligne, omis dans A, Y. 


4. Τὸν τούτους πειρώμενον σῴζειν. 
L'orateur revient ἃ Timocrate. 

6. Διὰ ταῦτα équivaut à διὰ τὸ eut 
πονηροί. 

8. Διδάσχετε; sous-ent. εἶναι πονη- 
ρούς. [Reiske.] 

10.”Ayet αὐτοὺς ὑπὸ τοὺς νόμους. 
C’est ainsi que l’on dit ἄγειν ὑπὸ τὸν 
ζυγόν. 

40-12. OÙ τῆς ξενίας ἁλισχόμιενο!.-.. 


ἀγωνίσωνται. Il n'y avait pas de cour 


d’appel à Athènes; mais on pouvait faire 
infirmer une condamnation judiciaire en 
établissant qu’elle avait été amenée par 
de faux témoignages. Ceux qui étaient 
condamnés pour usurpation des droits de 


cité (ξενίας) devaient cependant rester en 
prison pendant qu'ils poursuivaient en 
justice les faux témoins. 

415. Διαχρουσθῆνα: τῆς τιμωρίας; étre 
frustrée frauduleusement de sa vengeance. 
« Éluder le châtiment » se dirait en grec 
διαχρούσασθαι τὸ δοῦναι δίχην- 

16-17. Τῶν πολιτῶν. Les citoyens sont 
opposés aux intrus dans Ja cité. 

17. Ent χρήμασιν... ἐπὶ χρίσεσιν. 
Un citoyen d’Athènes pouvait être em- 
prisonné faute de payer une amende, ἐπὶ 
χρήμασιν. La prison pouvait aussi lui 
ètre infligée comme une peine, toujours 
peine accessoire (προστίμνημια), pronon- 
céc directement par les juges, χρίσει. 
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, " s 1 \ \ LAN 
χλείδου sl édies EXO χαϊι TOUS 52000 


où παλαιούς. Καίτοι 
χατὰ τοὺς χρόνους οὗς πολλοῦ ἀξιο! 


δοχοῦντες Li A QE τὸν ἔμπροσθεν χρόνον ὅμως ἰσχυρᾶς 


=? 


ἔχαστ οι αὐτῶν TA, 


παρὰ ποῦ δήμου ὀργῆς ἐτύγχανον ἐπὶ Toi: as 15 


F4 


ὃ 
ù 
“1 


Bios ἀδικήμασιν" ὄνον τινὰ διχ 


αὐτοὺς ἣ πόλις εἶναι, τὸς 


οὐ γὰρ 19° 


ἀεὶ διχαίους ἢ 122V0V οὐ 


᾿ 3 "Ὁ" GS NE - 
ἄλλ᾽ ἐπιδουλεύων, τοῦ πιστευθῆναι, δίχαιος γεγονέναι € 


LA 
φύσει, 


ποιοῦτος ἄνθρωπος. [184] ᾿Αλλὰ μετ᾽ Εὐχλε ἰδὴν ἀρχοντὰ, 
ὃν Κολλυτέα 


\ 


ὦ ἄνδρες δικασταὶ, τ ον ὙΠ Lente CV τ 
L' 


πάντες μέμνησθε δὶς 
ἐν τῷ δήμῳ᾽ 
Ἔπειτα Φιλέψιον τὸν Λαμπτρέα. Ἔπειτα 
τέα, ἄνδρα χρη δ 


ηστὸν χαὶ Οοἡμοτ' 


πουδάσαντα᾽ [135] ἀλλ᾽ 


χρίσεις 
Φυλῆς οὗτος ἦν. 
᾿Αγύρριον τὸν Κολλι 


τὸ 
περὶ τὸ πλῆθος τὸ ὑμέτερο 


χὸν χαι 
ον NES 


NC. 


ainsi que cela résulte d’un signe de renvoi marqué au-dessus de la dernière syllabe 


1. ἄρχοντας A, mauvaise variante que le reviseur de S voulait noter en marge, 


de ἄρχοντος. — 2. oc S seul. χαθ᾽ οὖς vulg. — 3. ὁμοίωσ S. — 8. τοῦ, chaque 
lettre pointée de premiere main dansS. — 13. λαμπρέα; fait par grattage de λαμ.- 
πτρέα, S. λαμπρέα vulg. — 14. χολλυτέα 5. et inscriptions. χολυττέα vulg. — χαὶ 


χρηστὸν S, À, Y. 


4. Πρὸ Εὐχλείδου ἄρχοντος. L’ar- 
chonte Euclide et le rétablissement de 
la démocratie apres la domination des 
Trente est une ère dans l’histoire d’A- 
thènes. — Kat... παλαιούς. Ce membre 
de phrase n’est pas explicatif, mais nous 
fait remonter encore plus haut dans le 
passé. 

8. Τοῦ πιστευθῆναι, afin de gagner 
la confiance du peuple. Cf. $ 36: Ἔχτι- 
θένα: χελεύει τοῦ προειδέναι ἅπαντας. 

10. Θρασύδουλον τὸν Κολλυτέα : moins 
célebre que Thrasybule de Steiria, le 11- 
béfatcur. Eschine Ctésiph., 8 138, le 
nomme en tête des partisans de l'alliance 
Thébaïne, Il est maltraité dans le dis- 
cours de Lysias Contre Évandre, 8 23 sq. 
Cf. À. Schæfer, I, p. 128. 

11. Δεθέντα. Il s’agit de prison préven- 
tive, — Korfévra se dit quelquefois pour 
καταχριθέντα ; mais étant suivi du com- 
plémeut τὰς χρίσεις» « les jugements », 


ce participe doit avoir le sens de « jugé ». 

13. Ἔν τῷ δήμῳ. Ces mots indiquent 
la gravité des deux affaires : c’étaient 
évidemment des cas 4 εἰσαγγελία. 

12-13. Ἔχ Πειραιῶς χαὶ ἀπὸ Φυλῆς. 
La prise de la petite forteresse de Phylé, 
puis celle du Pirée, mirent les démo- 
crates exilés en état de renverser les 
Trente. Cf. Xénophon, Hellen., II, 4. 
Phylé avait été leur point de départ, ἀπὸ 
Φυλῆς; et ils firent la guerre aux oligar- 
ques du Pirée, où ils s’étaient be. εχ 
Πειραιῶς. 

18. Φιλέψιον. Personnage inconnu d’ail- 
leurs. 

415. Περὶ τὸ πλῆθος τὸ ὑμέτερον πολλὰ 
σπουδάσαντοι. Agyrrhios rétablit le fonds 
du Théorique et augmenta le salaire des 
citoyens qui assistaient aux assemblées 
du peuple. Voy. Boeckh, Staatshaush., I, 
Ρ. 315; 322. Les lecteurs d’Aristophane 
le connaissent, car il est bafoué dans 


10 


-- 
[#1 
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» » LAN 
116 πισθόδομος 
ἄλλων θεῶν, ἐν τῷ ve 


15 


132 KATA TIMOKPATO'YE (XXIV). 
ὅμως TOUS νόμους ᾧετο δεῖν χαὶ αὐτὸς ἐχεῖνος ὁμοίως, 
“ 5 Aa Fe s D ES es ME a On \ 
ὥσπερ ἐπὶ τοῖς ἀδυνάτοις, οὕτω χαὶ ἐφ᾽ ἑαυτῷ ἰσχύειν, χαὲ 
= , “ΝΣ ἘΣ - ΄ 7. 3 3 [4 “ , 
ἐγένεν ἐν τῷ οἰχήματι τούτῳ πόλλ ἔτη, ἕως τὰ χρήματ 
a JO , ? À CES ὡς 
ὄντ᾽ Éyev' χαὶ ἐπ᾽ ἐχείνῳ 


- 


Καλλίστρατος δυνάμενος 

= , , 19 : ᾽ 
ἐτίθει νόμους. Καὶ Μυρωνίδης 0 Ag: 
λαῤθόντος 


τῆς 


τευμένου χαὶ ἐστρατηγηχό 


ἅπαντες οὗτοι ὑπέμενον LE 


. Καὶ oi περὶ 


1 14 ’ À 
οἱ, ὦ ἄνορ 


[137] E 


αὐτοῖς ἐγένετο 
ἄλλοι πολλοὶ 


τίωνος ὄντες. 


’ 
πάλαι! χειμένους γόμους εἶναι, 


« Ἄ , 

χατὰ ποὺς se 
Γλαυχέτην 
ἡλωχότας βρη ψήφῳ χ 


VOUS νόμους 
- ἰ 


< ἘΞ 7 > ne = 
EOOGE TS πόολξως 
a 
ο 


χαὶ 


roy σῖτον ἀδιχεῖν δόξαντες, 


νομους" 
σὶ , \ pa 
αἱ Μελάνωπον χαινὸν δεῖ 


χεχριμένους χατὰ τοὺς 


“Ὁ 


ἀδελφιδοῦς ὧν αὐτοῦ οὐχ 


γίνου υἱὸς τοῦ χατα- 


Φυλὴν χαὶ μετά γε τοὺς θεοὺς αἰτιωτάτου ὄντος 
χαθόδου τῷ δήμῳ χαὶ ἄλλα πολλὰ χαὶ χαλὰ πεπολι- 


-. 


ς πολλάχις. [136] ‘AAA μος 
γόμους. Καὶ οἱ de  : ἐφ᾽ ὧν 


ἐνεπρήσθη, χαὶ οἱ τῶν τῆς θεοῦ χαὶ οἱ τῶν 


\ “- ᾽ 


χα! 
ς ᾿Αγδρο- 


, 
L τούτοις μὲν ἔδει χυρίους τοὺς 


\ N ΄ 
δεδωχέναι 


7 


χαὶ δίχην αὐτοὺς 


ὮΝ 2 IN , \ 
δι᾿ ᾿Ανδροτίωνα δὲ xai 
δ 


LA 
γενέσθαι νόμον, τοὺς 


] LA [4 
πάλαι χειμεςτ 


χαὶ δόξαντας ἔχειν ἱερὰ χρήματα καὶ ὅσια: 


NC. 14. ἅπαντες vulg. — 17. Dobree voulait retrancher les mots χατὰ τοὺς ὑπάρ- 


χοντας νόμους. J'aimerais autant supprimer tout le membre de phrase χαὶ δεδωχέ- 


νιν... νόμους. — 18-19. διὰ τοὺς ἑαλωχότασ 8. 


les comédies du temps, pour avoir rogné 
le salaire des poetes. 

5. Καλλίστρατος. Le fameux orateur. 
Cf. Couronne, $ 219, avec la note. — 
Ex’ ἐχείνῳ...- οὐχ ἐτίθε: νόμους. ΠῚ ne 
porta pas de loi à propos de son oncle, 
comme Timocrate fait à propos d’Andro- 
tion. 

᾿Αρχίνου. Il figure parmi les libé- 
rateurs à côté de Thrasybule de Steiria, 
avec lequel il entra dans Phylé. Cf. Es- 
chine, Ambass., 8 176; Ctés.,S 187; Di- 
narque, Dém., $ 76. Wayte pense, avec 
Elder, qu’il pourrait avoir été fils du 
fameux Myronide, qui gagna en 456 la 
bataille d'OEnophyta. 

411. ᾿Οπισθόδομος. C'est la partie pos- 


térieure du Parthénon, qui servait de tré- 
sor public. Les charges des trésoriers de 
la Déesse et des trésoriers des autres 
dieux étaient tantôt distinctes, tantôt 
réunies. Voy. Gilbert, Staatsalt., p. 235. 
Les trésoriers étaient évidemment accusés 
d’avoir mis le feu pour cacher des mal- 
xersations. 

12-13. “ως ἢ χρίσις αὐτοῖς éyévero- 
Voy. au 8 134, le cas de Thrasybule de 
Kollytos. 

13. Περὶ τὸν σῖτον ἀδιχεῖν. Les Athé- 
niens avaient des lois tres sévères contre 
les accapareurs de blé, ainsi que contre 
les habitants d'Athènes qui conduisaient 
un chargement de blé dans un port étran 
δον ον. Bocckh, Staatshaush. p.116 sqq 


Εἶτ᾽ οὐ χαταγέλαστος 


de £ ANSE NES PROET MR NE 
οις, ὅπως σωθήσονται, νόμον φανεῖται τιθεμένη; Eye 
οἶμαι. [138] Μὴ τοίνυν ἐάσηθ᾽ 
υηδὲ τὴν πόλιν, ἀλλὰ υνησθέντες ὅτι Εὔδημον 
θηναιᾷ νόμον δόξαντα θεῖναι 
ἀλλ᾽ ἐπ᾿ Εὐάνδοου ἄρχοντος 


τὸν Φιλίππου τοῦ ναυχλήρου υ 


= = 


χρημάτων δὲ πολλῶν αὐτοῦ 


ὀλίγας ψήφους ἐτιμήσατε 
\ ; "ὦ 

τουτονὶ Adberte, 

’ 9 A s , ? € \ 

τί not ἂν ἐπάθεθ |ÜTo 


πρέσόδευσεν ὑπὲο ὑμῶν. où μα! γὰρ ποιοῦτον οὐς 


> 2 
ξ ὶ 
ὅτου ἂν ἀπέσχετο. ρᾶτε ὁ 


ἣν ἐτόλμησε, ce 


ΜΕ. 
ον. ε 
& 
[Ὁ] 
“ 
» 
O2 


ὡς νομοθετο 
παράδειγμά τι ἀχηχοότες, 


μένη χρῆται. Ἐχεῖ γὰρ 


NC. 
Re vulg. — 9. 


. θεμένη», comme ὃ 


, 
ETLUNGuT 


; 
“ \ ᾿Ξ LA 
EXELVO προς τοὺ 


2 N 
Üot ὀιηγή ar 


ἄλλως 
οὕτως 


205, Cobet. — ἐγὼ UEY οἶμα: A. — 4-5. 
Ξ 5 seul. ἠτιμώσατε vulg. — 41. 


“ 


“- Q , 
ΟΥΥ. Mr OÙ πάλα', 


Φίλιππον, 


ἰὸν, μικροῦ μ. ἐὼν Fe πεχτείνατε, 
LA τ 
) ΣΑΣ ἀντιτιμωμένου πὰρ 


΄ 


γ 
τὴν τὴν ὀργὴν χαὶ νῦν ἐπὶ 


τοις ἅπασιν ἐνθυμηθέντες, 
τούτου αὐτοῦ), εἰ οὗτος εἷς ὧν 


τὴν διάνοιαν αὐτοῦ" ὃ γὰρ 


» ΟΝ 
τὸν πρό πον αὐτοῦ ὁείχνυσιν. 


N \ 3 = 

PES οιχασται, ἐν Λοχροῖς 

ss \ , " ῃε 

οὐδεν 16e χείρους ἐσεσῦε 


/ 
τε χαὶ ᾧ πόλις εὐνομου- 


χυδαθηνέα S. 
J'écarte ὑπὸ 


᾽ Æ ἘΣ - ᾽ 
τούτου αὐτοῦ. F omet αὐτοῦ, qui n’est qu’une variante de τούτου. — 12. ἐπρέσδευ- 


σεν À et Scholiaste : lecon avec raison recommandée par Wayte : ère 


— οὐδὲν εἶναι 
48. ἐχεῖνο: γὰρ Ε. 


4-2, Τοῖς 
8. 120. 

6. Ἐπ’ Τὐάνδρου : 
avant J.-C.-382-381. 

7. Φιλίππου τοῦ ναυχλήρου. Men- 
tionné dans le plaidoyer Contre Timothée, 
$ 14 544. 

8-9. Παρ’ ὀλίγας ψήφους, à une pe- 
tite majorité. Ayant à se décider entre la 
peine de mort, demandée par J'accu- 
sateur, et une amende très considé- 
rable, dont l'accusé s’estimait digne 
(ἀντετιμᾶτο), les juges ne se prononcèrent 
pour cette dérniere qu’à une faible ma- 
jorité. Quant à παρά, voy. la note sur 
παρὰ μιυιρὸν, Androt., $ 3.— La vulgate 
Ἠτιμώσατε n’est guère admissible. On 
ne pourrait l’entendre que de la conse- 


ἱεροσύλοις : Hyperbole. Cf. 


Olymp. 99, 3; 


τοιοῦτον vulg. — 13. à 5. δὴ À, F. — 17. παρα 


césvev S,vulg. 
εἴγματι 5". — 


La 
ξ 
» 
ο 


quence indirecte du verdict, une amende 
qui excédait les facultés du condamné 
entrainant l’atimie. 

11-12. Et οὗτος εἷς ὧν ἐπρέσθδευσεν 
ὑπὲρ ὑμῶν. L'hypothèse est des plus sin- 
gulières et l’on ne voit pas ce qui pou- 
vait la motiver. A. Schæfcr (IL, 11, p.141) 
suppose que Philippe avait été préci- 
sément condamné pour un délit commis 
dans une ambassade dont il avait été 
chargé seul et sans collègue. 

12. Τοιοῦτον οὐδέν, rien de si grave, 
aucun acte coupable, 

17-18. Πόλις edvououuéyn. Les lois 
que Zaleukos avait données aux Locriens 
d'Italie étaient célèbres dans la Grece. 
Platon, Timée, p. 20 A, appelle leur cité 
εὐνουωτάτη πόλ!ς. 
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134 


κειμένοις χρῆσθαι 
μὴ ee τὰς βουλήσεις 
ἀδικημάτων γομοθετεῖσθαι, 


7 


χαινὸν τιθέναι, ἐν βρόγ 


(À 
ΠΕ 

͵ὔ 

NS 


χαὶ ἐὰν μὲν δόξῃ χαλὸς χα 
n 


ὃ τιθεὶς χαὶ ἀπέρχεται, ei ὃ 
τοῦ βρόχου. [140] Καὶ γάρ 


τίθεσθαι, τοῖς δὲ 


δ: Ν , ” 
πολλοῖς δὲ πάνυ ἔτεσιν, ὦ 
, ΕΣ ΄ 
παρ αὐτοῖς νόμος χαινὸς 


“ 
ωστ 


Ἁ 
ῳ τὸν 
\ 


N 


πάλαι ELU 


πεθῆναι. 
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i 


Al A LA 
χαὶ τὰ πάτρια περιστέλλειν GI 
μυηδὲ πρὸς τὰς διαδύσεις τῶν 
) à 


ἐάν τις βούληζξαι γόμον 


λον ἔχων vante 


Ων 
L 


$ y 
S 
En) 


εἶναι ὃ νόμος, Ci 


ς 
His ἐπισπ τἀσθέψτος 


ποι χαινοὺς μὲν οὐ τολμῶσι 
4 = ἮΝ ᾽ 
ένοις ἀχριδῶς γρῶνται. Ἐν 
N δ \ ᾿ τ / 
ἄνδρες ὁικασταὶ, εἷς ον το 


Ὄντος γὰρ αὐτόθι νό- 


“} » A - / ᾽ 
μου, ἐάν τις ὀφθαλμὸν ἐχχόψη, ἀντεχχόψαι παρασχεῖν τὸν 


ἑαυτοῦ, χαὶ οὐ χρημάτων τς τ τς οὐδεμιᾶς, ἀπειλῆσαί 
τις λέγεται ἐχυρις ἐχθρῷ ἕ ἕν᾽ ἔχοντι ἐφ ΔΙ ΟΝ ὅτι αὐτοῦ ἐχ- 


, 
χόψειτ ν Οὐ 


+ 


Æ . \ Ξ 
χαλεπῶς ἐνεγχὼν ὃ ἑτερό 
αὑτῷ εἶναι τὸν βίον τοῦτ 

ἐάν τις 


μον εἰσενεγχεῖν, τις 


LUDO ἀντεχχό όψαι 


ΝΟ. 


παρασχεῖν, 


1. χρῆσθαι vulg. χρήσασθαι S seul. — 2. διαδύσεις 
ἀδικησάντων Sauppe, Bekker. — 3. νομοθετεῖν A. — 


DTov τὸν ἕνα. ΠῚ Γενομένης δὲ ΠΟΤΕ τῆς ἀπειλῆς 
ὄφθαλμος, χαὶ ἡγούμενος ἀδίωτον 
το παθόντι, λέγεται τολμῆσαι νό- 


“ 


εν 


3 > \ . ΄ 
ἔχοντος ὀφθαλμὸν ἐχχόψῃη, 
ἵνα τῇ ἴση συμφορᾷ ἀμφό- 


A. διαλύσεις 85, F. — τῶν 
[μ Ἅ ᾿᾽ LA 
WGTE ἂν 5. — 6. ἀπάρχεται 


S, avec un signe de renvoi qui indique un YO: ἀπέρχεται, oublié en marge. — 8. τι- 


. . , 
θέναι A, F. — Ensuite la vulgate porte νόμους, mot omis dans 8, A. — χαὶ ἐν S 


seul, — 16. αὐτῶ εἶναι S seul. εἶναι αὐτῷ vulg. 


1. Περιστέλλειν, entourer de soins, 
préserver de toute atteinte. 

2. Πρὸς τὰς διαδύσεις τῶν ἀδικημά- 
τῶν, pour laisser échapper les délits, 
permettre aux coupables de se soustraire 
au châtiment mérité. — Νομοθετεῖσθαι 
équivaut à νόμους τίθεσθαι, et se dit du 
peuple, qui accepte la loi que propose 
ὁ τιθεὶς τὸν νόμον. 

4. Ἐν βρόχῳ τὸν τράχηλον ἔχειν. Ce 
moyen drastique d’agir sur l'imagination 
des hommes et de faire réfléchir les no- 
vateurs est vanté par Hiérocles chez Sto- 
bée, Anthol., XXXIX, 36. Diodore, XII, 
47, l’attribue à Charondas, le législateur 
des Thuriens. 

12. OÙ χρημάτων τιμήσεως οὐδεμιᾶς, 
sous-ent. οὔσης : allusion à la loi d’A- 


thènes, qui accordait des dommages- 
intérêts. 

18. Ἵνα τῇ ἴση συμφορᾷ ἀμφότεροι 
χρῶνται; Diodore, ἰ. c., raconte la même 
histoire légèrement modifiée, et Aristote 
y fait allusion dans sa Rhétorique, 1, 7, à 
la fin. On prétait aussi à Solon cette rec- 
tification de la loi du talion (Diog. Laërce, 
I, 57), fort gratuitement, cela va sans 
Polybe, XII, 16, remplace cette 
histoire par une autre, dont l'esprit est 
le même, quoiqu’elle soit matérielle- 
ment toute différente. Là, il ne s’agit 
pas d’une loi nouvelle, mais de l’interpré- 
tation d’une ancienne loi. On devait la 
proposer la corde au cou; mais, comme 
l’un des deux adversaires est un vieillard 
et l’autre un jeune homme, ce dernier 


dire. 


KATA TIMOKPATOYE (XXIV). 


7 ΠῚ 


ἑαυτῶν, οὺς 


χρῆσθαι ὑμᾶς οἴονται δεῖν. 

τούτους. οὐχ ἂν φθάνοι "δι 

io Εὖ ἐξ ἴστ᾽, ὦ ἄνδρ 

ἀσελγεῖς εαῤἤσξις χαὶ or 

φιλοτιμεῖσθαι πρ 
[144 Ἵνα δὲ 

| 


ni] \ Fe ᾽ 
οιχασταὶ, ᾧ ἄχουω 


οφάσει 


fait observer qu’il a beaucoup plus à per- 
dre et que la partie n’est pas égale. Évi- 
demment on s’amusait dans les écoles de 
rhétorique judiciaire à faire voir par des 
exemples ingénieusement imaginés qu’une 
pénalité égale pour tous peut impliquer 
une inégalité réelle et que le même chà- 
timent n’est pas le même quand on l’ap- 
plique à des personnes différentes. Ces 
histoires nous divertissent aujourd’hui, 
et je crois qu’on ne les prenait pas au 
sérieux des le temps de Démosthène : 
l’orateur veut égayer la matière et déri- 
der les juges. Voici une autre anecdote 
inventée par des esprits subtils. La loi de 
Zaleukos punissait, dit-on, l’adultère par 
la perte des yeux, considérés apparem- 
ment comme Îles grands séducteurs et les 
vrais coupables. Le fils du législateur 
ayant été convaincu de ce délit, Zaleukos 
obtint que l’on se contentät de l’ébor- 
gner, maïs, comme la loi demandait deux 
yeux, il offrit l’un de ses propres yeux. 


χρῶνται. Καὶ τοῦτον μόνον λέγονται Λοχροὶ θέσ 


ΟὟ. 


139 


D 
ὃς 
ὌΠ ὦ 


f 
συ ὑμφερονία; ἔπειτ 
τή 


ριον pie ὅταν 


y S 9 
οἴονται δεῖν ταὐτὸ δίχαιον 
roi BE nt τοὺς 


. πλεῖν Dindorf. πλέον 5. seul. πλείοσιν (marge de 8) ou πλείοις vulg. — 
y 5. — 17. πράγματι χρῆσθαι S seul. — τουτονί vulg. 


Cf. Élien, far. Hist., XULI, 
Maxime, V,v, 3 

1. Τοῦτον μόνον. Diodore, XII, 18, 
porte le nombre des innovations à trois 


24; Valère- 


et donne deux autres lois nouvelles eus- 
SR 

. "Ὅσοι μῆνες : locution elliptique 
comme ὅσαι ἡμέραι ou ὁσημέραι, ὅσα 
ἔτη ou ὁσέτη. [G. H. Schæfer.] 

5. Τούς ἰδιώτας εἰς 
ἄγουσιν. Cf. 8.136; 

8-9. ἜἜθεντο... τιθέασιν. 
sur vopoberetobat, 8. 139. 

11. Οὐχ ἂν φθάνοι..-.. δουλεῦον, il tom- 
bera on ne peut plus vite dans la servi- 
tude. Cf. Aristog. I, 8 40 : Οὐχ ἂν φθά- 
VOL χαταχοπτόμενος. Quant à la ma- 
niere de rendre compte de cethellenisme, 
grammatici certant. 

14-15. Ent τῇ τοῦ φιλοτιμεῖσθαι προ 
φάσει. Ils affichent l'ambition de rendre 
service au peuple en réformant la légis- 
lation. 


τὸ δεσμωτήριον 
163 sqq. 
Voy. la note 
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136 


\ ΄ ᾿ JAN 
χαὶ φήσειν ἀχόλουθον 
- D 


δ᾽, ᾽ ’ 
« σήσω Αθηναίων οὐδένα, 
« τὸ αὐτὸ τέλος T 


KATA ΤΙΜΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ 


ἐς / = > 
αὐτῷ Teberxevar, ἐν ᾧ 
ὃς ἂν dei NnTas 


(XXIV). 


» 5 NA 
EVL « OUCGE 


τρεῖς χαθιστῇ 


- Ν , 
τελοῦντας, πλὴν ἐάν τις ἐπὶ προδοσία 


« τῆς πόλεως ἣ ἐπὶ χαταλύσει τοῦ δήμου συνιὼν ἁλῷ, ἡ 


(«τέλος 
LA 
« θάλλῃ », 


ἐρῶ. ὅτι αὐτὸς ᾿Ανδροτίων 
Ξ χειμένου τοῦ 


LA 
δει TOUTOU 
l4 
o) 


NAN Le ε - 
ος οὗτος, CLONE ὑμᾶς. 


ἸΞ 


γόμου, 


4 \\ = J “᾿ s / \ 
πριάμενος À ἐγγυησάμενος ἣ ἐχλέγων μὴ χατα- 
> a 1 en SA SAPIN , Ζ " , x 
ἀχούσατέ μου χαὶ περὶ toutou’ [145] où γὰρ 

- Ν / 
εν εἰς τὸ δεσμωτήριον. χαὶ 


ἀλλ᾽ 


ἐφ᾽ οἷς χεῖται ὁ 


κ ψ » Ν 
Οὗτος ἼΠΡῚ ὦ ἄνδρες διχασταὶ, 


οὐχ ἐπὶ τοῖς χεχριμένοις χαὶ ἠγωνισμένοις χεῖται, ἀλλ᾽ ἐπὶ 


ποῖς. ἀχρίτ 


οις, ἵνα μὴ διὰ τὸ δεδέσθαι χεῖρον ἀναγχά- 


. 3 , 4 "\ , 
ζοιντ΄ ἀγωνίζεσθαι ἢ χαὶ παντάπασιν ἀπαράσχευοι. εἶεν. 


᾿ a 
Οὑτοσὶ ©, 


μέλλει πρὸς 


i 


ὅτι ἀληθῆ 


2 
υ 
LA 
\EYOo 
= 


Er N 
ἐξῆν 


προσεγέγραπτο ἂν ἐν το ts 


᾽ / IN , € 
« ἀπαχθέντα AE οἱ ἕνδεχα ἐν τῷ ξύλῳ », 


ὀεσμοῦ τιμῆσαι), οὔθ᾽ ὅσων 


LA 
νόμοις 
\ 


ἃ ἐπὶ τοῖς ἀχρίτοις χεῖται, ὡς περὶ ἁπάντων 
μᾶς λέγειν. [146] Ὡς δὲ σαφῶς 

, ἐγὼ ὑμῖν ἐρῶ. Οὔτε γὰρ ἂν, 
δικασταὶ, τιμᾶν ᾿ἐξῆν ὑμῖν ὅ τι χρὴ παθεῖν î 
(ἐν γὰρ τῷ παθεῖν χαὶ ὃ de Ἐπ ἔνι" οὐχ ἂν οὖν 


D. Ὁ 


; + : 
ἐνόειξίς ἐστιν ἡ ἀπάγων» 
CT 


a 
ὸν ἋΣ ἐνδειχθέντα ἢ 
εἴπερ μὴ 


τ τὰς - 

Env ἄλλους ἢ À τοὺς ἐπὶ προδοσί τῆς πόλεως ἣ ἐπὶ χατα- 
͵ \ 

λύσει τοῦ δήμου συνιόντας Ὑ πὰ τὰ τέλη ὠνουμένους 

Ne Εν δ᾿ IN 

χαὶ μὴ xatabakhovrac δῆσαι. [147] Νῦν δὲ ταῦθ᾽ ὑμῖν 
NC: 1. φησὶν A. — 5. πριάμενος S, F. τι πριάμενος vulg. --- 15. ἂν est omis 

dans 5, A. — 16. τιμᾶν ἐξὴν ὑμῖν À, ἘΦ Y. ἐξὴν ὑμῖν τιμᾶν S. 


1. ᾿Αχόλουθον αὐτῷ τεθειχέναι, avoir 
proposé une loi conforme à la loi allé- 
guce. 

3. Τὸ αὐτὸ τέλος τελοῦντας, 
la même contribution, étant aussi riches 


payant 


que lui. 

3-4. ’Edv vi... συνιὼν ἁλῷ, si 
quelqu'un a été pris en flagrant délit de 
conspiration. Comme il s’agit de citoyens 
qui n’ont pas encore été jugés (ἄχριτοι, 
8. 145), le verbe ἁλῶναι ne saurait signi- 
fier ici« avoirété condamné », Schæmann 
l’a fait observer avec raison. 

5. Τέλος πριάμενος ἢ ἐγγυησάμενος 


7 ἐχλέγων. $ 40, avec la note. 

7. Αὐτὸς ᾿Ανδροτίων nyev. Ces faits, 
auxquels l’orateur aime à faire allusion 
(Cf. 8. 126 et 142), seront racontés plus 
bas, $ 162 sqq. 

41. Λέγειν, présenter dans son dis- 
cours. — Ὥς, «οὐ γνώσεσθε, comment, par 
quel raisonnement, vous connaîtrez. 

16. Τιμᾶν, évaluer, fixer la pense où 
l'amende. 

18. Ἔνδειξις....ὄ ἀπαγωγή. Cf. Androt., 
S 26. 

19. Avant προσεγέγραπτο, sous-en- 
tendez περὶ τούτων. [G. H. Schæfer.j 


γον. 


ΚΑΤΑ ΤΙΜΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ 


14 772 
ἔστω ὅτι 


τεχμήρι᾽ 


ἂν ἦν τὰ τιμήματα. 


τὸ γράμμα αὐτὸ μὲν χαῦ αἱ 
N > ; / “Ὁ, à s 
ϑῆσω Αθηναίων οὐδένα », ἐν 


γΞ ÉYPAT ET, ἵνα μὴ GUVIT 


δεσμὸν χατὰ TIVOS TOY 


EN NX \ \ - « a 4 
,τοῦ ὀῆσαι τὴν βουλὴν ποιῶν ὃ Σόλων τ 


\ 
τὸν 


+ ; 


ἁπάντων γὰρ χυριώτατον ᾧετο δεῖν 
χαὶ ὅ τι νον τ ue πάσχειν τὸν ἁλόντα. 


ὑμῖν αὐτοῦ τ 


OPKOË 


{{π5| € Ψυηφιοῦμαι χατὰ To 


me 


Trou 


NC. 1. ἔξεστιν 5. — 3. 


LA , « A 
TAUEVOL οι ρὴτ 


πολιτῶν 


ουλευτιχὸν προσέη οαψεν, 
Υβ 


QUTOU ἕνεχα τὸν τῶν διχαστῶν ὅρχον. Λέγε σ 


δήμου τοῦ ᾿Αθηναίων χα 


τίματα 55. — 7. 


ht 


s AN 


ς 156 191 ἄχυρ᾽ 
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ἕξι 


δικασταὶ, Lee 


\ s 5! 
ὁ οὐχ ἔστι νόμος, τὸ « οὐδὲ 
[NA] Se ma 
οὲ τῷ ὅρκῳ τῷ βουλευτιχῷ 


ἐς οἱ ἐν τῇ βουλῇ 
λέγοιεν. [148] Ἄχυρον οὖν 


“Ὁ 


© 
«ἢ 
Ὁ 
pa 
re 

O- 
NN 
«ἢ 

O- 
= 
Ὁ 
τὸ 
= 
© 
- 


͵ 
ἀλ ἣν , C 0 
ὰ οὐ πρὸς τὸν ὑμέτερον 
ε 


5 Ν 
ἰναι τὸ ὀιχαστήοιον, 


— 


᾽ 7 N? 
Αναγνωσεται Q 


LA 
OU. 


HAIAZTON 


LA 
OÙS νόμους χαὶ τὰ ψηφίσματα 


αν 


τῆς βουλῆς τῶν πενταχοσίων. 


ὁ manque dans 5. — 11. διχαστῶν 8 


seul. ἡλιαστῶν vulg, — 12, Le titre est laissé en blanc dans 5. 


1. Παντελῶς yap.…. τὰ τιμήματα, ear 
autrement les sentences pénales seraient 
par cela seul (δὴ) nulles et sans effet. 
"Hôn, aussitôt, il n’en faudrait pas davan- 
tage. 

5. Συνιστάμενοι oi ῥήτορες οἵ ἐν τῇ 
βουλῇ. Toujours le même système : dé- 
nigrer les orateurs et les tenir en suspi- 
cion. Cf. Androt., $ 71. 

13. "Op405 ἩἩλιαστῶν. Ce document ἃ 
éte soumis à un savant examen par Wes- 
termann, Comumentationes de jurisjurandi 
judicum formula, quæ extat in Dem. 
Timocr. (Leipzig, 1859), et par Max 
Fränkel dans Hermes, ΧΙΠ (1878), p. 452 
544. Il en résulte que la première clause 
est textuelle, et que la fin (à partir des 
mots χαὶ ἀχροάσουαι) est conforme à ce 
que nous savons d’ailleurs soit sur le 
serment des juges athéniens, soit sur 
d’autres serments analogues. M. l'ränkel 
a recueilli avec soin toutes les données 
que les auteurs et les inscriptions four- 
nissent à ce sujet, et il s’en est ingénieu- 
sement servi pour recomposer le serment 
des Héliastes. Aujourd’hui il faut ajouter 


à ces documents une inscription du Bri- 
tish Museum que nous citons plus bas, et 
qui confirme une partie suspectée de 
notre document. Dans ce dernier, il y ἃ 
une omission incontestable, et, d’un autre 
côté, on y trouve une foule de choses qui 
semblent en dehors des fonctions judi- 
ciaires, toutes sortes d’engagements rela- 
tifs aux lois fondamentales de l’État et à 
la nomination des magistrats. Cependant 
M. Dareste fait observer avec raison que 
les Héliastes avaient à juger les γραφαὶ 
παρανόμων et que la δοχιμασία des ma- 
gistrats était de leur compétence. J'ajoute 
que les Nomothètes étant pris parmi les 
Héliastes, le serment de ces derniers 
pouvait et devait comprendre les enga- 
gements imposés aux législateurs. La 
question d’authenticité n’est done pas en- 
core définitivement tranchée; sans doute, 
nous n'avons pas une transcription rigou= 
reusement exacte du serment, mais on ne 
doit pas affirmer non plus que ce docu- 
ment est l’œuvre d’un faussaire. 

13-14. Ψ᾽ηφιοῦμαι.... πενταχοσίων. nl 
résulte de plusieurs témoignages anciens 


5 


10 
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AA ΄ » -- ἂν -Ἂ ; ἷ ΗΜ . 
Καὶ τύραννον οὐ Ψηφιοῦμαί εἶναι οὐδ ὀλιγαρχίαν, οὐδ᾽ ἐάν 


Ἁ 
τον 


τις χαταλύη 
4 


κ᾿ Ἂι , ἊΝ A 
χοπᾶς OÙOE γῆς ἀναόασμον T 
\ ΄ , 
τοὺς φεύγοντας χατάξω, OÙ 


“ἣν \ “Ὺ κ 
οὐδὲ τοὺς μένοντας ἐξελῶ παρὰ 


τε Ἐὰν 


χαὶ τὰ ψηφίσματα τοῦ δήμιο 


à! ? 


οὔτ 


- 
= 
à 
Rx 


CA 4 - 
ρχΐῆς, χαὶ τῶν 


ὅσοι μετὰ TOY ἐννέα 
χήρυχος 


χαὶ χαὶ πο 


0 LA 
NU.LCT., 
Ὁ τ τὰ Î 


NC. 2. τὸν ἀθηναίων S seul. 


ΡΧ όγτων χυαμεύ 
εσδεί 


- = -- 
τῶν ᾿Αθηναίων vulg. — 4. οὐδὲ τὴσ 


ΠΕ τὸν ᾿Αθηναίων ἢ λέγη ἢ ἐπιψηφίζη 


ni 
RE εἰσομαι" οὐδὲ τῶν χρεῶν ἘΝ Ἰδίων ἀπο- 


᾿Αθηναΐων οὐδ᾽ οἰχιῶν" οὐδὲ 
ὧν θάνατος "χατέγνωσται, 


τοὺς γόμους τοὺς χειμένους 


0 τοῦ ᾿Αθηναίων χαὶ τῆς βου- 
ἄκλον 
ἄργειν ὑπεύθυνον ὄντα ἑτέρας 
POV ων χαὶ 


οὐδένα ἐάσω. [150] Οὐδ᾽ 


[4 
τοῦ ἱερομνήμονος χαὶ 
"4 4 - 
μεύονται re τῇ 
\ 3 
ας χαὶ συνέδο wv' οὐδὲ δὶς 


, 


» = 
δ΄. — οἰχειῶν, 


avant grattage, 5. — 10. Peut-être τὸν ἱερομνήμονα. — 11. ὅσο! S seul. ὅσαι 


vülg. — 12. Peut-être χήρυχα- 


que tel était en effet le commencement 
du serment héliastique. Voy. surtout 
Eschine, Ctésiph., $ 6; Démosthène, 4m- 
bass., $ 179. Mais il faudrait ajouter les 
mots : περὶ δ᾽ ὧν ἂν νόμοι Un ὦσι, 
γνώμη τῇ διχαιοτάτη. Pollux, VIII, 122, 
s'accorde sur ce point avec Démosthène, 
Bocotos, 1, 40, et passim. Cette omission 
peut être attribuée à la négligence d’un 
copiste, ou bien à celle du grammairien 
qui inséra ce document dans le texte du 
plaidoyer. 

4. Οὐ Ψηφιοῦμαι : comme nomothète 
ou comme juge dans un procès παρα- 
νόμων. 

2-3. Λέγῃη se rapporte à l’auteur d’une 
motion, ἐπιψηφίζη, au président qui 
la met aux voix. — Παρὰ ταῦτα, con- 
trairement à cela, c.-à-d. contraire- 
ment au principe constitutif qui exclut la 
tyrannie et l’oligarchie. — ΠΠείσομα: est 
ici le futur de πείθομαι, non de πάσχω. 
[Wayte.] 

3-4. Τῶν χρεῶν ἀποχοπὰς.... γῆς 
ἀναδασμόν. Cf. Traité avec Alexandre, 
8 15. 

δὲ Τοὺς φεύγοντας, les exilés. *Qy 
θάνατος χατέγνωσται, ceux qui sont allés 
en exil pour échapper à la peine de 
mort. 


8-9. Οὐδ᾽ ἀρχὴν καταστήσω.-.. Les 
juges étaient chargés de la δοχιμασία des 
magistrats élus ou désignés par le sort. 

ἹἽερομνήμονος (ef. NC). On voit 
dans Couronne, $ 149, que les Pylagores 
envoyés à l’assemblée des ÀAmphictyons 
étaient élus; mais ce qui est dit dans le 
même passage de l’Hiéromnémon s’ac- 
corde très bien avec notre document, qui 
donne ce dernier pour un fonctionnaire 
désigné par le sort, 

411. Κναμεύονται. Ce verbe, ainsi que 
son composé gntxyapedetv, se trouve 
dans les inscriptions. L’adjectif verbal 
χυαμευτός est dans Xénophon, Mémor., 
1, 11,9. Ailleurs on lit χυάμῳ λαχεῖν, ἀπὸ 
χυάμου καθίστασθαι. 

11-12. Ῥαύτη τῇ ἡμέρα, en ce jour. Les 
Héliastes prêtent done serment le même 
jour où a lieu le tirage au sort des fonc- 
tionnaires. — Je crois qu'il y a ici une 
lacune. Il me semble que les fonctions 
conférées par élection, χειροτονία, ont dû 
étre mentionnées. 

12. Καὶ χήρυχος(ς. ΝΟ) χαὶ πρεσδείας. 
C'est ainsi que, dans une loi rapportée 
par Eschine, Contre Timarque, $ 19, le 
législateur, après avoir exclu les infâmes 
d’abord de l’archontat, ensuite de toutes 
les fonctions publiques, ajonte pnèE #n- 


, \ 


: , ‘ \ " ᾿ 4“. Ὁ 
τὴν αὐτὴν ἀργὴν TOY ŒUTOV ἀνὸρᾶ, ο 


i 


τὸν αὐτὸν ἐν τῷ αὐτῷ ἐνιαυτῷ. 
. ? " “ ᾿ ν ss 
ἡλιάσεως ἕνεχα οὔτ αὐτὸς ἐγὼ οὔτ᾽ ἄλλος ἐ 


NE “, ΝᾺ ΠΕ 
109705 ἕμου, OUT 


[ΟἹ 


, 


» / “᾿ Μ 
γέγονα οὐχ ἔλαττον ἣ τριάχοντα ἔτη. 


χω ᾽ 


»Ἤ 
sy" ὅτε 
TE νη OÙUTE 


,ὔ 

0 

TN δῷοα 
. ? ps 

ἐμοὶ οὔτ ἄλλη 
Ὁ L] Ἂ 

μηχανὴ οὐδεμι 

Καὶ 


- 
s 4 


n 
è 


ἀχρούσ ομα!ι TOU 


TE χατηγόρου χαὶ τοῦ ee ὁμοίως ἀμφοῖν, χαὶ 


διαψηφιοῦμαι περὶ αὐτοῦ οὖ ἂν ἡ δίωξις ἢ. 


Ποσειδῷ, Δημήτρα, χαὶ ἐ 
ἢ ξαυτοῦ-ς εἴ 
τῇ ἐβυποῦ; 

χἀγαθὰ εἶναι. » 


τι τούτων παραξφαίνοι, εὐορχο 


᾽ 


Fa , 
Επορμνύναι Διὰ, 


ἐπαρᾶσθαι ἐξώλειαν ἑαυτῷ χαὶ οἰχίχ 


ἘΣ Ὧι CC 
οχοῦντι 0€ To AG. 


NC. 6. τε, apres τοῦ, est omis dans 5. seul. — 6-7. Peut-être χαὶ ἀεὶ Ψηφιοῦμιαι. 


CRC: 
— οὐ ἐὰν S seul. 


DST ] Le. 
0h ἢ OO EL CVS NT: 


ἐπομνύνα: Bekker. 


ἐπόμνυμαι S (yo. 


ἐπόμνυμιι reviseur en marge) et vulg. Ouvuut: F. — 8. ποσειδῶναι (τ pour εἰ en marge) 


S seul.— 9, παραθαίνοιυ A.— 9-10. πολλὰ χάγαθὰ vulgate, confirmée par tous 168 


. ᾿ . “ 
documents similaires. χαλὰ 


ρυχευσάτω, μηδὲ πρεσόδευσάτω. — Συ- 
νέδρων, députés, membres d’une confe- 
rence internationale ou d’une commission 
investie de pleins pouvoirs. Cf. Thucy- 
dide, IV, 22; V, 85; Isocrate, _{reop., 58. 

1. Οὐδὲ δὶς τὴν αὐτὴν ἀρχήν.... Cf. 
Aristote, Polit., 1Π|,1, p. 1275a. Cepen- 
dant on pouvait remplir plusieurs fois les 
fonctions de stratège, même plusieurs fois 
de suite. 

2-4. Οὐδὲ δῶρα δέξομαι.... οὐδεμιᾷ. 
Cette partie du serment se retrouve 
presque textuellement dans un décret de 
Calymna, réglant la procédure à suivre 
pour un procès important. Οὐδὲ δῶρα 
ἔλαθον τᾶς δίχας ταύτας ἕζνεχεν OÙ LE 
αὐτὸς ἐγὼ οὔτε ἄλλος οὔτε ἄλλα ἐμ 
οὗ μαχανᾶ οὐδρεμιᾶ. CF. Newton, Greek 
inscriptions in the British Museum, I 
(1883), n° 299. — Οὔτε τέχνη οὔτε μη- 
χανῇ οὐδεμία. Cf. document dans Thu- 
cydide, V. 18, 4: Μήτε τέχνη pate μη- 
χανῇ μηδεμία. [6.Η. Schæfer.] 

5. Τριάχοντα ἔτη- Cf. Pollux, VIII, 


122 


5-6. ᾿Αχροάσομαι.... ὁμοίως ἀμφοῖν. 
Cf. Couronne, 8.3, et Le 

7. Δι ιαψηφιοῦμαι περὶ αὐτοῦ οὗ ἂν ἢ 

δίωξις ἢ ἢ. Cette partie du serment est for= 
mellement attestée dans Stephanos,1,$45, 
et par Eschine, Timarque, 8 154 : Ileot 
αὐτῶν Ψηφιεῖσθαι ὧν ἂν ἢ δίωξις À. Co- 


χαὶ ἀγαθὰ S seul. 


bet et d’autres ont vu que le composé 
δια ψηφιοῦμιαι fait nn faux sens. Cf. NC. 
Fränkel tient pour le pluriel αὐτῶν ὦν. 
— Ἐπομνύναι.... Le passage du style 
direct au style indirect a déjà choqué les 
copistes, comme on peut le voir dans NC. 
On peut dire, avec 6. H. Schæfer, que le 
serment faisait partie d’une loi dont la 
formule initiale n’a pas été reproduite, et 
qu'après avoir dicté la plus grande partie 
du serment, le législateur reprend la pa- 
role pour en prescrire la fin. — Le 
Ποσειδῶ, Δήμητρα. Pollux, ὙΠ, 
fait invoquer Zeus, Apollon et Déméter, 
triade attestée pour des serments ana- 
logues. Cf. ὦ. 1. Att., IT, n° 578, serment 
de magistrats d’un dème attique, ainsi que 
1, n° 9. Aussi Meineke voulait-il substituer 
᾿ΑἈπόλλω à Ποσειδῶ dans notre docu- 
ment, et cette correction ne laisse pas 
d’être probable. Cependant le scholiaste 
de Venise, Z/., XV, 36, avait déja eu sous 
les yeux la lecon de nos manuscrits, et la 
formule νὴ τὸν Δία, νὴ τὴν ᾿Αθηνάαν, νὴ 
τὸν Ποσειδῶ, νὴ τὴν Δήμητρα se lit 
dans un traité entre Athènes et Ioulis, Dit- 
tenberger, Sylloge inscr. græc., n° 79. 
8-10. Ἐπαρᾶσθαι.... πολλὰ χἀγαθὰ 
εἶναι. Fränkel dit qu’il faudrait inter- 
vertir les deux membres de phrase : car, 
dans les formules de serment assez nom- 
breuses qui ont été conservées, l’impré- 


422, 


10 


5 


10 
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140 ΚΑΤᾺ TIMOKPATOYE (XXIV). 
, re) RE] S-15 ANNE De “δι ἃ, 
Ενταῦθ᾽ οὐχ ἔνι, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, « οὐδὲ δήσω ᾿Αθη- 
᾿ 5 7 ων « , \ « 5 
« ναίων οὐδένα ». Τὰ γὰρ χρίνοντα τὰς χρίσεις ἁπάσας τὰ 
. À sn , 2% “ 
δικαστήρι᾽ ἐστίν, οἷς ἐξουσία ἐστὶ καὶ δεσμὸν χαὶ ἀλλ᾽ ὅ τι 
ἂν ΡΝ αι χαταγιγνώσχειν. 


Hs a Ὡς μὲν οὖν ἔξεστιν ὑμῖν δεσμὸν D de σχειν, 


« 


À 
ù Use N 
ταῦτ᾽ ETLOE ἔκνυμι ως δὲ τ ἐδιχασμέν᾽ ἄχυρα ποιεῖν χαὶ 
\ 


Ν - ΄ = 
δεινὸν χαὶ ἀνόσιόν ἔστι χαὶ δήμου χατάλυσις, πάντας ἂν 


à 


οἶμαι res H πα πόλις ἡμῶν, ὦ ὦ ἄνδρες διχασταὶ, 


4 Π « Led : > 
pa χαὶ ψηφίσμασιν διοιχε ἴται. Ei δή τις τὰ ψήφῳ REXEL 


μένα νόμῳ χαινῷ λύσει, τί πέρ ας ἔσται; ἢ πῶς τοῦτον 


Ν᾽, / “ 
δίκαιόν ἐστι νόμον προσαγορεύειν, ἀλλ᾽ οὐχ ἀνομίαν ; ἣ πῶς 
οὐ τῆς Μεγ στῆς ὀργῆς ὃ τοιοῦτος γομοθέτ ξ ἄξιός ἐστιν; 
[153] Ἐγὼ [ον γὰρ τῶν ἐσχάτων νομίζω, οὐχ, ὅτι τοῦτον 
, φ ἢ ᾽ 124 δ" ε 
μόνον τὸν νόμον ἔθηχεν, ἀλλ᾽ ὅτι χαὶ τοῖς ἄλλοις δδὸν 


Ὅν x 
ὀείχνυσι χαὶ περὶ διχαστηρίων χαταλύσεως χαὶ περὶ τῶν 


ὶ 


LA / 
re EE 


N À τὰ 1 κα ἊΝ 

0OÙ χαὶ περὶ τῶν ἄλλων τῶν δεινοτάτων. 
y Ὁ ικασταὶ, εἰ οὗτος χαίρων ἀπαλ-- 
"Ὁ ε CAS ΄ A C4 

BE ὃ τοιοῦτον νόμον τιθεὶς, ἕτερον φανῆναι ἄλλο τι τῶν 
τῆς πόλεως ἰσχυροτάτων καταλύοντα γόμῳ χαινῷ; ἐγὼ 


= 


μὲν γὰρ οἶμαι οὐδέν. [154] ᾿Αχούω ὃ ᾿ ἔγωγε χαὶ. τὸ πρότερον 


\ 


NC. 3. Il faut peut-être supprimer ἐστὶ apres ἐξουσία. — ἄλλό τι ὃ ἂν 5. ἄλλο 
omis dans A. — 6. ταῦτ᾽ mss. ταύτη H. Wolf, Dindorf. Mais cet adverbe demanderait 
L ς SI | s on - # \ 
plutôt ἀποδείχνυμι. — ὡς δὲ χαὶ τὰ 8, F. — 7. ἔστιν 5. — 9. δὴ S. δὲ vulg. — 
413. τῶν ἐσχάτων S seul τῆς ἐσχάτης vulg. — 18. θεὶς vulg. 
cation vient en second lieu. Cependant 41. *Ayou{ay, une injure faite à la loi, 
on aimait aussi à s'arrêter sur le bien. τη défi jeté aux lois. 
γον. Eschyle, Eumén., 767-774. 43. Τῶν ἐσχάτων, le dernier chàti- 
5-6. Ὥς μὲν οὖν ἔξεστι ὅτ᾽ nent. C’est la conséquence de la (στ: 
5-6. Ὥς μὲ ξεστιν...»7, ταῦτ 1 . C’est la conséquence de la μεγίστη 
ἰν Ἐν: à : ς ; 
ἐπιδείχνυμι, qu'il soit permis... (en ὀργή. 
preuve de cette assertion) je vous montre 416. Τῶν φευγόντων χαθόδου. Comme 
ce document, la formule du serment que la plupart des exilés étaient expulsés pour 


vous prètez. Quant à l’ellipse, voy. Mid., cause politique ct qu'ils étaient nom- 
$ 93 : ᾿Αλλὰ μὴν ὡς ἀληθῆ λέγω, χάλε:ς  breux, leur retour équivalait à une révo- 


μοι: τούτων μάρτυρας; Et passim. lution dans Ja cité, au renversement de la 
6. Τὰ δεδιχασμέν᾽ ἄχυρα ποιεῖν. En ‘démocratie. Cf. $ 149. 

examinant la loi de Timocrate point par 17. Εἰ οὗτος χαίρων ἀπαλλάξει; si ect 

point, l’orateur a déjà signalé cette énor- homme s’en tire impuni. Cf. Sophocle, 

mité (8. 72 sqq.). [οἱ il y revient, pour en  OEd. Roi, 363 : ᾽Αλλ᾽ οὔ τι χαίρων δίς γε. 

montrer toutes les conséquences fà- πημονὰς ἐρεῖς, et passim. Dans ces locu- 


cheuses. Il n'y ἃ pas de double emploi. tions, le contraire de “αίρων est χλαίων., 


K ATA 


οὕτω χαταλυθῆναι τὴν ὃ 


ἘΓΜΟΚΡΆΑΤΟΥΣ 
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μάτι, ίαν, παρανόμων πρῶτον 


| ae χαταλυθεισῶν χαὶ τῶν δικαστηρίων ἀχύρων ἐς να 


μένων. Ἴσως μὲν οὖν ἄν τις ὑπολάῤοι ὅτι, οὐχ, ὁμοίων 
ὄντων τῶν πραγμάτων νῦν χαὶ τότε, λέγω περὶ χαταλύσεως 
τοῦ δήμου. AXN οὐδὲ σπέρμα δεῖ ΕΝ ἐν τῇ πόλει 
οὐδέν᾽, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, τοιούτων πραγμάτων, οὐδ᾽ εἰ Ur 
πω ἂν ἐχφύοι, ἀλλὰ τὸν ἐγχειροῦντα λέγειν À ποιεῖν τ' 


τοιοῦτον δίχην: διδόναι. 
[155] “Or: 
ὑμᾶς, ἄξιόν ἐστιν ἀχοῦσαι. 


\ \ 


σοίνυν χαὶ 


TS 1 


πὶ 
ἘΣ 
ΠῚ 


= Ν \ 
ποιῶν, μὴ δόξει δεινὸν 


! - 
τέχνῃ χαχῶς 
Ορῶν γᾶρ 
AIN 
πολιτευομένους χαὶ τοὺς ἰδιώτας, τοὺς 


ἐχάστοτε πάντας, 


νόμους 


πόλεως ἀγαθῶν αἰτίους ὑπολαμθάνοντας, ἐσχόπ 
λήσει τούτους χαταλύσας, χἂν ἄρα ληφθῆ τοῦτο 


μηδ᾽ 


, δι NI Ἢ , 
ἀναιὸδὲς μηδὲν εἰργάσθαι. 


\ l4 


> eh? ἃ ΄ : 
[156] Edsev οὖν τοῦθ᾽ ὃ το γόμῳ τοὺς νόμους χατα- 


N τὸ “ .Ν , ε 
Λῦσαι, ἵνα TAOLXNUUT 


Te γὰρ σῴζοντες τὴν πόλιν 


" “- - τῶ 5) 
οὐδὲν ἐχε ίνοις TOY αὑτῶν EJOVTY, γόμος. 


ὀνόμιατο 


αὐτοῦ τὸ 
εἰσὶ νόμοι, ὅν θ᾽ οὗτος ἔθηχεν 


ΝΜ re là 


τῆς σωτηρίας ὄνομ. ἔχη. Οἵ 


\ 


4 A) \ 3 - 


ΤῊν μὲν οὖν τοῦ 


ς φιλανθρωπίαν, ὅτι ταύτην ἂν μάλιστα προσεῖσθε, 


. . . . 0 LES Ψ « « . 
NC. 6. Herwerden aimerait mieux οὐδέν. Mais οὐδένα s'accorde avec ἀλλὰ τὸν ἐγ- 


χειροῦντα χτλ. — 7. ἀλλὰ τὸν S seul. ἀλλὰ χαὶ τὸν vulg.—15. πεποίχεν 5. — 16. λῦ- 
σαι A,F, Y.— 19. προσεῖσθε F, Dobree. προσίεσθε S et vulg. Dindorf conservait 


cette leçon et écrivait δὴ pour ἄν. 


1. ἸΠαρανόμων πρῶτον γραφῶν χα- 
ταλυθεισῶν. Cette mesure prépara l’éta- 
blissement des Quatre-cents en 411. Cf. 
Tlhucydide, ὙΠῚ, 67. 

3. Ὑὐ πολάθο!, répondrait, objecterait. 
CF. Leptine, 8 146; Androt., $ 23, et pas- 
σίρε. 

8. Οὐδ᾽ εἰ μή πω ἂν ἐχφύοι, quand 
mème les circonstances seraient telles que 
ce germe ne pourrait pas encore se dé- 
velopper. 
possibilité, et il est indépendant de εἰ et 


J’optatif avec ἄν exprime la 


de la tournure hypothétique de la phrase. 
CE. Ambass., $ 172; Leptine, $ 62, où 
cependant ἄν après εἰ s'explique d'une 
manière un peu différente. 

- 43. Κὰν ἄρα, et s'il arrivait que... 
"Ἄρα marque un cas auquel on ne s’attend 


pas. Voy. la note sur εἰ ἄρ᾽ ἐγχειρεῖν 
ἔγνωχε τοῖς “Ελλησι; Symmor., 8. 5. 

45. Νόμῳ τοὺς νόμους χαταλῦσα!. Cf. 
Ambass., $ 320. On y voit Philippe cher- 
cher une τέχνη pour tromper les Athé- 
niens sans se compromettre personnelle- 
ment, et le résultat de sa délibération 
intérieure y est aussi résumé dans uue 
antithese fine et expressive. ᾿Ιῶς οὖν 
μήτε Ψεύσομα: φανερῶς; pit ἐπιορχεῖν 
δόξας πάνθ᾽ ἃ βούλομας διαπράξομα:; 
πῶς; οὕτως, ἂν ᾿Αθηναίων τινὰς 
εὕρω τοὺς ᾿Αθηναίους ἐξαπατή- 
σοντας- 

16. Τὸ τῆς σωτηρίας ὀνομ(α). Ces 
mots seraient obscurs, si l’orateur ne se 
hätait pas de les expliquer lui-mème. 

18. Τὴν μὲν οὖν τοῦ. ὀνόματος...» 


10 


10 


142 
«Ὁ . } δι 4 “ 
χατεῖοεν᾽ τὴν ὁὲ χρείαν, ὅτι 
2 
παρεῖδεν. [15 
D 7 ᾽ς. ’ “ 
ὁρός ποτ ἐπεψήφισεν ἢ πρύτανις 


14 “» \ 
γεγραμμένων; ξΎΩω μὲν οὐδέν᾽ 


τἀναντί᾽ 
ἐς x ! “ 
[167] Φέρε γὰρ πρὸς Διὸς, ἔστιν ὅστις 


0 
= 5, -« 
ετ TES τοις 


ἔχουσα φανήσεται, 
ἂν À πρόε- 
ἐν τῷ νόμῳ 
Πῶς οὖν τοῦθ᾽ 
αὑτοῦ χαχουργήμασιν. Οὐ 


τούτων τι τῶν 
ἂν οἶμαι. 


"δὴ (ούμενο 


᾿ ε "ἜΝ - 0? es 
γὰρ. ἁπλῶς, 000 ὅπως ἔτυχον, ποιοῦσι χαχῶς ὑμᾶς, ἀλλ᾽ 
Li --Ὁ-- 7 
ἐσχεμμένως χαὶ τοῦτ αὐτὸ πράττοντες, οὐχ οὗτος μόνον, 


ἀλλὰ π πο ολλο οἱ 


δὴ μάλα συναπ per οὐ μὰ Δί᾽ où Τιμοχράτει yapi- 


τῶν πολιτευομένων, οἱ τούτῳ 7 παριόντες αὐτίχα 


tr τὸ δεν, ἀλλ᾽ αὑτῷ συμφέρειν ἕχαστος 


τὸν A. τοίνυν οὗτοι σφίσιν αὐτοῖς 
χαὶ ὑμᾶς ὑμῖν αὐτοῖς βοηθεῖν. 


αὐτὸν ὅτου ἕνεχα τοιαῦτ᾽ 


DAT ἐφ᾽ ἊΣ 
[158] Καίτοι 
“5Ὠ7 , ΑΝ 27 
ἠθέλησε 1 χαὶ διεξιόγθος 
φ 
0 


€ 


ὡς ὍΣ τὸν τὸν “a ὑπο- 


οτίωνα ἑαυτῷ, καὶ τοιούτους ΘΗ 
ἣν ἄγοντα Sr πεοὶ πάντων ὥστ᾽ εὖ εἰδέναι ὅτι 


δ 
> 
CE, 2 


NC. 

» Be EN F1 z F Ne à 
“ον S seul. ἔτυχε vulg. — 7. J'ai écrit οὗτος pour οὗτοι, erreur facile à expliquer. — 
10. βουλομένουσ S! — 15. Ponctuation avant τόνδε dans 5. — τετυφλῶσθαι Y et, 
avant grattage, S. — ταῦτα est omis dans A, Y.— 17. σχολὴν ἄγοντα S seul. ἄγοντα 


2. Avant grattage S portait peut-être ὅστις ἂν nt. — 4. οὐδεν S1. — 6. ἔτυ- 


σχολὴν vulg. 


παρεῖδεν, il comprit tres bien que rien ne 
pourrait vous allécher plus que la popula- 
rité de ce mot; il ne voulut pas com- 
prendre qu’à l’usage et dans l’application 
la chose se montrerait toute différente. 
La subtilité de la pensée amène les asso- 
nances antithétiques χατεῖδεν et παρεῖδεν. 

2-3. Ἢ πρόεδρος... «- ἢ πρύτανις. 
Autrefois les assemblées du sénat et du 
peuple étaient présidées par les prytanes, 
c.-à-d. les cinquante membres du sénat 
appartenant à celle des dix tribus qui se 
trouvait chargée de la gestion des affaires 
pendant un laps de temps qu’on appelait 
une prytanie; du temps de Démosthène, 
neuf proëdres, pris dans les neuf autres 
tribus, avaient cette présidence. Voy. la 
note sur Mid., ὃ 8. Timocrate, dit l’ora- 
teur, n'aurait en aucun temps fait passer 
un décret d’une illégalité aussi flagrante ; 
il prit done le parti de proposer une loi. 


4-5. Πῶς οὖν τοῦθ᾽ ὑπέδυ ; par quelle 
voie souterraine y est-il arrivé ? Pour faire 
le sens de « comment a-t-il esquivé cela? » 
il faudrait -en grec ὑπέδυ παρὰ ταῦτα 
Cf. Aristog., I, 8. 28. 

6. “Ὅπως ἔτυχον. Construction per- 
sonnelle. 

9-10. Οὐ μὰ AP οὐ Τιμοχράτει yapi- 
σασθαι βουλόμενοι. Midias aussi est re- 
présenté comme un homme pour lequel 
ses défenseurs mêmes n'ont aucune sym- 
pathie. Cf. Mid., 8 205 : Ka βοηθοῦσιν 
οἵ λέγοντες Ÿ ὑπὲρ αὐτοῦ, οὐχ οὕτω ἐμός: 
χαρίσασθαι μὰ τοὺς θεοὺς βουλόμενοι... 

11-12. es τοίνυν OÙTOL..., οὕτω 
δεῖ χαὶ ὑμεῖς.... La méme pensée dans 
Mid. 8 213 : : pos ἕκαστος τούτων 

ὑπὲρ τῶν ἰδία συμφερόντων. χαὶ ὑπὲρ 
τούτου σπουδάσεται, οὕτως ὑμεῖς ὑπὲρ 
ὑμῶν αὐτῶν χαὶ τῶν νόβων.. .« σπουδά- 
σατε. 


KATA 


» 


οὐδὲν αὐτῷ γενήσ 


[169] Καὶ δῆτα 


x , , = 1 
τε χἀχείνου, τοῦ μὲν, ei χαλεῖ, τοῦ δ᾽, 


πολογή 


ὑμῖν ὅτι τὸν νόμον τούτου ἕνεχά ἐτίθει: 


æe 
ἐνξς 


τὸν. αὐτόν. Ὅμως δὲ χαὶ 


ὑμᾶς μιχρὰ βέλτιόν ἐσ 
μᾶς μυιχρα ᾿ Ξ ἰῷ 
ot 
NET 


” ΕΞ Le 
δικαίως ἂν μισοῖτε. Λέξω © 


χεχοινώνηχεν οὗτος χαὶ 


SIT χα \ τ “ , 
τινες ἂρ Ent τοῖς Εὐχτημονι 
\ ? 


Καὶ πρῶτον μὲν, ἐφ 
LA 


, 


TIMOKPATOYE 


OLTO φλαῦρον ἀπὸ τῆς 


i 

\ - . / 
ὶ τῶν ἐχείνῳ πεπολιτευμένων 
, es .N? 
τιν ἀχοῦσαι, χαὶ τούτων ταῦθ΄, 
ἁ. 
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pe s 
γραφῆς τῆσοε. 


« \ ᾿ ’ \ 
χαὶ τεθαύμαχα τὴν ἀναισχυντίαν τὴν τούτου 


εἰ πάρεισι χαὶ συνα- 


, A Ὁ, ᾿ ΄, ὧδ 
εται. Repair γὰρ La bre φανεραᾶ γενήσεται πᾶσιν 


. ἀλλ᾽ -οὐχ ἐπὶ 


εξ 

ὧν 
“Ὧν » 

τοῦτον οὐδὲν ἧττον ἐχείνου 


“Ὁ , « - 
οὐδὲν ὧν ἀκηκόαθ᾽ ὑμεῖς, εἰ μὴ 
γίγνομ. ένοις ἀγῶσι παρῆσαν: 

œ 2 3 
ᾧ μέγιστον φρονεῖ, τὴν τῶν 


’ » Fr ἊΣ 
χρημάτων εἰσπροαςίν ἐζετάσωμ. μεν αὖτ οῦ, ἣν μετὰ το ύτου τοῦ 


χρηστοῦ πάντας εἰσέπραξεν ὑμ. 
, f 
μονα τὰς ὑμετέρα ἔχειν 


» 
Us 
παρ᾽ ἑαυτοῦ χαταθήσ 
ἀ 


σματι Rec ἀρχὴν ἐπὶ 

2 fs 4 \ 

εἴσπραξιν παρέδυ, χαὶ το 
3 


δ πο τος ὰ 1 TE lv , ἐφ: À 
γορίαν δ΄ ἐπὶ τούτοις ποιούμενος, ὦ 


à 


τὰ πομπεῖα χαταχόπτειν ἢ 


ΝΟ. 3. 


᾿ 


&c. Ai 
= Ad 
εἰσφύρας, χαὶ τοῦτ 


΄ 
εἰν UTOGYOUEVOS ἢ 
+ 
- , 


ὕπον προυθάλετ To, εἶπα 


»)ς 
πάλιν εἰσφ 


ἰτιασάμεγος γὰρ Εὐχτή- 
7 s 
ἐξελέγξειν ἣ 


χαταλύσας Ψηφί- 
«αταλύσας ψηφ 


— 


ὔ “ * \ 
TPOQUTEL ἔς επι τὴν 
Ἢ 


a 
me 
€ 


συνδιοικῇ μοι. εἰ Δημὴ- 
͵ 

ἔστι τριῶν ἘΠ 5 À 

έρειν ἢ τοὺς del 


τε aprés τούτου manque dans 8, L, F. — 5. τούτων ἔἕνεχα Α. --- πᾶσιν S: 


x -- κι κ- Σ » Ἁ . , . Σ - 
— 8. διὰ τοῦτον οὐδὲν ττον ἐχεῖνον 5, ἢ ajouté au-dessus de la ligne avant ἐχεῖνον 


par le reviseur. ἣ ἐχεῖνον Li, — 10. γιγνομένοισ 8, L!. 


, 5 -- ᾿ 
ἀξνοις F. — ἀγῶσιν 8. — 18-19. onu 


et Li. αἵρεσις duty vulg. Cf. ἐν. 


3. καλεῖ est au futur, comme συναπο- 
λογήσετα!:- On sait que πάρεισι a le sens 
d'un futur. 

. Οὐχ ἐπὶ πᾶσι τὸν αὐτόν. CF.S 59. 

8. ᾿Εὐχείνῳ désigne Androtion. 

7-8. Ὧν χεχοινώνηχεν οὗτος. L’accu- 
sateur excusé Ainsi sa digression au sujet 
d'Androtion. 

9-10. Et un τινες.... On voit que l’o- 
rateur avoue les emprunts qu’il fait au 
plaidoyer contre Androtion. — Er τοῖς 
Εὐχτήμον: γιγνομένοις (comme ὅτε ἐγί- 
γνοντο) ἀγῶσι: παρῆσαν. On se souvient 
que, dans le proces intenté à Androtion, 
Euctémon, et non Diodore, avait été l’ac- 


ηγοοίας vulg. Cf. 


γενομένοις À, Ÿ. yeyevn- 
Androt., $ 48 NC.— αἵρεσισ S 


cusateur principal. Si le pluriel ἀγῶσ! 
implique plusieurs affaires, on peut pen- 


750 
10 


15 


20 


ser aussi au proces mentionné au com- : 


mencement du $ 14. 

11, Kai πρῶτον μὲν ...- Sauf quelques 
modifications, la plupart motivées par 
la circonstance, les 8 360-168 sont em- 
pruntés aux $ 47-56 du plaidoyer contre 
Androtion. Nous y renvoyons pour le 
commentaire. 

17-48. Kat τοῦτον προυδάλετο (pro- 
posa), εἰπὼν (alléguant) τὴν τοῦ σώ- 
ματος ἀρρωστίαν, ἵν᾽, ἔφη, συνδιοιχῆ 
μοι. C’est tout à fait le style de la conver- 
sation familière 


10 
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! 


TOUS εἰσπράττειν, RIPRDRENE εἰχότως ὑμῶν τοὺς ὀφείλοντας 
εἰσπράττειν, ταῖς ὑπ ποσχ έσεσιν mt χαὶ διὰ τὸν καιρὸν 


Al = AE | 
Ὁς Ὧν 707 


s Ξ ps \ 
ἔχων ἐξουσίαν, τοῖς μὲν χειμένοις νόμοις περὶ 
τούτων οὐχ ᾧετο δεῖν χρῆσθαι οἱ 


ς O2 » \ 

ὃ, εἰ μὴ τούτους ἐνόμιζεν 
: LA Δ Ε 

ἰχανοὺς, ἑτέρους τιθέναι, Ψηφίσματα δ᾽ εἶπεν ἐν ὑμῖν δεινὰ 
5 ? LE » ΄ 


ἱ 
χαὶ παράνομα, δι᾿ ὧν ἠργολάδει, προσαγωγεῖ τούτῳ YPO 


μενος τῶν λημμάτων. [162] Καὶ πολλὰ τῶν ὑμετέρων 
χέχλοφεν μετὰ τούτου, γράψας τοὺς ἕνδεχα χαὶ τοὺς ἀπο- 


Nr \ \ Ξ / , > , Ξ εἴ AP à 
ὀέχτας χαὶ TOUS ὑπηρέτας ἀχολουθεῖν μεθ αὑτοῦ. Eit ἔχων 
= A { 


τούτους ἦγεν ἐπὶ τὰς ὑμετέρας οἰχίας, καὶ σὺ, ὦ Τιμόκρα- 


τες, pe ολούθεις, μόνος τῶν συναρχόντων δέχ᾽ ὄντων. 


Ν 


LA 


Kai μηδεὶς ὑπολαμδανέτω με λέγειν ὡς οὐ χρῆν εἰσπράτ- 
τειν τοὺς ὀφείλοντας. Χρῆν γάρ. ᾿Αλλὰ πῶς; ὡς ὃ νόμος 
ἀγορεύει, τῶν EAN ἕγεχα᾽ τοῦτο γάρ ἔστι δημοτιχόν. OÙ 
γὰρ τοσοῦτον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πέντε ταλάντων ὑμῖν, 
ὧν οὗτοι τότ᾽ εἰσέπραξαν, τεθέντων ὠφέλησθε, ὅσον βέ- 


ὄλαφθε τοιούτων ἐθῶν εἰς -τὴν πολιτείαν εἰσαγομένων. 


τ - \ = ? “Ὁ 24 “- " 
[163] Εἰ γὰρ θέλετ ἐξετάσαι τίνος εἴνεχα μᾶλλον ἄν τις 
ets : n , nn κ᾿ “- » , ΒΒ A0: || ! 
AOUT εν ONUOAGATIZ LV ἢ ἕν ὀλιγαργ. α., TOUT ἂν εὐροῖτε 
, e ΄ 2 D ΣΝ , σ 
προχειρότατον, CTI TAVTA ROUTES EV τὴ οημοχραᾶτιο.. O7: 
μὲν τοίνυν τῆς ὅπου βούλε 50 ὀλιγαρχίας πολλῷ ἀσελ- 
γέστερα χαὶ δεινότεο᾽ ἐποίουν οὗτοι, π λείψω ἀλλὰ π ο᾽ 
γεστερα κι QELVOTES ιο OL, 70% ELTO ŒAAT τοῦ 
e re ΄ ΄ ἈΝ , + SV ἂν 
Ἡμῖν TOTE TC ποτε δεινότατ᾽ ἐν τῇ ἔτος γέγονε ν: EU OLO οτι 

NC. 8. μετὰ τοῦτο S! par correction, et L! avant correction. — 10. τουτουσὶ S, 

1,F,. — 10. © est omis dans A. — 13. ὁ νόμος χελεύει F, comme Androt:, $ 51. 
— 45. duiv. Variante ὑμεῖς. — 18. θέλετ᾽ S et L ici et Androt., ib. ἐθέλοιτ᾽ vulg. — 
ἕνεκα mss. — 20. πραότερα S et L'. πραότερά ἐστιν vulg., comme Andr. — ἐν τῆς 

= S,L.ëvA, Ἐς εὐ Andr. — 21. ὅποι mss ici, A, F dans Androt. — πολλλῶ m'est sus- 
pect. — 22. ἀλλ᾽ ἃ Ε et, par correction, L. — δεινότατα τὰ S, Li. 

6. Προσαγωγεῖ, agent chargé de pro- d'inscrire sur leurs registres les débiteurs 
curer, d'attirer. Ce mot, qui par hasard du fisc. Cf. Bœckh, Staatshaushaltung, 
ne se retrouve pas dans ce que nous avons p. 214 544. 
conservé des auteurs attiques, se prenait, 11. Δέχα ὄντων. Ils étaient dix, en 
je crois, dans le sens fàcheux d’entre- comptant Androtion et Timocrate 
metteur. 15. Πέντε ταλάντων. Dans Androtion, 

8. Τοὺς ἀποδέχτας. Les dix Apodectes 8 44, le montant de l’arriéré que les com 
étaient les receveurs des revenus publics  missaires firent rentrer est évaiué à sept 


et se trouvaient chargés, encette qualité, talents. 
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- “ “ ν ‘ L ΄ 
ἐπὶ τῶν τριάκονθ᾽ ἅ ἅπαντες ἂν εἴποιτε. [164] Τότε τοίνυν, ὡς 
ν NS ἢ - 2 ᾽ 4 ὦ ps, 
ἔστιν ἀχούειν, οὐδείς ἐστιν ὅστις ἀπεστερεῖτο τοῦ σωθῆναι, 


ὅστις ἑαυτὸν οἴχοι χρύψειεν, ἀλλ αὐτὸ τοῦτο χατηγοροῦσι 


τῶν ds ὅτι τοὺς Ex τῆς ἀγορᾶς ἀδίχως ἀπῆγον. 


Οὗτοι τοίνυν τοσαύτ ἣν ὑπερόολὴν ἐποιήσαντ᾽ ἐχείνων τῆς 
" - , s N , ᾿ 
αὑτῶν πονηρίας, ὥστ᾽ ἐν δημοχρατία πολιτευόμενοι τὴν 


’ 


οι 
SIN ΣΙ, , \ "“ 
ἰδίαν οἰκίαν ἐχάστῳ δεσμωτήριον χαθίστασαν, τοὺς ἕνδεχ 


ἄγοντες ἐπὶ τὰς οἰχίας. [165] Καίτοι, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τί 

οἴεσθ᾽ ὁπότ᾽ ἄνθρωπος πένης (ἢ χαὶ πλούσιος, πολλὰ ὃ 

ἀνηλωχὼς χαί τιν᾽ ἴσως τρόπον εἰχότως οὐχ εὐπορῶν ἀονυ- 

piou), Un μόνον εἰς τὴν ἀγορὰν φούοῖτ ἐμόαλεῖν, ἀλλὰ 

μηδ᾽ οἴχοι μένειν ἀσφαλὲς ἡγοῖτο, ὃ δὲ τούτων αἴτιος ᾿Αν- 
ς Ἃ7 € ᾿ 


δροτίων εἴη, ὃν οὐδ᾽ ὑπὲρ αὑτοῦ δίκην ἐᾷ λαθεῖν τὰ πε- 
πραγμένα χαὶ βεδιωμένα, Un τί ν᾿ ὑπὲρ τῆς πόλεως [εἰσ - 
πράττειν εἰσφ ράς]; [166] Καίτοι εἴ τις ἔροιτ αὐτὸν : σὲ. 
LAN 


7 . . 
νέτην τούτων χαὶ συνεργὸν, τὰς 


ὦ Τιμόχρατες, τὸν ἔπαι 
"» « ’ Æ 2 oi \ - , κ ΄ 

εἰσφορὰς πότερον τὰ χτήματ᾽ ἣ τὰ σώματ᾽ ὀφείλει, τὰ χτή- 
ματα φήσαιτ᾽ ἂν, εἴπερ ἀληθῆ λέγειν βο ὕλοισθε᾽ ἀπὸ γὰρ 


i 
, 


. 4 = 
τούτων εἰσφέρομεν. Lies οὖν ἕνεχ᾽, ὦ χάχιστο! πάντων 2 
. # » Ἁ x = , 
ἀνθρώπων, ἀφέντες τὸ τὰ γωρία δημεύειν ai τὰς οἰχίας, 


ONE de CAE A a re , 
χαὶ ταῦτ ἀπογράφειν, ÉGEÏTE χαὶ ὑδρίζετε πολίτας ἀνθοω- 
— ὶ S] cm = LES eZ - e 
ποὺς χαὶ TOUS ταλαιπώρους μετοίχους, οἷς ὑόριστικωώτεοον 


= “" “ es ae Κθι Δ En: Ne Ξ ΩΣ 
ὑμεῖς D τοῖς οἰχέταις τοῖς ὑμετέροις αὐτῶν ἔνοῇσθ 


τ i PTE €; 

» Γ΄ Η͂ / ᾽ Π = 5 τὸ κε 

[167] Καὶ μὴν εἰ θέλετε σχέψασθαι παρ ὑμῖν αὐτοῖς, ὦ 
»" ὃ NN \ BONE ES Ἃ ». / ct δ ! 4 

ἀνὸρες ὀιχασταὶ, τί ὁοῦλον ἣ ἐλεύθερον εἶναι ὀιαφέρει, τοῦτο 


NC. 3. χατηγοροῦμεν F, comme dans Androt, — 5. ἐχείνων est omis dans A, Y. — 
9. ὁπότ᾽ ἂν S, L, comme F dans Androt. — 9-10. πολλ᾽ ἀνηλωχὼς S. L, comme F 
dans {ndrot. — 12. ἂν ἀσφαλὲσ S, L,F. — À τοῦτο, pour ἡγοῖτο; qui est noté en 
marge, St et L! seuls. — 14-15. J'écarte, avec Herwerden, εἰσπράττειν εἰσφορας; mots 
parasites qui ne sont pas dans Androt. — 22. ἐδεῖτε complété par l’un des aeux revi- 
seurs, S! avait laissé un blanc entre ς et τε. — 24. αὐτῶν vulg. et reviseur ἀθ 5. οὕτωσ 
Stet Li. — ἔχρησθε S et Li. χέχρησθε vulg. 25. — θέλοιτε un ms. Ci, Anarot. — 
σχένασθε S, L, A, Y 


11-12. Μὴ μόνον.... ἀλλὰ μηδ᾽ οἴχο! des longs détails qui se trouvaient dans 
μένει» ἀσφαλὲς ἡγοῖτο. On peut trouver la partie correspondante ($ 5) ce l’auue 
que la période ἃ gagné à la suppression plaidoyer, 
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“ 


“ »" πα \ N -“ “᾿ 
μέγιστον ἂν εὕροιτε, ὅτι τοῖς μὲν δούλοις τὸ σῶμα -τῶν 


2 - ἘΣ ᾿ 
ὑπεύθυνόν ἐστιν, τοῖς ὁ ἐλευθέροις 
χολάζειν. Οἱ δὲ τοὐναντίον εἰς τὰ 


τὰς- σιμωρίαξ: 


DEN 
GOLXN] μάτων 
ὕστατον τοῦτ 

σ 


σώμαθ᾽, ὥσπερ ( OLS, ἐποιήσαντο 

Ê Δ᾽ ἫΝ à ! 
[168] Οὕτω δ᾽ ἀνίσως χαὶ πλεονεχτιχῶς ἔσχε πρὸς ὑμᾶς 
᾽ rx “ A ε οἷ 15.) y nee Ν 
Ἀνδροτίων ὥστε τὸν μὲν αὑτοῦ πατέρ ᾧετο ὁεῖν, δημοσία 


? 


Ν , 3 

δεθέντ᾽ ἐπὶ χρήμασιν ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ, μήτ᾽ ἀποδόντα 
"ΞΕ ? NV ἜΣ \ 

ταῦτα μήτε χριθέντ᾽ ἀποδρᾶναι, τῶν δ᾽ ἄλλων πολιτῶν τὸν 
N Eee “ ΕἾ . 

μὴ δυνάμενον τὰ ἑαυτοῦ θεῖναι οἴχοθεν εἰς τὸ δεσμωτήριον 


ἀχθέντ᾽ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ δεδέσθαι. [169] Καὶ Τιμοχράτης τῶν 


e \ δ La 3 ! 
μὲν πολλῶν 2 τόθ᾽, ὅτε τὴν διπλασίαν cop 
οὐδ᾽ ἂν παρ᾽ ἑνὸς λαθεῖν ἠθέλησεν ἐγγυητὰς, μὴ (ὅτι μέχρι 


“ 


ἀλλ᾽ οὐδὲ μιᾶς ἡμέρας, ἀλλ᾽ ἢ 
αραχρῆμα A eu 


τῆς ἐνάτης 
διπλᾶ τὰ χρῖσαν ᾿ ἔδει χκαταδάλλειν ἢ π 
ἕνδεχα τὸν οὐχ ὠφληχότ᾽ ἐν τῷ 
χαταγνῶτ᾽ ἄδετοι 


da 


παρεδίδου δ᾽ οὗτος τοῖς 
διχαστηρ ίῳ. Νῦν δ᾽ ὅπως ὧν ἂν ὑμεῖς 
περιίασιν, ὑπεύθυνον αὑτὸν ποιήσας νόμον εἰσενεγχεῖν ἐτόλ- 
μησεν. 

[170] ‘AN ὅμως χκἀχεῖνα χαὶ τάδε φήσουσιν ὑπὲρ ὑμῶν 
πράττειν. Εἶτα ταῦθ᾽ ὑμεῖς ἀναδέξεσθε [ὑπὲρ ὑμῶν πε- 


NC. 5. ἔσχεν 5. — 10. ὑπ᾽ αὐτοῦ vulg. — 12. ὅτι inséré par Cobet. --- 13. ἀλλα 
μιᾶς S et Li seuls. — 15. οὐχ manque dans S et L! seuls. <4xt> τὸν οὐχ Cobet. — 
17. περιΐωσιν A, Y.— 30. ἐφ᾽ ἑαυτοὺ: ἀναδέξεσθε F, comme Androt., 8 64. ἀνέξεσϑε 


A, Y. — J'écarte les mots ὑπὲρ ὑμῶν πεπρᾶχθαι; qui se lieraient mieux ἃ ἀποδέξεσθε 


qu’à ἀναδέξεσθε. 


2-3. Τοῖς δ᾽ ἐλευθέροις ὕστατον τοῦτο 
προσήχε: χολ ἀζειν. Dans Androt., 8 55, 
on lit : τοῖς δ᾽ ἐλε υϑθέροις, χἂν τὰ μέγιστ᾽ 
ἀτυχῶσιν, τοῦτό γ᾽ ἔνεστι σῶσαι. « In- 
« tellexit se antea nimium dixisse, quia 
« tot liberi cives capite plectebantur. » 
[Cobet.] 

3. Οἱ δὲ τοὐναντίον εἰς τὰ σώματ(α)--- 
Ces mots sont plus clairs dans l’autre dis- 
cours, où ils se trouvent précédés du 
membre de phrase: εἰς χρήματα γὰρ τὴν 
δίχην παρὰ τούτων προσήχει λαμόδάνειν. 
Y a-t-il une lacune ici? 

5. ᾿Ανίσως est plus juste que αἰσχρῶς 
dans le passage correspondant 


9-10. Εἰς τὸ δεσμωτήριον ἀχϑέντ᾽ ὑφ᾽ 
ἑαυτοῦ δεδέσθαι. Plus expressif que εἰς 
τὸ δεσμωτήριον ἕλχεσθαι, Androt., $ 56 

10-11. Τῶν μὲν πολλῶν ἡμῶν. Ces mots 
semblent demander lantithèse ῥήτορες, 
qui ne se lit cependant point plus bas 
apres νῦν δέ. 

15. Τὸν οὐχ ὠφληχότα, des citoyens 
qui n'avaient pas été condamnés. Avant 
un participe, l’article désigne l'espèce, 
non l'individu. 

19. Ὑπὲρ ὑμῶν πράττειν (infinitif de 
l'imparfait). CE. S 111. 

20 sqq. Εἶτα ταῦθ᾽. En comparant An- 
drot., $ G4, on verra combien ce morceau 


» 
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" 


πρᾶχθαι], χαὶ τὰ τῆς τούτων θρασύτητος χαὶ πονηρίας ἔργα 
πράως οἴσετε; ἀλλὰ μισεῖν ὀφείλετε τοὺς τοιούτους, ὦ dv 
ὃρες ᾿Αθηναῖοι, μᾶλλον À σῴζειν. Τὸν γὰρ ὑπὲρ τῆς πόλεως 
πράττοντά τι χαὶ πράων ὑμῶν τευξόμιενον τὸ τῆς πόλεως 
ἦθος ἔχοντα se ἡ ἰνεδθ αν, [171] Τοῦτο δ᾽ ἐστὶν τί; τοὺς 


MR : 
, ὧν s “. οἵ δ = VE € 
ἀσθενεῖς ἐλεεῖν, τοῖς ἰσχυροῖς χαὶ δυναμένοις υ ἡ ἐπιτρέπειν 


ὑρρίξειν, οὐ τοὺς us πολλοὺς ὠμῶς μεταχειρίζεσθαι, χολα- 
χεύειν δὲ τὸν ἀεί τι δύνασθαι δοχοῦντα. Ὃ σὺ ποιεῖς, ὦ 
Τιμόχρατες᾽ δι’ ἃ πολλῷ μᾶλλον ἂν εἰχότως μὴ θελή- 
σαντες ἀχοῦσαι σοῦ θάνατον χατ ταψηφίσαινθ᾽ οὗτο 
᾿Ανδροοτίων᾽ ἀφείησαν. 

Η72] Ὅτι τοίνυν οὐδὲ τὴν εἴσπραξιν αὐτὴν ὑπὲρ ὑμῶν 
πεποί ἣντ αι, χαὶ τοῦτ᾽ αὐτίχα δὴ μάλ᾽ ὑμῖν δῆλον ποιήσω. 
Ξ , 


“ » 7 ᾽ 
Ei γάρ τις ἔροιτ᾽ αὐτοὺς πότερ αὐτοῖς δοχοῦσιν ἀδιχεῖν 
Ν Ὧι 
WPYOÜVTES χαὶ φειδόμενοι, ὁιὰ παι- 
? 


NA \ 3 = 
δοτροφίας ὁὲ χαὶ οἰχεῖ ἀναλώματα χαὶ rade ογίας ἑτέρας 


ἑλλελοιπότες εἰσφορὰν, ἢ οἱ τὰ τῶν SEEN εἰσενεγχεῖν 

΄ \ \ ; να A 

χρηματα χαὶ τὰ παρὰ τῶν συμμάχων χλέπτοντες χαὶ 

ἀπολλύντες, οὐχ ἂν εἰς τοῦτο δήπου τόλμιης, χαίπερ ὄντες 
8 me: : 

ἀναιδεῖς, ἔλθοιεν, ὥστε φῆσαι τοὺς τὰ ἑαυτῶν μὴ εἰσφέ- 

ροντας ἜΝ ἀδιχεῖν À τοὺς τὰ χοίν᾽ ὑφαιρουμένους. 

a e ? εἰ 2 Ç , “ - 

[175] Τίνος οὖν ÊVEX , ὦ Τιμόχρατες χαὶ ᾿Ανδροτίων, ÉTOY 

“ ᾽ ? e € € = 

ὄντων πλειόνων ἢ τριάχοντα ἀφ᾽ οὗ ὅ γ᾽ ἕτερος ὑμῶν πολι- 

τεύεται, χαὶ ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ πολλῶν μὲν στρατηγῶν 
s ’ Al 4 “οἦ΄ \ € LA a ν 

ἠδικηκότων τὴν πόλιν, πολλῶν δὲ 6 ῥητόρων, οἱ παρὰ του- 

Φ s D ΄ ? 

τοισὶ χέχρινται, ὧν οἱ μὲν τεθνᾶσιν ἐφ᾽ οἷς ἠδίχουν, oi ὃ 


NC. 8 αἰεὶ vulgo, Blass. --- ἃ σὺ A, Y — 9. μηὸξ A. — 11. ἀφείησαν Dindorf. 
ἀφίεσαν mss. — 14. πότερ᾽ Benseler. πότεροι mss. — 17. εἰσφορὰν S et L dans Au- 
drot., $ 65. Ici εἰσφορὰσ S et L! seuls, τὰς εἰσφορὰς vulg. — 18. τὰ, avant παρὰ, 
est omis dans S οἱ L seuls. 


a gagné à être repris par l’orateur.— talent d’Androtion, qui lui a composé 
“Ὑμεῖς ἀναδέξεσθε : prendrez-vous la res- son plaidoyer : ef. $ 158. Ces mots sont 
ponsabilité de ces actes, en admettant opposés à μὴ θελήσαντες ἀχοῦσαι. 
qu’ils aient été faits dans votre intérêt ὃ 42. “Ὅτι τοίνυν.... Les paragraphes 
4. Kat πράων ὑμῶν τευξόμενον, et qui 172-173 sont tirés, à peu de chose près, 
veut trouver en vous des juges indulgents. d’Androtion, $ 65-66. 
10-11. Δι᾿ ᾿Ανδροτίων(α), à cause du 23. Ὅ γ᾽ ἕτερος ὑμῶν : Androtion. 
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e ss CR \ / < 
ue ὡρήσαντ ES ᾧὥχοντο χαταγνόντες ŒUTUWY, OUOEVOS πῶποτε 


“Ὁ " “, 
τούτων ἐξητάσθη χατήγορος ὑμῶν οὐδέτερος, οὐδ᾽ ἀγα- 
ναχτῶν ὥφθη ὑπὲρ ὧν ἡ πόλις πάσχοι, ἀλλ᾽ ἐνταῦθ᾽ ἐφάνηθ᾽ 
[174] Βού- 


τὸ τούτων αἴτιον ἐγὼ ὑμῖν εἴπω; 


΄ Ἢ N7 LA Ῥὴ \ 5) -Ὁ “Ὁ 
ἡμῶν ΠΝ, οὗ πολλοὺς ἔδει καχῶς ποιῆσαι; 
7 3 - 
λεσθῦ ᾿Αθηναῖοι, 
1 ON "ΞΡ ΄ -- . | 
τι τούτων μὲν μετέχουσιν ὧν ἀδιχοῦσιν ὑμᾶς τινες, ἀπὸ δὲ 


, © ἄνδρες 


τῶν εἰσπραττομένων πεν} δι᾿ ἀπληστίαν δὲ τρόπων 
y πόλιν. Οὔτε 
se) θάνεσθαι ἣ ὀλίγοις καὶ μεγάλα, οὔτε 


διχόθεν καρποῦνται. 7 γὰρ ῥᾷον πολλοῖς xai 


ï PÉTER ες 
TA μιχρ HOLXOUOLY ἃ 
ποὺ 


Ἃ “ῳ > N / 14 ο x 
δημοτικώτερον δήϊ . τῶν πολλῶν ἀδιχήμαθ᾽ δρᾶν ἣ τὰ 


τῶν ὀλίγων. ᾿Αλλὰ τοῦτ᾽ ἈΠῈ οὑγὼ λέγω. [175] Δεῖ τοίνυν 
ὑμᾶς ταῦτα λογισαμένους, χαὶ μεμνημένους ὧν ἂν ἕκαστος 
ἁμάρτη, χολάζειν, ὅταν ἘΠΕ τινα, χαὶ μὴ τὸν UE 


᾿ δ, χὰ 3 ὧν 
ἀπ᾿ ἐχείνου, σχοπ ἀλλ’ εἰ ταῦτ᾽ ἐποίουν. 


, = ν διοίσειν F / » ΗΕ 
Ὡς εἰ νῦν πράως οἴσετ ἐφ᾿ ol TOT ᾿ ἠγαναχτεῖτε, δόξετ᾽ 


» 


s PT. LA à s , 
ὀργιζόμενοι Re Be βό τ τα χρημαᾶτα τούτων, OUX ἀδικού- 


(LEVOL. Toy ! 


\ 


ἐν γὰρ SET DEEE ἐστὶν ὀξέως TL χαχὸν τὸν 
λελυπηχότ᾽ ἐργά 
αὑτοῖς λάόδωσι τὸν ἠδικηκότα, τότε τιμωρήσασθαι: Οὔχουν 


σασθαι, τῶν δὲ ἀδικουμένων, ὅταν ποθ᾽ ὑφ᾽ 


δεῖ δοχεῖν, νῦν μαλαχισθέντας, τότε τῶν ὀμωμοσμένων ὅρχων 
ἀμελήσαντας ὑμῖν αὐτοῖς γαρίσασθαι παρὰ τὸ δίκαιον, ἀλλὰ 


NC. 3. πάσχοι Bekker. πάσχει 8, L, F. ἔπασχεν vulg. — 7. ὑφαιροῦντα: F, Y. 
ὑφηροῦντο S, L'. Cf. Androt. — 8-9. χαὶ τὰ μιχρὰ dans Androt. χαὶ χατὰ μιχρὰ miss. 
np μιρ μιχρ 


ici. χαὶ μιχρὰ Reiske. — 12. 
18-19. ὑπ᾽ αὐτοῖσ mss. 

1. Ἱζαταγνόντες αὑτῶν. Ces mots ne 
sont pas dans l’autre discours. 

4. κηδόμενοι répond à χηδεμὼν ὧν 
dans Androt. 

6. “Ὅτι τούτων uv... Ce passage, jus- 
qu'à la fin du paragraphe, a été à tort 
inséré dans Androt.,$ 67.— Μετέχουσιν 
ὧν ἀδιχοῦσιν ὑμᾶς τινες, ils ont leur part 
des profits que certaines gens font à vos 
dépens. 

8. “Päov, plus facile à porter, moins 
ΕΣ 

. Am ἐχείνου : sous-ent. τοῦ χρόνου 
ὃτε ἕχαστος ἥμαρτεν. [Reiske.] L’ambas- 
sade d'Androtion et consorts, et les faits 


λογισαμένους 


S, L. λογιζομένους À, F, B, Y. -- 


rapportés au 8. 12,sont déjà anciens. 
15. Tot(s): quand Euctémon, poursuivi 
παρανόμων à cause du décret qu’il avait 
fait porter contre les détenteurs d'une 
prise faite par un navire de guerre, fut ac- 
quitté par les juges. Voy. $ 14 [Reiske.] 
16. ΚΚατεγνωχέναι τὰ χρήματα τού- 
τῶν, les avoir condamnés au payement 
de l'argent (c.-à-d. de l'argent provenant 
de la prise et du montant de l’amende). 
C£. > Pour la construction, 8. 63 : Τέως ἂν 
ἐχτε τὴν ὅ τι ἂν αὐτοῦ καταγνωσθῇ. “ 
Ὑμῖν αὐτοῖς χαρίσασθαι παρὰ 

τὸ δίχαιον. Si les juges faiblissaient main- 
tenant, on pourrait dire qu'ils céderent 
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τοιαῦτα TET Mona μένων. 


τοι γε γονᾶσιν ἐν 


΄ Ὁ» 
! 


[176] ᾿Αλλὰ νὴ Δία ταῦτα μόνον Toto 
= y s δ᾽ } * «a ΕΣ Ν ΄ ἢ 
οἷς πεπολίτευνται, ἄλλα δ᾽ ἔσθ᾽ à χαλῶς διῳχήχασιν᾽ ἀλλὰ 


Vs = ? 72 \ . PU e 22 “- 
καὶ τἄλλ᾽ οὕτω προσε νηλύθασι πρὸς ὑμᾶς ὥσῃ ἥχιστ᾽ ἐν 


νῶν χαθαίρεσιν, ἢ τὴν τῶν φιαλῶν ποίησιν τὴν χαλήν; 
, - N En) s D ΄ 
[177] ᾿Αλλ’ ἐπὶ τούτοις γ᾽, εἰ μηδὲν ἄλλο ἠδίκουν τὴν πόλιν, 


αἕ , NI ἮΝ τ ᾿ 
τρὶς οὐχ ἅπας τεθνάναι ὀιχαίως ἄν μοι δοχοῦσιν" χαὶ γὰρ 
΄ ed »"» IN 
ἱεροσυλία χαὶ docbelx χαὶ or χαὶ πᾶσι τοῖς δεινοτάτοις 


/ 


εἰσὶν ἔνοχοι. Τὰ μὲν οὖν πόλλ᾽ ὧν λέγων ἐφενάχιζεν ὑμᾶς 


» , + , 

Αγδροτίων proue φήσας δ᾽ ἀπορρεῖν τὰ φύλλα τῶν 
+ Cure a “ » - 

στεφάνων χαὶ σαπροὺς εἶναι ὀιὰ τὸν χρόνον, ὥσπερ ἴων ἣ 

10 5 = 

ῥόδων ὄντας, ἀλλ᾽ οὐ χρυσίου, συγχωνεύει ιν ἔπεισεν. Αίρε- 


θεὶς δ᾽ ἐπὶ ταῦτα π ροσείλετο τοῦτον τὸν πάντων τῶν χαχῶν 
χοινωνόν. [178] Κάτ 


ἊΝ , 
παρεῖναι προσ σέγραψεν ὡς δὴ ὀίχαιος ὧν, ὧν ἕχαστος ἀντι- 


᾿γἐπεὲ μὲν ταῖς εἰσ τ paie τὸν δημόσιον 


ἐν i 
\ 5! “- ΄ EE \ 2 
γραφεὺς ἔμελλεν ἔσεσθαι τῶν εἰσενεγχόντων᾽ ἐπὶ τοῖς στε- 
᾿ NE] Γ ͵ » \ ΄ - \ Qy 
φάνοις ὃ, οὗς χατέχοπτεν, οὐχὶ προσήγαγε. ταὐτὸ δίχαιον 


τοῦτο, ἀλλ᾽ αὐτὸς ῥήτωρ, χρυσοχόο ος, ταμίας, ἀντιγραφεὺς 


ἱ : 
; “ τ’ 
γέγονεν. [179] Καὶ μιὴν εἰ μὲν ἅπαντ Ἰξιους, ὅσα πράττεις 


» 
. 


ὶ 
τῇ πόλει, σαυτῷ πιστεύειν, οὐχ ἂν δι 
ἐφωρῶ᾽ νῦν δ᾽ ἐπὶ ταῖς εἰσφοραῖς ὃ ὀίχαιόν ἐσθ 
πιστεύειν, ἀλλὰ τοῖς αὑτῆς δούλοις τὴν πόλιν, ὁπότ᾽ 
ἄλλο τι πράττων χαὶ χρήματα χινῶν ἱερὰ, ὧν EVL οὐδ᾽ ἐπὶ 
τῆς ἡμετέρας γενεᾶς ἀνετέθη, μὴ προσγρ Ἐν τὴν 
ν φαίνει, οὐχ τὰ 


πι τῶν εἰσφοί 020 


Ὁ 
ἐγὼ μὲν ΝΣ © [180] Καὶ u 


\ 


αὐτὴν τεὴν ἥνπερ ὲ 
δῆλον δι’ ὃ τοῦτ᾽ ἐποίησας 


«Ξ' 


“ἦ . 


NC. 8. ταῦτα μὲν, comme dans Androtion, Cobet. — 10, δικαίως ἀν μοι τεθνά- 
ναι Α, F, Y. — 20. προσήγαγεν S. 


autrefois à la tentation d'enrichir le fise, 3. ᾿Αλλὰ νὴ Δία.... Les 8. 176-181 
qui les nourrissait, par une condamnation s'accordent presque textuellement ἄγος 
injuste. Androtion, $ 69-73. 
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ὧν ΝΘ ᾽ πῶ \ x \ 4 ΄ / , 
& νόρες ες ᾿Αθηναῖοι, χαὶ χατὰ παντὸς τοῦ χρόνου σχέψασθ 
ὡς χαλὰ χαὶ ζηλώτ᾽ Re τῆς πόλεως ἀνελὼν ὡς 
RUE TRES Æ 

ἀσεδῇ χαὶ δείν᾽ ἀντεπέγραψεν. Οἶμαι γὰρ ὑμᾶς ἅπαντας 


δρᾶν ὑπὸ τῶν στεφάνων παῖς χοινιχίσιν κάτωθεν γεγραμμένα 
μι. μᾶχοι τὸν δῆμον ἀνδραγαθίας εἴνεχ᾽ ἐστεφάνωσαν 
Ὁ 
ὸ 


fe 
\ 
€ χαὶ OUX ee » ἣ « οἱ σύμμαχοι ἀριστεῖον τῇ Αθηναίᾳ 


« ἀνέθεσαν » ἢ χατὰ πόλεις « οἱ δεῖνες τὸν δῆμον ἐστεφά- 
« νωσαᾶν σωθέντες ὑ ἘΞ: où δήμου », οἷον « Εὐδοεῖς ἐλευθε- 
« ρωθέντες ἐστεφάνωσαν τὸν δῆμον » Moi les που, 
πάλιν « Κόνων ἀπὸ τῆς ναυμαχίας τῆς πρὸς Λαχεδαιμο- 
« vious », € Χαύῤρίας ἀπὸ τῆς ἐν Νάξῳ ναυμαχίας ». 
Τοιαῦτα γὰρ ἦν τὰ τῶν στεφάνων ἐπιγράμματα. [181] Ταῦτα 

ἐν τοίνυν, ἃ [πρότερον] ζῆλον πολὺν εἶχε χαὶ parce 
ὑμῖν, ἠφάνισται κῆρι ap 


τῷ 
[ΟἹ 


εθέντων τῶν στεφάνων: ἐπὶ ταῖς 
? 


ΕΓ τ: δ: ἃς ἀντ᾽ ἐχείνων ἐποιήσαθ᾽ ὑμῖν ὃ πόρνος οὗτος, 

Ἀγδροτίωνος ἐπιμελουμένου » ἐπιγέγραπται, χαὶ οὗ τὸ 
σῶμ. ἡταιρηχκότος οὐχ ἐῶσιν οἱ νόμοι εἰς τὰ ἱέρ᾽ εἰσιέναι, 
τούτου τοὔνομ᾽ ἐν τοῖς ἱεροῖς ἐπὶ τῶν φιαλῶν RARE 
ἐστίν. Ὅμοιόν γε, οὐ ya ς προτέ ς ἐπιγράμε 
age À φιλοτιμίαν Er ἔχον ὑμῖν. [182] τ τοίνυν ἐχ 


’ 


. Ὶ 
? 
TOUTOU TA ie τ΄ ἄν τις ἴδοι πεῖ πραγμέν αὐτοῖς. Τὴν μὲν 


? - 
a] 
«ἢ 
le) 
ET 
© 
«ἢ 
O 


mn 


D ΄ \ \ 
γὰρ θεὸν τοὺς στεφάνους σεσυλήκασιν᾽ τῆς πόλεως δὲ τὸν 


l 
) \ - — 5 FT € ΄ D + 
ζῆλο ΥΝΥ͂ ἡφανίχασιν TOV EX των E2YOY, ων υπομνήματ Ὥσᾶν 


NC. 1. χαϑ᾽ ἅπαντοσ 5 et L seuls, ici, non dans Androtion.—5.r0v δῆμον S et texte de 
Τ, seuls, comme dans Androt. τὸν δῆμον τὸν (ou τῶν) ᾿Αθηναίων vulg.—6. ἀθηναίαι 5, 
1,} dans μάγος. ἀθηνᾶ: πι55 ici. —7. οἵτινεσ (pour οἵ δεῖνες) 85, ΠΥ, ἰεὶ, ποῖ dans 4n- 
drot.—143. ζῆλον πρότερον F. πρότερον; qui ne se lit pas dans Androt., est suspect. — 
elyev S.—14-15.Èmt 
S, L, vulg.— 16. ἐπιμελουμένου S et texte de L seuls. ἐπιμελουμένου ἐποιήθησαν vulg. 
et tous les mss dans Androt.—20. y, pour ἢ» L.— 21. Var. : τούτων. — 21-22. Des 


ταῖς φιάλαις δὲ F, et tous les mss dans Androt. ἐπὶ δὲ ταῖσ φιάλαι:σ 


signes de renvoi placéssur τὴν et sur θεὸν par St, sans qu'il y ait un yo. en marge, indi- 
auent peut-être une variante ts... θεοῦ. — 22. τῆς à: πόλεως 5, L ici, non dans An- 
drot. —24. ÿrouvauxr A, F, L corrigé. ὑπόμνημα S, L'. De même dans Androt. 


11. Χαθρίας ἀπὸ τῆς ἐν Νάξῳ ναυμα- dans Androt., 8 174, où il n’est pas de mise. 
“ίας. Cet exemple ne se lit pas dans le 22-23. Τὸν ζῆλον. Cf. Cour., ἃ 120: Τῷ 
texte de l’autre discours. μὲν στεφανουμένῳ τὸν αὐτὸν ἔχει ζῆλον 


20. Τρία τοίνυν....1:6 8. 183 56 litaussi ὁ στέφανος, ὅπου ἂν ἀγαρρηθῆ. 
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»” ᾿ 7 5 \ LR 7 Ἂῃ ᾽ « , 2 
ὄντες OÙ στέφανοι᾽ TOUS ὁ ἀναθέντας ὁόξαν οὐ υιχρᾶν ἀφῃ- 


ρηνται, τὸ δοχεῖν ὧν ἂν εὖ πάθωσιν ἐθέλειν μεμνῆσθαι. 


> “ + Fe ? » / " 
Καὶ τοιαῦτα χαὶ τοσαῦτα τὸ πλῆθος χάχ εἰργασμένοι εἰς 


ἀναισθησίας χαὶ 
ὑφ᾽ 


pe \ 5 / 
χαὺητα! χαι οὐ χαταδύετ χι τ 


€ 


ἐχεῖνον 


᾽ » ; ᾽ 
δ᾽ οὐ μόνον εἰς χρήματ᾽ à 
“ ’ » EN 3 Ἂς “ 

ὥστ᾽ οὐχ οἷδεν ἐχεῖνο, ὅτι 


μεῖον, φιάλαι 


A e a)! \ τ Ἂν, 

μὲν ἅπας, χἂν μιχρὸς ἡ, τὴν 
s / O ’ 

μεγάλῳ, ἐχπώματα δ᾽ ἣ θυμιατήρια 


ματα, ἐὰν μὲν ὑπερόάλλῃη 


τ 1 NAS 
προσετρίψατο mr χε χτημένοις, Ἐν Ô Ë 


, ! 


- Fe τ» \ N 
νηταί τις, τοσοῦτ᾽ CT TEY EL τον one τινος OX τ 


-“ ᾽ν. 9 ΄ \ JAN 
ὥστ ἀπειρόχαλος TD 

τὰ τῆς δόξης χτήματα τὰ το 
ἀνάξι᾽ ὑμῶν. [184] Καὶ οὐδ᾽ ἐχ 


ὅτων χτῆσιν οὐδεπώποθ᾽ À 
μ. ἢ 


ὑμῶν 
τοῖς 1 πεπραγμένο 6: 
αιδὴς ἀλλὰ χαὶ 
, ci 

cet μέν εἰσιν τω: ση- 
Ὁ κ 

ὁὲ χαὶ τὰ τοιαῦτα 


οὺς ἔδοξεν εἶναι. 


τόλμης προεληλύθασιν, ὥσθ᾽ ὃ μὲν 


ΝΣ 

ὁὲ παρα- 
[183] [Οὕτω 
σχαιός ἐστιν 


σωθήσεσθαι, ὃ 


πλούτου, χαὶ στέφανος 

“Μ 5 “ὦ 
ἰσὴν φιλο τιμ αν εχει τῷ 
ἢ TX τοιαῦτα, χυῆ- 


- ! 2 ONE 
τῷ πλήθει, πλούτου τινὰ ὁόξαν 


\ A = V4 
πὶ μιχροῖς σεμνυ- 


\ 


Οὗτος ΞῊ 


τε 
$ 


χεῖ 
δῆμος 


NC. 1. ὄντες manque dans F, est biffé dans L.— 4. ἀναισχυντίας F, marge de L.— 


6. Je mets entre crochets les ξ8 EEE aussi déplacés ici qu'ils sont bien placés à 


la fin d’Androtion. — 9. φιάλαι à χαὶ ἐκπώματα χαὶ τὰ τοιαῦτα vulg. — 15. πρὸς 
ἔδοξεν Dindorf. — 16. τὰ est omis après χτήματα dans les mss, ici, non dans Androt, 
— 17 . οὐχ ὑμῶν ἄξια F, comme dans Androt. — οἶδεν vulg. 


4. Ovyrec, tant qu’elles existaient. 

2, To δοχεῖν....» apposition explica- 
tive de δόξα. Ailleurs Démosthène dit τὴν 
δόξαν τοῦ δοχεῖν, ce qui est moins con- 
forme à notre manière de parler. Cf. les 
notes sur Symmories, $ 4 ; Paix, $ 22. 

5. Av ἐχεῖνον. Voy. la note sur δι᾽ 
᾿Ανδροτίωνα, $ 171. 

6. Οὐ χαταδύεται, il ne se cache pas 
de honte. Cf. Mid., ὃ. 199 : Κατέδυ χαὶ 
μέτριον παρέσχεν ἑαυτόν. 

6-7. Οὕτω δ᾽ οὐ wovoy.... Dans les con- 
sidérations qui précèdent, Timocrate est 
associé à Androtion, comme il l’avait été 
dans le récit des faits et comme cela con- 
vient dans un procès directement dirigé 
contre lui. Mais, à partir d'ici, jusqu’à la 
fin du $ 186, il n’est plus question que 
d'Añdrotion, et Timocrate est oublié. 


Évidemment, nous avons ici deux séries 
de considérations, qui font en partie 
double emploi et qui sont plutôt juxta- 
posées que rattachees entre elles. Ces 
deux séries de considérations se trouvent 
dans le texte des deux discours. Les cri- 
tiques avaient vu que celles du $ 182 du 
présent discours doivent être retranchées 
du discours contre Androtion, où elles for- 
ment le 8. 74 : elles y ont été évidemment 
insérées à tort. Mais il me semble tout 
aussi évident que notre discours a été 
aussi amplifié tres inconsidérément par 
un morceau parallele tiré de l’autre. Les 
8. 183-186, placés à la fin du χατὰ Ἂν- 
δροτίωνος; y forment une admirable pé- 
roraison; ici ils ne sont qu’une superfé- 
tation des plus déplacées. Voy. Revue de 
Philologie, 1883, p. 12. 


10 


15 


20 


ε Ξ , N 
5 αὑτῶν λελοίπασι, τοὺς ἐπιτηῦει 
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Ἂν . « Ἂνι- \ A] à 
907 NS ὡς οὐοὲ πρὸς ἐν τῶν ἄλλων. Τεκμήριον δε: χρήματα 

ἐν γὰρ πλεῖστα τῶν Ἑλλήνων ποτὲ σ "ὧν ἅπανθ᾽ ὑπὲ 
υ. fat: 


ο'λοτιμίας ἀνήλωσεν, ὑπὲρ δὲ δόξης εἰσφέρων ἐχ τῶν ἰδίων 
.ς“.Ὧ7 r © Cu Κ΄ ΄ ΒΘ , , 
οὐδένα πώποτε χίνδυνον ξέστη. Ἀφ᾿ ὧν χτήματ᾽ ἀθάνατ 


Ν - € ΄ \ N ES 
αὐτῷ περίεστιν, τὰ μὲν TOY ἔργων À μνήμη, τὰ. δὲ τῶν 


Ψ- 


-» “ - ’ / \ , ͵ὕ 
re τῶν ἐπ᾿ ἐχείνοις σταθέντων τὸ χάλλος, προτύ- 


= \ / , , ’ 
λαια ταῦτα, ὃ παρῦενὼων, στοαὶ, νεώσοιχοι, οὐκ ἀμφορίσχοι 


M ‘ = he - 
δύο οὐδὲ γρουσίδες τέτταρες ἢ τρεῖς, ἄγουσ ἐχάστη μνᾶν 
) τρεῖς, , 


ἃς, ὅταν σοι ox, πάλιν γράψεις χαταγωνεύειν . [185] Où 


À Σ NN 
γὰρ ἑαυτοὺς DEXATEUOVTES, οὐὸ ἂν χατ αράσαινθ᾽ οἱ ἐχθροὶ 


Ξο N 
TUE SHARE πράττοντες τὰς εἰσφορὰς, ταῦτ᾽ ἀνέθεσαν, 
οὐδ᾽ οἵοισπερ σὺ γρώμενοι orne ἐπολιτεύοντο, ἀλλὰ 


«ἱ ἱ 
“ a .- “, ὮΣ - 
τοὺς ἐχθροὺς χρατοῦντες, χαὶ ἃ πᾶς τις ἂν εὖ φρονῶν 


"Ὁ A € / ᾽ , / 
εὔξαιτο, τὴν +5 εἰς ὁμόνοιαν ἄγοντες, ἀθάνατον χλέος 
vrac οἷά σοι βεβίωται τῆς 


Ἰδεύο 
᾽ δ 80 ie δ᾽ à 
ANA = ΄- 
ἀγορᾶς εἴρ De [186] Ὑμεῖς ὃ 


᾿Αθηναῖοι, πρόη θ᾽ Se Lai ῥαθυμίας ὥστ᾽ οὐδὲ τοιαῦτ 
ὶ ? ax ὶ Ï υ. 
to 


= Ξ 
= 
lo] 


ἔχοντες τ αδείγματα ταῦτα 
ε ἊΣ , \ ᾽ Ν , εΥ ἘΣ , 
ὑμῖν πομπείων ἔπισχε υαστὴς, Ανὸροτίων, ὦ γὴ χαὶ θεοί. 


K \ τι τὴς ? ᾽ σέξ ξλ = “-; : : fl τς \ A x 
αἱ τοῦτ᾽ ἀσέῤη αττον τίνος ἡγεῖσθε; ἐγὼ μὲν γὰρ 
: κ᾿ Se \ > ΓΞ 
ἡγοῦμαι δεῖν τὸν ee ἱέρ᾽ ee χαὶ μ᾿ χαὶ χανῶν 
ἁψόμενον, χαὶ τῆς πρὸς τοὺς θεοὺς ἐπιμελείας προστάτην 


σόμενον οὐχὶ ταχτὸν ἡμερῶν ἀριθμὸν ἁγνεύειν, ἀλλὰ τὸν 
ον. ἡγνευχέναι τοιούτων ἐπιτηδευμάτων οἷα τούτῳ βε- 


σὸ το M: 


ρίωτα!.] 


/ 


[187] Καὶ περὶ μὲν τούτου (τοῦ ἐσχεμμένουλ χατὰ σχολὴν 


NC. 9. ἃς.... καταχωνεύξιν, mots omis ici, non dans Androt., par 5, A. --- γράψεις 
dans Andrs:, “οάφεις ici. — 10. ἃ χαταράσαιντ᾽ ἂν mss. Voy. Androt. NC. --- 
12. οἷόσπερ Reiske. — 14. 5. portait d'abord λέγοντες. — 17. πρόηχθε est la bonne 
lecon conservée par $ ici, non dans Androt. προήχθητ᾽ vulg. — 21. οἶμαι δεῖν Ε, 
comme dans Androt. — 23. οὐχὶ προειρημένων ἡμερῶν A. Cf. Androt. — 24. βίον 
ὅλον vulg. — 26. τούτον S seul. τούτων vulg. — J’insère ici τοῦ ἐσχεμμένου. 
Cf. 8 158 

26. Τοῦ σχεμμένου χατὰ σχολήν. talent d’Androtion et aux arguments lon- 
A entendre l’accusateur, Timocrate pré- guement médités par un homme aussi 


tendait n’avoir rien à craindre, grâce au habile. C’est ainsi que la digression sur 


A N 1 ΄ “» 
ἃ 0" Sahel νῦν 


τοις 
ὑμῖν ἐστιν ὃ γόμος 


νεγμένος χαὶ χατὰ 


ἀχούω δ᾽ αὐτὸν λέγε 
τίωνι χαὶ Γλαυχέτη καὶ Μελανώπῳ, xai ὅτι 


πάθοι πάντων ἀνθρώπ 
ὑπὲρ ὧν αὐτὸς ἀὐαὶ 
αὐτὸς ἁλίσχοιτο. [1 
χαθ᾽ ἕν λέγειν 
STATE, 
ΡΝ 


’ 
σεις 


Vopolerñoe: φῆ 
γὰρ χοινωνεῖ 


οὗ σὺ μὲν εἰσενεγχε 


NC. 1. ἃ δὴ Τιυμοχράτει συ 


ἔχ ων παύσ ομαι. 


88] ᾿Εγὼ 


€ 


εν 
προσήχοντα φὴς πέποι 
, χατ᾽ ἐχεῖνο προσήχει σ᾽ ἁλίσ 


χαὶ 


? s D 


LU , 
TANT αοιχὼς £7 OY, ουγ 


΄ 


΄ = L f 
ιν ὡς EXTETIOTAL τὰ 12 THAT 


των, εἰ πεποιηχότων ἐχείνων τ 


ἂν τὸν γόμον, 


TOY λόγον ἡγοῦ 

ἱ 
e / "» 
νεῖναι τούτῳ. Εἰ μὲν 


τ 
γὰρ πε 


/ ee x 
TAEVAL, JELVAL τον V 


| χεσῆσι φανερῷ 


Le HS Ν 
ἵν φὴς, ἐγὼ OË γέγραμμαι 


ἃ ὃὲ Τιμοχράτης νῦν ἐρ 


νερεῖ 


: 
à) ΄ ᾿Ξ 
OELVOTUT 


DU 
e) 
ὶ 
4 

e) 


3: OTL pu 


à 


OLLAUZ, 


μον 


΄σ 


εἴ Dobree. ἃ ὃξ Τιμο- 


χράτει συνερεῖ mss.— Deux points sont sûrs et certains : la ΡΝ des manuscrits n’offre 


pas de sens ; 


τούτοις ἔχων παύσομαι. — 


les mots περὶ τούτου doivent être rattachés à 


2. Peut-être παύομαι. — 7. τούτων, pou 


πολλὰ λέγειν ἔτι πρὸς 


> τ 
r ἐχείνων, F. 


Blass veut supprimer le démonstratif. — 10. χαθ᾽ ἕνα 5. seul. — εἶναι A, Y. — 
44. ἄγουσι texte de 5 (cf. p. 152, 14 NC.). λέγουσιν reviseur en marge. — 15. ἕνεχα 


, ΄ 
mss. --- 46. νομοθετήσας φήσεις A, Y. ἐνομοθέτησας Blass. 


Androtion a été amenée au $ 


τοὺς λόγους σχολὴν ἄγοντα ἐ 
xt); apres la digression, Diodore fait 
une nouvelle allusion ironique à l’impru- 


dent propos de Timocrate. 


158 (τοιού- 


ἐσχέφθαι: 


νων, παύομαι: 
παρασχευῆς χτλ. 

8. Ὑπὲρ ὧν αὐτὸς αἱ 
τὸν νόμον. 


; SAS 
᾿ξγων " TOY 0€ 


τίαν 
Voy. la narration au début du 


La 
τρόπον τῆς 
Ἢ 


ἔχει θεῖναι 


1. Ἃ δὴ Τιμοχράτης νῦν ἐρεῖ. Timo- 
crate se défendra lui-même ; mais les juges 
sont avertis que tout ce qu’il dira lui a été 
dicté par son logographe.— ἸΠΠολλὰ λέγειν 
ἔτι πρὸς τούτοις ἔχων παύσομαι, j'en 
pourrais dire beaucoup plus long sur 
soncompte, mais je m'arrète. Cf. Phil, É 
$ 43 : Ὡς μὲν οὖν δεῖ τὰ προσήχοντα 
ποιεῖν ἐθέλοντας ὑ ὑπάρχειν ἅπαντας ἕτοί- 
πως, ὡς ἐγνωχότων ὑυῶν χα εισμέ- 


ὶ HET 


plaidoyer et les allusions des $ 59 εἰ 
459. Mais cela suffit-il, et peut-on re- 
trancher sans inconvénient les.$ 110-154, 
dans lesquels l’accusateur insiste sur les 
vrais motifs qui ont dicté la loi de Timo- 
crate ? 

#1. Οὖς τὰ προσήχοντα φὴς (tu pré- 
tends) πεπο: κέναι. L’accusateur ne l’ac- 
corde pas. 

419. Γέγραυμα: τἀναντία sacre, j'ai 
dénoncé ta loi en soutenant le contraire. 


et 
a | 


10 


760 
15 
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‘de Δι ᾽ 
DATA Vs χρῖν αι O€ προσ χει τουτουσί. 
Ν 


HT \ + =) » 

Καιτοι χα! τοῦτ οὐχ 
᾽ “\ τ 
ἀπορήσαιμ. ἂν 


e , πὰ Ë x 
δεῖξαι, πάντα ds ἣ χατὰ TOUS νόμους 
A] 4 - Ὁ 
πεποιημένους εἰ ἔχτισιν ἐχείνους τὴν τῶν χρημάτων᾽ 
νὰ 1, 2924 
τούτων ὑμῶν οἰσόντων τὴν ψῆφον, τί δεῖ 


καῦτα ἐπῶν ἐνοχλεῖν με νυνί; 


ἀλλὰ μὴ περ 


[190] Οἶμαι τοίνυν αὐτὸν οὐδ᾽ ἐχείνων ἀφέξεσθαι τῶν 
€ 2 4 , e 
λόγων, ὡς δείν᾽ ἂν πάθοι, εἰ γράψας ὅπως ᾿Αθηναίων μηδεὶς 
[NS LA C1 
PEPAETÉS αὐτὸς πείσεταί τι 


χαχόν, χαὶ ὅτι τοὺς νόμους ὡς 


πραοτάτους χαὶ nn εἶναι ὑπὲρ τῶν ἀδυνάτων μά- 
Auot” ἐστίν. Πρὸς δὴ τοὺς τοιούτους λόγους βέλτιον 1 προαχὴ- 
χοέγαι μιχρὰ πάντας ὑμᾶς, ἵν᾿ ἧττον ἐξαπατᾶσθε. [191] Ὅταν 
κὲν γὰρ λέγη, ὅπως μηδεὶς δεθήσεται ᾿Αθηναί h λανθα- 
μὲν γὰρ λέγη, ὅπως μηδεὶς δεθήσετα ηναίων, μὴ λανθα 
- » A = / 99? ὧν 
μᾶς. Οὐ γὰρ τοῦτο τέθειχεν, ἀλλ΄ ὅπως 


/ δ € 
γέτω ψευδόμενος dt 
, 3) 2 er 
προστιμημάτων ἔσεσθε᾽ χαὶ τὴν μεθ᾽ ὅρχου 


ὑμεῖς ἄχυροι τῶν 
χαὶ a. χαὶ χρίσεως ψῆφον ἐνηνεγμένην ἀνάδιχον χαθίστη- 
ν. Νὴ δὴ ταῦθ᾽ ὑμῖν τῶν ἐχ τοῦ νόμου CARTES ἐχλέξας 
ἐγέτω, ἃ a εμας rar” ἐστὶν ἀχοῦσαι᾽ ἀλλ᾽ ὅλον δεικνύτω 
τὸν νόμον 
Εὑρήσετε 


ἑξῆς, χαὶ τὰ συμβαίνοντ᾽ ἐξ αὐτοῦ σχοπεῖν ἑάτω. 
x αὖον 3 A “ s e 

γὰρ ταῦτ ὄνθ ἃ ἐγὼ λέγω, χαὶ οὐχ ἅ φησὶν 

οὗτος. [192] ᾿Αλλὰ μὴν πρός γε τὸ τοῖς 


re δύ ον 


» 
τοὺς νόμους πράους χαὶ μετρίους εἶναι τάδε σχοπεῖν. 
β β 


NC. 2. ἀπορήσαιμεν (accent aigu sur € gratté) ἂν S,F.— 3. αὐτοὺς F. Cf. p:153,7, 
— 7. μηδεὶς ᾿Αθηναίων F. — 10-14. ἀχηχοέναι S seul. — 12. μιηδεὶς ᾿Αθηναίων de= 
θήσεται F, comme 1. 7. — Dobree proposait d'insérer θεῖναι après ᾿Αθηναίων. — 
43. Blass veut supprimer ὑμᾶς. — τοῦτ᾽ ἔθηχεν A, Y. — 14. γενήσεσθε F. — 19. ὄντα 


. x " ΄ - Ὡ 
omis entre taut et α dans 5. seul. -- 21, τὰ δὲ χρηματα GAOTELV, avant correction 


par le reviseur, S!. 


2. Πάντα μᾶλλον ἢ χατὰ τοὺς νόμους. 
Le versement fait apres coup par Andro- 
tion et consorts était évidemment insuffi- 
sant, au dire de l’accusateur. Ils se con- 
tenterent de restituer les sommes qu’ils 
détenaient, au lieu de payer le double et 
même, pour une certaine partie, le dé- 
cuple. Cf. 8. 15. 

6. Οὐδ᾽ ἐχείνων ἀφέξεσθαι τῶν λό- 
γων... C'était là, sans doute, un des ar- 
guments les plus forts de la défense. 

9. Τῶν ἀδυνάτων, les faibles, les pe- 
tites gens. Cf. 8. 135. 


11-12. Ὅταν μὲν.-.. ᾿Αθηναίων, quand 
il dira ces mots : ὅπως μιηδεὶς δεθήσετα!: 
᾿Αθηναίων. [G.-H. Schæfer.] Voy. cepen- 
dant NC. — Ὑμᾶς dépend de λανθανέτω. 

43. Τοῦτο équivaut à διὰ τοῦτο. [G.-H. 
Schæfer.] 

14. 'Ἄχυροι 
Οἵ. 8.5. 

15. ᾿Ανάδιχον χαθίστησιν, il la fait re. 
viser par un autre jugement. Ce point a 
été touché aux 8 55 et 78. 

21. Τάδε se rapporte à ce qui suit. 
« Pour ce qui est de l’assertion que la 


τῶν προστιμημάτων. 
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y. 4, ΠΣ ᾿ ἐξ. Q 9 FAN A . ᾽ ΄ 
Εστιν, ὦ ἄνόρες Αθηναῖοι, OU εἴδη περὶ ὧν εἰσιν οἱ νόμοι 
4 


x Ὁ / s Ν 
χατὰ πάσας τὰς πόλεις ὧν τὸ μέν ἐστιν, OL 
5 s 07 à 
ἀλλήλοις χαὶ συναλλάττομεν χαὶ περὶ τῶν ἰδίων ἃ χρὴ 

os 


re, , \ « \ + » 4 \ 
ποιεῖν ὀιωρίσμεθα χα! ζῶμεν ὅλως τὰ πρὸς ἡμᾶς αὐτους, τ 
Ὧι Al 7 μ᾿ ΣᾺ a Ην 7“ CR MT) «ἃ 
O€, ὃν ol Er TO 701va TNS πολεὼς ἐν ἐχᾶστον Ὧμ6 Ψ 
Ἂ 


2 


ῃ 1 
αι, ἂν πολιτεύεσθαι βούληται χαὶ où χήδεσθαι τῆς 


A 2e 

s D 
a 
Φ» 


D 
2 Ë 


\ ’ \ 4 \ \ 
T ς. [193] Exetvous [LEY TOLVUY TOUS νόμους, TOUS περί 


i 
“ὦ + “» se \ a 4 
τῶν ἰδίων, ἠπίως χεῖσθα! χαὶ φιλανθρώπως ὑπὲρ τῶν πολ- 
en - / EX O1 EN \ = Ν᾿ 7 ’ 
λῶν εἐστῖν TOUOOE CE τοὺς πέρι τῶν προς TO 01,H.0T10Y TOU— 
= 39 ε A ε -- “- e 
ναντίον, ae οῶς χαὶ χαλεπῶς £7 ELY UTES ULLUOVY EOTLY OUT 


\ € - CAN ἘΞ 
ous ὑμᾶς ἀοιχοῖεν. 


C- 
“γ 

τὶ 

[Ὁ] 
δ» 

> 

SJ = 


γὰρ ἂν ἥκισθ᾽ οἱ πολιτευόμενοι το 


=. 2 pra Eee le ed 
Ὅταν δὴ τούτῳ τῷ λόγῳ γρῆται, ἐπὶ ταῦτ᾽ ἀπαντᾶτε, ὅτ! 
τοὺς νόμους οὐχ ἐχείνους τοὺς ὑπὲρ ὑμῶν πράους ποιεῖ, 
᾽ x 17 δ.) A ΕΞ = / 
ἀλλὰ ToUSO οἵ . πολιτευομ. ον παρέχουσιν. 
\ 5 ! » 20e Ἂν 
"ΕἿΣ τος δ᾽ ἄν τις ἔγοι εἰ χαθ ἕχαστον ὧν 


ee ᾿Αλλὰ τὰ μὲν πολλὰ παρήσω, ee δ᾽ 


: \ δι 
€ eu ὃ Ἐ ΟΙ͂ΞΞ Use Lol PAS VAE e Ἔ Sr 
μιν ὁ LVNHOVEUGET £20). ZXOTELUT ἐν ἀπαᾶσι τοῖς Λογοις, 
δ οι λέ το οὐδ Ὲ TE Ἐπ κι Ν ? Φ 
οποσοὺς ἂν \EY HE εἴ TL ουν NOETAL TOLOUTOY. ELTELV, OL οὐ 


3% 


a Ô4E ε \ / / 9 « 1e 
οιόαζει ὡς ἐστι δίχαιον τον τιθέντα νομ LOY ταῦτα προσταζαι 


or ΄ ᾿ Ζ ΤᾺ . \ 
περὶ τῶν παρεληλυθότων χαὶ one τέλος Ex ἡχότων χα! 


: ὶ 

περὶ τῶν μελλόντων γενήσεσθαι πάντων γὰρ ὄντων αἰσχρῶν 
S 4 N 

χαὶ δεινῶν TOY γεγραμμένων ἐν τῷ γόμῳ, τοῦτο OELVOTATOY 


x 


> 


χαὶ μάλιστα παράνομον Er ta. [195] Εἰ δὲ μηθ᾽ οὗτος 
μήτ᾽ ἄλλος Uno δεὶς τοῦτο δυνήσεται δεῖξαι, εἰδέναι γρὴ σα- 


NC. 1. περι wy ot νομοι χεῖται variante notée en marge par 85, — 2. χαθ᾽ ἁπάσασ 
5, F. — 5. Eva Eva ἕχαστον S. — 9. πρὸς τὸ δημόσιον προσιόντων F. — 11. τοὺς 
πολλοὺς ὑμῶν A, Y. — 18. ὧν F. — μνημονεύετε A. — 21. πρότερον est omis dans 
A, Y. — 24-25. εἰ δὲ τοῦτο μηθ᾽.... μηδεὶς δυνήσεται vulg. — 25. eidévar χρὴ καὶ 
συνιέναι vulg. 

- 


douceur des lois est dans l’intérèt du  rovest au neutre, comme dans τῶν ἰδίων. 


grand nombre, voici ce qu’il faut consi- 12. Ἐπὶ ταῦτ᾽ ἀπαντᾶτε, ayez recours 

a » à cette réponse, faites face à cet argu- 
+ Ὧν τὸ μέν Ecru... Construisez ment par l’objection que... Cf. Mid., 8.34 

ὧν (εἰδῶν) τὸ μέν ἐστι (περὶ οὗ εἰσιν οἱ et S 151, avec les notes. 

νόμοι) à ὧν χρώμεθ᾽ ἀλλήλοις. 23-24. Τοῦτο δεινότατον χαὶ μάλιστα 


9, Τῶν πρὸς τὸ δημόσιον. L'article παράνομον γέγραπται. Ce point a été 


10 


761 


20 


25 


10 
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ὡς φεναχιζομένους. χαὶ λογίζεσθαι π 
ni Î ? 


ποτ᾽ ἐπῆλθε 
Δ᾽’ + 


Τιμόχρατες, πόθεν; οὐὸ ὁλ 


τίνος 


οὐδεμίαν γὰρ ἂν εἰπεῖν ἔχοις 


Lo 
F4 
τούτῳ τοιαῦτα νομοθε 
you δὴ τοῦτον ἔθηχας τ 
ἄλλην πρόφασιν, ὃ! 
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etv. OÙ προῖχ , ὦ 
\ 


Q ? 


a ES 
ἣν τοιοῦ- 


τον ἐπήρθης εἰσενεγχεῖν νόμον, ἢ τὴν σαυτοῦ θεοῖς ἐχθρὰν 


x ‘ \ RER ὙΠ 
αἰσχροχέρδειαν᾽ οὐ)τε γὰρ συγγενὴς OÙT OLZELOS 


χαῖος ἦν σοι τ 


Bon ηθεῖν αὐτοῖς 


7 & 
OUT αναγτ 


- . 1e 228 . ς _ 
ὕτων οὐδείς. [196] Οὐδ᾽ ἐχεῖν᾽ ἂν ἔχοις εἰπεῖν, 
ὡς ἐλεήσας δεινὰ πάσχοντα 


ἀνθρώπους εἴλου διὰ ταῦτα 


᾿ οὔτε γὰρ τὰ τούτων πολλοστῷ χρόνῳ μόλις 


2 ù 
ἄχοντας, ἐν τρισὶν ἐξελεγχθέντας διχαστηρίοις, κατατιθέναι, 


Ρ 
AD Ce 4 \ 
τοῦθ ἥγήησω [τ ὁ] δεινὰ 


γε ὁειῖνα;ς χαὶ παροξύνειε 
Fe Pa 9 vs 
ψειεν ἐλεεῖν" οὔτ ἄλλως 
Lee NN 4 Es 
LA AUWY οιαφορὼς ὧν ἐλεεῖς 
ee À 17 δ 
αὐτῆς ψυχῆς Av 


πάσχειν εἶνα! 
μᾶλλον ἄν τινα UT 


s 


ἐστι τοῦτό 


= LA 
"ποιεῖν ἐξν 


πρᾶος χαὶ AE σύ τις τῶν 
αὐτούς. [197] Οὐ γάρ ἐστι τῆς 
ὮΝ ’ \ \ u 

δροτίωνα μὲν χαὶ Μελάνωπον χαὶ Γλαυχέτην 


ἘΞ _ » x x , , ΕΞ 
NC. 1. φενακιζομένους ὑμᾶς vulg. — 8. οὐδ᾽ ὀλίγου δὴ A, Y. οὐδ᾽ ὀλίγου δεῖ 5, 
vulg., ce qui ne semble pas de mise après πόθεν. — 5. θεοι σεχθρίαν; comme dans 


Androt., ὃ 59, 


Cobet. — ὁ. αἰσχροχερδίαν S.— οἰχεῖος οὔτε συγγενὴς vulg. — 


τ. οὔτ᾽ ἐχεῖν᾽ 5, F, Y. — 9. τὰ S, A, Y. τὸ τὰ vulg.—11. τὸ est de trop. [Cobet.]— 


F 


. παροξύνειν 85. — 14. διαφόρως Lambin. διάφορος mss. διαφερόντως 


Cobet.— yo. διάφορος ὥστε ελεειν αὐτοὺς reviseur en marge de 5. — 1ὅ. Γλαυχέτην 


χαὶ Μίελάνωπον vulg. 


développé dans les $$ 72- 
8. 43-44. 
4. Φενχχιζουένους s'accorde avec ὑμᾶς, 


74. Voyez aussi 


sujet Sous-entendu de εἰδέναι. 

3. Πόθεν, d’où viendrait ? Parenthese 
familiére. Cf. $ 457. — Οὐδ᾽ ὀλίγου; ni 
pour peu d'argent. 

6-7. ᾿λναγχαῖος indique un lien quel- 
conque, soit de parenté (συγγένεια), soit 
d'amitié (οἰχειότης). 

9. Τὰ τούτων : ce qui appartient au 
peuple, représenté par l'assemblée judi 
ciaire. [Reiske.] — Πολλοστῷ χρόνῳ; 
après un temps beaucoup plus long (plu- 
sieurs fois aussi long) que le délai legal. 
Si πολλοστὸν μέοος se dit d’une petite 
fraction, l’adjectif garde jusque dans cette 
locution (G.-H. Schæfer la fait observer) 
son sens premier : il indique, en effet, 
que le tout se divise en un grand nombre 
de parties, 


10. ’Ev τρισὶν.... διχαστηρίοις. Faut- 
il croire, avec A. Schæfer, que Démo- 
sthène prend ici le mot διχαστήρτον dans 
un sens plus large et qu’il entend Île 
Conseil des Cinq-Cents, l’assemblée po- 
pulaire et l’Héliée ἢ Cf. $ 9. Une telle 
impropriété d'expression me semble dif- 
ficile à admettre. Je crois qu'il faut en- 
tendre une condamnation judiciaire par 
trois sections réunies. Il est vrai qu’on 
lit διχαστηρίοιν δυοῖν an $ 9. Mais 
les orateurs ne se piquent pas d'être 
exacts : ils usent largement de lhy- 
perbôle mensongère. Cf? Aristog., I, 
28. — Κατατιθένα: équivaut à εἰ χα- 
ταθήσουσι, $S 197. Aucun versement 
n’était encore fait quand Timocrate pro- 
posait sa loi. 

41. Ποιεῖν. Par la place qu'il occupe 
en tête de la phrase, ce verbe est énergi- 
quement opposé à πάσχειν. 
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d A = 3 ’ \ SA 
ἐλεεῖν, ἃ «λέψαντες εἶχον εἰ χαταθήσουσι, τουτωνὶ GE τοσου- 


bé \ 
TOY OVTOY ZA 


δ, 
ὑπηρετας, μηόένα πώποτ᾽ 
\ / 0° ε 
LU τρωμαῦ ὑποσπᾶν XL 
“- 1: - A \ , ? 
ἐνεγυράζειν᾽ ἃ σὺ πάντ 


Ὁ, 


τίωνος. [198] Πολλῷ γὰρ 


Ὁ 


: 


, - 


“. LA “ 
ὦ XATUSUTE, τοὺς λέγοντας 0 οὐδ᾽ δτιοῦν εἰσφ ἔροντες 


7 
. 
ARTE f] 
| 


» 


/ 
TOTOT εἰσ 


_ Ἐν “΄ ἫΝ “" , 
τῶν ἄλλων πολιτῶν, ὧν ἐπὶ τὰς 


ἐλεῆσαι, 
αἱ διάχονον, εἴ τις 
ae ις ἐνιαυτὸν ὅλον μετ 
δήπου σχετ τλιώτερ ᾿ἐπάσχεὐ᾽ ὑμεῖς, 


χζοὐ» πολὺ μᾶλλον ἂν εἰκότως ἡλέεις πού 


" “ ’ 


N \ 5e 
OU TOUS EVOEXY χαὶ τοὺς ἀποὸ δέχτας ἔχων χαι TOUS 


ἀλλὰ θύρας ἀφαιρ οεῖν 


ἐγ ὙΠ » ταύτην 
Ανόρο- 


»“ 
ν 


ἥν ἢ 


τον οἱ δι᾿ ὑμᾶς, 


παύον- 


τοῦτο, ἀλλὰ χαὶ διπλᾷ πράττονται, 
ε Ἅ , A , “ x - Se 
ὑπὸ σοῦ χαὶ ἀρ ua οἱ μίαν εἰσφορὰν οὐδε- 


οὗτος, ὡς do οὐδὲ δίκην τούτων οὐδεμ. Re ὥστε 
μόνος δέχα τῶν συ ναρχόντων ὄντων χο ινῆ τ λόγον ἐγγρά- 
dot μετ᾽ ᾿Ανδροτίωνος ἐτολβησ εν. Προῖχα γὰρ, οὐδὲν ὦφε- 
λούμενος, ὑμῖν Τιμοχράτης PAT χαὶ νόμους εἰσφέρει 


NC. 4. ὑφαιρεῖν S,F, Y. — 5. 


pour χαί. Les copistes n’ont pas compris l'ironie. — 11. ὑπό τε 


στρωμια S seul. 


— ἡτισ 5, A,F. — 8. J'écris χοῦ 


σοῦ A, Y. — μίαν 


εἰσφορὰν utiav 5. J'aimerais à supprimer εἰσφοράν 


4-2. Τουτωνι Ge τοσούτων ὄντων. 
L’orateur aime à supposer qu’il y a parmi 
les juges et dans l’assistance des citoyens 
qui ont à se plaindre de Timocrate. 

3. Τοὺς ἕνδεχα χαὶ τοὺς ἀποδέχτας...- 
Les faits auxquels l’orateur fait allusion 
sont racontés plus haut aux $$ 160-166. Il 
faut cependant remarquer que, là, Timo- 
crate est accusé de mauvais traitements 
infligés aux personnes mêmes, tandis 
qu’iei on lui reproche seulement d’avoir 
vpéré des saisies odieuses. Cette diffé- 
rence s’explique-t-elle par les besoins de 
’antithèse ? S’apitoyer sur des voleurs 
obligés de faire restitution, dépouiller 
sans pitié du nécessaire des gens dont 
tout le tort est d’être pauvres ! 

5. Στρώμαθ᾽ ὑποσπᾶν, « stragulas 
« corporibus ipsis incubantibus subtra- 
« here. » [Reiske.] -- Διάχονον, εἰ τις 
ἱχρῆτο, ταύτην ἐνεχυραζειν. L'orateur 
parle de pauvres gens qui n'ont qu’une 
servante pour les servir, et chez lesquels 


il n'y ἃ rien à saisir que les portes, la 


literie et cette domestique. Le scholiaste 
a tort de chercher un autre 
χρῆσθαι : 
διάχονος avec les courtisanes mentionnées 
dans Androt., $ 57. Dareste croit qu'on 
enlevait les portes pour pénétrer dans les 
demeures et qu’on fouillait les lits pour 
trouver l'argent cache. 

Arov : ironique. — “Υυεῖς. L’ac- 
cusateur confond Timocrate avec ses amis 
et complices. 

9-10. Οὐδ᾽ ὁτιοῦν.... παύονται, n’ont 
pasun moment de répit. |[G.-H. Schæfer.] 

10. Διπλὰ πράττονται. CF. $ 185 : At- 
πλᾶς πράττοντες 
: Μόνος ὄξχα τῶν συναρχόντων OY- 
tie 162. — Τὸν λόγον ἐγγράψαι, 
inscrire le montant de ses exactions sur 
les registres publics et 


sens au verbe 
c'est qu’il veut identifier la 


τας εἰσ φοράς. 


των. 


présenter son 
compte aux magistrats contrôleurs. Wayte 
cite Eschine, Ctésiph., $ 20 : Ἐγγοάφειν 
πρὸς τοὺς λογιστὰς ὁ νόμος χελεύει λόγον 
5:5: EX 

+ Locoïza y lronie, 
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J 
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NI - nm 4 , 
πᾶσιν ἐναντίους, τὸ τελευταῖον δὲ χαὶ αὐτο! γόμῳ προτέρῳ 
ὃν, μὰ τὴν ᾿Αθηνᾶν, οὐδ᾽ ὑμᾶς οἴομαι λανθάνειν. 


i 
1= 7 sr 


a , »Μ Ν ἘΞ εἶ 
[200] Ὃ τοίνυν ἔμοιγε δοχεῖ μάλιστ᾽ ἄξιον ὀργῆς εἶναι, 
ο 


οημένος ὡς ἀληθῶς υ. μισῆαρ- 
νεῖν, οὐχ εἰς ἃ χαὶ συγγνώμην ἀχούσας ἄν τις ἔσχε, ταῦτ᾽ 


- . ε τς ΣΡ es 
φράσω χαὶ οὐχ ἀποτρέψομαι, ὅτι ταῦτ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ge 4 
5 πράττων ἐπ᾿ ἀργυρίῳ, χαὶ To0! 

De ἢ Î 
; =. N? A ἘΠ : 4 F4 N 4 
ἀναλίσχει. Ταῦτα ὁ ἐστὶν τί; ὃ πατὴρ, ὦ ἄνδρες διχασταὶ, 
ε “« Ν Ω - , Ps “ 
ὃ τούτου τῷ δημοσίῳ ὀφείλει" χαὶ οὐχ ὀνειδίζων ἐχείνῳ 


L 


λέγω, ἀλλ᾽ ἀναγχαζόμενος" χαὶ οὗτος ὃ γρηστὸς περιορδ Ν 
ἐπ“ 242 (> ἶ 2 - ως χρη 6 τ» ρι ρα. 4 


10 [201] Καίτοι ὅστις μέλλων χληρονομήσειν τῆς ἀτιμίας, ἂν Ἶ 


"a 


\ PRES . ἐμ . κ᾿ S y 
ἡ οἴεται δεῖν ἐχτεῖσαι, ἀλλὰ χερδαίνειν, 


δ = Ξε L ΄ πε Es x Po “ : Ὡς 
OV ἐχεῖνος (ἢ χρόνον, ἀξιοῖ τοῦτο τὸ χέρόος, τίνος ἂν ὑμῖν 


À 
Ù , ἈΝ Ξν mA \ ? Ji + 
763 ἀποσχέσθαι ὁοχεῖ;: Καὶ τὸν μὲν πατέο᾽ οὔτ᾽ ἐλεεῖς οὔτε δεινά 


i 
go! δοχεῖ πάσχειν, εἰ σοῦ λαμβάνοντος χαὶ γοηματιζομένου 
: ? & Xi L{| ss ἴ 


᾿ ΝΕ - LA , , - L ἊΝ 
15 ἀπὸ τῶν εἰσφορῶν ὧν εἰσέπραττες, ἀπὸ τῶν ψηφιόμάτων 
? 8 = / N « , LA 
ὧν εἰσφέρεις νόμων, διὰ μιχρὸν ἀργύριον 


2, κς \ CAN) 
[202] ᾿Αλλὰ, νὴ Ἁία, τὴν͵ ἀδελφὴν ee διῴκηχεν . Ἀλλ᾽ εἰ 
< τ = ἄξιό “- ᾽ ᾿Ξ 
χαὶ μηδὲν ἀλλ᾽ ἠδίκει, χατὰ τοῦτ᾽ ἀξιός ἐστ᾽ ἀπολώ λα :ς 
. . NTAN 
ὃ 


à 

à 

; 

à ποῖ πες πες πέρ ΡΨ 
Un μετεχει τῆς πόλεως, ET ρους εξ de τινας OTK; # 
20 πέπραχεν γὰρ a, οὐχ ἐχ ξ 


δωχεν. Τῶν γὰρ ὑμετέρων 
ἐχϑρῶν ἑνὶ, Κερχυραίῳ τινὶ τῶν νῦν ἐχόντων τὴν πόλιν, ! 


NC. 2. Je retablis ὃν, leçon de S et de quelques autres mss. à vulg. — οἶμαι vulg. 
— 3. ὀργῆς ἄξιον vulg. — 4. ἀποτρέψομαι S seul. ἀποχρύψομαι: vulg. Cf. $ 104 | 
NC. — 6. ἔσχεν 5. — 6-7. τοῦτ᾽ ἀναλίσχε: Dobree. — ἐστὶν 5. — 15. ἀπὸ Ψψηφι- ᾿ 
συάτων S.—16. διὰ μιχοὸν ἀργυρίδιον Cobet, comme dans Aristophane, Plut., 147. 


L 
née 9 
— 19. ηδιχηχει EF. 4 


Αὐτοῦ νόμῳ π τροτέρῳ. .Aïlusion aus 62. + Κερδαίνειν, ὃν ἐχεῖνος ζῇ χρόνον, 
2. Ὃν.... λανθάνειν. L’orateur pense ἀξιοῖ τοῦτο τὸ χέρδος. Timocrate veut 
que les juges savent à quoi s’en tenir au profiter de l'argent aussi longtemps que 
sujet de Timocrate et de sa vénalité. On possible, en ne payant la dette de son 
écrit généralement 6, et on fait dire à père qu'après la mort de ce dernier, et 
Démosthène que les juges n’ignorent pas quand l'atimie l’atteindrait lui-même: 
que Timocrate n’est pas, comme législa- 18. Τὴν ἀδελφὴν χαλῶς διῴχηχεν, Al 
teur, conséquent avec lui-même. C’est administra bien les affaires de sa sœur. 
trop insister sur un détail et perdre de  Dindorf rapproche Isée, Hér. d’Apollo- 
vue la pensée principale. dore, $ 6 : Αὐτὸν δ᾽ ἐχεῖνον οὕτω διώ- 

7. Ταῦτ’ ἀναλίσχει — εἰς ταῦτα ἀνα χησὲν ἐπιτροπεύων ὥστε τριῶν αὐτῷ 
λίσχει. Γαῦτα est le corrélatif de ἅ. ταλάντων δίχην ὀφλεῖν. 

10. Κληρονομήσειν τῆς ἀτιμίας. Cf. 20. Τῶν γὰρ ὑμετέρων ἐχθρῶν.... τὴν 
Androt., ὃ 84. πόλιν. Cet homme appartenait aû parti 


Li λῶν édit smtp 


À dy 
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λύ ΤΣ ΞΡ ΗΝ ᾿ς ὦ Ξ \ Ω SP 
AUTAAUOVT! παρ᾿ αὐτῷ, OTE ὁεῦρο πρεσθεύοι, χα: ῥουλη- 


θέντι λαῤεῖν αὐτὴν (ἐξ οὗ δὲ τρόπου, παραλείψω) λαβὼν 
ἀργύριον δέδωχεν᾽ χαὶ νῦν ἐστιν ἐν Κερχύρα. [203] Ὃς οὖν 
τὴν μὲν ἀδελφὴν ἐπ᾽ ἐξαγωγῆ, φησὶ μὲν ἐκδοῦναι, πέπραχε 
δὲ τῷ ἔργῳ, τὸν δ᾽ αὑτοῦ πατέρ᾽ Mie γηροτροφεῖ, χολα-- ὃ 
χεύει δὲ χαὶ μισθοῦ γράφει χαὶ πολιτεύεται, τοῦτον ὑμεῖς 
λαθόντες οὐχ ἀποχτενεῖτε; δόξετ᾽ ἄρ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
χρίσεις βούλεσθαι χαὶ πράγματ᾽ ἔχειν, ἀλλ᾽ οὐκ ἀπηλλάχθαι 


τῶν πονὴ ρῶν . 


[204] Καὶ μὴν ὅτι μὲν προσήχει πάντας χολάζειν τοὺς 10 


ἀδιχοῦντας, εἰ οἷὸ ὅτι πάντες ἂν, εἴ τις ἔροιτο, φήσαιτε" 
ὅσῳ δὲ μάλιστα τοῦτον, ὃς νόμον εἰσεν: γοχεν ἐπὶ 
τοῦ ΤΩ ΜΕ ἐγὼ πειράσομαι διδάξαι. : 

χαὶ λωποδυτῶν χαὶ τὰ τοιαῦτα πέος ἔχαστος 


- ε , "ὦ \ - ET), ιν 
πρῶτον μὲν ὡς τὼ. ὃν ἐντυχόντ᾽ ἀδικεῖ καὶ οὐχ ἂν οἷός 15 


? “ ; à , € Ἂ δ 5 
τ᾽ εἴη πάντας ἐχδύειν οὐδὲ τὰ πάντων ὑφελέσθαι, εἶτα χατ- 


\ 


, & \ , ΄ “ ὦ LL 
CNET αὑτοῦ δόξαν χαὶ τὸν βίον μόνον. τὰν Εἰ GE τις 
e ? 
εἰσφέρει νόμον ἐξ οὗ τοῖς ὑμᾶς Bodo LS ἀδιχεῖν ἣ πᾶσ 


ν 

ἐξουσία χαὶ ἄδεια γενήσεται; οὗτος ὅλην ἀδικεῖ τὴν πόλιν 764 
! > = 

ὃ jotos ἢ, 20 


χαὶ χαταισχύνει παντας᾿" γόμος γὰρ Se και ὅταν χύρ l 
ῃ 


τ L 

ἱ 
Ti ὅλε ΞΡ ZA ξσσι Tr 0 2: » λάτ Lt OV 
ἧς πόλεως ὄνειδός ἐστι τῆς θεμένης, χαὶ βλάπτει πάντας 
ὅσοι περ ἂν αὐτῷ χρῶνται. Τὸν οὖν χαὶ βλάπτειν ὑμᾶς χαὶ 


3 -- . > 


δόξης ἀναπιμπλάναι φαύλης ἐπιχειροῦντα, τοῦτον οὐ τιμω- 


΄- 


ρήσεσθε no ες; χαὶ τί φήσετε ; [206] Dpt δ᾽. ἄν τις οὕτω 
μάλισθ᾽ ἡλίκα πράγματα συσχευάσας γέγραφεν αὐτὸν, καὶ 25 


NC. 1. ὁπότε Cobet. — 3. δέδωχεν 5. seul. ἔδωχξε vulg. — χορχύρα! 5. seul. — 
4, ἐπεξεγαγωγῆ φήσε: S. 


aristocratique qui l’emporta dans l'ile de 40 ee ἀπέδοτο ἐπ ᾿ἐξαγωγὴ ἐ Ex Σιχελίης. 


Corcyre en 361 et la fit sortir de l’alliance ᾿Απηλλάχθα:, ètre débarrassés, vous 

athénienne. Cf. Diodore XV, 95; A. see une bonne fois. 
Schæfer, I, p. 133. 12. “Ὅσῳ δὲ μάλιστα. Voy. la note 
1. Ὅτε δεῦρο πρεσόεύοι, quand il sur ὅσῳ γὰρ ἑτοιμότατα, Olynth. IL, 12. 
venait (toutes les fois qu’il venait) en am- 18-19. Ἧ πᾶσα ἐξουσία χαὶ ἄδεια. Cf. 
re ici. Ambass., $ 76: Ἣ πᾶσ᾽ ἀπάτη χαὶ τέχνη. 
. Er’ ἐξαγωγῇ .-. 5: ἀπέξοτο, LME 23 ᾿Αναπιμπλάνα!: se dit de Ja com- 


RS à l'étranger. ὍΣ Aristog. 1, ὃ 55; munication par contagion. 
Rx ἕ à 
Hérodote, VIL, 156 : Τούτους ἐς τὰς Συρα- 25. Συσχευάσας. Ce verbe se dit sou- 
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5, 002 ε : r λα - , 
ταῦθ ὡς ὑπεναντία τῇ χαθεστώση πολιτεία, εἰ λογίσαιθ᾽ 


, € 
ἄντες, ὅταν 


που χαταλύοντες 


τὸν δῆμον πρ ράγμασιν 


ἐγχειρῶσι νεωτέροις, τοῦτο ποιοῦσι πρῶτον ἁπάντων, ἔλυσαν 
΄ S 9 e , κ 
τοὺς πρότερον νόμῳ δι᾿ ἁμαρτίαν τινὰ ταύτην ὑπέχοντας 


χαὶ τὰ προσήχοντα παρῆν | 


“Ὁ » Dr NS 
TOUTO MR re χαι OLT 


10 


δεσμοῦ χἂν τὸ λοιπόν ὧν Se 


08] Καὶ μὴν εἰ αὐτίκα 


"a NAT di 
τοῦ νόμου λύειν ἠξίωσεν 
(NE 
δεχεν τὰ δικαστήρια, γράψας ἀναιδῶ ὥς, εἴ 


Ἄς - 
GUVATOV, τρὶς, οὐγ 


οὐ δήπου μέλλων χατα- 


ἐν ὑμῖν, ἂν τὰ δίχαια 


nee ὅμως ἐμιμήσατο 
οὺς δέ- 


τινι προστετίμηται 
, τοῦτον ἀφεῖσθαι. 


ἤσητε 


ἅλα χραυγὴν ἀχούσαιτε πρὸς 
μ. γη 


τῷ δικαστηρίῳ, εἶτ᾽ εἴποι τις ὡς ἀνέῳωχται τὸ δεσμωτήριον, 


δεσμῷῶτα 


e 


Oo 


+4 


Lo Fed ! "1 - “ελθὼ» ΚΞ μ σοῦ ED Ye 
.… εἴποι Race σῶν ως ο τοῦτο OU 


λόγου το ὧν εὐθὺς ἂν ἀπαχθεὶ 
᾿ ΄Μ»ΝΔϑῶᾳὮ', 

τοίνυν ἔχετ᾽, ὦ ἀνὸρε 

ἀλ 


Le, 
΄ 


19 πεποίηχε τοῦτο, 


ὃς 


765 γόμον 


ΝΟ. 1. 


ὃς : πον L'une 2 3 , ἢ. 9 
δῆμον 5. seul. πάντες οἱ χαταλύοντες τὸν δήμιον ὅταν vulg. Peut-être πάντες οὗ ἄν. 


3-4. 


6-8. χαταλύσειν et, plus bas, ἀπολεῖσθαι A, Y. χαταλύειν et ἀπολέσθα: S, vulg. 


41.τινι π ροστιμιήσητε ES, Ε΄. 
ἘΠ τα ἀκούσεται 5. εἴτις.. 
14. οὐδεὶς οὔτ ως, οὔτε 


Sublime et F. — 
blime et F. — 17. 


16. ἀφ 


— 20. ἔθηχε S seul. — ἀνοίγν 
vent de machinations et d'intrigues. — 
Αὐτόν. Entendez τὸν νόμον. 
TER τι οτος 

2. Καταλύοντες τὸν δῆμον, cherchant 
Ξ ; - ἐνῆν Ἐπ Ὁ 
à renverser la démocratie. CF. διδόναι, 


chercher à donner, offrir, Symum., S 26; 
Ambass., $ 166 et passim. 
4-5. Ταύτην.... τὴν δίκην; c.-à-d. 


la peine de l’emprisonnement. 
41. Προστιμήσητε. Le texte de la loi 


portait rpoct:un0n (ef. 8. 39, 79); l'ora- 


ἘΨ 
CAL 1 


ς 
’ \ LA 
4 DEVAAITAS ZA ταρακβου σις 


LE ᾿ LA γ᾿ 
ἐλογίσατο, Pour εἰ λογίσαιτο, 5. — 3, 


3 . el he 5 = , : 
ἔλυσαν τοὺς ὅρχους εἴ, plus bas, ὑπέχοντες A. --- 5. εἰ δυνατόν ἐστ! vuls. 


» r 9.» 

γέρων οὔτε γεὸς; σλιγώρος 

si S, et Sublime. ἀφι 
ἂν εὐθύς F, Blass. — 19. 


UOTE ἘΝ ne οὐδεὶς οὔτε γέρων οὔτ᾽ ὀλίγωρος 
ὕτως ὅστις οὐχὶ βοηθήσειεν ἂν x” ὅσον δύναται. Εἰ δὲ δή 


᾿ - δι 


ἀφείς ἐστιν οὑτοσὶ, οὐδὲ 
τ ζημιωθείη. [309] Νῦν 


αν 
a ἡ“ A 4 
ὃς οὐχὶ λάθρα 
ὑμᾶς 
- ᾽ ; | À 
ὑχ ἀνοίγνυσι τὸ δεσμωτήριον, 


πάντεσ ὅταν ποὺ χαταλύοντεσ τὸν» 


προστιμηθῇ, comme danslaloi, S29, A, Y.— 12. ἀχούσαιτε 
. ἀχούσειξ (ἀκούσαι) Traité du Sublime, XN, 9, et K.— 


1 , ᾿ 

οὕτως ἐστὶν 
er ΄ r , a 

εἰς vulg. — οὗτός (οὑτοσί) ἐστιν Su- 


, Re 
ἐστιν OÙ οὐδεὶς.... 


ἐποίηχεν 85. — ὑμᾶς est omis dans 5, F 


νσι μόνον À, K. 


teur se sert d’uue autre tournure pour 
mieux faire sentir aux juges que l’aceuse 
méprise leurs décisions. 

12. Kat μὴν εἰ αὐτίχα δὴ μάλα.---. L'au- 
teur du J'raité du Sublime (XN,9) cite ce 
passage comme exemple de la ῥητοριχὴ 
φαντασία. Tandis que l'argumentation, 
dit-il, persuade l'auditeur, l'imagination, 
mélée à propos à l'argumentation, le 
subjugue. Ἰζαταχερναμένη ταῖς TOAYULATI- 
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ἀλλὰ καθαιρεῖ, προσπεριείληφε δὲ καὶ τὰ δικαστήρια. Τίς 
γὰρ ἢ τούτων ἢ ἐχείνων χρεία, ὅταν οἷς τετίμηται δεσμοῦ 
λύωνται, χἂν τὸ λοιπὸν τιμήσητέ τῳ, μηδὲν ὑμῖν ñ πλέον; 

[210] Δεῖ τοίνυν ὑμᾶς χἀκεῖνο σχοπεῖν, ὅτι πολλοὶ τῶν 
Ἑλλήνων πολλάχις εἰσὶν ἐψηφισμένοι τοῖς νόμοις χρῆσθαι 
τοῖς ὑμετέροις, ἐφ᾽ ᾧ φιλοτιμεῖσθ᾽ ὑμεῖς, εἰκότως ὃ γὰρ 
εἰπεῖν τινά φασιν ἐν ὑμῖν, ἀληθὲς εἶναί μοι δοχεῖ, ὅτι τοὺς 
γόμους ἅπαντες ὑπ η ασινν ὅσοι σωφρονοῦσι, τρόπους τῆς 
πόλεως. Χρὴ τοίνυν σπουδάζειν ὅπως ὡς βέλτιστοι ὃ δόξουσιν 
εἶναι, καὶ τοὺς λυμαινομένους χαὶ διαστρέφοντας αὐτοὺς 
χολάζειν, ὡς εἰ καταρραθυμήσετε, τῆς 62: ἱμίας τε ταύτης 

à 


ἀποστερήσεσθε χαὶ κατὰ τῆς πόλεως δόξαν οὐ γχρηστὴν 
τολμᾷ ΟΝ Καὶ μὴν εἰ Σόλωνα χαὶ Δράχοντα δικαίως 
ἐπαινεῖτε, οὐχ ἂν ἔχοντες εἰπεῖν οὐὸ δετέρου χοινὸν εὐεργέτημ᾽ 
οὐδὲ ΠΝ ὅτι Los ροντας ἔθηκαν χαὶ καλῶς ἔχοντας vé- 
μους, δίκαιον δήπου χαὶ τοῖς ὑπεναντίως τιθεῖσιν ἐχείνοις 
ὀργίλως ἔχοντας καὶ κολάζοντας φαίνεσθαι. Οἶδα δὲ Τιμο- 
χράτην, ὅτι τὸν νόμον εἰσενήνοχε τοῦτον οὐχ ἥχισθ᾽ ὑπὲρ αὐ- 
τοῦ" πολλὰ γὰρ ἡγεῖτο πολιτεύεσθαι παρ᾽ ὑμῖν ἄξια δεσμοῦ. 
΄ / ἘΦ Ἂν 2 -- S / a , 

[212] Βούλομαι τοίνυν ὑμῖν χαχεῖνο διηγήσασθαι, ὃ φασι 
ποτ᾽ εἰπεῖν Σόλωνα χατηγοροῦντα νόμον τινὸς οὐχ ἐπιτήδειον 


? a 


A ες N ὧν , “ Ν 
θέντος. το γὰρ τοῖς ὀικασταῖς αὐτὸν εἰπεῖν, ἐπειδὴ 


τἄλλα κατηγόρησεν, ὅτι γοπος ἐστὶν ἁπάσαις, ὡς ἔπος εἰπεῖν, 
ταῖς πόλεσιν, ἐάν τις τὸ νόμισμα διαφθείρη, 0 ἄνατον τὴν 


NC. 1. ἀλλὰ χαὶ F. — χαθαίρει 85. — 8-9. τῆς πόλεως εἶναι vulg. — 9. ὡς est 
omis après ὅπωσ dans 85, Εἰ. --- 11. χαταραιθυμιήσετε S. — 16. ὑπεναντίους A, Y. — 
τεθεῖσιν S seul. 


14. Οὐχ ἂν ἔχοντες εἰπεῖν, sans avoir 
à alléguer. 
16. ”’Exeivorc dépend de ὑπεναντίως; 


me ὃ r , S 
χαῖς ἐπιχειρήσεσιν, OÙ πείθει μόνον τὸν 
ἀχροατὴν; ἀλλὰ δουλοῦται. 

4. Δεῖ τοίνυν ὑμᾶς κχἀχεῖνο.... On ἃ 


vu au $ 5 une considération assez ana- 
logue. 

8-9. Τοὺς νόμους.... τρόπους τῆς πό- 
λεως, de la cité, d’une cité. La pensée 
est générale. [Reiske.] 

11. Tic φιλοτιμίας ταύτης équivaut à 
τούτου ἐφ᾽ ᾧ φιλοτιμεῖσθε. Métonymie : 
xoy. la note sur Olynth. 1, S 3. 
PLAIDOYERS. 


ceux qui font des lois dans un esprit con- 
traire à Dracon et à Solon, à l’opposé des 
grands législateurs. 

21-22. Karnyopodvra νόμον τινός... . 
θέντος. Le génitif τινός est séparé du par- 
ticipe qui le gouverne. Cet ordre des mots 
est conforme à l’usage. 

24. ’Edv τις τὸ voiopa.... 


11 11 


τ 
εινᾶι- 


σι 


15 
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δίχαιος αὐτοῖς χαὶ χαλῶς 


ζημίαν εἶναι. Ἐπερωτήσας d € 
φῆσαι τοὺς διχαστὰς, 


“- 


766 ἔχων ὃ γόμος φαίνεται, ἐπε 
[213] εἰπεῖν ὅτι αὐτὸς ἡγεῖται à 


L] 
ei 
ιδὴ 
3 Ὁ - 
γύριον μὲν νόμισμ΄ εἶναι τῶν 
οἷς ἰδιώταις 


sv 74 € 
ἰδίων συναλλαγμάτων εἴνεχα εὑρημένον, τοὺς 
ΝΣ ΄ ε πεῖς -“ο“Σ “4 En ne 

5 δὲ νόμους [ἡγοῖτ το] νόμισμα τῆς πόλεως εἶναι. Δεῖν δὴ ποὺς 
μα \ - a ES / 
διχαστὰς πολλῷ ME εἴ τις ὃ τῆς 1 ΜΕ ἐστι RE 


, μισεῖν χαὶ χολά- 
ν. [214] Προσθεῖναι 


4 
ποαρυσημον 
9 EN - 


ἴ τις ms ὃ τῶν ἰδιωτῶν 


-- .- 


D χαὶ μεῖζον εἶ εἶναι T 


NI , , “ 
10 διαφθείρειν ἢ τ ἀργύριον], ὅτι ἀρ ογυρίῳ 


L4 L - \ LA #] LA 
πόλεων χαὶ φανερῶς πρὸς χαλχὸ ν χαὶ μόλ υέδον χεχραμένῳ 
s Ne -- \ re 

χρώμεναι σῴζονται χαὶ οὐδ᾽ δτιοῦν be : τοῦτο πάσχουσιν, 
Lu 

΄ὔ ΝΣ = 4 
γόμοις δὲ πονηροῖς χρώμενοι χαὶ ὁ διαφ φθείρεσθαι τοὺς ὄντας 
,.- "Ὁ 7 ᾿ / 
ἐῶντες οὐδένες πώποτ ἐσωθησαν. Ταύτῃ ἢ ΒΈνΠΟΣ τῇ πρίν 


LA 
ἔνοχος χαθέστηχε νυνὶ, χαὶ δικαίως ἂν 
τύχοι τιμήματος. 
"à » / 5 “ 7 
μὲν οὖν πᾶσιν ὀργίλως ἔχειν, ὅσοι τιθέασι νό- 
τούτοις ol τοὺς 


\ = NAT 
μους αἰσχροὺς χαὶ πονηροὺς, μάλιστα ὁὲ 


/ ΡΞ ΄ LR AE < \ 
TOLOUTOUS τῶν νομῶν οι ὧν ECTLY Ἢ μιχρᾶν ἢ 
ΤῚΣ ἐδ \ LÀ . κ᾽ 102 ῳ , 2 "“ A 
20 μεγάλην εἶναι τὴν πόλιν. Εἰσὶ ὁ οὗτοι τίνες; οἵ τε τοὺς | 
CAN -Ξ / “ ἮΝ “» LA | 
ἀδιχοῦντας τιμωρούμενοι χαὶ ὅσοι τοῖς ἐπιειχέσι τιμάς τινας 


NC. 2. φῆσαι porte dans 5. un signe de renvoi auquel ne répond aucun γράφεται. 
— πάντας τοὺς διχαστάς F. Il se peut que πάντας soit une variante de τοὺς διχα- | 
στᾶς. — 5. ἡγεῖτο S. Mot écarté par Cobet. — 9, Apres τἀδίχημα, avec l’article, 
τὸ... διαφθείρειν est incorrect. Averti par cet indice, j'ai écarté la glose. — 41. μό- 
λιόδον vulg. — 13. ὁμοίως δὲ νόμοις πονηροῖς A. — 15. χαθέστηχεν 5. — 21. émuet- 
χέσιν 5. — τιμάσ τινασ S, F. τιμὰς vulg. 
équivaut au singulier οὐδεμία πόλις. Voy. 
passim. 

49. Δι᾽ ὧν ἔστιν.... La même pensée 
se trouve dans Lept., ἃ 154, où l’orateur 
insiste sur l'utilité des récompenses, tan- 


Cf. Leptine, $ 167, où l’altération de la 
monnaie est déclarée moins grave que 
l’altération de la foi publique. 

41. ᾽᾿Ἐπερωτήσας : au nominatif, la con- 
struction personnelle de λεγεται succé- 


dant à la construction impersonnelle. Les 
écrivains grecs conservent souvent le lais- 
ser-aller de la langue parlée, que nos 
grammairiens interdisent impitoyable- 
ment aux écrivains français. 
42. Παρὰ τοῦτο, pour cela, par là. 
14. Οὐδένες, aucun peuple. Ce pluriel 


dis qu’il s’étend ici sur la nécessité des 
peines. La différence du point de vue et 
la loi, observée dans les deux discouts, 
du croisement (χιασμός) des membres dé 
phrase correspondants, expliquent les dif- 
férences que l’on remarque entre les deux 
rédactions. 
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x Ν . \ ε \ 
σι τὸ χοινὸν, τὰς τιμὰς χαὶ τὰς ὁωρειὰς τὰς ὑπὲρ τούτων 


/ 
ζηλώσαντες, χαὶ πάντες ἀποσταῖεν τ 


οὔ χαχουργεῖν [ἢ χαχόν 
\ 


“ LA 
BAubac χαὶ Tic ζημίας τὰς ἐπὶ τούτοις 
2 »! ? δ 
ῥηθέντες, ἔσθ᾽ ὅ 


4 ΠΝ 


4 € 
Οὐ τριήρεις ὅσας οἱ 


τι πράττε εἰν], τὰ ὰς 
χειμένας φορηῦεντ 


\ / l 
τι χωλύει τὴν πόλιν μεγίστην 
εἶναι: πόλις ἘΠῊΝ: χέχτηται; 5 


" e ! LAN " 
ox δπλίτας οὐχ ἱππέας; OÙ προσοόους ; οὐ τόπους: οὐ λι- 767 
Ἦ “ \ 
μένας; Ταῦτα 0 α δὲ πάντα τί σῴζει χαὶ “ne οἱ νόμοι" χατὰ 
A , -“»“ ! “ὦ “Ὁ 
γὰρ τούτους οὔσης τῆς πολιτείας ἔστι ταῦτα χρήσιμα τῷ 


Τα > Où » , ! “" »" ᾿ 
χοινῷ. [217] Ei δὲ τοὐναντίον eee τοῖς χρηστοῖς μὲν 
ΝΣ] 


N? ς τς Ν 2 
Uno ὁτιοῦν πλέον, τοῖς δ᾽ ἀδιχοῦσιν ἄδει ὅσην Τιμοχρ ἄτης 10 
Ἀν ἣν 
γέγραφεν, τὰ τού γένοιτ᾽ ἂν εἰχκό ὅτως; Εὖ τ ἴσθ᾽ 


NT 
ὅτι τούτων ὧν διε ξῆλθον χτημάτων, οὐὸ 


Δ ni \ 5 0 
νῦν ἐστιν, οὐὸ 


4 M / 
ει οἷς γένοιτ᾽ ὅσα 


δτιοῦν ἂν ὄφελος εἴη. Οὗτος τοίνυν ἐν τούτῳ 
ETAL χαχῶς A ὑμᾶς ποιεῖν δι᾿ οὗ TOic 
ἀδιχεῖν 400 ne εἰσιν αἱ τιμωρίαι. 15 
[218] Πάντων οὖν εἵνεχα τῶν εἰρημένων ἄξιον ὀργισθῆναι 
χαὶ χολάσαι χαὶ π παράδειγμα Το τ πτοῦπον τοῖς ἄλλοις᾽ 


ὡς τὸ πράως ἔχειν τ οἷς τοιούτοις, χαὶ καταψηφίζεσθαι μὲν 


ὀλίγου δὲ τιμᾶν, ἐθίζειν χαὶ προδιδάσχειν ἔστ᾽ ἀδιχεῖν ὑμᾶς 
ὡς πλείστους. 20 


NC. 2-3. ἢ χαχόν τι πράττειν, mots écartés par Reiske. Ils constituent peut-être une 
variante tirée de Lept., S154.—5. πόλισ 5 seul. ἄλλη πόλις vulg., Blass. — 6. οὐ τόπον 
S seul. — 7. ταῦτα δὴ S seul. — 8. ἔστι τὰ τοιαῦτα Ε΄. — 10. ἃ δειλὸσ ἣν S!, corrigé 
par le reviseur en ἄδεια 6onv.— 13. Blass veut supprimer ἂν et εἴη, au détriment du 
sens. — 14. J’écarte les mots τῷ νόμῳ. Ils semblent n’avoir pas encore été dans le 
texte quand un scholiaste s’avisa d'expliquer δι᾿ 0% fort malencontreusement par νόμου 
ὃν Τιμοχράτης ἔγραψεν. Sauppe voulait τῶν νόμων. Les conjectures οὐχ εἰσὶν ou 
ἄκχυροί εἰσιν où φροῦδαί εἰσιν αἱ τιμωρίαι gâtent le texte.— 17. τοῦτον manque dans 
S, A. Ceux qui l’omettent devraient aussi, ce me semble, retrancher τοῖς ἄλλοις. 

5, Οὐτριήρεις.... Cf. Philipp. IL, S 40. 


entendez si les lois étaient bouleversées, 
L'orateur y dit que toute cette puissance 


43-45. Ἔν τούτῳ...» dans le point, dans 


est vaine sans l'intégrité des chefs de l'É- 
tat; ici il assure que la légalité fait la 
prospérité de la ville plus que la puis- 
sance matérielle. 

6. Οὐ τόπους; οὐ λιμένας; νον. la note 
sur χαὶ τόπους χαὶ λιμένας» Couronne 8.399. 

41. εὖ γὰρ ἴστί(ε), sachez bien. D’au- 
tres prennent ἴστε pour l'indicatif. 

13. Οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἂν ὄφελος εἴη : sous. 


la partie de la législation qui concerne le 
châtiment des coupables. L'orateur se 
réfère à la distinction établie au $ 215. 

19. Ὀλίγου.... τιμᾶν, condamner à une 
peine légere, à une amende faible. — 
— ᾿Ἐθίζειν at προδιδάσχειν, habituer 
et enseigner. Ce sont les deux moyens de 
l'éducation. Double hyperbole, pour dire 
« engager »: 
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APIXTOKPATOY2 


ὩΣ 


NOTICE 


Le plaidoyer contre Aristocrate ἃ été écrit par Démosthène peu 
de temps après celui qu'on vient de lire, en 332 (Olymp. CVIE, 1), 
à l'usage d’un certain Euthyclès du dème de Thria!. Euthyclès est 
aussi obscur que son adversaire Aristocrate. Écartons-les l'un et 
l'autre : les deux hommes en présence dans ce débat sont Démo- 
sthène et Charidème. Ce dernier, né à Oréos dans l'Eubée, où il 
appartenait à la classe des demi-citoyens qui ne pouvaient aspirer 
aux honneurs de la cité?, avait pris de bonne heure service dans 
les corps de soldats mercenaires qui préludaient alors aux armées 
permanentes, et s'était fait un nom comme homme de guerre. Il 
s'était battu pour Athènes, quelquefois aussi contre Athènes, et 
devait son avancement surtout à Iphicrate. Ce général appréciait 
l'énergie et le talent militaire de Charidème, sans être choqué des 
rapines et des débauches du rude condottiere ; au dire de Plutarque, 
il estimait même que les gens de cette profession, forcément étran- 
gers au sentiment du patriotisme, avaient besoin d'être stimulés 
par la passion de l'or et des plaisirs®. De son côté, Charidème eut, 
ce semble, l'ambition de marcher sur les traces de son protecteur. 
On sait qu'iphicrate se fit une grande situation, indépendante, 
jusqu'à un certain point, des caprices du peuple d'Athènes, en 
épousant la fille de Kotys de Thrace. Charidème se mit au service 
du même roi, s’attacha à Kersoblepte, fils et successeur de Kotys, 
et devint le beau-frère de ce dernier prince. Déjà auparavant, les 
Athéniens avaient récompensé ses services en lui conférant le droit 
de cité et en lui décernant des couronnes. Il était maintenant 


4. Voy. Denys d'Halicarnasse, Lettre 
à Ammée, 1, 4 : Μετὰ δὲ Θούδημον ἣν 
᾿Αριστόδημος ἄρχων...- ἐν τούτῳ τῷ 
χρόνῳ καὶ τὸν χατὰ ᾿Αριστοχράτους 
ἔγραψε λόγον Ἐὐθυχλεῖ τῷ διώχοντι 
παρανόμων τὸ Ψήφισμα. La date de 
Denys est αἰ ἀοοοσὰ avec toutes les don- 
nées chronologiques qu’on trouve dans le 
discours. Le nom de l’accusateur, client 
de Démosthène, ne s’y lit point; il est 


accompagné du démotique dans le 2° Ar- 
: Ed0ux)ñce δέ τις Θάσιος 
(Θριάσιος Η. Wolf) τὸν δῆμον. 
2. Cf. Aristocrate, $ 213. 
3. Plutarque, Galba, ch. 1: 


gument grec 


Ὃ μὲν 
᾿Αθηναῖος Ἰφιχράτης τὸν μισθοφόρον 
ἠξίου στρατιώτην χαὶ φιλόπλουτον εἶνα! 
χαὶ φιλήδονον, ὅπως ταῖς ἐπιθυμίαις 
χορηγίαν ἐπιζητῶν ἀγωνίζηται παρα- 
θολώτερον. 
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l'homme le plus important de la Thrace, le bras droit de Kerso- 
blepte, dontles intérêts se confondaient avec les siens. Un tel homme 
pouvait être utile dans la guerre contre Philippe ; ses amis d'Athènes 
prétendaient que, si la République le nommait stratège, il pourrait 
recouvrer pour elle Amphipolis, qui alors était déjà tombée au pou- 
voir du roi de Macédoine; et, en même temps(353, Olymp. CVI, 4), 
son parti fit proposer par Aristocrate un décret propre à sauve- 
garder sa personne et à montrer combien le peuple tenait sa vie 
pour précieuse. Ce décret mettait hors la loi quiconque oserait tuer 
Charidème, en déclarant que « le coupable pourrait être saisi partout 
sur le territoire des alliés et que ceux qui lui donneraient asile 
seraient exclus de l'alliance ». Le Conseil des Cinq-Cents adopta ce 
décret ; quand il fut porté devant le peuple, Euthyclès y mit oppo- 
sition, au moyen de la plainte d'illégalité. L'affaire ne fut plaidée 
que l'an d’après ?. 

L'illégalité était flagrante ; nous y reviendrons ; examinons d’abord 
la portée politique du décret. Convenait-il de s'engager à ce point 
avec Charidème et Kersoblepte? Dès l'avènement de ce dernier, 
Charidème joua, par des promesses trompeuses, le stratège athénien 
Céphisodote, envoyé dans l'Hellespont pour recouvrer la Chersonèse 
de Thrace, et l’amena enfin à conclure une convention ignomi- 
nieuse (Olymp. CV, 1, avant J.-C., 360-359)5. Démosthène, qui 
avait pris part à cette malheureuse campagne en qualité de trié- 
rarque#, semble avoir conçu alors, à l'égard de Charidème, une cer- 
taine antipathie qu'il garda toujours. Ensuite, la mise à mort d’un 
prince thrace, Miltokythès, excita une telle indignation que Kerso- 
blepte se vit obligé de reconnaître les titres de deux prétendants, 
Bérisade et Amadokos, et de partager avec eux le pays de Thraceÿ. 
Ces princes, toujours en défiance de l'ambition du fils de Kotys, 
vivaient en bonne intelligence avec Athènes, dont ils étaient les 
alliés naturels. Dans le traité de partage, ils avaient stipulé que la 
Chersonèse ferait retour aux Athéniens. Kersoblepte ne farda pas à 
désavouer cette clause 5, et plus tard, Bérisade étant venu à mourir, 
ilse mit à faire, en dépit du traité, la guerre aux enfants de Bérisade, 
ainsi qu'à Amadokos’. Si Philippe, maître d'Amphipolis, s’'empara 
en 356 du mont Pangée et de la ville de Krénidès, la future Phi- 
lippes, je ne doute point que cette conquête ne lui fût facilitée par 
les querelles des princes thraces. 

Le pays du Pangée avait évidemment fait partie du royaume de 
Bérisade. En effet, une inscription récemment découverte ἃ fait 
connaître un traité d'alliance offensive conclu, sous l’archonte 


4. Cf. Aristocrate, 8. 14. 

2. Cf. $ 92. 

3. Cf. 8 153-167. Ἐπὶ Καλλιμήδους, 
dit le scholiaste d’Eschine, Ctés., 51. 


. Cf. Eschme, Ctésiphon, $ 51. 
. Cf. Aristocrate, $ 469-170. 
. Cf. $ 171. 

. Cf. 810. 
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Elpinès (Olymp. CVI, 1, ou 356-355 av. J.-C.), par les Athéniens 
avec Kentriporis et ses frères. Les parties contractantes s’y enga- 
gent à faire des efforts communs pour reprendre les places envahies 
par Philippe et en particulier Krénidès!. 

Kentriporis, dont le nom paraît ici pour la première fois, ne 
peut être que le fils aîné de Bérisade?. Voisin de la Macédoine et 
dépouillé par Philippe, il devint forcément un des clients d'Athènes. 
Il faut en dire autant d'Amadokos, du moins à cette époque. Quand, 
deux ans plus tard, Philippe s'avança, avec Pammenès de Thèbes, 
son ancien hôte, le long de la côte de Thrace et occupa Abdére et 
Maronée, Kersoblepte entra avec lui en pourparlers, et il en aurait 
pu résulter des conséquences fâcheuses pour Athènes, si Amadokos 
n'avait pas refusé le passage de son territoire au roi de Macé- 
doine®. 

Ces pourparlers concernaient la Chersonèse de Thrace, dont il 
est tant question dans ce plaidoyer qu'on pourrait le regarder 
comme un autre discours « sur les affaires de la Chersonëèse ». 
L'orateur commence, en effet, par déclarer que le décret qu'il 
poursuit ne tend à rien moins qu'à dépouiller la ville de cette 
presqu'île récemment recouvrée après plusieurs tentatives malheu- 
reuses. Il n’expose pas l'importance de cette possession : nul Athé- 
nien n'ignorait l'intérêt vital qu'il y avait pour la ville à rester 
maîtresse du détroit de l'Hellespont et des communications avec 
Je Pont, son grenier. Jamais la politique d'Athènes n'avait perdu 
cet intérêt de vue. Dès la fin du septième siècle, Athènes disputa 
aux Mitylénéens de Lesbos le fort de Sigée, à l'entrée de l'Hel- 
lespont du côté de l'Asie“. À peine les Perses avaient-ils été chas- 
sés du sol grec et de l’Archipel, après la bataille de Mycale, alors 
que les Lacédémoniens ont hâte de rentrer chez eux, les Athéniens 
restent, assiègent Sestos, pendant l'hiver, malgré l'impatience des 
alliés ὅ, et s’assurent la possession d’un pays où avaient régné leurs 
concitoyens, les Miltiade. C’est là qu’eut lieu la bataille qui décida 
finalement de la guerre du Péloponnèse. Quand Athènes se releva, 
un des arguments qui firent rejeter la paix négociée en 391 par 
Andocide® était qu'elle ne remettait pas Athènes en possession de 
la Chersonèse. Plus tard, lorsque la victoire de Naxos (376) eut 
rétabli la domination maritime des Athéniens, leur attention fut 


4. Cf. C. I. Atticarum, IL, Addenda, 
p- 405. On y lit, dans la formule de ser- 
ment : χ[αὶ τἄλλα χωρία ἃ xatéyell 
Φίλιππος συνχα[τ]αί σ]τρέψομαι μ[ετὰ 
ἹΚεντριπόριος κ]αὶ τῶν ἀδελφῶ[ν] καὶ 
ἹΚρ[η]νίδ[ α]ς συνε[ ξ]αι[ρήσω μετὰ Κεν- 
τριπ]όΓρ]ιος κα[ὶ τῶ]ν [ἀδ]ελφῶν. 

2. Telle est aussi l’opinion de M. R. Da- 
reste, Plaidoyers politiques de Dém., 1, 


p- 261. Cf. Dittenberger, Sylloge Inscr. 
Gr.; I, p: 157. 

3. Cf. Aristocrate, S 183. 

4. Cf. Strabon, XIIT, p. 600. Diogene 
Laërce, I, 74. 

5. Cf. Hérodote, IX, 114, 1173; Thu- 
cydide, I, 89. 

6. Cf. Andocide, Sur la paix avec les 
Lacédémoniens, ἃ 15. 
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d’abord détournée de la Chersonèse : le satrape rebelle Ariobar- 
zane, pendant quelque temps maître de l'Hellespont!, était leur 
allié. En 365 seulement, Timothée prit Sestos et Krithote?. Mais la 
guerre contre Kotys, qui s'ensuivit, fut mollement conduite : une 
série de campagnes n'eut d'autre résultat que la perte de Sestos et 
des procès faits aux stratèges incapables ou malheureux 5. La mort 
de Kotys (360) ne changea d'abord rien à cet état des choses; 
mais, trois ans plus tard (357), Charès, profitant de la rivalité des 
princes thraces, fit reconnaître par un traité les droits d'Athènes 
sur la Chersonèse, sauf Kardie, la clef de la péninsule. Encore. 
plusieurs années se passèrent-elles avant qu'Athènes rentrât en 
possession de l'importante ville de Sestos f. 

Pour conserver une conquête si disputée, si laborieuse, il faut 
faire en sorte que la situation qui l'a rendue possible ne change 
point. Cette situation favorable, c'est que la Thrace se trouve 
divisée en trois principautés ; si l'unité du royaume est rétablie, 
Athènes gardera difficilement la Chersonèse. Or, Kersoblepte, le 
plus puissant et le plus ambitieux des princes thraces, aspire sans 
cesse à rétablir l'empire de son père Kotys. Les Athéniens doivent 
donc éviter de rien faire qui puisse donner à Kersoblepte, qui leur 
a toujours été hostile, un avantage sur les autres princes, leurs 
alliés naturels. Ce serait abandonner de gaîté de cœur cette alliance, 
décourager Amadokos et les enfants de Bérisade, trahir tous les 
intérêts d'Athènes que de conférer à Charidème, le soutien et 
l'âme du gouvernement de Kersoblepte, le privilège exorbitant 
dont l’investit la motion d’Aristocrate. Telle est la thèse soutenue 
par Démosthène. Cette thèse est très forte, elle s'appuie sur d’'excel- 
lents arguments, sur les événements des dernières années, sur 
toute la conduite antérieure des princes thraces. Il me semble 
cependant que la thèse contraire pouvait se défendre par des argu- 
ments spécieux. Des deux empires du Nord, la Thrace et la Macé- 
doine, le plus à craindre alors n’était pas le premier. La Thrace 
déclinait, la Macédoine était en voie de progrès. Les deux pays 
subissaient l’ascendant de la culture supérieure des Hellènes, mais 
avec une différence qui est un symptôme. Les rois de Macédoine 
aimaient à attirer chez eux des poètes grecs, des philosophes, des 
écrivains, et à faire ainsi l'éducation de leur cour. Les princes 
thraces s’alliaient à des capitaines grecs, des hommes de guerre 
qui commandaient leurs armées, et ils se mettaient ainsi plus ou 
moins sous la tutelle des étrangers. Sans remonter à Xénophon * et 


4. Cf. Aristocrate, ὃ 142. 3. Cf. Aristocrate, $ 404 et 158. Po- 
2. Cf. Isocrate, Antidose, $ 112 :(Tiu6- lrcles, 8.» 12: 
θεος) Σηστὸν χαὶ Κριθώτην ἔλαδε, χαὶ τὸν 4. Cf. Aristocrate, $ 173 et 181. Dio- 


Mn = , = 4 ET 
ἄλλον χρόνον ἀμελουμένης Χερρονήσου dore, XVI, 34. 
προσέχειν ὑμᾶς αὐτῇ τὸν νοῦν ἐποίησεν. 5. Cf. Xénophon, “π|ι}., IL, 38. 
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à Thrasybule!, qui auraient pu épouser, s'ils l'avaient voulu, une 
lille de Seuthès, Iphicrate avait été le gendre de Kotys, et Athéno- 
dore était pour les fils de Bérisade, Simon et Bianor étaient pour 
Amadokos, ce que Charidème était pour Kersoblepte. Les rois de 
Macédoine commandaient eux-mêmes à la guerre et prenaient leurs 
généraux parmi leurs sujets naturels. Déjà Philippe avait franchi 
le Strymon et entamé l’ancien royaume de Thrace; c’est lui qui 
prolitait en effet de la division des princes de ce pays : Athènes 
n'en tira avantage que très passagèrement. Une Thrace forte, unie 
sous le sceptre du fils de Kotys, aurait peut-être opposé une bar- 
rière plus efficace aux envahissements du roi de Macédoine ; les 
enfants de Bérisade, dépouillés par Philippe, étaient de tristes 
alliés pour Athènes, et le traité conclu avec eux n'avait point de 
portée pratique. Amadokos changea de politique très peu de 
temps après cette plaidoirie et marcha avec Philippe contre Ker- 
soblepte?. Ce dernier devint bientôt l'objet de la sollicitude 
des Athéniens; Charidème compta au nombre de leurs stratèges 
habituels, les servit tout en défendant les intérêts de son beau- 
frère, qui étaient aussi les siens, et, quand la Thrace fut tombée 
au pouvoir des rois de Macédoine, il ne cessa, soit dans la Grèce. 
soit à la cour du dernier Darius, de les combattre en ennemi im- 
placable. 

Si les vues politiques exposées dans ce discours ne sont pas aussi 
incontestables qu'elles peuvent paraître au premier abord, l'orateur 
n'en est pas moins dans le vrai en flétrissant, comme il fait, la mo- 
tion d’Aristocrate. Voici la teneur de cette motion : « Si quelqu'un 
tue Charidème, il pourra être saisi sur le territoire de tous les alliés 
d'Athènes ; quiconque le soustrait, soit ville, soit particulier, sera 
exclu de l'alliance. » Ἐάν τις ἀποχτείνῃ Χαρίδημον, ἀγώγιμος ἔστω ἐχ πάσης 
τῆς συμμαχίδος " ἐὰν δέ τις ἀφέληται, ἔχσπονδος ἔστω. Cette formule rap- 
pelle les plus tristes souvenirs de l'histoire grecque, les odieuses 
violences des guerres civiles. Quant les Trente voulaient mettre 
hors la loi les citoyens d'Athènes qui avaient cherché un asile dans 
une autre ville de la Grèce, ils firent rendre par les Lacédémoniens 
un décret rédigé dans les mêmes termes: τοὺς φεύγοντας ἐξ ᾿Αθηνῶν 
ἀγωγίμους εἶναι πανταχόθεν, ἐχσπόνδους δὲ τοὺς ἐνισταμένους τοῖς ἄγουσιν. 
Plus tard le parti victorieux à Thèbes décréta la même mesure 
contre ses adversaires politiquesÿ. Il est vrai qu'Aristocrate pouvait 


1. Cf. Lysias, Contre Ergocles, ὃ 5. 4. CF. Plutarque, Lysandre, XXVII. 

2. Cf. Théopompe dans Harpocration,  Diodore, XIV, 6, écrit : Τοὺς ᾿Αθηναίων 
art. ᾿Αμάδοχος᾽... ὃς καὶ Φιλίππῳ συμ- φυγάδας ἐξ ἁπάσης τῆς “Ελλάδος 
μαχήσων ne εἰς τὸν πρὸς Κερσοδλέ- (plus exact que πανταχόθεν) ἀγωγίμους 
πτὴν πόλεμον. τοῖς τριάχοντα εἶναι. 

3. CF. $ 91, complété au moyen des 5. Cf. Xénophon, Hellén., VIT, 111, 1 
ἘΞ 35 et 16. Les citations partielles du dé- Τοὺς φυγάδας ἀγωγίμους εἶναι ἐχ πασῶ 


cret reviennent souvent dans le discours. τῶν συμμαχίδων. 


172 KATA APISTOKPATOYE (XXII). 


alléguer des précédents moins compromettants. Des décrets sem- 
blables avaient déjà été rendus par le peuple d'Athènes en faveur 
d’autres personnages ; l’un ou l’autre de ces décrets avait même 
reçu une certaine sanction judiciaire, les auteurs, poursuivis devant 
l'Héliée, ayant été acquittés. L'orateur convient de ces faits, mais 
il estime avec raison qu'il n’en est que plus urgent de mettre fin à 
de flagrantes illégalités{. En effet, la motion d’'Aristocrate abolit 
toutes les garanties de la procédure légale, elle met la simple pré- 
somption sur la même ligne que l'action dûment constatée, elle 
punit un acte qui peut être excusable, légitime même, à l’égal d'un 
crime, elle substitue l'arbitraire individuel à la sentence judi- 
ciaire. 

On peut objecter qu'il n'était pas nécessaire de spécifier dans le 
décret des garanties légales qui sont de droit commun et qui res- 
tent toujours sous-entendues. L'accusateur à déjà prévu cette objec- 
tion et l’a réfutée brièvement?. Il est très vrai que les termes du 
décret ne se prêtent guère à cette interprétation. Le vague de la 
rédaction permet toutes les énormités, semble même les autoriser. 
Aristocrate voulait certainement mettre hors la loi quiconque at- 
tenterait aux jours de Charidème. 

Un pareil privilège, contraire à toute la législation attique sur 
l'homicide, devenait doublement odieux en s'appliquant à un homme 
habitué, par tempérament et par position, à ne connaître aucun 
frein : il semblait l'inviter à satisfaire sans crainte ses convoi- 
tises, assurer l'impunité à ses passions déréglées. Et quelle honte 
pour les Athéniens de veiller ainsi sur la vie de Charidème, de se 
faire les gardes du corps d'un chef de bandes mercenaires! Quel 
signe du temps! Comme tous les honneurs ont été avilis! Ce n'est 
pas de cette manière que le peuple récompensait autrefois les ci- 
toyens qui avaient le mieux mérité de la république. L'indignation 
de Démosthène trouve de nobles accents pour flétrir cette déca- 
dence, c'est lui-même, c'est son âme ardente, éprise de la grandeur 
de son pays, qui parle par la bouche de son client. Ce n'est pas 
sans raison que le stoicien Panætios admirait la hauteur morale de 
ce discours®. 


La disposition du plaidoyer est des plus claires et des mieux en- 
tendues. L'orateur développe la partie juridique avec sa sagacité et 
son abondance habituelles : il la place en premier lieu et y revient 
à la fin du discours au moyen d'un résumé rapide. D'un autre côté, 
il précise dès le début la question politique, et, après l'avoir mise 
ainsi en évidence, il la traite plus loin en exposant et discutant les 
faits, et en se servant, de la manière la plus heureuse, de nombreux 


41. C£.S 95. 3. Cf. Plutarque, Démosthène, cha- 
Cf. $ 91. pitre XII. 
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. et frappants exemples tirés de l'histoire d'Athènes. Voici l'analyse 
détaillée du discours. 


Exorde. L'accusateur n’obéit pas à une animosité personnelle ; 
il voit un des grands intérêts d'Athènes gravement menacé, et il 
n'a d'autre dessein que de ne pas permettre que la ville soit de nou- 
veau dépouillée de la Chersonèse. Le décret d’Aristocrate est ré- 
digé avec une habileté perfide : à n’en examiner que les termes, on 
n'en aperçoit pas tout d'abord les conséquences. Mais l’accusateur 
démontrera que, sous couleur de protéger la vie de Charidème, le 
décret ôte à la ville les garanties qui protègent sa possession de la 
Chersonèse (2 1-3). 

L'accusateur demande à être écouté avec d'autant plus de bien- 
veillance qu'il n’est pas du nombre des hommes d'État et orateurs 
de profession. Les juges doivent encourager ses pareils, les hon- 
nêtes citoyens, qui souvent se taisent par timidité. Lui-même n’au- 
rait pas osé se mettre en avant, s'il ne se croyait pas engagé d'hon- 
neur par ses propres antécédents : autrefois, quand 1] servait comme 
triérarque dans l’Hellespont, il a déjà dénoncé des actes nuisibles 
à la république (3 4-5). 

L'orateur se réserve de réfuter plus tard la bonne opinion que 
quelques-uns ont de Charidème ; il montrera que cet homme est le 
pire ennemi d'Athènes et qu'il est tout à fait indigne des faveurs 
illégales de la motion d’Aristocrate. Mais il faut d’abord expliquer 
quel est le plus grand tort de cette motion (ἢ 6-7). 

Exposition préparatoire. La division du royaume de Kotys, der- 
nier roi de Thrace, entre trois princes était une chose utile à 
Athènes. Or, l’un d'eux, Kersoblepte, voudrait se rendre maître de 
toute la Thrace avec l’aide de Charidème, et il a, dans ce dessein, 
déclaré la guerre à Amadokos et aux enfants de Bérisade. La motion 
d’Aristocrate n’a d'autre but que de décourager les hommes de 
guerre, Athéniens de naissance ou naturalisés, qui soutiennent les 
autres princes thraces et pourraient s'opposer à l'ambition de Ker- 
soblepte. La preuve est dans les faits : on s’est efforcé de faire 
élire Charidème stratège athénien, sous couleur qu'il était le seul 
homme capable de recouvrer Amphipolis pour la ville. Une autre 
preuve setire des termes du décret. « Si quelqu'un tue Charidème, 
il pourra être saisi sur le territoire des alliés d'Athènes. » Or, l'idée 
de se réfugier chez nos alliés ne viendra jamais qu'à un ami 
d'Athènes (2 8-17). 


Division. Le décret est illégal. Le décret est contraire aux in- 
térêts d'Athènes. Charidème est indigne des faveurs du peuple. 
L'orateur demande que les juges oublient un instant la bonne opi- 
nion qu'ils pourront avoir de Charidème pour écouter impartiale- 
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ment ce qu'il dira de l'illégalité du décret, et qu'ils examinent avec 
Jui chacun des trois points à part sans les mêler ensemble (8 18-21). 


I. PREMIÈRE PARTIE. Z{egalité du décret (2 22-99). 
1. Le décret est rendu au mépris des lois sur l’homicide. 


Première loi violée : le sénat de l’'Aréopage doit connaître des cas 
d'homicide volontaire et de quelques autres. Je serai assez équitable 
pour ranger Charidème parmi les citoyens, mais je n'admets pas pour 
lui un privilège que n'ont pas les citoyens nés Athéniens. Or, le 
meurtre d'un Athénien est constaté par un jugement avant d'être 
puni, et le décret d’Aristocrate livre l'homme prévenu du meurtre 
de Charidème sans jugement à ceux qui l’accusent (2 22-928). 

Deuxième loi violée : l’homme convaincu d'homicide peut être 
tué, s’il reste dans le pays, ou remis au magistrat ; mais il est dé- 
fendu de le maltraiter ou rançonner. 

Le décret permet d'infliger, en dehors du pays, au meurtrier pré- 
sumé de Charidème les outrages contre lesquels la loi protège les 
meurtriers condamnés judiciairement, même quand ils restent dans 
le pays (2 28-36). 

Troisième loi violée : si un meurtrier se tient en dehors du pays 
et des assemblées helléniques, celui qui le tue ou qui cause sa mort 
est puni comme s'il avait tué un citoyen. Le décret, qui livre le 
meurtrier de Charidème en quelque lieu qu'il se tienne, enfreint 
une loi si humaine. S'il était sanctionné, nous nous trouverions ex- 
posés au danger de vivre en contact avec des hommes que la loi 
déclare Crishnele et impurs. C'est là un motif des plus graves pour 
abolir le décret (2 37-43). 

Quatrième loi violée : l'homme qui s’est expatrié pour un 
meurtre involontaire ne doit être ni chassé de son asile, ni saisi en 
dehors des frontières. Le décret permet de saisir partout, il ne 
distingue’ pas entre les lieux, il ne distingue pas entre l'homicide 
volontaire et involontaire, ne fait aucune des distinctions établies 
par la loi (2 44-50). 

Cinquième loi violée : on peut dénoncer impunément un fugitif 
qui retourne dans un lieu qui lui est interdit. Le décret permet 
non seulement de le dénoncer, mais de le saisir, et cela dans un 
lieu où aucune loi ne lui interdit de se réfugier (2 51-52). 

Sixième loi violée : point de peine pour celui qui aura donné la 
mort involontairement dans les jeux, ou par erreur à la guerre, 
ou qui aura tué l'homme trouvé en flagrant délit avec son épouse, 
sa mère, etc. Le décret n'excepte aucun de ces cas. Et cependant 
Charidème s'est habitué dans la Thrace à satisfaire ses passions 
sans respect pour les lois des pays libres. Faudra-t-il donc se 
laisser outrager par lui sans résistance ? Et que l’on n’objecte pas 
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qu'il n'est pas à croire que rien de pareil arrive : tout le décret 
vise des éventualités incertaines (2 53-59). 

Septième loi violée : on peut impunément tuer un brigand pour 
défendre son bien. Or, les chefs de troupes mercenaires, tels que 
Charidème, exercent le brigandage, et ceux que Charidème vou- 
dra dépouiller se trouvent, par le décret, privés du droit de légi- 
time défense que sanctionnent et la loi écrite et la loi commune à 
tous les hommes (2 60-61). 

Huitième loi : quiconque portera atteinte à cette législation sera 
frappé d'atimie (mort civile) lui et ses enfants. Vous voyez les pré- 
cautions que prit le législateur pour préserver ces lois. Aristocrate 
ne s’est laissé arrêter par rien : son décret contredit et infirme 
toutes ces lois 12 62). 

2, Le décret est rendu au mépris des tribunaux où se jugent les 
homicides. 

Il serait infini d'énumérer toutes les lois violées par Aristocrate. 
Il supprime citations, dépositions, serments, enfin toutes les for- 
malités tutélaires usitées dans les cinq tribunaux où sont jugés les 
homicides. Or ces tribunaux sont ce qu'il y a de plus vénérable 
au monde et, en faisant leur éloge, l’orateur honorera la cité et 
fera plaisir à ses auditeurs (2 63-64). 

En accordant le droit de cité à Charidème, nous lui avons fait 
part de beaucoup de biens, et en particulier de l'Aréopage, tribunal 
où les dieux daignèrent jadis siéger eux-mêmes et vider leurs que- 
relles, que respectèrent tous les régimes politiques qui se sont 
succédé dans Athènes, dont l’impartialité est reconnue même par 
ceux qui y sont condamnés ou déboutés. Les redoutables serments 
prêtés devant ce tribunal par les deux parties, la faculté laissée à 
l'accusé de s’expatrier entre les deux actions, toutes les garanties 
offertes par l’Aréopage, ont été éludées par Aristocrate (ÿ 65-70). 

Au Palladion sont jugés les homicides involontaires. L’exil du 
meurtrier, son pardon, son retour, ses lustrations, tout y est réglé 
par une loi sage et humaine, et tout est enfreint par le décret d’A- 
ristocrate (ὁ 70-73). 

Un troisième tribunal, celui du Delphinion, connaît de l'homi- 
cide légitime. La distinction capitale entre l'acte licite et juste et 
l'acte injuste et criminel est effacée par le décret au mépris du 
pouvoir de ce tribunal (ὁ 73-75). 

Au Prytanée on juge les instruments inanimés des meurtres dont 
l'auteur n’est pas connu. Et Aristocrate livre sans jugement des 
êtres humains prévenus d'homicide (2 76). 

À Phréatto sont jugés les exilés pour meurtre involontaire, s'ils 
sont accusés d'avoir commis ensuite un meurtre volontaire. Le 
prévenu parle dans une barque, en s'approchant du rivage, mais 
sans toucher terre. Ainsi la loi accorde aux hommes déjà condamnés 
pour homicide le droit de se défendre contre une accusation ulté- 
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rieure, et Aristocrate livre sans jugement des personnes dont le 
crime n’est pas constaté (2 77-79). 

Enfin, il y a une sixième procédure. On peut traîner le meurtrier 
présumé en prison et l’accuser devant les tribunaux ordinaires 
(l'Héliée), sous peine de payer une amende de mille drachmes si 
l'on n'obtient pas la cinquième partie des suffrages. Aristocrate ne 
prescrit rien de pareil; il livre sans défense, sans jugement, et il 
frappe de même ceux qui voudront protéger un malheureux contre 
pareille iniquité (ÿ 80-81). 

3. Le décret enfreint d'autres lois encore. . 

Si un Athénien meurt de mort violente dans un autre pays, la 
famille peut y prendre jusqu'à trois otages jusqu'à ce qu'elle ait 
obtenu satisfaction. Aristocrate ne s'occupe pas du pays où le 
crime ἃ été commis, mais il prive le fugitif du droit d'asile que lui 
accorde une loi commune à tous les hommes, et il punit ceux qui 
accueillent un suppliant en se conformant à cette loi (2 82-85). 

La loi ne doit pas viser un individu, mais être la même pour tous 
les Athéniens. Or, Aristocrate ose faire par décret ce qu'il n’est 
pas permis de faire par une loi (ἢ 86). 

Aucun décret du Conseil ni du Peuple ne prévaudra sur une loi. 
Il n’est pas besoin de démontrer longuement qu'un décret qui viole 
tant de lois est contraire à cette prescription légale (2 87). 

L. L'illégalité du décret ressort de la comparaison de décrets 
légaux. 

Exemples de décrets honorifiques qui se tiennent dans les limites 
de la légalité. On y récompense des hommes qui avaient rendu de 
vrais services à la ville, en entourant leur vie des mêmes garanties 
que celle d'un citoyen d'Athènes. Aristocrate donne un privilège à 
Charidème, comme si c'était peu de lui avoir conféré le droit de 
cité, comme si vous étiez devenus ses obligés en lui accordant cette 
faveur (2 88-89). 

ὃ. Réfutations anticipées. 

Aristocrate dira que, tout en ne faisant dans son décret aucune 
mention du jugement des inculpés, il n’'entendait pas supprimer ce 
jugement. Les termes mêmes du décret contredisent cette alléga- 
tion (2 90-91). 

Il dira encore que le décret, étant périmé depuis que le Conseil 
annuel qui le rendit n'est plus en fonction, ne peut plus porter pré- 
judice à la ville. Sans doute, mais cela est arrivé contrairement à 
ses intentions, grâce à notre opposition ; et 1] s'agit, en cette affaire, 
non seulement du présent, mais de l'avenir. Il importe de ne pas 
encourager ceux qui voudront, par la suite, faire des motions illé- 
gales (ὁ 92-94). 

Enfin, il alléguera des précédents. Mais, si des décrets semblables 
ont déja été rendus, ce décret n’en devient pas plus légal ; si leurs 
auteurs ont été acquittés en justice, la faute n'en est pas aux juges 
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qui ont prononcé en conscience, mais aux orateurs qui les ont 
trompés. Des précédents illégaux sont une mauvaise excuse : il 
devient d'autant plus urgent de mettre fin à l'illégalité par une 
bonne condamnation (2 95-99). 


II. DEUXIÈME PARTIE. Ze décret est contraire aux intéréts 
d'Athènes (9 100-137), et à son honneur [ὁ 138-1k3). 

Transition. On ἃ vu des citoyens convaincus d’avoir fait une 
motion illégale invoquer en leur faveur l'utilité de ce qu'ils propo- 
saient. Aristocrate n'a pas même cette mauvaise excuse : car son 
décret, d'une illégalité flagrante, est encore plus impolitique qu'il 
n'est illégal (2 100-101). 

Tous les Athéniens savent combien il leur importe que ni Thèbes 
ni Sparte ne devienne puissante, mais que ces deux villes aient des 
adversaires qui les contiennent. De même, la sécurité des colons 
de la Chersonëèse est dans la rivalité des princes de la Thrace. Or, 
le décret d'Aristocrate aura pour effet de grandir Kersoblepte aux 
dépens de ses rivaux (7 102-103). Et que l’on ne doute pas qu'un 
simple décret puisse avoir de si grandes conséquences. Naguëre un 
décret impolitique, en décourageant le prétendant thrace Milto- 
kythès, rendit Kotys maître de tout le pays et ne laissa aux Athé- 
niens que la vaine satisfaction de mettre leur stratège en jugement 
(2 104). 

Pareille chose arriverait aujourd'hui : nous découragerions les 
autres princes, et si, après les avoir sacrifiés, nous voulions plus 
tard les appeler à l’aide, ils pourraient nous répondre que nous 
n'avons que ce que nous méritons (2105-106). 

Les Olynthiens se conduisent plus politiquement envers Philippe. 
Tout en lui ayant plus d'obligations que nous n’en avons à Kerso- 
blepte, ils se défient des progrès de sa puissance et, loin de pro- 
téger par des décrets les ministres de Philippe, ils ont fait la paix 
avec nous, qui voulons mal de mort à Philippe et à ses amis. Il 
serait honteux pour les Athéniens de montrer moins d'intelligence 
que les gens d'Olynthe (7 107-109). 

On dit que Kersoblepte n'entreprendra rien contre la Cherso- 
nèse, parce qu'il est de son intérêt de cultiver notre amitié. Mais 
Philippe ne préfère-t-il pas aux avantages solides de notre amitié 
les dangers et les chances incertaines de la guerre? C'est que les 
hommes ne sont pas toujours raisonnables : le succès les enivre et 
l'ambition, la passion de s’agrandir l'emporte sur la raison (2 110- 
113). Sans sortir de la Thrace, nous en avons un exemple dans la 
conduite de Kotys : dès qu'il était devenu maître de ce pays, son 
insolence, fatale à lui-même, ne connut plus de bornes. Ecoutez 
la lettre qu'il vous adressait quand Miltokythès s'était levé contre 
lui, et celle que, maître de son royaume, il envoya à votre stratège 
(2 114-115). Cet exemple et celui de Philippe vous enseignent que 
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la seule garantie de l'amitié de Kersoblepte, c'est de faire en sorte 
qu'il ne puisse vous faire de mal, quand même 11] le voudrait 
(2 116-117). 

Le simple bon sens repousse de pareils décrets. Que fût-il arrivé, 
si, dans le temps où Kotys était votre grand ami, vous aviez ainsi 
mis hors la loi quiconque attenterait à la vie de ce prince ? Plus 
tard, vous avez comblé d’honneurs ses meurtriers : un tel décret 
vous eût obligés de les livrer. De même, pour Alexandre de Phères, 
pour Philippe de Macédoine : l'un et l’autre étaient, à un certain 
moment, dans les meilleurs termes avec vous; si vous vous étiez 
faits alors les gardiens de leur vie, vous vous en seriez amèrement 
repentis. La sagesse politique commande de mettre dans ses amitiés, 
comme dans ses haines, la juste mesure qui sait prévoir le retour 
de ces sentiments ( 118-122). 

Simon, Bianor, Athénodore n'ont pas moins de titres que 
Charidème à cette faveur. Ménestrate d'Erétrie, Phayÿllos de Pho- 
cide, beaucoup d’autres pourraient la demander. Comment la leur 
refuser ? Et cependant, l'accorder, ce serait nous faire les gardes du 
corps de tous les puissants, de tous les ennemis de la liberté. On ne 
doit l'accorder à personne ; et si on pouvait faire une exception pour 
un homme qui nous inspirerait une confiance absolue, encore Cha- 
ridème est-il loin de remplir cette condition (ἡ 123-125). 

Charidème est de ceux à qui l'intérêt fait désirer nos honneurs, 
et que l'intérêt tournera bientôt vers une autre amitié. C'est ainsi 
que Python chercha un asile chez nous après avoir tué Kotys, et 
nous abandonne aujourd'hui pour servir Philippe (9 126-127]. 

Mais, quand même nous pourrions compter sur Charidème, le 
privilège qu’on demande pour lui est tout au profit de Kersoblepte, 
et Kersoblepte sera-t-il plus constant dans son amitié pour son 
beau-frère, que Kotys ne le fut pour son gendre Iphicrate ? Iphi- 
crate, quoique comblé de nos faveurs, avait combattu pour Kotys 
contre nos marins, et, quand il ne voulut pas se prêter à une 
guerre d'agression contre sa patrie, Kotys le paya d'ingratitude. 
N'allons donc pas affermir la puissance de Kersoblepte contraire- 
ment à notre intérêt et peut-être aussi contrairement à l'intérêt 
de Charidème. (2 128-134.) Si Kotys ne tint aucun compte des 
liens qui rattachaient Iphicrate à Athènes, pourquoi Kersoblepte 
aurait-il plus de scrupule à brouiller avec nous Charidème, qui n’a 
dans cette ville ni statue, ni enfants, ni famille, ni rien de ce qu'I- 
phicrate avait à perdre? Pourquoi donc serions-nous assez fous 
pour accorder à Charidème une faveur qui grandirait Kersoblepte 
à notre détriment ? (2 135-137.) 

Le décret n’est pas moins contraire à l'’onneur de la ville qu'à 
son intérêt. Charidème est un homme sans patrie, sans domicile, 
un chef de mercenaires à l'affût de cités à tyranniser, ennemi de 
quiconque veut vivre en liberté, Il serait honteux de nous faire les 
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gardiens de sa vie et, quand vous reprochez à Sparte d'avoir livré 
les Grecs d'Asie au roi de Perse, de livrer les Hellènes d'Europe à 
Charidème et à Kersoblepte (2 138-140). 

Un fait prouvera la nécessité d'abolir le décret. Philiskos, capi- 
taine au service d'Ariobarzane, et honoré, par égard pour ce 
satrape, du droit de cité à Athènes, fut tué par deux citoyens de 
Lampsaque, généreux libérateurs de leur ville. Si vous vous étiez 
laissé entraîner, dans le temps, à rendre un pareil décret en faveur 
de Philiskos, vous eussiez été obligés de livrer de braves gens qui 
s'étaient conduits comme Harmodios et Aristogiton. Cette honte 
vous ἃ été épargnée; gardez-vous de l’encourir aujourd'hui 
(2 141-143). 


TROISIÈME PARTIE. Charidème ne mérite pas les faveurs du 
peuple. ( 144-196.) 


Préambule. L'orateur promet de démontrer que, loin d’être 
digne des privilèges que voulait lui accorder Aristocrate, Chari- 
dème mériterait d'être puni pour sa conduite perfide et hostile. 
Cette assertion contredit, il est vrai, l'opinion publique : car le 
peuple n'a cessé de combler cet homme de tous les honneurs. C’est 
que le peuple s’est laissé tromper. Non que le peuple manque de 
jugement, mais il n'a pas l'esprit de suite. Il sait très bien que les 
orateurs vénaux sont les plus vils des hommes, et cependant il les 
écoute. Ils ont loué Charidème, et le peuple s'en est laissé imposer 
par eux (2 144-147). 

L'orateur n'insistera pas sur les humbles commencements de 
Charidème, il n'examinera sa conduite que depuis qu’il devint chef 
de troupes mercenaires (2 148). 

Après avoir servi pendant trois ans sous Iphicrate dans la guerre 
contre Amphipolis, Charidème rendit aux Amphipolitains leurs 
otages, qu'il avait sous sa garde, et empêcha ainsi la prise de leur 
ville; il offrit ses services à Kotys de Thrace, aux Olynthiens, à 
tous les ennemis d'Athènes. Tombé au pouvoir de Timothée, il fut 
engagé par ce général, et reçut ensuite, au lieu du châtiment qu'il 
méritait, couronnes et droit de cité à Athènes (9 149-151). 

Après ces actes de mauvaise foi et de malveillance dans la guerre 
d'Amphipolis (2 152), Charidème mystifia le peuple d'Athènes 
dans la guerre contre Kotys (Ὁ 153). Licencié par Timothée, il était 
allé avec sa troupe, en Asie, se mettre à la solde d’Artabaze. Ayant 
indignement abusé de la confiance de ce satrape, il commit la 
faute, honteuse pour un général, de se laisser assiéger par lui 
dans une place mal approvisionnée. Réduit à la dernière nécessité, 
il eut recours à la bonté trop crédule des Athéniens, et il obtint 
d'eux d'être ramené sur leurs vaisseaux en Europe contre la pro- 
messe de les aider à recouvrer la Chersonèse. Mais, ayant fait, 
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contre toute attente, sa paix avec Artabaze avant l'arrivée de ce 
secours, il prend service chez Kotys et, au lieu de recouvrer la 
Chersonèse pour les Athéniens, il attaque les dernières places qui 
leur y restaient encore (Ὁ 154-158). Après avoir raconté Îles 
faits, l'orateur établit, par l'examen de ces faits et par la lecture 
de plusieurs dépêches, que Charidème a mystifié le peuple et 
qu'il s'était, dès l'abord, concerté avec les ennemis d'Athènes 
(2 158-162). 

La suite montrera encore plus clairement la mauvaise foi de Cha- 
ridème. La mort de Kotys, justement tué par Python, et la jeunesse 
de son fils Kersoblepte rendirent Charidème maître de la Thrace. 
Profita-t-il de son pouvoir pour tenir ses promesses ? Loin de là, il 
nous combattit à Périnthe, à Alopéconnésos, et, après des actes 
hostiles continués pendant sept mois, il amena Céphisodote à signer 
un traité pour lequel ce stratège fut rigoureusement puni, tandis 
que Charidème est honoré et proclamé bienfaiteur du peuple. 
Suivent les dépositions des triérarques (2 163-168). : 

Ensuite Charidème livre Miltokythès, prince ami d'Athènes, aux 
citoyens de Cardie, vos ennemis, qui le font mourir cruellement. 
L'indignation unit les autres princes thraces contre Kersoblepte, 
et leur général Athénodore l'oblige à signer un traité en vertu 
duquel la Thrace est partagée en trois principautés et la Chersonèse 
rendue aux Athéniens. Mais, à peine l’armée d’Athénodore est-elle 
licenciée faute d'argent, Charidème rompt le traité et signe avec 
Chabrias, arrivé dans l'Hellespont avec des forces lamentablement 
insuffisantes, un autre traité, qui est désavoué par le peuple et 
donne lieu à de longues et stériles négociations ; Jusqu'à ce qu'enfin 
Charès contraint Charidème à conclure avec les autres rois et avec 
Athènes un traité excellent et Juste. Ce traité lui fut arraché par la 
force : il tourne avec les circonstances et ne nous flatte un instant 
que pour épier l'occasion de nous nuire. Et vous voulez travailler 
vous-mêmes à rendre puissant un pareil homme ! (9 169-174.) 

Cette narration est encore confirmée par des pièces à l'appui, 
que l’orateur fait lire et qu'il commente l’une après l'autre 
(2 174-178). 

Le dessein de Kersoblepte est de réduire à l'impuissance les 
autres princes thraces, en attendant de tourner contre vous sa 
propre puissance agrandie. Dès que vous avez dû retirer vos troupes 
de l'Hellespont, ses actes ont révélé ce dessein, et la motion d’Aris- 
tocrate devait l'y aider (ὁ 179-180). La ville de Cardie est par sa 
position (vivement décrite par l'orateur) la clef de la Chersonèse 
pour quiconque est maître du continent de la Thrace. Kersoblepte 
s'est réservé cette place dans tous les traités, afin d’en faire, à 
l’occasion, sa base d'opération contre vous. Naguëre, quand Phi- 
lippe s'était avancé jusqu'a Maronée, il était entré en pourparlers 
avec ce roi, et, sans l'opposition d'Amadokos, vous aviez la guerre 
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avec les gens de Cardie et avec Kersoblepte. Lecture, à ce propos, 
d'une dépêche de Charès (7 181-183). 


Péroraison partielle. Méfiez-vous donc et cessez de regarder Cha- 
ridème comme un bienfaiteur. Toutes les fois qu'il en était le 
maître, il a essayé de nous faire du tort : il est le premier que l’on 
récompense pour le mal que les circonstances ne lui ont pas permis 
de nous faire. Des orateurs à sa solde lui font décerner tous les 
honneurs imaginables ; vous les écoutez tout ébahis, et vous vous 
laissez duper par eux. Sans notre intervention, la vie de Charidème 
eût été mise sous la protection de la ville, et vous vous seriez faits 
les gardes-du-corps de ce satellite de vos ennemis! (ὁ 184-186.) 


Réfutations anticipées. 

On peut demander comment il se fait qu'étant convaincu de l'in- 
dignité de Charidème, j'ai laissé passer sans protestation son admis- 
sion parmi les citoyens et les autres honneurs qui lui furent conférés. 
C'est que ces honneurs, tout en étant peu mérités, n'allaient pas 
faire grand mal à la république, tandis que le présent décret au- 
rait les conséquences les plus funestes à nos intérêts (2 187-190). 

Ils diront encore qu'il est conforme à la politique traditionnelle 
d'Athènes d'assister d'anciens ennemis devenus des amis et des al- 
liés utiles, sans leur garder rancune du passé. Cet argument serait 
de mise si Kersoblepte et Charidème demandaient du secours dans 
un péril pressant ; il ne l’est point, quand 1] ne s’agit pas de les 
sauver, mais de leur donner le moyen de faire mal impunément. De 
plus, ils n’ont point passé de l'hostilité à l'amitié; c’est, au con- 
traire, depuis qu'ils prétendent être vos amis, qu'ils vous ont fait 
le plus de mal par leur perfidie. Enfin, s'il est bien de ne pas ven- 
ger d'anciennes injures, il est sage de se prémunir contre des in- 
jures nouvelles (2 191-193). 

Ils diront encore qu'on ne doit pas décourager un homme tout 
disposé à nous donner des preuves de son amitié. Il en serait ainsi, 
encore les juges ne devraient-ils pas, pour cela, violer leur ser- 
ment. Mais Kersoblepte est de mauvaise foi. Si votre verdict lui 
montre que vous n'êtes pas ses dupes, il n'essayera plus de vous 
tromper, ou bien il cherchera à vous gagner par des services réels 
(2 194-195). 


Épilogue. Parallèle des récompenses d'autrefois et des récom- 
penses actuelles (9 196-220). 

Honneurs conférés à des concitoyens. Ni Thémistocle ni Miltiade 
ne furent récompensés par des statues ; on les honora en les jugeant 
dignes de conduire à la guerre des hommes vaillants. Aussi les jour- 
nées de Salamine et de Marathon sont-elles appelées par tout le 


monde les victoires des Athéniens, non de Thémistocle ou de Mil- 


182 KATA ἈΡΙΣΤΟΚΡΆΤΟΥΣ (XXIII). 


tiade. Aujourd'hui on entend dire que Timothée ἃ pris Corcyre, 
que Chabrias ἃ vaincu à Naxos. La ville semble avoir abdiqué sa 
part de gloire par les honneurs excessifs qu’elle prodigue aux gé- 
néraux (2 196-198). 

Honneurs conférés à des étrangers. Ménon de Thessalie, Per- 
dikkas de Macédoine reçurent pour des services signalés le droit de 
cité à Athènes. Cette haute distinction a été, comme toutes les 
autres, prodiguée à des indignes, vendue au rabais par des orateurs 
vénaux, étendue par complaisance aux créatures les plus viles des 
princes étrangers et des généraux. Les honneurs, autrefois haute- 
ment appréciés, se trouvent avilis au point que les gens ne sont 
plus contents si vous ne vous faites pas leur gardes -du-corps 
(2 199-203). 

Développement du parallèle des ancêtres avec la génération 
actuelle. Autrefois le peuple ne vendait pas sa liberté aux grands hom- 
mes qui lui avaient rendu le plus de services : il punissait Thémis- 
tocle et Cimon quand ils se rendaient coupables envers lui. Aujour- 
d’hui les Athéniens ne savent plus punir : on acquitte les plus grands 
coupables ou on les condamne à une amende dérisoire. Aussi 
les particuliers étaient-ils alors modestes et leurs demeures ne 
se faisaient pas remarquer; la maison de Miltiade est comme les 
autres. Mais la cité était grande et opulente alors, elle construi- 
sait les monuments qui font l’orgueil de la ville, elle faisait des con- 
quêtes dont la gloire persiste. Aujourd'hui le luxe des hommes 
publics contraste avec la pauvreté de la cité ; ils se sont enrichis et 
vivent dans l'abondance, vous n’avez pas dans le trésor public de 
quoi vivre un seul jour quand il faut entrer en campagne. Ils sont 
les maîtres, vous êtes descendus au rang de valets. Ah! combien 
vos pères gémiraient, s'ils apprenaient que vous délibérez s'il faut 
veiller, comme des mercenaires, à la sûreté d'un Charidème! 
(ἢ 204-210.) 

Les Eginètes, les Mégariens sont plus avares que vous de ré- 
compenses honorifiques. Charidème lui-même n’a pu obtenir à Orée, 
où il est né dans une condition inférieure, d'être admis à tous les 
droits du citoyen. Et vous, Athéniens, vous lui avez accordé ces droits, 
et vous y ajouteriez le privilège qu'on demande pour lui! Pourquoi? 
qu'a-t-il fait? quels services vous a-t-il rendus? quelles inimitiés 
a-t-il encourues pour vous? nul ne pourrait le dire (ὁ 211-214). 

Récapitulation des lois violées par Aristocrate, c'est-à-dire de la 
première partie du plaidoyer (Ὁ 215-220). 


Quant aux documents insérés dans ce discours, leur authenticité 
a été contestée par F. Franke, De legum formulis quæ in Dem. 
Aristocr. reperiuntur (Meisen, 1848), et plusieurs savants, Dindorf 
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dans son édition, Philippi dans son livre Der Areopag und die Ephe- 
ten (Berlin, 1874), lui ont donné raison. La question n'a de l'intérêt que 
pour les lois des paragraphes 28 et 53 : là seulement les documents 
donnent quelques clauses dont il n'est pas question dans le texte 
de l’orateur. Ces additions sont en partie confirmées par d’autres té- 
moignages ; il est vrai qu'il s'y trouve aussi des choses extrême- 
ment obscures pour nous; mais est-ce là une raison d’accuser l’ar- 
bitraire d’un faussaire? De pareilles obscurités sont plutôt une 
marque d'authenticité ; pour ma part, je ne comprendrais pas qu'on 
les eût inventées de gaîté de cœur. Pour tout le reste, les documents 
s'accordent avec les textes de loi fondus par Démosthène dans la 
suite de son discours, ou ne s’en écartent que pour de menus dé- 
tails de rédaction. Quand l'accord est textuel, on vous dit qu'un 
document qui fait double emploi doit venir d'un interpolateur 
copiant servilement et sans nécessité ; quand il y ἃ de petites 
divergences, on prétend que le faussaire s'est trahi par des 
modifications arbitraires, on s'ingénie à les trouver mauvaises. Par 
le fait, ces divergences ou n’ont rien de choquant, ou se justifient 
pleinement, et toute cette méthode critique, quelque peu impatien- 
tante, tient à une opinion préconçue sur l'origine des documents 
dans Démosthène. 


ν 


ΚΑΤᾺ 


ΑΡΙΣΤΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ 


AIBANIOY ὙΠΟΘΕΈΣΙΣ' 


4 ! e ΄, Le = -Ὁ 
Χαρίδημον τον ᾿Ωρείτην, NYOULLEVOV ζενικοῦ χαὶ στρατηγοῦντα 
Ν σ ΄ - ΄ - - 3 - ᾽ 
παρὰ Κερσούλέπτῃ τῷ Θράχης βασιλεῖ, πολίτην σφῶν αὐτῶν ᾿Αθη- 


“ῳ \ \ 4 ΄ , = A 
ναῖοι ἐποιήσαντο, τὰ μὲν γεγονότα χρήσιμον αὑτοῖς, τὰ 
δ αὶ » οο ΄ ι ΄ ! ΄ 
δοχῶντες ἔτι μᾶλλον γενήσεσθαι. Περὶ τούτου ψήφισμα ἔγραφ 
᾽ ΄ = - Ὁ δ / ᾽ δ 
Ἀριστοχράτης ἐν τῇ βουλὴ τοιοῦτον ἐάν τις ἀποχτείνῃ Χαρίδη- 
᾽ ’ » °° ε ῃ -ο ᾽ ! NS 
μον, ἀγώγιμος ἔστω ἐξ ἁπάσης τῆς ᾿Αθηναίων συμμαχ 
δι. \ ᾽ ΄ ᾽ “΄ "᾿ ΄ nn Ὁ; " ὃ 172 
dÉ τις τὸν ἀγόμενον ἀφέληται ἢ πόλις ἢ ἰδιώτης. ἔχσπονδος ἔστω. 
ἊΝ ΡΞ -ο ᾽ -- -ο ΄ 
Τούτου χατηγορεῖ τοῦ ψηφίσματος Εὐθυχλῆς, τῷ Δημοσθένους 
΄ Σὰ A ῃ 5 \ 
λόγῳ χρώμενος, χαὶ φησὶ πρῶτον μὲν παράνομδν εἶναι τὸ ψήφι- 
2 ᾽ ἘΞ \ ! ᾽ \ 
σμα, ὅτι χρίσιν ἀναιρεῖ χαὶ δικαστήρια, χαὶ TAY τιμωρίαν ἀπ 
- Jus 2 LA ÿ ΄ ὃ ΄ θ᾽ 
τῆς αἰτίας γεγραμμένην ἔχει, δεύτερον dE μὴ συμφέρειν τοῖς Αθη- 


, ͵ δ. τ 2 ὃ ἈΝ x 

VOLLOLS τοιαυτὴν Χαριόημῳ δοῦναι ὀωρεᾶν απολοῦμιεν YA, φησι, 
\ ΄ ΄ \ “ e ΄ VN 1 Dr 

διὰ ταύτης Χερρόνησον. To δὲ οπως 0 λογος δείξει. ᾿Εξεταάζει dE 
\ mi , ΄ 7 ΕΣ F - 

χαὶ τὴν τοῦ προσώπου ποιότητα, λέγων οὐχ εἰναι δωρεῶν αζιον 


\ 4 τὸ ΄ 
TOY Χαρίδημον, XL ταῦτα τοιούτων. 
ETEPA YIIOGEZIS. 
ε » = x s _ NS N : 
H Ebborx υἱα νῆσος χαταντιζρυ τῆς ᾿ἈἈττιχῆς, διήχουσα διὰ 


1. Les Arguments manquent dans Set  nuscrits, surtout d’après le V’indobonen- 
A. Ils sont donnés d’après les autres ma- sis LXX. 


[+] 
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_ ᾽ \ -- 
ἐτῶν " Αφεταὶ δὲ τῆς 
΄ δὲ “ ἢ \ = . 56 

ς τόπος. ἴσμεν ὃὲ ὁτι χωρία πολλὰ εἶχεν ἡ EUoota. 

δι.» = ᾽ » NE ᾽ + vw ve 
Ἔστι δὲ ἐν τῇ Εὐδοίχ χωρίον ᾿Ωρεός᾽ τοῦ ᾿Ωρεοῦ δὲ ὁ πολίτης 

ΕΣ NS \ = τὸ » 
Ωρείτης οὖν τις Χαρίδημος ξεναγὸς ἦν τῶν ᾿Αθηναίων. 
᾿ δέ A “ a ξέ ε ΄ » ΄ 
γὺς δέ ἐστιν, ὅτε τις στράτευμα ξένων ὑπέρ τινος ἄλλου τρέ- 

\ , \ 

ει. Διὰ τοῦτο οὖν χαὶ οὗτος ἐλέ YETO ξεναγὸς, ἜΣΕΙ: στράτευμα 
1 s 5 ἜΣ, \ 
συμμαχίας τῷ NERO Ἦν οὖν τῶν μεν 


0 
χαὶ στρατηγός. Ὁ δὲ Κότυς παρέλαθέ ποτε τὴν Χερρόνησον τὴν 
᾿Αθηναίων οὖσαν. Καὶ τελευτήσας χατέλιπεν υἱὸν Κερσοδλέπτην, ὃς 
μετά τινων δύο, Βηρισάδου χαὶ ‘Au δόχου, τὴν βασιλείαν ἐμερί- 
σατο. Εἶχε δὲ σ στρατηγὸν ὁ μὲν Κερσο CNE ὡς AE bec τὸν 
Χαρίδημον, ὁ δὲ Βηρι ἰισάδης τινὰ near aLo le ᾿Αθηναῖον φύσει. 
᾿Αλωπεχῆθεν ὁ δὲ 


A 


1% 2 Ca 
AU400206 δύο GTPATNYOUS εἰχε, Σίμωνα χαὶ 
΄ “ὦ A ’ 0 U = 
ἔχαστος τῶν βασιλέων Ἴθελε χάριν τοῖς 
7 " διν \ » , \ ᾽ ΗΝ , 
᾿Αθηναίοις ποιήσασθαι dix τὸ ἔχειν αὐτοὺς εἰς συμμαχίαν ευμι-- 
΄ = Ne _ Ξ ᾽ 
ουλεύσαντος τοῦ Χαριδήμου δοῦναι χοινῇ τοῖς ᾿Αθυ,- 
΄ = se $ © -» 
γαίοις τὴν Χερρόνησον ἐπείσθησαν οἱ βασιλεῖς χαὶ δεδώχασι. Τοῦτο 
΄ € , τῷ \ "δ ᾽ , . , 2 
γνόντες oi ᾿Αθηναῖοι τὸν Χαρίδημον ἐσ τεφάνωσαν ὡς εὐερηειτην 
αὑτῶν χρυσῷ στεφάνῳ, χαὶ θετὸν nee αὐτὸν ἐποιήσανεῦ. 
, 


Ἢ ν 
, " - ΄ , -- 
τινος APIGTOUX OÙ ὡς, ἄν ποιησῶσιν ἄσφὰ ἄλειαν AUTO σάβε τῆς 


_ ! -- \ 2 , 
τοῦ σώματος φυλαχῆς HAL OTL οὐχ ἐπιθουλεύεται, δίδωσιν αὐτοῖς 
\ ᾽ Π ᾽ LU \ , -᾿ 
τὴν Ἀμφίπολιν, ἀφαιρούμενος αὐτὴν ἐχ τοῦ Φιλίππου. Ἀριστο- 
᾽ » cu ΄ 
L 


5 » - ΄ 
ς εὖ ὑπειλημμιένος ἔγραψε τοιοῦτο ψήφι- 
Ψ 


ὰ ΄ 


ΕἸ] 
ς ς ἀφέληται τὸν ἀγώγιμον ἢ 
FANS : ᾽ ᾽ , 
πόλις ἢ ἰδιώτης χαὶ ὡς εἰπεῖν ἀντιλάθηται αὐτοῦ, ἔχσπονδος ἔστω 
Ὁ δι΄, 
τῶν ᾿Αθηναίων. Εὐθυχλῆς ὁέ τις Θριάσιθε τὸν AE ἐπελάθετο 


τοῦ dno ίσματος ὡς χαχῶς ἔχοντος, ὦ ὡς T παρανόμου χαὶ ἀσυμφόρου 
, a 
L 


. Οὗτος λαδὼν παρὰ τοῦ Δημο- 

σθένους τὸν λόγον, χρυσίον παρασχὼν, κατηγόρει τοῦ Ἀριστο- 

χράτους. Ὁρῶν οὖν ὁ ῥήτωρ τὴν ἁπλῆν ὑπόθεσιν ἰσχύουσαν μὲν 
σ 


= ᾿ δ ΄ δι φως \ ΄ 
τῷ voulue, κινδυνεύουσαν δὲ διὰ τὸ προτιμᾶσθαι τὸ συμφέρον 


33. ᾿Αριστομάχου Taylor. ’Apioro-  qu’Aristocrate était Athénien? La conjec- 


δήμιον mss. ture εὐεργέτης ὑπειλημμένος (Vœmel, 
25. εὖ ὑπειλημμένος Vind. ὑπειλημτ  Dindorf) ne se justifie guëre par le 8 6. 
μένος vulg. L'auteur veut-il dire que les 29. Θριάσιος H. Wolf. Θάσιος vulg. 


commentateurs supposaient avec raison -- Un Athénien aurait dit τῶν δήμων. 
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-Ὁ ἢ 


τῆς αξζίας ἑκάστου τῶν λαμθανόντων πολλάχις, χαὶ μάλιστα ὅταν 
4 / \ , = \ 

στρατηγοὶ τυγχάνωσι XX ἐπίδοξοι χαὶ τὴν πόλιν εὐεργετῶσιν, 

Fr e "δὰ Le - ΄ \ , 27 

οἷος ὁ Χαρίδημος ὁ Κερσοθλέπτου στρατηγὸς ὁ ἀδελφὴν αὐτοῦ 


" \ ὃ \ \ δόξ 4 »ἅ \ \ 2 <i _ 

ἔχων χαὶ διὰ TO ὁόζαι ἐν τοῖς χατὰ τὴν Χερρόνησον εὖ ποιεῖν 

᾽ ͵ ε \ \ » LS Ἂν ΄ et Je 

᾿Αθηναίους αἱρεθεὶς στρατηγος αὐτῆς τῆς πόλεως, ἑτέραν ἐξεῦρεν 
’ , - ᾽ δ Le La » 

ὑπόθεσιν ἐκ τῆς οἰχείας δεινότητος, ἣν ἐπιπλέχων ταράττει τὸν 

Lu \ ’ Σ \ 4 

ἀχροατὴν, φᾶσχων γεγράφθαι το Ψήφισμα ἐπὶ Χερρονησῳ τῆς 
’ LA ε ΄ -Ὁ 

πόλεως σχήματι. Ὡς οὖν ὄντα ἄμφοτ τέρων, τοῦ τε Κερσούλέπτο" 

Ὁ -- ᾽ - = 
χαὶ τοῦ δήμου τῶν ᾿Αθηναίων, βουλό ὄμενος τοῦτον ἀποτ τυχεῖν τῆς 
΄ \ ΄ 
Joe ἂς Δημοσθένης τὴν χατὰ τὴν Χερρόνησον ὑπόθεσιν ἐπέθηκεν, 


" ν ΄ » ᾽ = 
εἰς ἐτῶν ἀγὼν τους ALLO! OVTŒS, χαὶ φάσχων ες ἐπιθουλῆς 
4 


LA, ἵνα υνηδενὸς τ 


Ex 
< 
τ' 
δ 
ἐπι 
τυ 
om 
€ 
- 


L LA 1 A] 
Αριστοχρατην γεγραφέναι TO dois 
» το » \ ΄ ΄ ΄ 
αναιροῦντος αὐτὸν 066% τῆς πόλεως περιποιήσῃ Κερσοολέπ Ἴ 


πάλιν Χερρόνησον. Τοσαῦτα περὶ τὴς ὑποθέσεως. 


Ν ε = À ᾽ δ , , “ὦ 
Μηδεὶς ὑμῶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, νομίσῃ μήτ᾽ ἰδίας 
“- Ν - ε δ ᾽ 
ἔχθρας ἐμὲ μηδεμιᾶς ἕνεχ᾽ ἥχειν ρου εις χατηγο- 
ET / 


, δι pee de \ € _ x 
OTTOVTA TOUTOUL, pr τε μιχρον ορωντ τὰ TL χαὶ φαῦλον οὐδ ς 


? € , “ » \ / 
τὴμ. ἑτοίμως οὐτῶς ἔπι τουτῳ προάγειν ἐμαυτὸν εις 
\ 


, ; ? LOS je ΡΞ “. ES 

ἀπέχθειαν, ἀλλ᾽ εἴπερ ἄρ ὀρθῶς ἐγὼ λογίζομαι καὶ σχοπῶ, 
€ \ - LAS 31 € ES ᾽ ΟΞ à \ À ++ 

ὑπὲρ τοῦ Χερρόνησον ἔχειν ὑμᾶς ἀσφαλῶς χαὶ μὴ παρο-- 
χρουσθέντας ἀποστερηθῆναι πάλιν αὐτῆς, περὶ τούτου μοί 
“- “ CCS δ, ς πο δι , ε .- “ 7ὕ 0” 
ἐστιν ἅπασ ἣ σπουὸδη. [2] Δεῖ δὴ πάντας ἡμᾶς, εἰ βούλεσθ 


NC. 16. ἐμὲ manque dans A. Denys d’Halicarnasse, De Compos: verb., ch.xxv, place με 


après νομίση. Hermogène, LIL, p. 68 W., s’accorde avec S. — 18. 5 portait peut-être 
προσάγειν avant les grattages qu’on y remarque. — 20. περὶ τοῦ τὴν Χερρόννησον 


ἔχειν ὑμᾶς Denys, à en juger par son analyse métrique ; les éditions de Denys portent 
Χερρόνησον, par un seul N, et ἔχειν ἀσφαλῶς ὑμᾶς. Rufus, IT, p. 450 W., donne aussi 
περί. Mais Hermogène, IIT, p. 79, s’accorde avec nos manuscrits. — 31. περὶ τούτου 
τοίνυν ἐστί μοι ἅπασα σπουδή dans Denys. 


13. Κερσοδλέπτη Bekker. ἹΚερσοῦλέ- ment que vous voyez. Οὕτως est déter- 


TTNS MSS. miné par ἑτοίμως ; placé avant ἑτοίμως; 

15-46. Mar’ ἰδίας ἔχθρας.... μηδεμιᾶς. il le déterminerait. — Ent τούτῳ. Ces 
Contrairement à l’usage athénien, l’accu- mots résument le membre de phrase p- 
sateur déclare ici qu’il n’est πιὰ par au- χρὸν ὁρῶντά τι χαὶ φαῦλον ἁμάρτημα. 
cun motif personnel. Voy. les exordes des --ΠΠροάγειν ἐμαυτόν, me mettre en avant. 
deux discours précédents. 20-22. “Ὑπὲρ rod... ἔχειν ὑμᾶς, afin 


18. “Ἑτοίμως οὕτως; avec l'empresse- que vous possédiez; περὶ τοῦ-.-- serait « au 
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ὀρθῶς περὶ τούτων μαθεῖν χαὶ χατὰ τοὺς νόμους διχαίως 
χρῖναι τὴν Car μὴ μόνον τοῖς TPE ἐν τῷ 
ψηφίσματι ῥήμασιν F2 σέχειν, ἀλλὰ καὶ τὰ συμόησόμεν᾽ ἐξ 
αὐτῶν σχοπεῖν. Εἰ μὲν γὰρ ἦν ἀχούσασιν εὐθὺς εἰδέναι τὰ 
χεχαχουργημένα, ὮΝ ἀρχὴν ἴσως ἂν οὐχ ἐξηπάτησθε" 


. Ni Où 0 ? “» - Ὁ -: , \ -ς \ 
[3] ἐπειδὴ 0€ τοῦῦ ἐστι τῶν RPREQ ἐκόλωλν τὸ τοῦτον τὸν 


τρόπον χαὶ λέγειν χαὶ γρ ράφειν ἐνίους ὃν ἂν ἥκισθ᾽ ὑμεῖς 


ὑπίδοισθέ τι χαὶ τὐλνξξολδθε; προσήχει μὴ πάνυ are 


e 


εἰ χαὶ τοῦτο TO aber ἡμεῖς οὕτω γεγραμμένον ἐπι- 


δείξομεν ὥστε δοχεῖν μὲν Χαριδήμῳ φυλ Va τ 
δείξομεν ὥστε ὁδοχεῖν μὲ ριδημῳ φυλαχήν τινα τοῦ 

, Q Q7 ΕΣ NI \ N , \ / 
σώματος διδόναι, ὡς ἀληθῶς δὲ τὴν δικαίαν χαὶ βέδαιον 
φυλαχὴν Χε ἐρρονήσου τῆς 1 πόλεω 


ς 
Ἃ) ὦ ε΄ νος 
[4] Εἰχότως δ᾽ ἂν, ὦ ἄνδρες ᾿ΑθῚ 


, 


τὸν νοῦν χαὶ μετ᾽ LR ἀχού 


γαῖοι, 
η᾽ 


σαι 


ἀποστερεῖν. 
χαὶτ 


προσέχοιτέ μοι 
ἃ λέγω. Ἐπειδὴ ἡ γάρ; 


N = 
οὐχὶ τῶν ἐνοχλούντων ὑμᾶς οἱ δὲ τῶν Re em. "ομένων χαὶ 


5» 2 EU τι Ν 
πιστευομένων παρ᾽ ὑμῖν ὦν, πρᾶγμα τηλιχκοῦτόν φημι δείξειν 


πεπραὴ μένον, 


χαὶ προ οθύμως ἀχούσητε, τ τοῦτό TE 


ἂν, ὅσον ἐστὶν ἐν ὑμῖν 


= 


, συναγωνίσησθέ μοι 
σώσετε χαὶ ποιήσετε μὴ 


NC. 8. προσέχειν S seul. προσέχειν τὸν νοῦν vulg. --- 5. Après εξηπατησθε un 
espace blane de six lettres environ dans S. — 8. ὑπίδοισθ᾽ ἔτι vulg. — 9-10. δείξομεν 


Blass, Rhein. Mus., 


XXXIIT, p. 499. — yaprônuur S, avec un grattage qui me fait 


croire qu'il y avait d’abord χαριδημον. — 11. J'ai corrigé la leçon τὴν ὡς ἀληθῶς δὲ 
δικαίαν. qui τοῦς l'antithèse. — βέθαιον A et Dindorf. βεδαίαν S, vulg. Cf. Timocr.., 


8 37. — 17. ἐὰν mss. 

sujet de la possession ». Dans le membre 
de phrase suivant, περί suffisait, l’inten- 
tion de l’orateur étant assez indiquée par 
μοί ἐστιν.... ἣ σπουδή. — Les mots μοί 
ἐστιν 56 prononçaient sans hiatus. Dans le 
texte des poètes dramatiques on écrit 


-μούὐστίν. 


ESA 


4. ᾿Ἀχούσασιν εὐθὺς εἰδέναι. L'ordre 
des mots εὐθὺς ἀχούσασιν εἰδέναι serait 
plus conforme à l'usage, et je ne sais s’il 
ne Or pas de le rétablir. 

. Διχαίαν a ici son sens habituel. Le 
moyen de garantir (φυλ ax) à la ville la 
possession de la Chersonèse que l’orateur 
8, est 
conforme à la justice, tandis que la sau- 
vegarde (φυλαχή) que l’on veut donner à 
Charidème est injuste. 


a en vue, et quil exposera au 8 


12. Τῆς πόλεως ἀποστερεῖν. L'usage 
semble demander τὴν πόλιν ἀποστερεῖν, 
et c’est ainsi que Dobree proposait d’é- 
crire. 

43. Προσέχοιτε.... ἀχούσαιτε. L'opta- 
tif de l’aoriste alterne avec l’optatif du 
présent, sans qu'il y ait lieu de faire à ce 
sujet des distinctions subtiles. 

15. Τῶν ἐνοχλούντων ὑμᾶς. Ce sont 
les gens qui importunent le peuple en 
parlant à chaque instant, en s'imposant 
avec une certaine impudence. Cf. Mid., 
S 189 ; Amb., $ 206 : Οὐδὲν γὰρ πώποτ᾽ 
οὔτ᾽ ἠνώχλησα οὔτε μὴ βουλομένους 
ὑμᾶς βεόδίασμαι. 

17. Συναγωνίσησθε est expliqué par 
προθύμως ἀχούσητε. 

18. Τοῦτό τε σώσετε. Entendez σώ- 
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S + 
χατοχνεῖν, ἐάν τίς τι καὶ ἡμῶν οἴηται δύνασθαι ποιῆσαι τὴν 


NA " \ ἢ 5. 3 Z \ 
πόλιν ἀγαθόν. Οἰήσεται δὲ, ἂν μὴ χαλεπὸν εἶναι νομίζη τὸ 
… ͵ 
Δ Le " ns K ne N DV “ d 
map ὑμῖν λόγου τυχεῖν. [5] Νῦν δὲ πολλοῖς τοῦτο pobou- 


/ ν 
μένοις, λέγειν μὲν ἴσως οἱ 


«ἢ 

Ξ 

O2 
em 

μος 

< 

[on 
= 

Ων 

Θ 

O2 
am 
a 

= 

le] 

= | 

roi 

«-} 

ἘΣ 

ον» 
τὶ 

τις 
= 

à 

1e 


ET » D7 ni \ 

y av OUOEY. Eyo 
“ > / Vs ()- ΤΕ AE OX μὴ À à 
γοῦν (ὀμνύω τοὺς θεοὺς ἅπαντ ré ἀπώχνησ᾽ ἂν, εὖ ἴστε 


χαὶ αὐτὸς τὴν γραφὴν ταύτην EVE ΚΡ εἰ μὴ πάνυ τῶν 
Cov εἶναι νῦν μὲν ἣ ἥσυγίαν ἄγε ειν χαὶ σιωπῆ- 


« 
- 
« 


σαι, πρᾶγμ. ἀλυσιτελὲς τῇ ΣΡ, χατασχευάζοντας δρῶν 
τινας ἀνθρώπους, πρότερον δ᾽, ὅτ᾽ ἔπλευσα τριηραρχῶν εἰς 
Ἑλλήσποντον, εἰπεῖν χαὶ χατηγορ 
ὑμᾶς ἡγούμην. 
[6] Οὐχ ἀγνοῶ μὲν οὖν ὅτι τὸν “Χαρίδημο ν εὐεργέτην 
: ; 
" 


\ 
Q V4 Μ Ξ " 
εἰναί τινες τῆς πόλεως οἴονται ἐγὼ δὲ, ἄν περ ἃ 
\ 5 Jus N € 
TE χαὶ οἰδα πεπραγμέν ἐχείνῳ δυνηθῶ πρὸς ὑμ. 


ΕἸ ,»Ἤ Ε 
ειν οὐ μόνον οὐχ εὐεργέτην, ἀλλὰ χαὶ χαχονού- 
7 


? , / C* - 
στατον (ὄντ > ἀνθρώπων ἁπάντων χαὶ πολὺ τἀναντί᾽ ἢ 


Ἵ 
᾿Ξ Fe / ? , NZ \ / 
VŒLOL, TOUTO HLEYITTOY Ἀριστοχρᾶτης Ὥοιχει, TO τοιοῦτο 


Lo) “ 7. ζ Ν 
οἷον ἐγὼ φημι OELGELV τὸν Χαρίδημον ὄντα, τοσαύτην πε- 


ee LA 3 - , C4 92 sy x \ 
ποιῆσθαι προνοιᾶν EV τῷ ψηφισμαᾶτι, στ LOLAV παρὰ TOUS 
/ 3 "ἢ. , N_Q PSE 
γομους, ἂν τι πάθη, τιμωριᾶν αὖτ τῷ dE ὁωχέναι, TAUT ν 
4 

JS λέ ς- ARE ME = Ces ἢ ΣΝ ΤΩ » À D NES 
on EYELY πρὸς UULUG ἐπέγειρουν, IV  ELONTE πολλοῦ ὁεῖν 
NC. 1. τις at... τι ποιῆσαι vulg. — 2. δειαν S. δ᾽ ἐὰν vulg. — Blass supprime 
εἶναι. — 5-6. εγωγ᾽ οὖν S, vulg. — 8. ἀγαγεῖν Α par correction, F.— Cobet veut re- 
trancher χαὶ σιωπῆσαι. — 9. πρᾶγμα λυσιτελὲς 5΄, F. — 10. οτεπλευσα! S. — 


11. En marge de S un obel isolé. — 16-17. Après χαχονούστατον j'ai inséré ὄντ᾽, pour 
ue l’orateur n'ait pas l’air de dire le contraire de ce qu’il veut dire. — χυθρωώπον S. 
Ρ I ρ 
23. Dobree demandait ἵν᾽ #ôewre, ce qui serait en effet plus régulier. 
͵ 


σετε τὴν φυλαχὴν Χερρονήσου, ἣν τῆς 10. ΤῬριηραρχῶν. Probablement dans 
πόλεως ἀποστεροῦσιν. la campagne dont il sera question aux 

1. Καὶ ἡμῶν, e.-à-d. τῶν μὴ πολι-ὀ ἃ 165-168. 
τευομένων. 14. Ἃ βούλομαι : sous-ent. εἰπεῖν. 

4. Βελτίοσι δ᾽ ἀνθρώποις τῶν δεινῶν. 17-18. Ἢ προσῆχεν : sous-ent. ὕπει- 
Les orateurs habiles sont souvent déni- λῇφθαι. L’orateur dit que la réputation de 
grés par les clients du jeune Démosthène.  Charidème est bien différente de ce 
Cf. Androt., $ 37, et passim. qu’elle devrait être. 

7-8. Ilévo τῶν αἰσχρῶν équivaut à 24-41. Πολλοῦ δεῖν ἄξιον ὄντα τυχεῖν, 


πάνυ αἰσχρόν. qu'il est tant s’en faut digne d'obtenir. 


10 


623 


20 
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» ΝΥ re FA : , ὃν 
ἄξιον ὄντα τυχεῖν τοῦ ψηφίσματος αὐτὸν τουτουί. Νυνὶ 
ἕτερον τούτου βεξζον à 


“Ὁ 


διὰ τοῦ ψηφίσματος ἔστ᾽ ἀδίχημα, ὃ 


δεῖ πρότερον χαὶ μαθεῖν ὑμᾶς χαὶ φυλάξασθαι. 


[8] ᾿Ανάγχη δ᾽ ἐστὶ πρῶτον ἁπάντων εἰπεῖν χαὶ δεῖξαι τί 


Ἐ’ 
5 ποτ᾽ ἐστὶ τὸ Χερρόνησον ὑμᾶς ἀσφαλῶς ἔχειν πεποιηχός᾽" 
Χ 


τ y "» 
διὰ γὰρτ ποῦ ἂν TOUTO XAL ταοιχΊ Ἐστι 


= À 
Ἐπ 


α σαφῶς ὄψεσθε. 
τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦτο, τὸ τελευτήσαντος Κότυος 


Βηρισάδην χαὶ Au 
LA 
γενέσθαι Θρᾶάχης βασιλέας 


᾽ Ὅς ἃς 
ἀνθ᾽ ἑνὸς 


c 
γαῖ Ὁ 


ΓΔ r LA -“- 
ἄδοχον χαὶ Κερσοδλέπτην το 

LA 

€6 


NXE γὰρ ἐχ τούτου, 
10 αὑτοῖς μὲν ἀντιπάλους εἶναι τούτους, ὑμᾶς δ᾽ ὑπέρχεσθαι 
χαὶ θεραπεύειν. [9] Τοῦτο “ 
μενοί τινες παῦσαι, χαὶ Res μὲν τοὺς ἑτέρους βα- 


τοίνυν, ὦ ἄνδρες 


on βουλό- 


N , Ἢ Ξ 
σιλέας, παραδοῦναι δ᾽ ἑνὶ τῷ Κερσούλ τὴν ἀρχὴν 


e N ὧν 
ἅπασαν, διαπρ τταντϑς He ποῦτο γενέσθαι τ προθού- 
τῷ 


15 λευμα, τῷ σαι KEY, τον δοχεῖν 


θ24 τῶν Te 
συνθήχας, ἃς μεθ 
τε τοὺς Βηρισ 


- 


ὑμῶν ἐποιήσατο, Κε 
20 πόλεμον πρός 


NC. 6. τὸ ἀδίχημα ὅ φημι vulg. — 15. χεχωρισμένοι Feliciano. χεχωρισμένον 
mss. En conservant cette leçon, on pourrait écrire plus bas περαῖνον. [Reiske.] --- 
τουτὶ 5. 


La locution πολλοῦ δεῖν porte sur ἄξιον 
et équivaut à ἥχιστα. [G.-H. Schæfer.] 

2-3. Ὃ δεῖ nporepov.... μαθεῖν 
ὑμᾶς. Il est vrai que l’orateur a déjà in- 
diqué ce point des le début du discours ; 
mais il s’agit maintenant de le faire bien 
comprendre (μαθεῖν). Ces mots ont fourni 
à M. W. Herz (De Demosth. Aristocrateæ 
prima parte, Halle, 4878) son argument 
le plus plausible en faveur de la thèse 
que nous nous-trouvons en présence de 
deux rédactions de l’exorde : la rédaction 
définitive, $ 1-3,et la premiere rédaction, 
abandonnée par l’auteur, ἃ 4-7. Mais cet 
argument n’est pas décisif. 

10. ὙὙπέρχεσθαι; s'approcher avec dé- 
férence, 


15. Τῷ μὲν ἀχοῦσαι, à entendre les 
termes du décret, Quant au datif de l’in- 
finitif, cf. Euripide, Iph. Aul., 338 : Τῷ 
δοχεῖν μὲν οὐχὶ χρήύζων, τῷ δὲ βούλε- 
σθαι θέλων. 

18-.9 Τὰς συνθήχας. Pour plus de dé- 
tails, cf. S 170. 

19, ᾿Εξέφερεν πόλεμον; se disposait à 
faire la guerre. Cf. ξ 179: 

20. Τοὺς Βηριαξλυῦ παῖδας. Comme 
l’orateur nous apprend au $ 163 que Ker- 
soblepte et ses frères étaient encore tres 
jeunes à la mort de leur père, on en a 
conclu que Bérisade, déjà père à cette 
époque, n’était pas fils de Kotys. Quant 
à Amadokos, nous savons, par le témoi- 
gnage positif de Théopompe chez Harpos 
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“ , 


[AN κα + \ N \ ᾽ ΄ 

doxov, εὔδηλον ἦν ὅτι τοῖς μὲν Βηρισάδου παισὶν ᾿Αθηνό- 

7 =" δ᾽ ᾽ Qy τ > \ 4 À , 

δωρος βοηθήσοι, τῷ ΛΑμαδοχῳ Σίμων χαὶ Βιανωρ᾽ ὃ 

\ S N e Ὁ ᾽ N / 

μὲν γὰρ Βηρισάδου χηδεστὴς, οἱ ὁὲ Αμαδόχου γεγόνασιν. 
» / 3 4... \ / € , \ 5 

[11] Ἑσχόπουν οὖν τὶν ἂν τρόπον συχιαν μὲν ἔχειν 

᾽ ἐὰ Ψ CRT: ΔΙ» ΠΣ κ᾽ ὁ πο} EE L 

ἀναγχασθεῖεν οὗτοι, ἐρήμων ὁ Ὄντων ἐχείνων ὃ Κερσοδλεπτη 

4 


, 


, Ν e 
πράττων τὴν ἀρχὴν Χαρίδημος ἀσφαλῶς πάντα χαταστρέ- 


, … 3 ᾽ / ? 
ψαιτο..... Εἰ πρῶτον μὲν, ἄν τις αὐτὸν ἀποχτείνη, ψήφισμ. 


2 


ε ! 4 , ΄ τῇ ο LAS 
ὑμέτερον γένοιτο, ἀγώγιμον εἶναι" δεύτερ 
, à ΟΕ τς = ANNE Ξ 
νηθείη στρατηγὸς ὑφ᾽ ὑμῶν [Χαρίδημος 
ε “" “ / à ε ? 
ὑμετέρῳ στρατηγῷ προχείρως ἐναντία θήσεσθαι τὰ ὅπλ 
» ἊΝ ξ΄ vw! SZ ε , λῖ RU Up ! TS 
ἔμελλεν ὃ Σίμων οὐὸ ὃ Βιάνωρ, πολῖται γεγενημένοι nai 
y , à / \ CAN NE νὰ , 
ἄλλως ἐσπουδαχότες πρὸς ὑμᾶς ὃ δὲ δὴ γένει πολίτης 
᾿Αθηνόδωρος οὐδὲ βουλεύσεσθαι" οὔτε τὴν διὰ τοῦ À ηφί- 
“ ε Ν ᾿ 
σματος αἰτίαν ὑποδύσεσθαι, ἣ πρόδηλος 
δὲ τούτου τοῦ τρόπου 
᾿ ἀδείας δοθείσης, 


à 
. 
- 


, 


ἣν ἐπ ἐχείνους 
“ 2 y 4 AN ? 
ἥξουσ , εἴ τι πάθοι Χαρίδημος. Ἔχ 
- “, = τ᾿ -“ δ 
τῶν μὲν ἐρήμων ὄντων βοηθῶν, αὐτοῖς ὁ 


NC. 4. μὲν est omis dans $, Ὑ. — 6-7. χατεστρέψατο S!, χαταστρέψαιτο ancien 
reviseur. — 7. Avant εἰ, il y a une lacune déjà remarquée par H. Wolf. — Cobet 
transpose les mots ἄν τις αὐτὸν ἀποχτείνῃ après γένοιτο. Cela serait beaucoup plus 
clair. — 9. Χαρίδημος est supprimé par Dobree et Cobet.— 13. βουλευσασθαι S, Y. 
— J'ai écrit οὔτε τὴν pour οὐδὲ tv, et j'ai mis un point en haut avant ces mots. 


cration, qu'il était fils d’un autre Ama- 
dokos, sans doute le roi des Odryses dont 
parle Xénophon, Hellén., IV, vint, 26. 

5. Οὗτοι. Athénodore, Simon et Bia- 
nor. — Ἐχείνων. Amadokos et les en- 
fants de Bérisade. 

6. ΠΙράττων équivaut à χατασχευά- 
ζων. Cf. Cour., ὃ 293 : Ἠναντιῶσθαι 
τῇ χατὰ τῶν “λλήνων ἀρχῇ πραττο- 

Evn: 

τ 2 Av τις αὐτὸν ἀποχτείνη. Ces mots 
font partie de la teneur du décret, mais, 
placés comme ils sont, ils induisent le 
lecteur en erreur ct prètent à un faux 
sens. Voy. NC. 

42. Ὃ δὲ δὴ γένει: πολίτης ᾿Αθηνόδω- 
ρος. Clérouque attique dans 116 d’Im- 
bros, Athénodore joua un certain rôle 
comme chef de soldats mercenaires dans 
la Thrace, où il devint, comme on voit 
ici, beau-frère d’'Amadokos et où il fonda 
une ville (Isocrate, Paix, ἃ 24). Plus tard, 


il fut pris par les Macédoniens. Alexandre 
lui rendit la liberté sur les instances de 
Phocion (Plut., Phoc., 18. Élien, ΖΚ... H., 
I, 25). [Weber.] Un décret rendu en son 
honneur par la ville de Kios sur la Pro- 
pontide n’est pas sans analogie avec le 
décret d’Aristocrate en faveur de Chari- 
dème. Voy. Waddington, Znser. de Grèce 
et d'Asie Mincure, V, n° 1140. 

413-14.OÙre tv... αἰτίαν ὑποδύσεσθαι. 
Ce membre de phrase est coordonné à 
οὔτε.... ἐναντία θήσεσθαι τὰ ὅπλα; et se 
rapporte, ainsi que la suite le montre, 
aux trois personnages qui viennent d’être 
nommés. [15 ne voudront ni faire la 
guerre à Charidème (Athénodore n’en 
aura pas même la pensée), ni se laisser 
commettre dans un attentat contre sa vie. 

16. Τῶν μὲν. Amadokos et les enfants 
de Bérisade, C’est aux mêmes que se 
rapporte plus loin le démonstratif ἐχεί- 
νους. 


10 
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ῥαδίως ἐχόαλεῖν ἐχείνους χαὶ χατασχ σειν 
[18] Καὶ ὅτι ταῦθ᾽ 


V4 ? , Fe \ ? » à - 
σχενᾶσμ. ŒUTOLC, τὰ πραχθέντ αὐτὰ χατηγορει : 


\ , LA 
τὴν ἀρχήν. 
Ὁ εἶν 
οὕτως ᾧοντο χαὶ τοῦτ᾽ ἦν τὸ χατα- 
« Ἢ τς 
Αμα γὰρ τῷ 
3 \ 


“ ε Ed e ? 
πολέμῳ τε ἐνεχείρουν αὐτοὶ χαὶ πρὸς ὑμᾶς ἧχεν ᾿Αριστό- 


ὅ μαχος πρεσδευτὴς παρ᾽ αὐτῶν ὁ ᾿Αλωπεχῆθεν οὑτοσὶ, ὃς 
ἄλλα τ᾽ ἐδημηγόρει παρ᾽ ὑμῖν ἐπαινῶν χαὶ διεξιὼν τὸν 
625 Κερσούλέπτην χαὶ τὸν Χαρίδημον, ὡς φιλανθρώπως ἔχουσι 
πρὸς ὑμᾶς, [14] χαὶ μόνον ἀνθρώπων ἂν ἔφη Χαρίδημον 


- 


᾿Αμφίπολιν χομίσασθαι τῇ πόλει δύνασθαι. χαὶ παρήνει 
? 


10 στρατηγὸν χειροτονῆσαι. Ἡτοίμαστο δ᾽ αὐτοῖς τοῦτο τὸ 


Θ / \ δ, 7 δε 9 , / . “- 

προδούλευμα nai προδιῴχητο, ἵν᾽ εἰ πεισθείητε ἐχ τῶν 

ὑποσχέσεων χαὶ τῶν ἐλπίδων ἃς ὑπέτεινεν ὁ Ἀριστόμαχος, 
ὶ δὲν 

“\ 


1e 


ἐμποδὼν εἴη. 


ν 
" δι, 
εὐθὺς ANT ὃ ὁῆμος χαὶ 


τι 


[15] Καίτοι πῶς ἂν τεχνικώτερο ότερον συμ.- 


15 παρὲεσ σχεύασαν πεσοῦνται τῶν 


βασιλέων, 


/ 


ποιήσεται τὴν 


ἄνθρωποι, 


elc ©, σαν ὑφ᾽ αὑτῷ 


ὶ 
ἀρχὴν; δ τοὺς ὲν TOY δυοῖν βο: θήσαντας 
it ἢ ὦ La ἐμ ς 


ἂν εἰς φόθον χαὶ ποτῶν ίας εὐλάδειαν καθιστάντες, [ἣν 


εἰκὸς προσδοχᾶν ἐλθεῖν ἂν διὰ τοῦ 


LA 
20 ψηφίσματος 
NC. 1. ἐχδάλλειν S, Y. — 7. τὸν χερσοδλέπτην S seul. τόν τε Κερσοθλέπτην vulg. 
— 9. χαρίσασθαι!» pour χομίσασθαι;, F.— 10. τουτὶ Blass. — 13. χυρώσειεν Blass. — 
45. ἄνθρωποι G.-H. Schæfer, Dindorf. — 16. ὑφ᾽ ἑαυτῷ F. ὑφ᾽ αὑτὸν S, A. Weber a 
fait observer que le datif est conforme à l'usage de Démosthène. — 18-20. ἣν εἰχὸς.... 


ἐχείνους ἐφ ἑαυτοὺς 
Δ᾽ 
ι τὴν ἀρχὴν χαὶ 


τουτουΐ, interpolation tirée du $ 12 et reconnue par Dobree. Elle est encore plus com- 
plète dans les mss qui ajoutent εἴ τι πάθοι Χαρίδημος. — 20. Dobree voulait τῷ δὲ 


τῷ ἕνί : cacophonie inutile. 


2. Ταῦτα est le régime de ᾧοντο; sans 
qu'il soit nécessaire de sous-entendre 
ἔσεσθαι. Cf. Cour., ὃ 229 : Ὃ πάντες 
ᾧοντο. [Weber.] 

4. Τῷ πολέμῳ : la guerre entreprise 
par Kersoblepte et Charidème contre les 
autres princes thraces. 

5. Οὑτοσί. Aristomaque est désigné 
par ce démonstratif, non comme pré- 
sent, mais comme un personnage connu, 
avec une nuance de dédain. Cf. 8. 111 et 
424. 

6. Διεξιών se complète par ὡς φιλαν- 
θρώπως ἔχουσι πρὸς ὑμᾶς. 

9. ᾿Αμφίπολιν χουίσασθαι. Recouvrer 


Ampbhipolis, c'était, on le sait par les 
Philippiques et par les discours sur l’'Am- 
bassade, le plus cher désir des Athéniens 
et le plus constamment déçu. 

11. Ilpowxnto se dit d’une intrigue 
concertée d'avance. 

14. Τεχνικώτερον ἢ χαχουργότερον; 
avec plus d’art ou plus de rouerie. L’af- 
faire fut exécutée suivant toutes les règles 
de l'intrigue. 

17. Τοῖν δυοῖν. La part de Bérisade 
était restée indivise après sa mort. Cf. 
$ 8 : Τρεῖς ἀνθ᾽ ἑνός.... βασιλέας. 

Ἕνί est gouverné par πράττοντι 
τὴν ἀρχήν. 


> 
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, , , ΕΞ ë «ὦ / ΔᾺΝ NT «3 

TAVTA TAVAVTIX τοῖς υμιν GUUGEZOUG χα τασχευάζον τι 
/ φῆ ’ NS O7 Ν 

τοσαυτὴν εζουσιαν οιόοντες τοὺ ταῦτ αόξωὼς πρ οὔάπτειν . 


» , 4 RS “ ε ? 
[16] Οὐ τοίνυν μόνον Ex τούτων δῆλόν ἐσθ᾽ ὅτι τούτων ἕνεχ 


= A \ = 4 = 4. ἢ : 
ἐρρήθη τὸ Toobouheuua ὧν λέγω, ἀλλὰ χαὶ ἐκ τοῦ ψη- 
τ € 


» -ἡ ί 
F Î s ν᾿“. ν" 
, » τὰ ΄ e Fe / A " J = 
πράττοντα εἰπεῖν, ποτερ ἡμῖν συμφέροντα Ἢ OÙ, γέγρᾶφεν 
» ᾿ / » = 5 ». » ἣν 
εὐθὺς « ἀγώγιμον EX τῶν συμμάχων εἰναι. D 17] Οὐχοῦν 
- \ s ε , Ἐξ. Εν s 7 ? ; \ 
τῶν μὲν ἐχθρᾷ ν ὁμοίως ἡμῖν τε χαχείνῳ οὐδέποτ εἰς TOUS 
μ — » nee δὰ .- > NES LR — = EE es et 
Ἰμετέρους SEL συμμάχους DUOELS, OUT ἀποχτεῖνας ἐχεῖνον 
Me = À ARE | CPR x / 4 / ι 
οὔτε μὴ, ὡσν οὐ χατὰ τούτων γεγρᾶφε ταύτην τὴν TILL 
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ne - 7 € ee , ΡΣ 
γαντί᾽ ἐχεῖνον ue ὑμῖν ἐπισχεῖν. 
\ ,ὔ C4 ? - σι. ρος “ 
[18] Ὧν μὲν τοίνυν ἕνεχ᾽ ἐρρήθη τὸ προδούλευμα, ἵνα 


Ἔ Ν Na \ \ N x 
χυρώσειεν ὃ ἢ: ἐξαπατηθεὶς, χαὶ O1 τὴν γραφὴν 


NC. 8-9. οὐχοόντων μὲν S!, corrigé ne reviseur.— 13.7, avant πράττειν, est omis 
dansS, Y.—JyiyS, vulg. — 13-14. δὴ τις ἐστι et φοόηθεισ àv, lecons d’un autre ms (Ye. 
ἐν αλλωτὴ notées en marge par le reviseur de 5. ἄν τις Fu (ἄν τις εἴη éditions avant Bek- 
ker) et φοθηθεὶς mss. ---Ἰ 4. ουλαξόμενος ΡῈ F.— ἰδ. δια μηδεμίαν αναγχὴν εἰσ ἐχθρὰν 
ἡμῖν ελθειν var. en marge de 85. ---ἰ 6. ἄλλοσ rio 5. ᾽ν corrigé par le reviseur. — 19-1. Co- 


bet écarte les deux membres de phrase ἵνα.... ἐξαπατηθείς et βουλόμενο: χωλῦσαι. 


2. Τοσαύτην ἐξουσίαν διδόντες est Athènes n’eût pas été obéie. Mais l’accu- 
suivi de l’infinitif précédé de l’article. sateur, avec une habileté consommée, se 
ῬΠξουσίαν διδόντες tout court, sans to- fait de cette restriction naturelle et obli- 
σαύτην, gouvernerait simplement l’infini- ἔπε une arme contre l'accusé. 
tif. CF. ὃ 67. . Ar ἀνάγχην, forcément, malgré lui. 

5. Τυὐμεγέθης ne se trouve pas ail- 1: Οὗτος se réfère à 6 τοῦτο τὸ Ψψή- 
leurs, je crois, employé au figuré, comme φισμα φοθδηθεὶς ἄν, mots qui désignent, 
ici. Cf. Euripide, Iph. Aul., 595 : Εὐμή- non un individu, mais une classe d’indi- 
χεις τύχας- vidus. 

6-7. Καὶ παραόδὰς.... ἢ οὔ, ayant né- 11-18. To... ἐπισχεῖν. ΤΠ faut faire une 
gligé d'ajouter, au milieu de quelle en- petite pause après to, car cet article se 
treprise, utile ou nuisible à nos intérèts rattache à ἐπισχεῖν, infinitif qui gouverne 
(on aurait tué Charidème). les mots ἐχεῖνον ἐγχειροῦντα πράττειν 

8. Ἔχ τῶν συμμάχων. Le décret πα ἐναντία ὑμῖν. 
pouvait viser que les pays alliés ; ailleurs 19-20. Ἵνα χυρώσειεν 6 δῆμος ἐξαπατη- 
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ΔῊΝ 
ταὺτ 


& 


ἐποιησάμεθα ἡμεῖς ταυτηνὶ, ΠῚ τ χωλῦσαι, 
suc ἔμ᾽ LE 
όμους τὸ dn- 


ορόν ἐστι τῇ πόλει, 


Ξ ἂν τι ᾽ ἘΞ ὶ 
ἐστὶν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι. Δίχαιον δ΄ ἐστὶν io 
1? 

μενον ὦ τρί 


\ 


a Q τα À \ 
ἐπιδείξειν, ἕν μὲν ὡς παρὰ τοὺς ν 


φισμ᾽ εἴρηται, δεύτερον ὃ 


ὶ 
RAR ki 
τρίτον δ᾽ ὡς ἀνάξιός ἐστι τυγεῖν ons ᾧ γέγραπται, πάν- 


€ 


των αἴοεσ 


e 74 N 5 / "ἃ 0 
pEctv He δοῦναι Toic ἄπ τον τί πρῶτον ἣ τί 


ίνυν ἐροῦ- 


a Q 7 2, € - A € = 
μεν. A δὴ δέομαί τε χαὶ ἀξ 410] παρ τ πάντων μῶν τυχεῖν, 
δίχαι᾽. ὥς «᾿ ἐμαυτὸν πείθω urèelc ὑμῶν. ᾧ ἀνὲ Ἂ0 
OLXOL ,; ὡς | EUAUTO y πειῦύῳ ME UU.C Y, © ἂν PES Li - 


8 = N 5 
ναῖοι, τῷ διεψεῦσθαι τοῦ Χαριδήμου χαὶ [νομίζειν] εὐεργέ- 
τὴν εἰναι φιλονιχῶν 0 δυσχερέσ τερον τοὺς περὶ τῶν νόμων 


V4 " ,7ὔ 
λόγους ἀχούσῃ μου, 


ε \ / \ ΝΗ 
ἑαυτὸν τοῦ θέσθαι τὴν ψῆφον 


μ. Ἢ δ᾽ 


+4 
ενορχον 


ϊ 
Ἐς τ πὰς UN \ s Fr . O1) ÿ À 0 um « ? ῃ FY 
τερὶ πάντων ὑμᾶς ὡς βούλομαι, ἀλλα ποιησᾶσθω τὴν 
᾽ : Se Ve -: 

NC. 4-5. ἐστι est omis après ἀνάξιος (non apres ἀσύμφορον) dans A.— y γέγρα- 
πται F, vulgate avant Taylor. — 5-6. πάντων 8, Y. ἁπάντων τούτων vulg. — Dobree 
voulait τί.... τί. Cobet : χαὶ ti... χαὶ τί. — 7. J'écarte ἀχούειν : cf. Cour., 11, NC. 
ὑμῖν ἐστιν ἀχούειν Te ὑμῖν ἐστιν ἀχοῦσαι Hermogène, III, p. 199 W. — 10. τε 
omis dans 5. seul. 11. ὡς ἐμαυτὸν vulg. — 12. Τ᾿ σαντο νομίζειν, qui fait double 
emploi avec φιλονιχῶν. On pourrait aussi supprimer χοί. — 13. φιλονεικῶν MSS. — 


14. ἡμῶν ἀχούση vulg. 


θείς. Apres χυρώσειεν il faut, avec Reiske, 
sous-entendre αὐτά, corrélatif de ὧν. On 
se proposait de faire sanctionner par le 
peuple ‘les conséquences implicitement 
contenues dans le décret et que les au- 
Si χυ- 
QU GELEV avait pour régime sous-entendu 
τὸ προθούλευμαι, comme 
membre de 


teurs de la motion avaient en vue. 
αὐτό, c.-à-d. 
on croit généralement, ce 
phrase contiendrait l'explication de ὧν 
ἕνεχα et n’expliquerait rien. La traduc- 
tion : 
été lu, pourquoi l’on a voulu vous le faire 


« pourquoi le projet de décret a 


sanctionner » élude la difficulté et ne ré- 
pond pas au texte. Cf. NC. 

1. Βουλόμενοι χωλῦσαι. Ici encore 1] 
faut sous entendre αὐτά. 

2. “Ὑπεσχημένον. L'orateur se refere 
à l’acte d'accusation. [Scholiaste.] Cet 
acte avait été lu par le greffier avant que 


l’accusateur prit la parole. Cf. Eschine, 
Timarque, 8. 1. 

ὃ. Ἕν μέν, pour πρῶτον μέν. Cf. Dio- 
dés > 8 21. [Weber.] 

5. Ὧ,; γέγραπται. Ces mots indiquent 
le sujet + ce membre de phrase. 

6-7. ἘΠ τίς 
τί.... χαὶ τί. Les auteurs grecs ne s’ex- 
priment pas toujours avec une justesse 
rigoureuse. Voy. la note sur Réformes, 81. 

8. Ὅ τι δὴ βούλεσθ(ε).... L’accusateur 
feint de laisser les juges maîtres de la 
disposition d’un discours dont l’ordre est 
arrêté d'avance. C’est là un artifice fami- 
lier aux orateurs.On rapproche Mid.,S 180, 

10-11. Ἃ δὴν une chose que... Cette 
phrase est l'antécédent de μηδεὶς...» 
ἀχούσῃ. Cf. Lept., $ 452. 

12-43. Ἐὐἐργ ὁθηνε εἶναι φιλονιχῶν; sOu- 
tenant obstmément que Charidème a bien 


1 tra ET ὦ - Υ 
ἡ τι equivaut 101. ἃ χαί 
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α 


εἣὃ \ ἐς 4 ΄ y l'O À ᾿ ς ΡΞ 
ἀχρόασιν ὡδί --- χαὶ σχοπεῖσθ ὡς ὀίκαι ἐρῶ ---᾿ [20] ὅταν 
\ , ne \ ’ “ 
με λέγω 7 περὶ ν νόμων, ἄφελων ὅτῳ τὸ Ψήφισμα εἴρηται 
\ , δον ΄ Te ὩΣ 
χαὶ ποίῳ τινὶ, σχοπεῖσ σῇω πότερον πάρα τοὺς νομοὺς ἡ χατ 
, \ y \ δ ") Ἃ Ἃ ς ΟΣ 57 x 
αὐτοὺς εἴρηται, χαὶ IANGEV Λλο΄ ὅταν ὁ ἐλέγχῳ TA ME 
! LUN -; \ , \ ( , Nue 
TOAYUEVA χαὶ OLESLO τὸν τρόπον ὃν πέφεν χισὺ : αὐτοῦ, 
. 1 ’ 7, , “᾿ ΥΩ 4 ἘΝ 
τὰς πρᾶζεις σχοπείσθω, πότερον γεγονυίας ἡ Ψψευόοεῖς ἐρῶ 
Δ᾽ “Ὁ 15 \ eo / "\ \ ἊΝ ΄ 
[21] ὅταν ὁ ἐξετάζω περὶ τοί συμφέρειν ἢ μὴ τὴ πόλει 


Det 
7 AN CA) PO O\ EX 00e Je συ) πη ænirni) ! Lo 
02770 τοὺς περ" τούτων, RITES Ὀρως £J OVTHS ποιοὶ μαι D 
" N ee La \ fu = = £ 
οὖ. Ay γὰρ TOUTOY sv τον 722 τον ἀχροάσησθέ μου, 


- 
ES 


A \ 
otoû α προ σήχει συνήῆσξτε, OS EXAOTX σχο- 


\ » “ , ῃ᾽ τῇ 28 ΠΣ 17 A ES , 
TOUVTES χα! οὐγ͵ AUX πανῦ aboc ÉSETISOVTES, χαγῳ ῥᾷσθ 
x Boo δηνίσο ἢ διδάξ Ἔσονται δὲ 9οαχγεῖς πεοὶ 
% POUAOUAL ουνησομᾶν 010 αζαι. σονται QE ῥῥᾶγξεις πέρι 


δι ἂν \ 2 Ξ " 7 CF nee 
[22] Λαδὲ δὴ τοὺς νόμους αὐτοὺς χαὶ λέγε, ἵν ἐς αὐτῶν 


. IN / / \ r 
ETRLOELXLVUGW TOUTWY TO παρανομῶν. 


ΝΟΜῸΣ [ΕΚ TON ΦΟΝΙΚΩΝ NOMON TON ΕΞ 
APEIOY IATOY|. 


\ 


“ Ν ᾽ 
« Διχάζειν δὲ τὴν βουλὴν τὴν ἐν Apeiw Ta) 
“- , “- 
τραύματος ἐχ προνοίας xai πυρχαϊᾶς χαὶ φαρμάκων, ἐάν τις 


NC. 3. μὲν γὰρ À. — 3-4. σχοπ τείσ σθω..-.- εἰρηται 5. En marge, du reviseur, la va- 
riante : περὶ τοῦ παρὰ TOUS νομοὺς ἢ χατὰ TOUS νόμους εἴρηται σχοπεισθω. Cette le- 
çon, qui se retrouve, avec des variantes, dans À et F, serait acceptable si on suppri- 
mait εἴρηται. — 5. πεφαινάκισθε 5. — 10. ἀχροᾶσθε vulg. — 11. τε ῥᾶστα A. — 
ἔχαστον A.— 17. Dans S le mot ΝΌΜΟΣ est seul en lettres onciales rouges. Le reste 
du titre est, suivant Dindotf, une addition tirée du $ 51. 


mérité d'Athènes. Ce membre de phrase ici immédiatement apres le premier point 


participial est coordonné à τῷ διεψεῦσθαι 16. Τούτων se rattache à αὐτῶν. Ν’ ἐ- 
τοῦ Χαριδήμον. coutez pas les éditeurs qui construisent 
2. ᾿Ἀφελών. Voy.la note sur Cherson., τὸ παράνομον τούτων (d’Aristocrate et 
8: ἘΞ Do se rättache à σχοπείσθω consorts). 
4-6: “Ὅταν δ᾽ ἐλέγ 40... τὰς π EE ις 20. Les mots ἐχ προνοίας portent 
σχοπείσθω.... Ce point avait été le tro aussi sur φόνου. La locution τραῦμα ἐκ 
sième de la partition au $ 18. Pour le προνοίας doit s'entendre d’une blessure 


besoin de lantithèse, l’orateur le place faite avec intention de tuer: 
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[28] ᾿Επίσγες. Ἢχούσατε μὲν τοῦ τε νόμου χαὶ τοῦ ψη- 

LR 24 = e N 3, = 
φίσματος, ὦ ἄνδρες “nes ὡς δ᾽ ἄν μοι δοχεῖτε τοὺς 
5» LA 1 EU LU ? 
περὶ τοῦ παρανόμου αὐτοὺς ῥᾶστα μαθεῖν, τοῦθ 
τίνι τάξει ποτ᾽ ἐστὶν ὑπὲρ οὗ 


196 


λόγους 
μιν φράσω" εἰ σχὲ ἐψαισθ᾽ ἐν 
᾽ 


τὸ ψήφισμ᾽ elontar, πότερα ξένο έτοιχος ἢ πολίτ 
τὸ ψήφισμ᾽ εἴρηται, πότερα ξέν μέτοικος ἣ πολίτης 
- -- \ Αι LA à 9... DAS , - s 
ἐστίν. Εἰ μὲν δὴ μέτοικον φήσομεν, οὐχ ἐροῦμεν ἀληθῆ, εἰ 
Δ ἘΝ 217 ἀν ANTE ἘΠ Ἐς τον ἄς = A Nr 
δ᾽ αὖ ξένον, οὐχὶ δίκαια ποιήσομεν᾽ τὴν γὰρ τοῦ ὁήμου 
\ . La sus AN / 3 
δωρειὰν, ἐν ἢ πολίτης γέγονεν, “ΠῚ αὐτῷ δίκαιόν ἐστιν 
4 
5 E € à LA \ 
εἶναι. Ὡς ὑπὲρ πολίτου τοίνυν, ὡς ἔοιχε, ποιητέον τοὺς 
« Q e 
λόγους. [24] Θεάσασθε δὴ πρὸς Διὸς ὡς ἁπλῶς χαὶ διχαίως 
4 su ARE \ pen , Ξ ΣᾺ ie 
χρήσομαι τῷ λόγῳ, ὃς εἰς μὲν ταύτην τρθεα: τὴν τάξιν 
αὐτὸν ἐν “+ ἄς ἂν τυγχάνοι τιμῆς, ἃ δ᾽ οὐδ᾽ ἡμῖν τοῖς 
| ί 


\ / Ξ 
LOL TRAUULATOS εχ προν 
/ 


L 
οία 
Ν 

ὁούς. [2: 


5] 


εἴ 


\ \ ἵν. © cha 
χρη πάσχειν σον ὁεόοραχοτα E 


οὖν ἐστι ταῦτα; ἃ 


ζαὶ προειπὼν ὃ 
πεποίηχεν ὅμως, οὐ 
ἴοηχεν, χαλῶς, ὦ ἃ 


' 
Ξ Ne 
ἐστὶν, οὐὸ ἐχείνῳ δεῖν οἶμαι τη γενέσθαι πᾶρῷ 


γυνὶ γέγραφεν οὑτοσί. 


y 
Γέγραπται vs ἐν μὲν τῷ νόμῳ τὴν pu διχάζειν φόνου 
χαὶ πυρκαϊᾶς χαὶ φαρμιαμννν 


ὶ 


ὅλης τῆς πόλεως προϊδών. 


12. NC. οὐχ ἡμῖν Dobree, à tort. Voy. la note explicative. — 17. προσειπὼν 5. 


1-2. Τοῦ Ψηφίσματος. La lecture de 
l'acte d'accusation (νου. la note sur ὕπε- 
σχημιένον; ὃ 18) ne pouvait se faire sans 
celle du décret accusé. 

2. “Qc δ᾽ ἄν μοι δοχεῖτε...- τοῦθ᾽ ὑμῖν 
λέξω - εἰ σχέψαισθε. La même tournure 
dans Ambass., $ 4. 

3. Αὐτούς : par 
sidérations préliminaires que l’orateur va 


opposition aux con- 


présenter. 

4-5. Ὑπὲρ οὗ τὸ ψήφισμ᾽ εἴρηται; 
l’homme en faveur duquel le décret a été 
proposé. 

8. “Ἦν ἢ Ἢ» en vertu de laquelle. CF. la 
note sur ἔν γε τοῖς παρ᾽ ὑμῖν νόμοις ἐξέ-- 
otat, Lept., ἃ 158. 

12-43. Ἃ δ᾽ οὐδ᾽ ἡμῖν....» οὐδ᾽ ἐκεί- 
VOD... Démosthène dit : J’accorde que 
Chase est naturalisé citoyen, mais 
des privileges que ne possèdent pas même 


les citoyens-nés, il ne faut pas les lui ac- 
corder Hermogene cite deux 
fois ce passage (III, p. 329 et p. 432 
Walz), comme un exemple de rouerie ca- 
chée sous l’apparence de la moderation 
équitable (ème txeta). Il va jusqu'à dire : 
πανουργῶν χαὶ πολ ray ἐργαζόμενος τὸν 
Χαρίδημον, ἵ ἵνα αὐτῷ ἰσχύη ὁ περὶ τῶν 
νόμων λόγος. C’est là une exagération 
qui repose sur une erreur. Si Chris 
avait été étranger, les faveurs exception- 
nelles qu’on voulait lui décerner n’en au- 


non plus. 


raient pas été moins illégales, elles l’eus- 
sent été doublement. 

45. Τὴν βουλήν : sous-ent. τὴν ἐν 
᾿Δρείῳ πάγῳ; comme cela est dit expres- 
sement dans le document ci-dessus. 

DE à , 2 ! L& Le LIN 
πὲρ EUGEOELAS ὅλης τῆς πόλεως. 
CF. Antiphon, ὅλον... ἃ 88 : Povéx τὸν μη 
" à € , ES 
αἴτιον Ψηφισθῆναι ἁμαρτία. χαὶ ἀσέθειά 
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δὲ = ” 4 ! - "ὦ 7 , ἜΤ EN « 
Πῶς; οὐχ ἔνεστιν ἁπαντὰς ἡμᾶς εἰόεναι τὶς ποτ ἐστὶν ὃ 

Ν ΄ὕ mn \ \ Ὰς x Se? , πὰρ. οὐ 
ἀνὸροφόνος. Τὸ μὲν δὴ τὰ τοιαῦτ ἄνευ χρίσεως πιστεύειν, 


ε . ΔΑ 4 e ΝΑ à à E Ce pa 
μαθεῖν ἡμᾶς ὁιδασχομένους ὡς ὁεόραχεν᾽ τηνιχαῦτα γὰρ 


cbie ἤδη χολάζειν εἰδόσιν εἶν ποότεοον δ᾽ οὔ. [96] Καὶ 
EUGENE 191 χολάᾶςειν ELOOGUY ELVAL, προτέρον © OU. 15 αι 


N 
+ "» Ἄρες » DE ἊΣ x 4 s - 
οἷόν EXV τις ATOXTELVN, ξἕὰν τις ἱεοροσυλ σὴ; ξἕὰν τις προῦῳ, 
͵ ͵ 


πὰ ν 2 ? a 
ὀνόματ ἰ PL 
ON ’ , » δι QE 72 a A sta 7 “ 
ἀδικήματα γίγνεται. OÙ Ch δεῖν IE τῷ τῆς αἰτίας ὀνό-- 
, , Fr COL + LM Re 
ματι τιμωρίαν προσγράφειν, ἀλλὰ χρίσιν. Καὶ ὁὀιὰ ταῦτα, 
", ᾽ , \ Ν 14 > \ 
ἄν τις ἀποχτείνη τινὰ, τὴν βουλὴν ὁικάζειν ἔγραψεν, xai 
ς " ε 5 ». ε N ΄ \ 
oÙy, ἅπερ ἂν ἁλοίη, εἶναι. [27] Ὁ μὲν δὴ τὸν νόμον τιθεὶς 


C4 ε δι \ | 4 , ἘΞ Ξ » , 4 es 
οὕτως, ὃ 0€ τὸ ψήφισμα γράφων πῶς; € Eav τις ἀπο- 
\ = AN] \ NA / 
χτείνη, » φησίν, « Χαρί ἰόημον.» Τὴν μ μὲν ON προσηγοριᾶν τοῦ 
πάθους τὴν αὐτὴν ἐποιήσατο, « ἄν τις ἀποχτείνη » γράψας, 
͵ 


ε 4 ᾿ x δὰ Q? - ! » \ 
ἥνπερ © τὸν νόμον τιθείς μετὰ ταῦτα ὁ οὐχέτι ταὐτὰ, 
᾽ 4 \ \ O7 ε / » \ “- CE 
ἀλλ ἀνελὼν τὸ Gixnv ὑπέχειν ἀγώγιμον εὐθὺς ἐποίησεν, 

\ N ΄ ΄ N 
χαὶ παραδὰς τὸ ὁὀιωρισμένον ÈX τοῦ νόμου διχαστήριον, 
» “- 4 ὃ \\ 
nn τοῖς ἐπαιτιασαμένοις παρέδωχεν ὅ τι ἂν τῳ 


ται χρῆσθαι τὸν οὐδ᾽ εἰ πεποίηχέ πω φανερόν. [98] K 
η χρϑη ŒL τὸν OUO ! πεποιὴχε T 2 ξεοον 


NC. 1. τί A. — 6. πότερον 5΄. --- 7. τοῦτο A.— 9. χρίσιν S seul. τὴν χρίσιν vulg. 
— 10-11. εξελεχθη: et γίνεται! 5. — 14. ἀν αλῶι εἶναι S seul. ἀν ἁλῶ παθεῖν εἶπεν 


᾿νε en marge, À, Y. ἂν ἁλῷ, παθεῖν χρὴ εἶπεν vulg. Ce sont là des conjectures. 


“ 


Ρ αἱ écrit &)0! en supprimant la virgule après ἅπερ. 


A . - . 
ἐστιν εἴς τε τοὺς θεοὺς χαὶ εἰς τοὺς νό- sait que les pronoms jouissent d’une cer- 


πους. [Weber.] taine liberté de construction et se met- 
4. Ἣμεῖϊς. Tous les citoyens sont res- tent souvent à l’accusatif. 

ponsables de ce qui se fera en vertu de 19. Aywytyov. Il s’agit de savoir si ce 

la loi votée par eux. mot contient en effet tout ce que l’accu- 
6. Εἰδόσιν se rattache à χολάζειν,  sateur y met ici et aux ὃ 31-32. Scho- 

« punir en connaissance de cause, »et n’est  liaste : ᾿Αγώγιμον + οἵ μὲν εἰρήχασιν 

point superflu, comme on l’a prétendu. ἐπὶ χρίσει, ὁ δὲ ῥήτωρ ἐχ τῆς ἀσαφείας 
13-14. Οὐχ, ἅπερ ἂν ἁλοίη, εἶναι, le ἰς ὃ ἐ ἐπὶ θανάτῳ 


ε ὀούλετο μετήγαγεν; 
législateur n’a pas anticipé sur le verdict λέγ ΟΥ̓. la Votice. 
en traitant de réels les délits dont le pré- 22. Τὸν οὐδ᾽ εἰ πεποίηχε φανερόν. Il 
venu pourra être convaincu. Le verbe n’est pas besoin d’ajouter ὄντα. Cf. Ti- 
ἁλίσχεσθαι gouverne le génitif; maison  mocr., 74 : Τοὺς μηδ᾽ εἰ χρίσεως 


An 


10 
629 


15 


20 


5 αὐτὸν τὸν νόμον τὸν μετὰ τὰ 
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λαξοὺ . ὔ À NOUS AA EX πὸ Δ. τὸν 0 / 
ŒOOUGIV EÉXELVOLS ECEOTOL OTOEDAOÛUV, ŒLXIOUO αι, χρη- 


a # ᾽ 
ata προαξασῦαι. Καίτοι πάντα ταῦτ᾽ ἀπείορηχεν ἄντιχου 
3 HU 


Ὁ La δ « 
χαὶ σαφῶς ὃ χάτωθεν νόμος μηδὲ τοὺς ἡλωχότας χαὶ 
ss. 7 te Q? » ἘΡ 
δεδογμένους ἀνδροφόνους ἐξεῖναι ποιεῖν. Λέγε δ΄ αὐτοῖς 


\ \ 


TO. 
ΝΟΜΟΣ. 


IN σὰς EU ΕῚ "» LA 
« Τοὺς 0 ἀνὸροφόνους ἐξεῖναι ἀποχτείνειν ἐν τῇ 
4 
τ ἣν ὩΣ . nr WIN 2 5 
ἡμεδαπῇ χαὶ ἀπάγειν, ὡς ἐν τῷ (α΄ ἄξονι ἀγορεύεϊ, 
Π 


\ 


λυμαίνεσθαι δὲ μὴ, 


“ à) Æ Eh Ν αν Le Ne 2 
OCO0Y ἂν χαταῦ άψη. Εἰσφέρειν οΟ ἐζὲ» σοὺς αργοντᾶς, 
ῃ ν 
NC. 3. ἑαλωχότασ 8, ici et partout. — 8. μεδαπῇ!: S!, Ἢ avant y ajouté au-dessus de 
la ligne par le reviseur. Lisait-on τὐμεδαπῇ ἢ — α΄ avant ἄξονι, a été inséré par 
Cobet. — 10. δ᾽ ἐς Schelling, De Solonis legibus, p. 68. δὲ mss. En conservant cette 


leçon, on explique difficilement le datif τῷ βουλομένῳ, et l’on est forcé de prendre 
εἰσφέρειν, contrairement à l’usage, dans le sens de εἰσάγειν. Enfin, Pobligation im- 
posée aux magistrats de porter une affaire devant l’audience ne doit pas précéder la 


détermination du tribunal compétent, mais la suivre. 


ἄξιον ἐργάσονταί τι δήλους. [Weber.] 

3. .Ὃ χάτωθεν νόμος. On peut voir 
dans Harpocration les savantes niaiseries 
de Didyme au sujet d’une locution qui 
est cependant la plus simple du monde. 
Ὃ χάτωθεν νόμος équivaut à 6 νόμος ὁ 
μετὰ ταῦτα, Taylor l’a vu. Disons toute- 
fois que l’orateur ne se réfère pas seule- 
ment à la liste des lois remise au gref- 
fier ; il indique quelque chose de plus 
officiel, l'acte d'accusation, publiquement 
exposé et remis au magistrat, dans lequel 
les lois violées se trouvaient énumérées 
en regard du décret incriminé (παραγε- 
γραμμένοι). Philippi (Der Areopag, 
p. 343) w’aurait pas dû réhabiliter une 
des interprétations de Didyme. 

7. ᾿Αποχτείνειν χαὶ ἀπάγειν. L'homme 
qui avait été convaincu judiciairement 
d’homicide (ef. $ 29) devait quitter le 
pays. Sinon, il était permis de le tuer et 
aussi (ou bien) de 16 trainer devant le 
magistrat pour qu’il subît la peine capi- 
tale. Cf. Platon, Lois, IX, p. 871, ἢ: 
Ἐὰν δέ τις ἐπιόῃ τούτων τῆς τοῦ φονευ- 
θέντος χώρας. ὅ προστυχὼν πρῶτος 


τῶν οἰχείων τοῦ ἀποθανόντος ἢ χαὶ 
τῶν πολιτῶν ἀνατὶ χτεινέτω ἢ δήσας 
τοῖς ἄρχουσι τῶν τὴν δίχην χρινάντων 
χτεῖναι παραδότω. Voy. Philippi, ἐδίά., 
Ρν. 132. 

7-8.. Ἐν τῇ ἡμεδαπῇ. Franke prétendait 
que cette locution était tirée du $ 35, 
mais n'était pas de mise dans la loi. Or 
cette locution s’est retrouvée dans l’in- 
scription qui reproduit le πρῶτος ἄξων 
(C. 1. Att., I, n° 61, I. 30). < 

8. Ἔν τῷ {«αῇ ἄξονι. Les mots qu 
précédent sont tirés de la première table 
des lois de Solon et conformes à l’ancienne 
législation de Dracon. Le législateur les 
reproduit pour y ajouter des prescriptions 
humaines, favorables à l’homicide. Ce lé- 
gislateur est-il Solon lui-même, se réfé- 
rant dans une de ses autres tables à la loi 
de Dracon qu'il avait consignée dans la 
première table ? Ou bien la présente loi 
est-elle postérieure à Solon? Philippi est 
de ce dernier avis, et, en effet, on peut 
douter que Solon ait soumis ce délit au 
jugement de l’Héliée. 


, 


9-10. Ἢ διπλοῦν ὀφείλειν ὅσον ἂν xa- 
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ὧν ἕχαστοι ὃ 
διαγιγνώσχειν. » 
[29] Ηχούσατε | 


, 
ε = N 2 " - 
᾿Αθηναῖοι, χαὶ FN ὡς χαλῶς Ὧν ne εὐσεξῶς 
, s s Ÿ Î " 


\ 
TOY 


ἔῃ ἢχεὲν ὃ τιθεὶς 


1 


\ Ç Ν 
στον μεν 01 τούτον Te 


- " 4 “- , 
τῇ ψήφῳ. Οὐ γάρ ἐστ᾽ οἱ 


πρὶν ἂν ne ἁλῷ. [30] Ποῦ τοῦτο 


δικασταί εἰσιν, τῷ βουλομέι 


[Ὁ] 


\ ᾽ν “ , 
τῷ προτέ eo γόμῳ χαὶ τούτῳ. Ἐν μὲν γὰρ ἐχείνῳ γρᾶ «bas 
᾽ , 1 5 - Ν 
« ἐάν τε ἀποχτείνη D, τ τὴν βο ουλὴν ὃ ὁιχκάζειν εἶπεν, ἐν ὁὲ 
14 \ IN 7 Ὑ 
τουτῷ τον ΠΡ RE προσ ιπὼν, ἃ 1 ὴ πᾶάσγειν ειρὴ- 
χεν᾿ ἡ [ 


οὗ μὲν ἡ γὰρ 


40 OLOLV εἴρηχε ν.- 


NC. 1-2. ηλιαναγινώσχειν 51, αἱ et δι ajoutés dans l’interligne par le reviseur. 


ta). bn. Démosthène ne mentionne pas 
cette clause, mais elle est conforme à ce 
que nous savons d’ailleurs de la législa- 
tion attique, et ne doit pas être suspec- 
τέο. Cependant Kæhler ἃ tort de l’insé- 
rer dans l'inscription citée ci-dessus. Deux 
lettres conservées sur la pierre (ON) ne 
suffisent pas pour justifier un complément 
que Philippi juge avec raison déplacé. Je 
vais plus loin que ce dernier : je n’ad- 
mets pas même que les mots λυμαίνεσθαι 
δὲ μὴν» μηδὲ ἀποινᾶν aient fait partie de 
la loi de Dracon. 
Εἰσφέρειν δ(ὲ)..--- τῷ βουλομένῳ 
(sous-ent. ἐξεῖ ναι), et qu'il soit permis à 
qui voudra de porter l’affaire devant les 
magistrats compétents. Cette affaire est 
évidemment, non la poursuite du meur- 
trier, qui incombait exclusivement à la 
famille de la victime, mais la poursuite 
de celui qui maltraitait indûment un 
homme coupable d’homicide. Weber l’a 
bien compris. Quant aux mots, ils ont été 
diversement expliqués, et ils offrent en 
effet quelque difficulté. Mais ce n’est pas 
une raison d'attribuer à un faussaire une 
formule qui se retrouve dans un docu- 
ment du discours Contre Macartatos. On 
y lit, au 8 71 : Τὰς δὲ δίκας εἶναι περὶ 
τούτων πρὸς τοὺς ἄρχοντας; ὧν ἕχαστοι 
διχασταί εἰσιν», et un peu plus bas la lo- 
cution équivalente : Οἱ ἄρχοντες; πρὸς 
οὃς ἂν ñ ἡ Ôtxn. Π me semble évident 


qu'il ne faut pas entendre les neuf Ar- 
chontes, mais prendre ἄρχοντες dans le 
sens général de « magistrats ». Si le lé- 
gislateur avait voulu distinguer entre les 
attributions judiciaires de chacun des 
neuf Archontes, il aurait dit ἔχαστος; le 
pluriel ἔχαστοι indique un sujet collectif, 
un collège de juges. Et par juges, διχα- 
σταί, il faut entendre ici les magistrats 
chargés d’instruire le procès et de prési- 
der l’audience. C’est à ces magistrats, en 
effet, que les anciennes lois attiques at- 
tribuent τὸ διχάζειν, tandis qu’elles di- 
sent διαγιγνώσχειν des jurés, ceux qu’on 
appelle ordinairement διχασταί. Reste 
un point obscur. Pourquoi le législateur 
mindique-t-il pas nettement l'autorité 
compétente ? On peut répondre qu’elle 
variait suivant la nature du délit, mal- 
traiter la personne (λυμαίνεσθαι) ou la 
rançonner (ἀποιν ἃν). Mais cette explica- 
tion ne peut s'appliquer à la loi citée 
dans le Πρὸς Μαχάρτατον. Le législateur 
s’abstenait-il de préciser, afin que sa loi 
pût subsister, quand même les attribu- 
tions des magistrats viendraient à être 
modifiées ? Enfin, pour ce qui est du 
verbe εἰσφέρειν, comme on disait de l’au- 
teur d’une motion εἰσφέρειν νόμον; δόγμα, 
Ψήφισμα, il west pas impossible que l'on 
ait dit, à une certaine époque, de l’aceu- 
sateur εἰσφέρειν δίχην.- 


9. Τῷ προτέρῳ νόμῳ. Cf. 8.33 
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οὗ δ᾽ ὁ ἁλοὺς ἔνοχος τῷ προσρήματι τούτῳ He 
Ὑ 


, \ \ NE 
τὴν τιμῶριᾶν ἔγραψεν. Περι Da és TOY De ἂν 


/ / INA] ra , 
λέγοι. Λέγει ὁὲ τί; « ἐξεῖναι ἀποχτείνειν χαὶ ἐπε es » 


2 we 


[31] Δρ᾽ ὡς αὑτόν; ἢ ὡς ἂν βούληταί τις; πολλοῦ εἶς χαὶ δεῖ. 
᾿Αλλὰ πῶς; « ὡς ἐν τῷ (α΄ ἀξονι εἴρηται, » φησίν. Τοῦτο 
7 ἐς ἐπίστασθ᾽ ὑμεῖς. Οἱ θεσμοθέται 


φόνῳ φεύγοντας χύριοι θανάτῳ ζημιῶσαί [εἰσι], 

. “- , 1 , ε hf? ε ? 

Éx τῆς ἐχχλησίας πέρυσι πάντες ἑωρᾶθ᾽ ὑπ 
“ 5 , 

κείνων ἀπαχθέντα. Ὥς τούτους οὖν ἀπάγειν λέγει. [32] Δια- 


-" e ᾽ 4 
| | 


ὡς αὑτὸν ἄγειν: ὅτι ὃ ΠΕΡ ἀπάγων, ὦ 


΄ 


» Δ . ε 

ἄνορες Αθηναῖοι, ὡς τοὺς due ας τοὺς νόμους χυρίους 
N ε NE ε e » = ΄ "» 
ὁεὸραχότος, ὃ δ᾽ ὡς αὑτὸν ἄγων ἑαυτόν. ἔστι 


εἰ 
'e] 
ES 
ον 
2 
«ἢ 
OO 


= , \ ΄ ε , 
£XELVOXS μὲν, ὡς 0 νόμος TOATTEL, Se δίκην, οὕτω 


O2 O2 


© 


0 \ - 
λαῤὼν βούλεται. Πλεῖστον δὲ δήπου διαφέρει 
τὸν νόμον χύριον τῆς τιμωρίας ἢ τὸν ἐχθρὸν γίγνεσθαι. 
ἊΝ ᾽ - 
ησὶ, « μὴ, μηδὲ ἀποινᾶν. » 
ἐστὶν κί σὴ ἐν δ᾽ ᾽ À \ σῃ , 
ἐστὶν τί; τὸ μὲν δὴ μὴ ee αι, γνώρι- 


N? ; 


ἀποινᾶν μὴ χρήματα πράττε- 
σθαι τὰ γὰρ ἄποινα χρήματ᾽ ὠνόμαζον οἱ παλαιοί. 


οἵι, τασίῖν μὴ αστιγοῦν ἢ δεῖν τὰ ποιαῦτα 
l ’ ὶ ᾽ 
Ν 
19 


OS οὕτως τὸν ἀν δροφόνον χαὶ τὸν ἥλω- 


ρισεν ὡς χολαστέον χαὶ οὗ τὴν τοῦ πεπον- 


€ o2— 
4 
Le ES 


΄ “" \ Ξ. ? » 
θότος εἰπὼν πατρίδα, χαὶ περὶ τοῦ μηδέν᾽ ἄλλον τρόπον 


NC. ὅ. «α' inséré par Cobet. — 7. εἰσι écarté par Blass. — 11. Blass retranche 
᾿Αθηναῖοι. — 20. τὰ γὰρ ἄποινα....- ot παλαιοί. Cette explication, écartée par Dobree 
comme inutile et peu exacte, se défend assez par l’antithèse γνώριμον oi ὅτι πᾶσιν. 


5. Εἴρηται. La loi porte ἀγορεύει. ot παλαιοί, les anciens désignaient par le 
L'orateur a mis un équivalent pourne pas terme ἄποινα de l’argent. Cette traduc- 
dire « ἀγορεύει », φησίν. tion fait comprendre l'emploi de l’article. 

8. Τὸν ἐχ τῆς ἐχχλησίας.-. .. ἕω- On pourrait dire aussi τὰ ἄποινα ἐπὶ χρή- 
ρᾶτε.... ἀπαχθέντα. Hellénisme pour τὸν μασιν ὠνόμαζον. Dindorf pee Xé- 
ἐν τῇ ἐχχλησία eee ἐχεῖθεν ἀπα- πος Memor., III, XIV, 7 : Ἔλεγε δὲ 
χθέντα. Cf. OL, 1,8 15 : Τὸν ἐκεῖθεν πό. χαὶ ὡς τὸ εὐ χϑουθαι ἐν τῇ ᾿Αθηναίων 
λεμον δεῦρ᾽ χξονταΣ ib., & $S 27: Toy Ἐπ YÀ TT TN) ἐσθίειν χαλοῖτο. C’est donc à tort 
τῆς χώρας λαμόάνειν ; et passim. — que Reiske écrivait τὰ γὰρ χρήματα 
᾿Απαχθέντα, traîné au supplice, dont ἄποινα d’après Théon, Progymn., IN, 15, 
l'exécution regardait les Onze, οἱ ἕνδεχα.  p. 186 W. 

Cf. Timocrate, $ 113. 22-23. Τὴν τοῦ πεπονθότος εἰπὼν πα- 

20. Τὰ γὰρ ἄποινα χρήματ᾽ ὠνόμαζον τρίδα. Cette périphrase de ἐν τῇ ἡμεδαπῇ 
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ἣ τοῦτον μηδ᾽ ἄλλοθι πλὴν ἐνταῦθ᾽ ἄντικρυς εἴρηχεν. Ὁ 
ee NS / “ ᾿᾿ 
δὲ τὸ ἡγήφισμα γράφων, Pate γε δεῖ, διώρισεν, ὅς γε 


x 


TAVTA τούτοις πάναντ υ ειρὴχεν 


᾽ , ΄ , Γ 
ATO: τείνη Χαρίδ ὅημον D», € ἄγωγιμος EGTUW D, φησίν [παν- 


% AE ] Τί λέγεις: τῶν V6 ν οὐδὲ τοὺς 1 λωχότας 

ταχόθεν). [35] Τὶ λέγεις; τῶν νόμων oÙ0E τοὺς ἡλωχότας 

N 7 , ’ \ “ “ e ΝΆ τος \ , " = 

O100VTOY πω πλὴν εν τὴ Ὡμιξοσπη; σὺ γράφεις γεὺυ 
0 ͵ 


“» NL 
Ἀρίσεως τιν᾽ ἀγώγιμον ἐχ τῆς συμμαχίδος 
. NYAN 
οὐδ᾽ ἐν τῇ ἡμεδαπῇ ἄγειν κελευόντων τῶν νόμων, σὺ οίδως 


LA 


τί οὗ , LA 
ἄγειν πανταχόθεν; Καὶ μιν ἔν γε τῳ ποιεῖν αγώγιμον 


” 


S 


, , ΄ IN 


᾽ e 2 ε 19 
πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἀπείρηχεν ὃ νόμος ὀέδωχας, χρήματα πρᾶζα- 
ω “ὦ 2 \ , 
σθαι, ζῶντα λυμαίνεσθαι, χαχοῦν, ἔχοντ αὐτὸν ἀποχτιν- 
γύναι. [36] Πῶς οὖν ἄν τις μ. ENT ἐλεγχθείη παράνομ. 


ea 


! 
- = Q ΄ Ω , - \ ΄ 
εἰρηχως Ἢ πῶς ὁεινότερ ἂν γράφων ἢ τοῦτον τὸν TpO- 


Al N ζω ΄ J » , # x \ _ > 
πον, O6 OUOIY υποχειμένων OVOULATOV, χατὰ μὲν τῶν EV 
1 


“ἢ ΝῺ 
€ ἐάν τις ἀνδροφόνο 


΄ LA 
οὐδὲ χατὰ τῶν ἐξεληλεγμένων L νόμοι, ταύτην 
NE 
χατὰ τῶν ἀχρίτων τωι χαὶ τὸ μέσον τούτων ἐξεῖλες. 
ὩΣ Ὲ δ "Ὁ - 
Μέσον γάρ ἐστιν αἰτίας χαὶ ἐλέγχου χρίσις, ἣν οὐδαμοῦ 


γέγρ DEV οὖς “- 
τ nl 


(HE 
“ς 
À 
2) 
6 
δ. 8 
me 
& 
a 


“- [= ΄ 
[37] Λέγε τοὺς ἐφεξῆς νόμους. 


NC. 2. χαὶ δεῖ A. — 4-5. J’écarte πανταχόθεν, mot qui est à sa place plus bas. On 
peut voir les termes de la loi au ἃ 91. Il ne convient pas que l’orateur cite ces termes 
moins exactement qu'il ne les interprétera tantôt en disant ἐχ τῆς συμμαχίδος πάσης. 
— 9. πανταχόθεν est omis dans 5, F, Y. Ce mot, absolument nécessaire ici, aura été 


oublié et inséré par mégarde dans 1. 5.— 11. χαχοῦν était suspect à Reiske. Mais les 
orateurs aiment τὸ ἕν πολλὰ ποιεῖν. --- 12. ἐλεχθείη S1. — 14. dc, fait par grattage 
de ὧσ, 5. ὡς Y. ---ὑποχειμένοιν ὀνομάτοιν Dindorf. — τὸν 5. --- ἐν αἰτία ὄντων A. 
— 15. χατὰ τῶν δ᾽ Blass. — 17. [ἔλαδες ὄνομα] Blass. — 418. οὐδὲ [κατὰ] τῶν Blass. 
fait supposer qu'on lisait dans une des 411. Αὐτόν est le sujet, non le régime, 
clauses précédentes de la loi: ἐάν τις ἐς ἀποχτιννύναι. 
᾿Αθηναῖον χτείνη. Cf. 5. 37. 16. Ἐν μὲν τῇ προσηγορία» en nom- 
8. ᾽Ἄγειν. On voit que l’orateur dis- mant, en qualifiant la LEEDS visée par 
tingue entre le mot vague et général la loi. Cf. S 27, et προσειπών, ὃ 30. 
ἄγειν, et le composé ἀπάγειν, qui, dans 20. Μέσον γάρ ἐστιν.-.-- Il faut chan- 
la langue du droit attique, veut dire  ger de ton en lisant cette explication, qui 


traîner devant un magistrat. s'adresse aux juges. 
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NOMOS. 


« Ἐὰν δέ τις τὸν ἀνδοοφόνον χτείνη ἢ αἴτιος À φόνου 
Φ νυς ν 4 «ῳ SC LE ἢ gl ς ἢ φ 
Ἔ 
ς 


᾽ ΄ Û - , » Ζ De » 
ἀπεχόμενον ἀγορᾶς ἐφορίας χαὶ ἀθλων χαὶ ἱερῶν Αμφι- 


“ 


χτυονιχῶν, ὥσπερ τὸν Αθηναῖον χτείναντα, ἐν τοῖς αὐτοῖς 


De NW Ν 7, Ν = / 
ἐνέχεσθαι, διαγιγνώσχειν δὲ τοὺς ἐφέτας. D 
πε τ ἘΞ - SE νῷ ᾽ [3: 
Τουτονὶ ὁεῖ μαθεῖν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸν γόμον 
2 


στίν; ἐχεῖνος ᾧετο τὸν 


a 
= 
ΟὟ 
-- 
< 
O 
[on 
… «} 
Ὁ 
Ὁ» 
“γ 
» (2 1 
-G 
[QE 
<a 
Q 
Sy 
Ÿÿ 
μ-Ξ 
-- 
O2 
<a 
& 
Ce 
< 


NZ Ἂ , Δ᾽ 
οἴχαιῖιον ELVOL, XTELVELY ὁ 


; x / , NA 
ἀποχτιννύωμεν, ἀποχτενοῦσιν ἕτεροι. [39] Εἰ δὲ τοῦτ᾽ ἔσται, 


/ \ Fe 74 
μόνῃ λοιπὴ τοις 7700! σιν ATAOL GOT οία διαφθαρῚ 


La N? 


NC. 2. δέ est omis dans 5, Y. — 7. θειοσ S!, ce semble. — 11. Herwerden sup- 
Ϊ 3 δ: " = = 
prime ἐν. CF. 8 41. — 15. πανταχοῦ À. ἀπαντάαχου S, vulg.— 21. ἀδικημάτων A(non 
S), Reiske, Dindort. 


2. Les fragments de cette loi ont été 6. Τουτονὶ.... τὸν νόμον. Ces accu- 
reconnus par Kæhler dans les lignes 25-29  satifs dépendent de 6 θείς. 
de l'inscription déjà plusieurs fois citée. 16. Τοὺς ἑτέρωσε : sous-ent. megeu- 
4, Τὸν ᾿Αθηναῖον χτείνανται. Τὸν γότας. 
porte sur ᾿Αθηναῖον : c'est l’article géné- 18. Τοῖς ἀτυχοῦσιν. Il s'agit de ceux 
rique. Cf. 8. 41, 89, 220. [G.H. Schæfer.] qui ont commis un homicide, soit volon- 
5. Τοὺς ἐφέτας. On voit que Solon, tairement, soit involontairement. Qu'ils 
tout en attribuant généralement à son fussent plus ou moins coupables, les Grecs 
Aréopage l’homicide prémédité, laissa les considéraient comme des malheureux 
pour ce cas subsister les juges indiqués à plaindre. Cf. Androt., ὃ 55. 


par Dracon. Cf. Philippi, ἐ. c., p. 130. 21. Τῶν ἀτυχημάτων αἵ τιμωρίαι. 


“γ᾿! 


4 


rev ται, ἔγραψεν « ἐάν 


χόμενον ἊΣ φησὶν, € ἀγορᾶς 


ε τῆ ͵7 - “ 8 \ 74 ? 2 \ Ν es 
πῶν ὁρίων τῆς χώρας ἐνταῦθα γὰρ, ὥς y ἐμοὶ ὁοχεῖ, 
, 2 κε \ 


τἀρχαῖα συνήξεσαν οἱ πρόσχωροι παρὰ θ ἡμῶν χαὶ τῶν 
I Γ 


! 
ὅῃεν ὠνόμαχεν « ἀγορὰν ἐφορίαν ». [40] Καὶ 


ἀστυγειτ τόνων, ( 


΄ ? - TT: \ ΓΑ͂Ν 
ΕΣ « Leo ὧν Ἀμφιχτυονιχῶν D. Τί OMTOTE χαὶ τούτων 
i 
, ν : . 04 = TUE - [- 
ἀπέχλεισε τὸν ἀνοόροφόνον ; ὅσων τῷ παῦοντι ζῶντι μετῆν, 


» A [4 
ἀγορὰν 020 


> 
ΠῚ 

--’ 
= ) 
s 


_ . > 2 > 
TOY ἐν Αμφιχτύοσιν 


\ τ " “Σ᾽ Tr \ 
παθὼν, μετὴν αὐτῷ. Καὶ 
πᾶσίν εἰσιν οἱ χατὰ τὴν 

LA 
τῶν μετουσίαν με 
τ ἡ , 1 
οὖν ἀπεχὲσ [11] 
NES 
Ἂν ὃ ἔξω τούτων χτ 


ὕω. 


είνη τις 


αὐτοῦ δίκην δέ 


NC. 9. ἐν αὐτῇ A. --- 15. 


- 18. χατὰ τὴν δὲ π 


Ελλ 
- / 
τῆν χαὶ τούτων τ 
/ \ NA \ 
ούτων μὲν δὴ TOY 
αὐτὸ 


δωχεν ἥνπερ ἂν τὸν ᾿Αθηνα 


22 rss € 
τούτων, εἴπερ ἦν EAAnv ὃ 


[0] 
-- 


5, A \ 
« ἄθλων ». Διὰ τί; ὅτι χοινοὶ 
“Ὡς = NA! \ ! 
ἀὸ ἀγῶνες, χατὰ ὁὲ τὴν TAV- 


“Ὁ 4 . 
τῷ πεπονθότι 


ὃν ἄλλοθι, Us αὐτ᾿ ον ὑπὲρ 


Entre χαὶ et ἄθλων environ deuxlettres grattées dans 5. 
πάντων Blass. — 16. ἄλλοθι S seul.} ἄλλοθι που A, F. Puisqu’il 


faut supprimer ἢν» il n’y a pas de raison de conserver toy. 


On a dit que les deux termes juraient 
ensemble, et qu’il fallait nécessairement 
τῶν ἀδιχημάτων. Mais la leçon de Κ et 
de la plupart des manuscrits, conforme 
à l'expression τοῖς ἀτυχοῦσιν; qu'on vient 
de lire, n’a rien qui puisse choquer, si on 
veut se rendre compte du sens attaché 
ici au mot τιμωρίαι. En effet, il ne s’a- 
git pas de peines infligées par un tribu- 
nal, mais de ce qui était permis au ven- 
geur. 

2. Φησίν est ἔγρα- 
Vev, afin d’insister sur les termes qui 
vont être expliqués. — Τί τοῦτο λέγων ; 
et qu'entend-il par là? — On lit dans 
Harpocration : ᾿Ἐφορία᾽ ἢ ἐπὶ τῶν ὅρων 
γινομένη προαγόρευσις, ὡς Δημοσθένης 
διδάσχει ἐν τῷ χατ᾽ ᾿Αριστοχράτους χαὶ 
Θεόφραστος ἐν 14 Νόμων. La même ex- 
plication est répétée par Photios et Sui- 
das. On croit généralement qu'Harpocra- 
tion prend ἐφορία pour un substantif. 


ajouté apres 


Cela serait fort étrange, puisqu'il se ré- 
fere à l'interprétation de Démosthène, et 
qu'il est absurde de faire dire au législa- 
teur « s’abstenant de proclamation sur la 
frontiere. » Je soupconne que le lexico- 
GARE trouva dans Théophraste la locu- 
tion ἐφορία προαγόρευσις. On pete 
donc écrire γινομένη (ἀγορὰ n> προαγό- 
ρευσις 
8. ΠΣ τ μὲν τῆς πατρίδος. ... ἱερῶν. 
L'article de loi cité ne le dit pas expres- 
sément, mais cela est sous-entendu et se 
trouvait, sans doute, expliqué dans un 
article précédent. 

43. Οἱ χατὰ τὴν ‘EXO ἀγῶνες. Dé- 
mosthène semble entendre non seulement 
les grands jeux panhelléniques, mais tous 
les jeux qui se faisaient en Grèce. 

17. Δίχην δέδωχεν ne veut pas dire 
ici « 1] a reçu le châtiment, » mais «il a 
accordé la satisfaction, » « il a permis de 
châtier l’agresseur. » 


ὶ 633 


15 


634 νωσί τινες λαδόντες 
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T LÀ 7 5 À = 
do φυγὰ © πὸ τὴς πόλεως 


ἔστι μετουσία αὐτῷ, ἀλλὰ 1 


\ s 
OV EXELV 


e 
ς 
a 


νος ἔνοχ ὉΝ΄ 


τὸν ἀνδοοφόνον ». 


φησὶ «τ 
i i 


τὴν τιμωρίαν νομίμως ἐπιθεῖναι τὸ τῇ 


μᾶσεν, « τοῖς 


᾽ , 
f OZTEL) 
€ απ OXTELVN Der 


’ ? “- Ψ.- 
πουπὶ τὸ Vrotcu εἰρηχότι. 
IT ϊ [l 
“ Φ “4 ὮΝ 
εἰ. οἷ 


ζῆν φυγοῦσιν, τούτους 


11 


΄ 


εἰργόμενον, 43 Evo ἐν αὐτοὶ T 
ὄχθος" 


. 


και, ἔνοχος δὲ σύ χαὶ γὰΡ € 


ΝΟ. 1. οὐ τὸ τῆς πόλεως προσειπεῖν Α. 
μετουσία. — 4. ἐπειπων S, Y. — 7 
ἀνομοίως. — 9. ὧν εἶπεν F. — 13. 

415. {τὸν Xapiônuoy Blass. 


. Τὸ τῆς πόλεως οὐ προσεῖπεν ὄνο- 
μα 4e aut à οὐχ ἐχάλεσε πολίτην, οὐχ 
ἐχ δὴ £GEY ᾿Αθηναῖον. 

. Ἂν τις ἀποκτείνῃ» φησὶ, τὸν ἀν- 
see L'orateur a laissé échapper un 
pentamètre. [Reiske.] 

4. Eïpyouevoy dépend de ἄν τις ἀπο- 
χτείνη. 

7. Τράψας se rapporte à la citation 
qui précéde. 

10. ᾿Ἐχδότους, livrés, proserits. CES 85. 

11. Τὸ τῆς συγγνώμης ὠφέλιμον n’est 
pas une simple périphrase pour τὴν 

συγγνώμην. Cette indulgence est avanta- 

geuse pour tout le monde, personne (l’o- 
rateur va le dire tout à l’heure) n'étant 
sûr de n’avoir pas un jour besoin de cette 
indylgence, s’il lui arrivait de devenir 
homicide sans le vouloir. 


, , 4 να 7 © 
γράψας, ἀνομοιὼς, ὦ ŒYOPES 
μ LAN Ace e? 
ζφο γομος OCOWXEY, ἐὰν ὧν ELTOY ELO 
SZ 
ÉXOOTOUG 

LA 
L 


se ἀλλο τ 


LAN Qi 
ἄδηλον ὃν, μὴ TE 


ΚΑΤᾺ APISTOKPATOYE (XXIII). 


όμενον, ἐπὶ 'πῷ 
ς M ὄνομ» ὠνό- 


3 ΒΞ 2 1 , \ \ 9 ΑΞ 
αὐτοῖς ἐνεχέσθω χαθάπερ ἂν τὸν ᾿Αθηναῖον 


᾽ 


pes ᾿Αθηναῖοι, τῷ 


[42] Καίτοι πῶς Por δεινὸν 


is 
τις 


γωνται, μετ᾽ pd 
εἶναι γράφει, χαὶ 
τι βοᾷ ὃ παῖς Re 


\ 


200 δήλου τῆς 


τω ; Καὶ νυνὶ τὸν ἀποχτείναντα 

νὄντως ἂν ἄρα τοῦτο γένηται, ἐὰν ἀνταποχτεί-- 
ΙΝ 

EXOOTOV, ee χαὶ τῶν Me ποτ 


ς φονιχαῖς δίχαις ἔσον- 


ἄν τις αἴτιος ἦ » ie ον 


1-2. 


Peut-être Ὡς οὐχ ἔστιν αὐτῷ 


ἀνόμοιος ὦν À, F. J'ai mis une virgule avant 
à RTE 3 
ὧν, apres ἄδηλον, est omis dans 8 seul. — 


12. Παρὰ τῶν ἔξω τῶν ἐγχλημά- 
τῶν ὄντων, de ceux qui sont en dehors 
des griefs. Cette locution à double sens 
veut dire ici « ceux qui n’ont aucun sujet 
de plainte, » et équivaut a παρὰ τῶν 
μηδὲν ἠδικημένων (S 39), e.-à-d. les ha- 
bitants des autres pays. 

43. ᾿Απόχειται a pour sujet τὸ τῆς 
συγγνώμης ὠφέλιμον. Ce verbe se dit de 
ce qu’on met en réserve pour l'avenir. 
Cf. Xénophon, Anab., 11, 117, 15 : Αἱ 
βάλανοι τῶν φοινίχων.... τοῖς οἰχέταις 
ἀπέχειντο; 1b, VII, ναι, 46 : Εὔνοιαν 
δεῖν ἀπόχεισθα: τούτῳ. Comparez aussi 
le verbe synonyme ἀποτίθεσθαι οἵ le sub- 
stantif ἀποθήχη. 

16. Τῶν νομίμων εἰργόμενον, s'abste- 
nant des lieux et des actes que la loi lui 
interdit. 
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" Δ᾽ “ \ | T7 , Ν ΄, 
ἔσει ὁ αἴτιος τὴν ὁιὰ ψηφίσματος ἐξουσίαν δεδωχώς. 
" n " s / € -" 5" 
Οὐχοῦν εἰ μὲν ἐάσομεν ὑμᾶς τούτων συμβάντων; οὐ χαθα- 


pois οὖσιν ὁμοῦ δι ιατρίψομεν 


αὐτοὶ τάναν τία πρ ἄττειν ἀναγχασθησόμεθα. 


. Δ) . / 
EL © ἐπέξιμεν, οἷς EVVOXAULEY 


| 
>: , \ 
Aoa γε μιχρὸν 


" ᾿ς δὲ Ζ ε - 
ἢ τὸ τυχόν ἐστιν ὑπὲρ οὗ δεῖ λῦσαι τὸ ψήφισμ᾽ ὑμᾶς; 


[44] Λέγε δὴ τ 


\ 


τὸν μετὰ ταῦτα γόμον. 


ΝΟΜΟΣ. 


᾽ , πῶ 4" (Υ > 3 
« Ἐάν τίς τινα τῶν ne τῶν ἐ 


ἃ χρήματ τα ἐπίτιμα, π 


« 


ἴσα “πεν ὅσα περ ἂν ἐν τῇ ἡμεδα (πῇ 
ό 


Ἄλλος 
χαλῶς nel 
[45] Ἔν τίς 


οὗτος, ὦ ἄνδρες 
4 “Ὁ 


i 
N 


τινα 


, 


LA \ “- , 
τῶν, OV τὰ χρηματα ἐπιτιμα. 


px ὅρου ἐλαύνῃ : 


μενος, ὃν παραδὰ 


τῶν ἀνόροφόνων, 


ΠΕΡῚ 
om 
re 

= 
- 


υθότων, ὧν 


ν 
φησὶ, τῶν ἐξεληλυθό- 


i 


- 7119 , ΄ “ 
Τῶν ἐπ᾿ ἀχουσίῳ φόνῳ λέγει 


͵ i 


-Ὁ “- NS το ἐν = 
μεθεστηχότων. Τῷ τοῦτο δῆλον; τῷ τε « ἐξεληλυθότων » 


εἰπεῖν, ἀλλὰ μὴ « φευγόντων », χαὶ τῷ διορίζειν ὧν τὰ 


“ = = \ “ SN O7 \ 

χρήματα ἐπίτιμα TOY γὰρ ἐχ προνοίας ὀεδήμευται τὰ 
ES ᾽ * Là \ 

ὄντα. Περὶ μὲν δὴ τῶν ἀχουσίων ἂν λέγοι. [46] Λέγει δὲ τί; 

NC. 3. συνδιατρίψομιεν A, F. — 5. [ἐστιν] Blass. — 6. μεταῦτα S seul. — 8. τινα, 

après τισ (d’abord τίσ), manque dans $, ici, non 1. 43. — 9. ἢ φέρη» mots suspects, 

ici et 1. 4 de la page suivante. [Herwerden.] — 10. ὀφείλει 5. — 16. φευγόντων S, A 


πεφευγότων vulg. 

2. Et μὲν ἐάσομεν ὑμᾶς, si nous 
vous laissons tranquilles, si nous ne vous 
poursuivons pas. 

2-3. Οὐ χαθαροῖς οὖσιν ὁμοῦ δια- 
τρίψομιεν. Le contact des impurs souille, 
et les conséquences de cette souil- 
lure peuvent être des plus graves pour 
le peuple tout entier. C’est ce qui fait 
dire à l’orateur ἀρά γε μικρὸν ἢ τὸ τυ- 
χόν ἐστιν; 

9. Τὰ χρήματα ἐπίτιμα. Les termes 
ἐπίτιμος (jouissant des droits du citoyen) 
et ἄτιμος (privé de ces droits) se disent 
au propre des personnes, mais s’appli- 
quent aussi par extension aux biens. Les 
biens confisqués sont ἄτιμα; non confis- 


qués, ils sont ἐπίτιμα. EU 
(. v. ὅτὴ : Ὅτι οἵ ἁλόντες ἐπ᾽ ἀχουσίῳ 
φόνῳ ἐξουσίαν εἶχον εἰς διοίκησιν τῶν 
ἰδίων, Δημοσθένης ἐν τῷ χατ᾽ ᾽Ἄριστο- 
χράτους ὑποσημαίνε! χαὶ Θεόφραστος ἐν 
τῷ ty" τῶν Νόμων δηλοῖ. --- Ἢ φέρῃ, 
ou qu'il le dépouille de ses biens. Ces 
mots reviennent au commencement du 
δ 46; cependant l’orateur n’en tient pas 
compte en commentant la loi, et on s’en 
passerait volontiers. Voy. NC. 

15-16. ᾿Εξεληλυθότων.... φευγόντων. 
S'il est vrai que le premier de ces deux ter- 
mes ne s'applique qu'aux homicides invo- 
lontaires, le second peut se dire indifférem- 
ment des volontaires et des involontaires. 


10 
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s À # C4 
EXY TE 
/ >. 


ἐστιν τί, τὸ πέρα ὅρου ; 


“Ὁ Ὁ" à 
τῆς τοῦ παθόντος εἴργεσθαι πατρίδος. 


ἔστι 


KATA APISTOKPATOYE (XXII). 


\ 3 ἩΡΜΕ ΘΟ Ὁ ἐ < OU “" LA 
ρα ὅρου, φησὶν, ἐλαύνῃ ἢ φέρη À ἄγη. Τοῦτο δέ 


.Ὁ “ Ξ: 3... δὰ, ΄ 
πᾶσιν ορὸς τοις ἀνορόφονοις 
> \ A LA 
Ex μὲν δὴ ταύυτῆς 


an » Δ » ss 3 
635 δίδωσιν ἐλαύνειν χαὶ νυν πέρα δ᾽ οὐχ ἐᾷ τούτων οὐδέ- 


5 τερον ποιεῖν. 


10 


15 


20 


LAN € \ 
EOWXZEY U υπερ 


νπερ ἂν 


es 


παρὰ ταῦτα ἘΜΟῚ τὴν αὐτὴν 
“Ἂ 


εἰ μένοντ ᾿ἠδίκει [οἴχοι], 


περ ἂν οἴχοι δράση ». [47] Εἰ 
᾿Αριστοχράτην ἘΡΕΝΣ Fe μὴ vouisnr εὔηθες 
ἶδεν εἴ τ 
πελευτήσει, οὐχ ἂν, οἶμαι, Lie, que 
ἵν. Πάλιν οἶσθ᾽, 
ποῦτο ποιήσων ἔσται; οὐχ ἔνεστ᾽ εἰπεῖν ὡς οἶσθα. 


ς ἀποχτενεῖ Χαρίδημον 


ἐχὼν ἣ ἄχων, χαὶ ξέγος ἢ ἣ 


[48] Οὐχοῦν ταῦτά γε δήπου FOR γράψαι, « ἐάν τις 


ἀποχτείνη D γράφοντα, « ἄχων D À « ἑχὼν», « ἀδίχως » 
͵ 
“ N LA ? 
ἣ « δικαίως », « ξένος » À « πολίτης », ἵν ὅτῳ ποτὲ 
3 , 
τοὔργον meute τούτῳ τὰ ἐχ TOY νόμων EUR δίκαια, 
\ 


ἔστω D προσγρά α! 
το 


ματι τούτῳ, 


αἰτία 


ς ὄνομ᾽ εἰπόντα « ἀγώγιμος 
. Τίνα γὰρ σὺ λέλοιπας ὅρον τῷ γράμ- 

γὰρ σ Tac 0p YP + 
φῶς οὑτωσὶ λέγοντος μὴτ πέρα 


. ΄ € JAN 

ὅρων ἐλαύνειν, ὃς πανταχόθεν diowc ἄγειν; ; [49] Ὃ νόμος 
Δ ; , - o ! NE τὸ "ἃ 
δ᾽ οὐχ ἄγειν τῶν ὅρων πέρα, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐλαύνειν ἐᾷ. Ex δὲ 

NC. 4. τούτων ὃς οὐδ᾽ ἕτερον 8. — 6. Blass écarte avec raison le mot inutile οἴκοι» 
qui fait un hiatus.—7.radtxS, A. — 11. ἀποχτεινειν S seul. —13. γράψαι ΝΆ 
προσγράψα! (évidemment une correction) depuis Reiske. Mais ce composé est à sa 
place quelques lignes plus bas; διορίσαι προσῆγχεν conviendrait mieux. —16. ὑπῆρχεν 


, ᾿ ᾿ 9. “ , 
5. — 21. οὐχ 5. seul. οὐ μόνον οὐχ vulg. — ἐλαύνειν τῶν ὅρων πέρα et 


mss. J'ai transposé les infinitifs. Voy. 


6. "Edwxey ὑπὲρ αὐτοῦ δίχην est dit 
ici du législateur, comme au $ 41.—M£- 
νοντία), qui a le droit de rester dans le 
pays, qui n’est pas exilé. Le verbe μέ- 
νεῖν, sans autre détermination, est ainsi 
opposé à φεύγειν dans le document inséré 
Timocr., Ὁ 149. 

7. Οἴχο: est substitué par l’orateur à 
ἐν τῇ ἡμεδαπῇ. CES GE avec la note: 

8-9. Καὶ μὴ νομίσητ᾽ εὔηθες τὸ ἐρώ- 
Taux. La premiere question, prise en 
elle-même, est en effet niaise, mais elle 
sert à amener les autres: 


ἄγειν ëà 


la note explicative. 


11, Πάλιν οἶσθία), ensuite, sais-tu? De 
la question indirecte, l’orateur passe vi- 
vement à la question directe. 

43. Τράψαι. Voy: NC. 

17. Αὐτὸ τὸ τῆς αἰτίας ὄνομ(α), rien 
que le nom du fait incriminé, c.-à-d. ἐᾷν 
τις ἀποχτείνη: 

18-19. Τῷ γράμματι τούτῳ,ἃ cette ex- 


pression, e c.-à-d. à ἀγώγιμος ἔστω. [We- 
ber.] 
20-21. Ὃ νόμος δ᾽ οὐχ ἄγειν τῶν 


ὅρων πέρα; ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἐλαύνειν. Forcer un 
homicide; un fugitif, de quitter l'asile 


ΚΑΤᾺ ᾿ΑΡΙΣΤΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ (XXIII). 


τοῦ σοῦ ψηφί σματος ὃ βουλό 


Με " \ 
νότα, EXOOTOY ὙΠ ῥὼν, εἰς τὴ 
- 3 " 4 εὖ ᾽ 
Ap οὐ πᾶντα συγγ͵ εἴς τάν 


39 τὶ 


φασιν μεθ 
[50] Ὁρᾶτε γὰρ ὡς ἐπὶ 


οὕτω τοῦτ᾽ ἔχει. « 
= » Or À € Ὑ ? 

χειρῶν LOLXWY », ως, εὖ Ÿ 
- 3 Va 

χαχῶς ἀγορεύῃ », « 


προσῆχον. « 


τἀληθῆ, 


ὡς, εἴ γε 


πάντων, 


ἠμύνατο, 


207 


\ , ὦ \ 7 
TL\ ᾿ en OT σ᾿ T = 
TLVA, χαι JOUE ϊ Ὶν τρο 
ΕΙΣ » 
ὶ ! Î ) 


» \ 


οὐχ ἐπὶ τῶν φονιχῶν μόνον, 


» 7 \ \ ΕΣ 
AV τις τύπτη τινὰ », φησὶν ΟὟ ὧν 
τις τυπτὴ τινὰ», φησιν, « ἄρχων 


- 


" ON Le 
OÙUX ἀοιχεῖ. « Αν τις 


A ee 4 € » 
τὰ ψευδῆ » προσέθηκεν, ὡς, εἴ γε 
Αν τις 


ἀπ οχτείνῃη ἐχ προ ονοίας », 


31, » 5" L4 x 
ἄχων, OÙ ταὐτόν. « ‘Av τις ὙΠ ὙΠ τινὰ 
i 


ἐχὼν ἀδίκως. D Πανταχοῦ τὴν πρόφασιν βεῤαιοῦσαν τὸ 


πρᾶγμα εὑρήσομεν. ᾿Αλλ᾽ οὐ σοὶ, ἀλλ᾽ ἁπλῶς, « ἄν τις 


, , χ 19 ᾽ 
τη. 7 μον dyée 
χἂν RE μεν 


[51] A γετ ἢ 


NC. 1. 


Dow », 
\ D ὃ N7 
» AUV Ë ἐφ᾽ οἷς ὀιοοασινο 


se Ἢ = Luce = 
Blass supprime ὁ βουλόμενος. 


μι » ων Q / 
XAY AXOY, XAY OLXAHLOG, 


ἱ γό LOU, χἂν ὁπωσοῦν. 


πὰ τπαῦπαᾳ γόμο ον. 


2. πατρίδα. J’écarte ce mot. Car βία se- 
᾿ 

rait mal placé entre παθόντος et πατρίδα. --- 3. τὰ ἀνθρώπεια A. --- 7. 

&t première main sur grattage. De même ]. 


Dans S 


» 
ει γε: 


8, mais non |. 10. --- 9. On aimerait 


mieux ἄν τις τρώσῃ. --- 12. La variante παρὰ σοὶ est indiquée par l’ancien reviseur 
\ 
de 5. cv A. 


qu'il avait trouvé, s'appelait ἐλαύνειν; 
l’en arracher et le conduire dans le pays 
où il subira le châtiment, s'appelait ἄγειν. 
On voit que ce dernier terme en dit plus 
que l’autre et que j'ai eu raison de mo- 
difier la leçon des manuscrits (Voy. NC). 
Dans les Héraclides d’Euripide, le roi 
d'Athènes emmener 
(ἄγειν) les suppliants qui lui demandent 
protection; alors le héraut d’Eurysthée 
lui demande en second lieu de les chasser 


refuse de laisser 


hors de son territoire pour qu'il puisse 
les emmener ensuite (σὺ δ᾽ ἐξόριζε, χᾶτ᾽ 
ἐχεῖθεν ἄξομεν, v. 257). Sans s'emparer 
d’eux, le héraut obtiendrait ainsi ce qu'il 
avait obtenu à Trachis et en d’autres 
pays d’où il était parvenu à les chasser 
(ἤλαυνες ἱχέτας; v. 196). — Quant à la 
leçon où μόνον oùx, qui ferait prévoir 
dès le premier membre de phrase la gra- 
dation qui va suivre, elle ne vaut pas 
celle du meilleur manuscrit. On a rap- 
proché Xénophon, Mém. Il, τι, 8 : Τὸν 
πειρώμενον ἐμὲ ἀνιᾶν οὐχ ἂν δυναίμην 


οὔτ᾽ εὖ λέγειν οὔτ᾽ εὖ ποιεῖν, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
πειράσομαι, et d’autres passages. 
Ὁ" Βία, placé avec force à la fin de la 
phrase, se rapporte évidemment à ἄξει. 
3-4. Τὴν πρόφασιν; non «le prétexte, » 
mais « le motif qu’on peut alléguer, » ou 
simplement « le motif. » Thucydide, I, 
XXE, 6, oppose τὴν [ἀληθεστάτην πρόφα- 
σιν à a ἐς TO φανερὸν λεγόμεναι αἰτίαι. 
6-7. Φησίν, dit le législateur, dit la 
loi. — Ἄρχων χειρῶν ἀδίχων, en por- 
tant à tort les premiers coups. Il s’agit 
de la δίχη αἰχίας. Les citations qui sui- 
vent se rapportent à la δίχη χαχηγορίας; 
la vexei φόνου, | a δίκη βλάθης. 
Ἂν τις ἀποχτείνη ἐχ προνοίας. Il 
est fort étrange de citer la loi sur l’ho- 


micide parmi 1 paralleles à la loi sur 


l’homicide. [Weber.] C£. NC. 

11. Τὴν πρόφασιν βεδαιοῦσαν τὸ 
πρᾶγμιοαι, le motif (l'intention) détermine 
la chose, c.-à-d. la nature du délit, 

12, Οὐ σοί, « non à tes yeux, » sous- 
ent. ἢ πρόφασις βεδαιοῖ τὸ πρᾶγμα. 


Ὁ 


636 


11 


15 
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NOMOË. 


δ᾽ 


\ 5 


s -Ὁ 


ἘΣ σὴ ΝΣ e 
5 χαὶ οἱ ἄλλοι 0, ὅσους 


N? A 
ὸ ἃ 
ὶ 

ν \ ΟΣ ᾽ αὶ ἮἯἫἬΠΡ 
φόνου μὴ εἰναι. Ἐνταυθὶ δύο 


, Ν “ » ᾽ 
10 ἀνδροφόνον χαὶ οὐχ αὐτὸν ἀγ 
“ TS , e vu 
τ ιν χατίη τις ὅποι μ. 
L, ἐὰν χατίη τις ὅποι μὴ 


χατιόντας ἀνδροφόνους 


€ 


\ ἣν N -- x ΡΞ 
È δίχας μὴ εἶναι μηδαμοῦ χατὰ τῶν τοὺς 
€ , “ 1 
ειχνύντων, ἐάν τις χατίη ὅποι μὴ ἔξεστιν. » 
‘ 
΄ “- , «Δ 5 Ν ᾽ 
μὲν νόμος ἐστὶν οὗτος Δράχοντος, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
ἐχ τῶν φονιχῶν γόμων παρεγρᾶι = 
1 ΄ Tr à -Ὁ s 4 
λέγει σχέψασθαι. Κατὰ τῶν ἐνδειχνύντων 


.“ 


17 
ὅποι μὴ ἔξεστι δίχας 


N , AI , 
δηλοῖ δίκαια, ἃ παρ᾽ ἀμφότερ᾽ 


ss JR 4 NZ \ 
EVOELXYVUVOL δίδωσι TOY 


γιμον οἴχεσθαι λαῤδόντα, nai 


Ἢ S 
τοῦτο δίδωσιν, 


φεύγη τις πόλεως. Ποῦ καὶ σφόδρα σαφῶς τοῦτο δηλοῖ: 

sk ’ = 9 “» δ᾽ + Me ΕΙΣ 
ἐάν τις χατίη, φησίν. Τοῦτο ὁ οὐχ ἔστ ἐπεγεγχεῖν ἄλλη 
15 πόλει πλὴν ἣν ἂν φεύγη τις ὅθεν ya NTM - 
ὶ | 1 | AS ς ἥ (ρ μιὴο ECGETEOEV τις 


᾿ 0] »! 
τὴν ἀρχὴν, οὐχ ἔνι 
7. 4 NN E 
τοίνυν νόμος EVOELELY 


που χατελθεῖν εἰς ταύτην. Ὁ μὲν 
NJAN Δ € 
δέδωχεν, χαὶ ταύτην, ἂν XATIN ὅποι 


NC. 9. εἰρηχεν 5. — 12. J'ai écrit οὐχ ὅπου pour οὐχ ὅποι. Ce dernier mot, ré- 


pété par erreur du membre de phrase précédent, ne serait de mise que s'il y avait 


ve LU er DS 4e 15 Ἢ ἘΣ ’ ] δ: ᾿ 
οὐχ ὅποι οὐδεν χωλνει.-. --- 15. Apres πόλει, le reviseur de $ ajoute τουνομα. 


2, Μηδαμοῦ, nulle part, devant au- 
cun tribunal. Les accusations d’homicide 
étaient portées, suivant la diversité des 
cas, devant des tribunaux différents. Le 
mot μηδαμοῦ n'a rien d’étrange, quoi 
qu'on en ait dit; mais on s'explique plus 
difficilement pourquoi le législateur in- 
sère dans sa loi un article qui s’entend 
répond que cet article 
faisait sans doute suite au texte cité ἃ 37. 

6. Κατὰ τῶν ἐνδειχνύντων. Tout le 
monde comprend pourquoi l’orateur, en 


de reste. Taylor 


examinant la loi qui vient d'etre lue, 
intervertit l’ordre des mots. Cette diffé- 
rence, dont on ἃ abusé pour accuser le 
prétendu faussaire, est au contraire une 
preuve de l'authenticité du document. 

8. Ἃ παρ᾽ ἀμφότερα. Inversion. Cf. 
υνηδὲν δι’ ἕτερον (Isocrate, Panath., 23) 


et autres exemples cités par Krüger, Gr. 
gr.; 68, 4, 2. Ajoutez qu'ici le mot placé 
en tête est un relatif. 

10. Adroyseréfere au sujet de οἴχεσθαι: 
λαθόντα ἀγώγιμον. L’antithese l'indique 
assez. 

4 11 2 ’E à 0 Ἢ LA . 

â γι... βούλεταί τις. Construi- 
ΕΒ Ξ3 à À 9 A - ste 
8562 : χαὶ αὐτὸ τοῦτο δίδωσιν (cela même, 
il ne l'accorde que) ἐὰν χατίη τις ὅποι 

à H4 2 ga, [4 " LU 
μὴ ἔξεστι, οὐχ ὅπου βούλεταί τις (ἐν- 
δειχνύναι). 
- 5 ᾽ Ua 3 

14. Τοῦτο δ᾽ οὐχ ἔστ᾽ ἐπενεγχεῖν; ce 
terme (χατιέν αι) ne peut s'appliquer. Cf. 
: Age 
I laton, Polit., Ρ- 807, Β: Τὸ τῆς χοσμιό- 
TATOS ὄνομα ἐπιφέρομεν αὐτοῖς ξύμ- 
πασιν. 

- « “ LA . 

45. Ἣν ἂν φεύγῃ τις. CF. Aristophane, 

ἘΠ FAT er , \ Led A 
CyeRes 1165 : Φεύγων ἀνὴρ ἥχει τε χαὶ 
χατέργεται. 


KATA ΧΡΙΣΤΟΚΡΆΤΟΥΣ' (XXIII). 


ΠΕ, RCE NI 2 ΄ 
μὴ ἔξεστιν ᾿ ὃ OË « ἀγωγιμο 
ὅποι φεύγειν où 


NO 


209 


ΕΣ 
ς ἔστω » γέγρ αφεν χἀντεῦθεν 


ΜΟΣ 


᾽ , ᾽ à Ps abc ἃ; - “. εδω \ 
« Ἔάν τις ἀποχτείνη ἐν ἄθλοις ἄχων, À ἐν ὁδῷ χαθελὼν 
ὧν ἴα ἈΝ Ὑπὸ 4.3 ΄ et AIR EN VS Le 5.1}. 
ἢ ἐν πολέμῳ ἀγνοήσας, ï ἐπι ὁάμαρτι ἢ ἐπὶ μητρὶ ἢ ἐπ 
ss ne NN \ D] \ ET L2 
ἀδελφῇ À ἐπὶ θυγατρὶ, ἢ ἐπὶ παλλα αχῇ ἣν ἂν ἐπ᾽ ἐλευθέροις 
͵ 
\ ΝΜ LA 
παισὶν ἔχη, τούτων ἕγεχα Un) φεύ γεῖν χτείναντα. » 
- En "3 ” re ΄ » τ - 
Πολλῶν, ὦ ἄνδρες Ἀθηναῖοι , νόμων ὄντων, παρ οὗς 
"» À ΄ “Ὁ ss x ἘΣ 
ELONTAL TO ψήφισμα, παρ᾽ οὐδένα μᾶλλον ἡ παρα τοῦτον 
\ " N . 
τὸν ἀνεγνωσμένον νῦν εἴρηται. Διόόντος γὰρ τοῦ νόμου 
ἱ ἱ 
- . \ \ / DE re Nr 1 EST RE Ξ' LA 
σαφῶς οὑτωσι χαὶ λέγοντος ἐφ οἱς ἐξεῖναι χτεῖναι, οὗτος 
4 
“ ον ἘΞ \ ! > Da ε \ e 
ἅπαντα TUDELOE ταῦτα, χαὶ γέγραφεν, οὐδὲν ὑπειπὼν ὅπως 
NC. 6. ἢ ἐπὶ μητρὶ : mots omis dans Κ seul. — 10. τουτονί A. 
5. Ἔν ὁδῷ χαθελών. Si ces mots time défense, et je ne puis approuver 


sont obseurs, ce n’est pas là une raison 
d’aceuser la licence d’un faussaire, tant 
s’en faut. Il est vrai que rien n’y répond 
dans le texte de Démosthene ; mais il se 
peut que les copistes aient omis avant 
πάλιν, ἂν ($ 55) une autre phrase com- 
mençant par les mêmes mots; il n’est pas 
absolument impossible non plus que l’o- 
rateur se soit dispensé d'expliquer ce 
qu'il ne comprenait pas. Harpocration 
cite ces mots aux articles χαθελών, ὁδός, 
et ἢ ἐν ὁδῷ. Dans ce dernier endroit, il 
les tourne par ἔν τιν: ἐνέδρα χαταθαλών, 
« l'ayant terrassé dans une embüche. » Il 
n’est pas prouvé que ὁδός ait jamais eu le 
sens de λόχος ou ἐνέδρα; mais pour ce 
qui est de χαθελών, Bergk (dans Philolo- 
gus, XXXII (1872), p. 669-673) a justifié 
l'interprétation du lexicographe par Pla- 
ton, Protag., p.343, C : Et χαθέλοι τοῦτο 
τὸ ῥῆμα ὥσπερ εὐδοχιμοῦντα ἀθλητὴν 
χαὶ περιγένοιτο αὐτοῦ. Il faut sans doute 
rapporter, avec Reiske, ἀγνοήσας aux 
deux membres. de phrase : aussi avons- 
nous effacé la virgule après χαθελών. Je 
ne pense pas qu'il s'agisse du cas de légi- 


PLAIDOYERS, 


Bergk qui voulait retrouver la présente 
loi dans l'inscription déjà souvent citée 
Voici comment il essayait d’en rétablir 
les lignes 33-34 : [Ἐν τις ἀδίκων ἄρ- 
χον]τα χει[ο]ῶϊν ἐν ὁδῷ χαθελὼν ἢ ἐν 
πολέμῳ ἀγνοήσας ἢ ἐν ἀέθλο:ς] ἀέχων 
χτεί[νη.---- 

7-8. Res ἣν ἂν ἐπ᾿ ἐλευθέροις 
ἔχη. Cela implique des stipula- 


παισὶν 
ἘΣ un contrat de MONET Cf. Isée, 
Hér. de Pyrrhus, $ $ 39 : Οἱ ἐπὶ παλλαχία 
διδόντες τὰς ἑαυτῶν πάντες Rae 
ro ταὶ περὶ τῶν δοθησομένων 
ταῖς παλλαχαῖς. 

8. Μὴ φεύγειν. Dans les cas précités, 
l'homicide n’a pas besoin de quitter le 
pays. Démosthene dira ὥρισεν οὐχ ἀδι- 
χεῖν, ἀθῷον ποιεῖ, φησὶν εἶνα: χαθαρόν, 
tournures plus générales, qui ne doivent 
pas faire suspecter le présent document. 

12. Λέγοντος ἐφ᾽ οἷς ἐξεῖναι: χτεῖναι 
est dit comme λέγοντος ἐξεῖναι: χτεῖναι 
ἐπὶ τοῖσδε. L'infinitif est conservé, quoi- 
que la proposition soit relative. CF. $ 60, 
et passim. 


13-141. Τέγραφεν; οὐδὲν ὑπειπὼν, ὅπως 


11-14 


γραφε 


10 


10 
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᾿ 
μ᾿ 


, LA \ , > r ’ ? 
ν τις ἀποχτείνη, τὴν τιμωρίαν. [54] Καίτοι σχέψασθ ὡς 
‘ 
= FAT) 


ιν, A = “ Nos e 3 Ce. ἃ ὩΣ N À 4 
ὁσίως χα! χαλῶς EXATTO ὁιεῖλεν ὃ ταῦτ ες ἀρχῆς OLEAWY. 


᾽ 


ἀποχτείνη τινὰ, τοῦτον ὥρισεν ὁ 


S\ 


\ 


Av τις ἐν ἀθλοι 
Διὰ τί; οὐ τὸ συμῥὰν ἐσχέψατο, ἀλλὰ τὴν 


το 
O2 ζ- 


«} 


0 


NET 4 » ἘΣ RAI Ἷ , ρει, à 2, - \ , ᾽ 
ὀιάνοιαν. ἔστι ὃὲ χυτὴ τις ς (ὠνταὰ νιχησα! ZAL OUX αἀπο- 
=. - 3.5 - , € ! + \ € \ -: , 
χτεῖναι. Εἰ ὁ ἐχεῖνος ἀσθενέστερος Ἣν τὸν ὑπερ τῆς νίχης 
2 - - / Μ ε Ὄ. « 
ἐνεγχεῖν πόνον, ἑαυτῷ τοῦ πάθους αἴτιον ἡγήσατο, διὸ 


, “ee LAN \ 5» “ κκ 
τιμωρίαν οὐχ ξόωχεν ὑπὲρ αὐτοῦ. [55 


] 
-ι}΄Ἱ x , \ “- CF LA 
πολέμῳ » , φΉσιν, « χγνοησαᾶς D , XAL τοῦτον ELVŒL χαθαρόν. 


= - \ = ἃ == « , “ CL 
Καλῶς εἰ γὰρ ἔγω τινα τῶν ἐναντίων οἱηθεὶς εἶναι 
ἃ; , Ny e /  Ss ’ 
διξοῇειο 0! ÔLX1 πεγε Ὡς TUYEL 
ὀιεφθειρα, οὐ οίχην ὑπέχειν, ἀλλὰ συγγνώμης τυχεῖν 
Ny , A . ns 7 A \ = A N'ER 
δίκαιός εἰμι. « Ἢ ἐπὶ ὀὁάμαρτι », φησὶν, « ἢ ἐπὶ μητρὶ ἢ 
- NE ce A A As 0.0. ne À “. “- γ / 
ἐπ ἀδελφῇ ἢ θυγατρὶ, ἣ ἐπὶ παλλαχῇ ἣν ἂν ἐπ᾿ ἐλευθέροις 
͵ ͵ 
\ w 5 \ \ = A LA \ , , + 
παισὶν EAN »᾽ χαὶ τὸν ἐπὶ τούτων τινὶ χτείναντα ἀθῷον 
τὰ ΓΞ 52 Ξ-. τ ( , , La ᾽ ( Γ =: 
ποιεῖ, πάντων Ὑ ὀρθότατ, ὦ dvopec Αθηναῖοι!, τοῦτον 
ἀφιείς]. [56] Τί δήποτε ; ὅτι ὑπὲρ ὧν τοῖς πολεμίοις μαχό- 
τ . A 19 VE os vi ἐνῶ CAS ἐν ΤΕ Ju μ. * à 
τῇ “ «Δ ἘΜῸΝ « NT RE 5 νὰν ) \ Ν ἊΝ 
μεθα, ἵνα μὴ πάσχωσιν ὑῤριστιχὸν μηὸ ἀσελγὲς μηδὲν, 
Ξ \ ΄, A \ “7 s: 5 \ ΄ . 
ὑπὲρ τούτων χαὶ τοὺς φιλίους, ἐὰν παρὰ τὸν νόμον εἰς 
= \ ε ᾿Ξ 17 Ξ \ N dE LAN , 
αὐτοὺς ὑῤρίζωσι καὶ διαφθείρωσιν, ἔδωχεν ἀποχτεῖναι. 
» n x , ! = \ , \ = , , \ s 
Ἐπειδὴ γὰρ οὐ γένος ἐστὶ φιλίων χαὶ πολεμίων, ἀλλὰ τ 
΄ὕ . 20 1 \ 
πραττόμεν ἕξε; 


ΝΟ 9: εἰξαρχησ;, les trois lettres £45 ajoutées de premiere main à la fin de la 
7 


ligne, S. — αὐτὸν ἑαυτῶ avant Bekker. — 13. ἢ θυγατρι S, F, Y. ἢ ἐπὶ Ou- 


γατρὶ vulg. — 14. τούτων τινὶ F. τούτων τινα, l'a de premiére main sur un grattage 

de trois lettres environ, . τούτων τινὰ A. τούτων To Y. — 15-16. J'ai écarté τοῦτον 

ἀφιείς. — 18. φιλίους Bekker. φίλους mss. — 20. φίλων A, Y. 

ἄν τις ἀποχτείνη» τὴν τιμωρίαν» Sans rien 6-7. ᾿Ασθενέστερος.... ἐνεγχεῖν équivaut 

spécifier, il a prescrit de punir l’homi- à ἀσθενέστερος ἢ ὥστε ἐνεγχεῖν. [6. Η. 

cide, quelles qu’en fussent les circon- Schæfer.] 

stances. [G. H. Schæfer.] 10.Tov ἐναντίων. Ce génitif dépend 
3. ᾽Ἂν τις ἐν ἄθλοις ἀποχτείνη τινά. directement de εἶναι, non de τινά. 

Il s’agit de deux athlètes lattant l’un 18-19. Εἰς αὐτούς. Le masculin αὐτούς 

contre l’autre. Le cas de la seconde tétra- est amené par la tournure générale de la 

logie d’Antiphon est tout différent, et ne phrase. [G. εν ΠΕ Schæfer.] L 


tombe pas sous la présente loi. 20. F'ivoc, race, espece naturelle. 


ΚΑΤΑ ΑΡΙΣΤΟΚΡΑΤΟΥ͂Σ (ΧΧΙΠ)[). 


LA / 
οχτιννυναι, μόνον 


“» Ν 
χης, ἐλθὼν ὁ᾽ 


1 
νων συμξάντων. 


[ 
αθε 


σ- 


ἣ 


»Ἕ ΓΞ PU 
θὰ GI TL ιν 


NC. αποχτεινυναι S. — 2. 


grattage, le circonflexe du reviseur, 5. — 11. 


mss.— 17. οὑτωσὶ vulg.—19-1. Dans Sil y 


τιμωρίαν. 


4. Πόλιν, une cité, une communauté 
de citovens gouvernée par des lois, et non 
par le bon plaisir d’un monarque. C’est 
ainsi que πολιτεία équivaut à δημοχρα- 
τία. ον. les notes sur Rhod., ἃ 20, et 
Phil., LU, ἃ 25. Le S 138 de notre discours 
(Dobree l’a fait remarquer) est le meil- 
leur commentaire du présent passage. Il 
en résulte que εἰς πόλιν ne doit pas être 
᾿Αθήνας» explication de 
Westermann, qui ne s'accorde guere avec 
l'indéfini ποὺ. 


pris ici pour εἰς 


10. “Yrohauéaves, objecte. Voy. la 
note sur Androt., 5 10 
ΝΠ TETE MERE ταῦτα; et 


comment cela arriverait-il ? 
13. To φεῦγον Ψήφισμα. le décret pour- 


A 
d 


s LA 
ἐχείνῳ, 


ἀποχτεῖναι écarté avec 


ἀνῇ UT OY 
ὶ 


LA . "“ 
| Dés’, ἂν 
0 


φοῖνὺ 
ἰ i i 
= ας 


ἀνθρωπίνως 


τύχ OL, 


ν τοίνυν τὸ dot 


= 
ν 


χαὶ τούτων χάχε!- 


« 


εἰσὶ ν αἱ χατὸ 


Blass. — 4. οιχεῖ, l’a sur 


ἀποχτείν αι 
. , 
avait d’abord, ce semble, ercievaus 


ἀπογχτείνειεν Westermann. 


χατὰ...- 


suivi en justice. CF. Cour., $ 56 : Ἃ μὲν 
διώχει τοῦ ψηφίσματος. 
15-16. Τὸ μὲν τοῦ μέλλοντος ἔσεσθαι 


χοινὸν ἀμφοῖν ὑπαρχέτω, pOur ce qui 
est de lavenir, mettons qu'il se prête 
également aux hypothèses de l’accusa- 
teur et de l’accusé. 

16. Πρὸς δὲ τοῦθ᾽ ὑποθέντες àvhow- 


πίνως τὰς ἐλπίδας, et formant en consé- 


quence (e.-à-d. conformément à cette 
incertitude) nos prévisions comme il 
convient à des étres d'une intelligence 
bornée. 


17. Οὕτω est l’antécédent de ὡς. 
18-19. ‘A y... παθεῖν ἐχείνω, s’il arrive 
que Charideme soit tué. C’est l'hypothèse 


d’Aristocrate. 


10 


1 


9 


919 ΚΑΤΑ 


τιμ 


ὑπὲρ αὐτοῦ 
639 τινα, ἀνήρηται 
πανταχ ἢ 

\ 
χαὶ λῦσαι συμφέρ 


ὥστε 


5 


‘ 
τς à 
τῶν νόμων δίχη. 


ὃ ψήφισμα 


- 
0 


ΝΟΝΟΣ. 


Fr \ ." LA 

L ἐαν OE9 

« Και Eay φερο 
μενος 


Ἄλλα 


4 \ 
χτείνη, νηποινεὶ 
ἐτῷ À à = 
ταῦτ ι 


. 

cr 

Φω 
i 


10 


C>< 


15 


OZXTIVY ύναι, 


’ “ 
τινα γὰρ 
ὶ 
LA 


tas ἀνθρώπους. 


’ ? 


OUT EU, 


ΡΝ 


ἔχοντες 
Ξ 


ΝΟ. 


οντα ἣ ἄγοντ α βία 
En 


“ N , 
νη» ee διχαίως, 


3. ἐστιν 5. --- 11. χελεύει est écarté pi 


» Dry sA\ , 4 
ἀοίχως εὐθὺς ἀμυνό- 


» 


EL 


» \ " “ 
ἵῖναι. αν ἄγοντα ἢ 


υγό μενο 


ἜἝ 


, \ 
Te 
ATELVN, VATOLVEL 


ἘΏΝ 


ὃ 


? D 
Q 
a 
(2e 
x 
«ὃ 
o 
4 
<a 
[Ὁ] 
C 
ΓΕ 
[Q] 
< 
<a 
[Ὁ] - 


, 
are 


’ a 
δ , ὅτι πάντες οἱ 
, 5) 

είττους ἔσεσθαι, 


ir Dobree et Cobet. — 15. νόμοσ S seul. 


νόμος διὰ ταῦτα vulg. — 16. ἀποχτεινυναι 5. — 17. χἂν διχαίως, omis par 5, F, Y, 


est ἃ sa place au ὃ 


1-2. 
pothèse de l’accusateur. 
ee faire antithese à παθεῖν τι. 

. Tebvavar. Le verbe θνήσχειν sert 
en pére sorte de passif à ATONTELVELV, 
comme χεῖσθα! à τιθέναι. Le législateur 
ordonne que cet homicide reste es 
νηποινεὶ τεθνάναι χελεύει. 

41-42. Τῷ porte sur προσγράψαι. — 
Ὑπειπών, ayant dit d’abord. Cf. Cour, 


"Av... ζῶν ἀδιχῇ τινα. C’est l’hy- 
Zwy est ajouté 


_. ΕῚ 4 , Ua € 
75.— 21. στρατεύματ᾽ vulg. — ἔχοντες οὗτοι A. 


$ 60 : 


Τοσοῦτον ὑπειπών. Aristophane, 
Guépes, 55: ᾽Ολίγ᾽ ἄτθ᾽ ὑπειπὼν πρῶ- 
τον. Thucydide, 1, xxxv, 5 : "Ὥσπερ ἐν 
ἀρχὴ ὑπείπομεν. — ᾿Εφ᾽ οἷς ἐξεῖναι. Cf. 
Ξ 53, avec la note. 

14. Δηλοῖ.... διδούς, il fait voir qu'il 
accorde. Hellénisme. 

16. Οὐδὲν... ), rien que. Cf. 
Sophocle, OEd. R. 333 : Ἔπαισε δ᾽ 


αὐτόχειρ νιν οὔτις ἀλλ᾽ μα τλάμων. 


λ(ά 
1 
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τορι χαὶ HE παι αἰτοῦντες. Εἶτ᾽ οὐ δεινὸν, ὦ 
α 


\ L 


γεγραμμένον Rae ἀλλὰ χαὶ παρὰ + χοινὸν ἁπάντων 


, \ » 9 A / , " - , 
ἀνθρώπων, τὸν ἄγοντ ἣ PÉPOVT Bix τἄμ᾽ ἐν πολεμίου 


) 0 À 
otox μὴ ἐξεῖναι ἐμοὶ ἀμύνεσθαι, εἴ γε μηδὲ τοῦτον τὸν 
μοιρα μὴ ESE ἱ μ JE μὴοε TOUT 
’ AS AN] , δ , 1 ER Δ 
τρόπον ἐξέσται Χαρίδημον ἀποχτεῖναι, ἀλλ, ἐὰν ἀδικῶν 
΄ , LA 


x Ν 4 Lol 7 . 
ŒYN χαι φέρη DIX τὰ τινος M 
s N7, “ “ \ ΄ , Er Li 

ἔσται, τοῦ γόμου διόόντος, ἐὰν ἐπὶ τούτοις, ἀθῷον εἶναι; 


[62] Λέγε τὸν μετὰ ταῦτα νόμον. 


NOM 


A A " ο ἃ 5 \ 
« Ὃς ἂν οχων À ἰοι ἰώτης αἴτιος ἡ τὸν θεσμὸν συγχυ- 
. τ 
’ Ν “- + ENS 
βῆναι τόνδε, ἢ μεταποιήση αὐτὸν, ἄτιμον εἶναι χαὶ παῖδας 
l ᾿ et ? i 
πὶ Ἀν - , 


Ηχούσατε μὲν τοῦ νόμου λέγοντος ἄντιχρυς, ὦ ἀνδρες 
᾿Αθηναῖοι, « ὃς ἂν oh ἢ i ἰδιώτης αἴπιος ñ τὸν θεσμὸν 
συγχυθῆναι τόνδε, À LLETATO non αὐτὸν, ἄτιμος ἔστω χαὶ 
οἱ παῖδες χαὶ τὰ ἐχείνου ». Abo’ οὖν μιχρὰν ἢ φαύλην 
πρόνοιαν ἔχειν ὑμῖν ὃ θεὶς τὸν νόμον ὁοχεῖ, ὅπως κύριος 


5 ΄ 
ἔσται χαὶ μήτε συγχυθῚ 


a 


σεται μήτ αὖ μεταποιηθήσεται; 
Ἀλλ᾽ Ἀριστοχράτης οὑτοσὶ LUXE 


\ 

NC. 5. μοι A. μ᾽ Blass. — 13. ἀτίμους est écarté par Taylor, G. H. Schæfer et 
Dindorf. — 14. μὲν manque dans A. — 15-16. Cobet demande αἰτιος ἡ τοῦ τὸν θεσμὸν 
συγχυθῆναι. 

ἼἌἌγουσι χαὶ φέρουσι χρήματ᾽ αἰ- clause se rapporte évidemment, non a un 
τοῦντες, ils pillent sous couleur de de- des articles énumérés lus haut, mais à 
mander des contributions. Les procédés l’ensemble des lois sur P’homicide. Θεσμός 
des conducteurs de troupes mercenaires était un vieux mot dont se servait Dra-- 
sont spirituellement exposés dans Cher- con; plus tard γόμος devint le terme 
son., 24-26; l’orateur s’y sert aussi du usuel. De là vient sans doute l'usage de 
terme προσαιτεῖ. parler des θεσμοί de Dracon et des νόμοι 

4-5. Ἔν πολεμίου μοίρα; comme ἐν de Solon, distinction faite par Andocide 
ἐχθροῦ μέρει» ὃ 56. — ’Euot ἀμύνεσθαι. (Mystères, ἃ 81), mais qui n’a rien de ri- 
Hiatus. goureux. — συγχυθῆναι» être infirmée, 

8. Toù νόμου διδόντος, tandis que la violée. Cf. Euripide, Suppl., 314 : N6- 
loi accorde. — ’Eäy ἐπὶ τούτοις : sous- μιμά τε πάσης συγχέοντας Ἑλλάδος. 
ent. χτείνη- 43. Καὶ τὰ ἐχείνου. ον. la note sur 


11. Τὸν θεσμόν, cette législation. σοῖς χρήματα ἐπίτιμα, SN 45. 


L φροντίδας αὐτοῦ μετα- ; 


οι 
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ποιεῖ χαὶ παχεῖ: Τί γὰρ ἄλλ᾽ ἐστὶν τὸ μεταποιεῖν ἢ ὅταν 
ἔξω τῶν τεταγμένων δικαστηρίων χαὶ ὅρων, ὧν εἴργεσθαι 
δεῖ, διδῷ τις τὰς τ τιμωρίας, χαὶ τὸ λόγου τυχεῖν ἀναιρῶν 
ἐχδότους ποιῆ; τί δ᾽ ἄλλο τὸ συγχεῖν ἢ ὅταν ἑξῆς οὐ- 


, , , = “- ra 
TOO πᾶντα τἀναντία TOY ἐν τοῖς νομοις τις YEYP αυμένων 
γράφῃ; 
᾿ , ΄ LE 
[63] OÙ TOLVUV τούτους μόνον TOUS νόμους, ὦ ἄνορες 


-- 


ee 
an) 
s 
< 
Q 
«—) 
re] 
LA ] 
τῶ 
O 
Ὁ 
ON 
[CE 
A 
=) 
= 
[Q] 
< 
Q 
+) 
μ- 
a 
= 
Q 
δ 
τ 
ς- 
f 
= 
le) 
Ss 
— 
Ὁ 
ς- 
“y 
[Ὁ] 
DA 
Oo 
ἘΞ 


“᾿' δὴ Q SES 7 ἢ 
ὶ Si dre TOUS ἄγων! 


: =: 4 μ“ ΄ 
οτιοῶν προστάττοντες, παᾶντας ὑπερ κε τουτους 


a 
a 
Q 
Le, 
τ, 
m- 

4 
(a 
- 
a 
[a] 

DA) 
τε 
Q 
Ὁ 
«) 
C 
Ὁ 
[0] 
« 
— 


+03 γὰρ οὐ 


Q7 Ν 
υνειδότος, οὐ διωμοσία, 


δὲ 
Q 
τὶ 
$ D 
a 
< 
[On 
A 
Q 
A 
«ἢ 
9 
Le 
oo 
Oo 
=> 
x 
οὐ 
a 
O- 
τὰ 
Q 6 
a 
= 
Q 
ce 
[Ὁ] 
€ 


. , “- LA 
ἀλλ᾽ ἀπ᾽ αἰτίας εὐθὺς ἡ τιλωρία γέγραπται, καὶ ταῦθ᾽ ἣν 
ἀπαγορεύουσιν οἱ νόμοι, τί ἂν ἄλλο τις εἴποι; [64] Καίτοι 


-» 


LES \ , N ’ , 
ταῦτα πᾶντ ἔπι πέντε οἰχαστηριοις γιγνέται: τ οῦστετοι- 


x 


=À TA , » \ “- 
γμένα τοῖς νόμοις. Νὴ Δί᾽, εἴποι τις dv, ἀλλὰ ταῦτα μὲν 


(9) 
΄ 4 , * “δι © =< À ! Al Ἂν 2 
OUOEVOS ἐστ  ŒACLX OUCE OLXALWS EUS μένα, &Œ © ἔγραψεν 


NC. 2-3. ὧν εἰ ργεσθαι δεῖ est écarté par Dobree. — 5. Cobet supprime le mot τίς 
qu'il déclare AE placé . On peut être d’un autre avis, — 14. οὐ χρίσις. Ces mots, 
écartés par Reiske et la plupart des éditeurs, se lisent dans tous les manuscrits et 


dans les λέξεις de la Bibliotheque de Patmos, publiées par Sakkélion dans Bull. de 


corr. Hell., 1 877, p. 137. — 15. χαὶ ταῦθ᾽ Blass. χαὶ αὕτη mss. 

Τῶν τεταγμένων διχαστηρίων. Ce de l’aceusation au chätiment. Je conserve 
point sera développé dans les paragraphes done, avee Weber, ces deux mots qui ont 
suivants. disparu des derniers textes. Les conve- 

Ὅρων ὧν εἴργεσθαι δεῖ. CF. ὃ 16. nances de l’oreille ont dicté à l’orateur 
10-11. καλεῖσθαι!» οὐ προσχαλεῖσθαι,56. un ordre des mots qui ne répond pas à 
dit de l’accusateur qui cite l’accusé. ΜΙ αρ- l'ordre des choses. — Μαρτυρία συνει- 
τυρεῖν se dit généralement des témoins; δότος. Cf. Contre Stéphanos, 11, ὃ 6 : 
Weber pense que ce verbe veut dire ici Ἃ ἂν εἰδὴ τις χαὶ οἷς ἂν παραγένητα: 
« produire des témoins. » Διόμνυσθαι dé- ὠ πραττομένοις, ταῦτα μαρτυρεῖν χελεύου- 
signe le serment prété par les deux parties σιν (οἱ νόμο!).... ἀχοὴν δ᾽ οὐχ ἐῶσι ζῶν- 
(οἱ ἀγωνιζόμενοι). Θη cite Lysias, Théom- τὸς μαρτυρεῖν. 
neste, 1, 11 : Ὃ μὲν γὰρ διώχων ὡς 16. Καίτοι. Cette conjonction sert ici à 
ἔχτεινε διόμνυται, ὁ δὲ φεύγων ὡς οὐχ insister sur un nouveau point plutôt qu'à 
ἔχτεινεν. faire une objection. Cf. Platon, Gorg., 
14. Οὐ χρίσις. Un point aussi essentiel p.452, E : To πείθειν οἷόν τ᾽ εἶναι τοῖς 
ne pouvait être omis, quand on reproche λόγοις.... Ἰζαίτο! ἐν ee Th δυνάμε: 


à Aristocrate de passer sans intermédiaire δοῦλον μὲν ἕξεις τὸν ἱχτοῦύν. 
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οὗτος, δίκαια χαὶ καλά ἀλλὰ τοὐναντίον τούτου μὲν τοῦ 
Ψηφίσματος οὐκ οἶδ᾽ εἴ τι δεινότερον γέγονεν πώποτ ἐν 
ὑμῖν, τούτων δὲ τῶν πάντων ὁπόσ᾽ ἐστὶν διχαστ: 
ἀνθρώποις οὐδὲν οὔτε σεμνότερον οὔτε δικαιότερον φανήσε- 


NE 


7 A ὡς N « Ἑ A * 2 
ται. Βουλομαι ὁ εἰπεῖν ox βρ ραχεων ἃ χαὶ ζῆλόν τινὰ : 


7“. AU LL 
χαὶ τιμὴν φέρει τῇ πόλει ῥηθέντα καὶ ἡδίους ἐσεσῦ 
͵ 
ε 


ι 
Ν “ 0 “( ps (+ 
ἀχούσαντες. Ἄρξομαι δ᾽ ἐντεῦθεν ὅθεν μάλιστα μαῦη- 
ὃ 


Η Ç x » A -Ὁ N 
σεσῦε, ἐπὶ τὴν ὁωρειὰν ἐπανελθὼν À τῷ Χαριδὶ 


N 
δοται. 

AN - , 
τάν Χαρίσημον ἐποιησάμεθα 
ὠρειᾶς ταύτης μετεδώχαμεν αὐτῷ 


χαὶ ἱερῶν χα! ὅσιων χαὶ vo Le χαὶ πάντων ὅσων πε 4) 


L4 ΄ eh? 
τοῖς μετέστιν ἡμῖν. Πολλὰ ἀν, δὴ παρ᾽ ἡμῖν ἐστι ποιαῦθ 
+ , 5 ! N)? ΄ 
οι ουγ ἑτέρωθι, ἕν 0 οὖν ἰὸ διώτατ ον πάντων χαὶ σεμνοτ 
“ ’ , e \ Γ ον δες 
τον, τὸ εν Ἄρει πάγῳ ὁ δικαστή ριον, UTES OÙ τοσαῦτ ἐστιν 
\ 


l 
, “-" Ν , 
εἰπεῖν χαλα παραοξε εδομένα χαὶ μυθώδ 07), χαὶ ὧν αὐτοὶ HAS 
! o] e "7" à > 
TUPÉS ἐσμεν, ὅσα περὶ οὐδενὸς ἄλλου δικαστηρίου ὧν 


+ Se - A Δ, Û -- 
ὡσπερεὶ UE εἵνεχ᾽ ἀξιόν ἐστιν ἕν ἢ δύ ἀχοῦσαι. 


[66] Τοῦτο μὲν τοίνυν τὰ ae ὡς Fer ἀχούειν παρα- 
ῇ = 


ΔΝ ; / 
GEOOTAL" ἐν μόνῳ τούτῳ τῷ ὁιχαστηρίῳ ὁ δίχας φόνου θεοὶ 


͵ 


STAPS ςς \ É ὥς > τοῖς ἣν RL ( δὰ 
χαι οοὔὗναι χα! ÂYOEÏV Ὥζιω οωσᾶν χαὶ οιχασταὶ γένεσθαι Ot— 


NC. 1. xxk@° ἀλλὰ par correction du reviseur, 441% ἄλλα (ce dernier mot est 


ajouté apres coup à la fin de la ligne) 5. — 1-2. μὲν Ψήφισμα A.— 6. ηδείουσ 5. 
8: ξΣωρεὰν mss, ici et ailleurs. — 13. ἐστιν S. — 14. ἰδιχαίτατον, αἱ sur grattage, S. 


— 17. Blass supprime περί. — 18. ἔνεχα mss. 


1. Τούτου fait corps avec τοῦ ψη- ἀχούοντες αὐτῶν βελτίους ἔσεσθε, Véère, 
φίσμαιτος, et n’équivaut pas à τοῦ ’Apt- ἃ 89. 
στοχράτους. 12. Ἰκαὶ ἱερῶν χαὶ ὁσίων. Ces mots 
3. Τούτων δέ : sous-ent. τῶν διχαστη- disent tout, le reste est ajouté par accu- 
piwv. Î faut faire une petite pause aprés  mulation oratoire. 
ces mots, qui dépendent des comparatifs 14. ‘Ey δ᾽ οὖν, mais une chose assu- 
σεμνότερον οἵ δικαιότερον, tandis que rement. Cf. Krüger, Gramm. gr. 69, 
τῶν πάντων (« parmi tous ») dépend de 52, 2. 
οὐδέν. 19. Τοῦτο LLEV. . - τὰ παλαιά, el 
6-7. Ἡδίους ἔσεσθε ἀχούσαντες, vous d’abord voici les faits anciens. Il ne faut 
aurez plaisir à l'entendre. Au Post, il pas prendre τὰ maux adverbialement : 


faudrait dire δέ α τὸ ἔσται ἀχούειν Où car cette phrase est résumée plus bas par 
ἡδέως ἀχούσεσθε. Le comparatif admet χαὶ τὰ μὲν δὴ παλαιὰ ταῦτα. [G. Η. 
la construction personnelle. On rapproche Schæfer.] 
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΄ 


ενεχθεῖσιν ἀλλήλ 


0 
Ἁλιρροθίου τοῦ υἱοῦ παρ 


? 


» IN ΙΝ 5 [IN 
χαὶ Ὀρέστη τοὺς δώδεχα θεούς. Καὶ τὰ μὲν δὴ Taka 
4 


Ni 
T4 ὁ 


Ἄρεως, 


΄ LE \ NIET 
ς λόγος Aabeïv μὲν Ποσειδῶν ὑπὲρ 


ἮΝ , N? » ,ὔ 
οιχᾶσαι ὁ Εὐμενισιν 


\ 


#2 = n Ν ΄, . \ 
UTTE20Y, TOUTO μόνον τὸ οιχαστήριον QU! 


- sen x \ [NS 
τύραννος, οὐχ ὀλιγαρχία, οὐ δημοχρατία τὰς φονικὰς δίχας 


ἀφελέσθαι 


ε \ NA 2 / 
τοι εὑρημένου διχαίου. Πρὸς OE τούτοις TOLOUTOLS 
, 


\ 4 
εἰς πώποτ 


χων ἘΞ Ὲ Ὁ: ὲ 


[67] Ταύτην τοίνυν τὴν φυλαχὴν καὶ τὰς ἐν 


L τετόλμηχεν, ἀλλὰ πάντες 


͵ “ \ 
ἀσθενέστερον ἂν τὸ 


δίκαιον εὑρεῖν ἡγοῦνται περὶ τούτων αὐτοὶ τοῦ παρὰ τού- 


οὖσιν, 


ΝΜ 


€ Ν 
οὔτε φεύγων ἁλοὺς οὔτε διώ- 
ς 


οἣ 4 ù , 
ἐδιχάσθη τὰ χριθέντα. 


, , 
FAUTN νομίμους 


, ΄ LA LA πὰ 
τιμωρίας παραθὰ ἃς ὃ γράφων τὸ ψήφισμα τοδὶ ζῶντι μὲν 


N/ La Ξ , 
οὶ πο QÉ τι τοῖς οἰχείοις 
5 αι. ἊᾺ,ὕ 
ψασθε γὰρ οὑτωσί. Ἴστε δήπ 
, > Ν 
πάγῳ, οὗ ὁ 


τοὶ Ν , 
σῇαι πρῶτον μὲν διομεῖται χατ ἐξωλείας αὑτοῦ χαὶ γέ ἔνου ς 


7 


χαὶ οἰχίας 


δι, où e 
αριδήμῳ ποιεῖν ὅ 
συχοφαντίαν 


e ? » 
O τῖν ŒT LOILEVOS 


τι ἂν βούληται, 


N u 
δέδωχεν. Σχέ- 


oh? Ὁ e “- ᾽ , 
τ ou τοῦθ ἅπαντες, ὅτι ἐν ᾿Αρείῳ 
ἰδωσιν ὃ ὃ νόμος χαὶ χελεύει τοῦ φόνου διχάζε- 


εἰργάσθαι τι τοιοῦτον, εἶτ᾽ 


NC. 1. ποσειδῶν᾽ Blass. ποσειδῶν 5, vulg. ποσειδῶ Α. — 2. αλλιροθιου 5, A. — 
δ᾽ ευμενισιν 5. — 3. τοὺς δώδεχα θεούς Hermogène, LIL, p.313 W. οἱ δώδεχα Deotmss 
de Démosthene. — 9. ενταυθοι S et vulg. CF. ὃ 51 


1. ᾿ἸΑλλήλοις est gouverné par διχα- 
σταὶ γενέσθαι. — Λαδεῖν μὲν (sous-en- 
tendez δίχας) Ποσειδῶν (x) ὑπὲρ Ἅλιρρο- 
lou... παρ᾽ “Ἄρεως. C'était là l’ancienne 
légende attique sur la premiere origine 
du tribunal de la colline d’Arès. On la lit 
dans Euripide, Électre, 1258 sqq. Eschyle 
s'en écarte pour le besoin de son drame. 

3. Τοὺς δώδεχα θεούς. Euripide, Or., 
1650, suit la mème tradition. Eschyle 
avait ses raisons de faire établir dès l’a- 
bord, par la déesse d'Athènes, le conseil 
des Aréopagites. 

4-5. Οὐχὶ τύραννος, οὐχ ὀλιγαρχία, 
οὐ δημοχρατί αι: c.-à-d. πὶ Pisistrate et ses 
fils, ni les Quatre-cents et les Trente, ni 
Éphialte et Péricles. On sait, en effet, que 
ces derniers, tout en réduisant les préro- 
gatives de l’Aréopage, lui laisserent le 
jugement des meurtriers. 


. Τὸ δίχαιον εὑρεῖν : locution con- 
sacrée. Cf. Dinarque, Contre Dém., SK 6 : 
Ἢ τῶν ἐχ προνοίας φόνων ἀξιόπιστος 
οὖσα βουλὴ τὸ δίχαιον χαὶ τἀληθὲς εὗὑ- 
ρεῖν. 

9. Οὐδεὶς πώποτε... 
crate, $ 42, fait le même éloge hyperbo- 
lique de l’Aréopage : Καὶ παρ᾽ αὐτοῖς 
ὁμολογεῖσθαι τοῖς ἁλισχομένοις διχαίαν 
mes se χρίσιν. 

ι3. ᾿ξουσίαν γέγραφεν τῷ Χαριδήμῳ : 
en mettant hors la loi quiconque attente- 
rait à sa vie pour quelque motif que ce 
fût. 

14. Συυχοφαντίαν, calumniarum ansas. 
[H. Wolf.] 

17. Διομεῖται χατ᾽ ἐξωλείας αὑτοῦ καὶ 
γένους χαὶ οἰχίας. Telle était la formule 
de ce serment solennel. Cf. Antiphon, 
Hérode, 8. 11. 


Lycurgue, ZLéo- 


KATA 


CAN A / 
οὐδὲ τὸν τυχόντα 
” € "Ὁ 
ὄμνυσιν ὑπὲρ οὐὸ 


ns L4 
χαὶ χριοῦ χαὶ ταύρου, χαὶ το 
χαὶ ἐν αἷς ἡμέοαις χαθήχει, ὥστε χαὶ ἐχ 
χαὶ ἐν αἷς ἡμέραις xaÜnxet, τε χαὶ 


. “ LA “ 
τῶν μεταχειριζομένων ἅπαν, 


δὲ Ὁ» 


Ν ES à Ὁ εἰς A 

Καὶ μετὰ ταῦθ᾽ ὃ τὸν τοιοῦτ 
: Ὁ 5 

ἀλλ᾽ ἐὰν ἐξ | 


χίαν ἀπενεγχάμε: νος τοῖς 


OTEUTOL, 


LA MR 
οἷς ΕΠ τυ. τῷ Ô ἔπι 
Ῥ € 
ἣν ἔταξεν ὁ νόμος, 


APIZTOKPATOYE 


UTUY ἐσφα 


OV ὅρχον 


AUTO 
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(XXII). 21 


gun 2) A “Ὅν 
ἥσει, [68] ἀλλ΄ ὃν οὐδεὶς 


x A S ’ 
, στὰς ἐπὶ τῶν ἀρ κὰν χαπρου 


Ï 

Ἂ LS 
μένων ὑφ᾽ ὦ y OEL 
οἵ χρόνου χαὶ ἐχ 


“ο 
LC 


ὅσον ἔσθ᾽ ὅσιον, πεπρᾶχθαι. 


ὁμωμοχὼς οὔπω πεπί- 


ἐξελερχθη μιὴ λέγων ἀληθῆ, qu ἐπιορ- 
= 


Υ͂ 
οὗ παισὶ χαὶ τῷ γένει πλεον 


x S Ce 223 Σ, \ 
ἜΝ Ἂν LE se τὰ δίκαι ἐγχαλεῖν καὶ 


δ᾽ οὕτω χύριος γίγνεται 


Ν 


ΓΒ δῶ, "“. DE 8 
OEIV οιοοντα OLXNV EGETTLV, 


\ .ἀ 7 ! Δ᾽ s M 4 \ 
TOY ἅλοντα, πέρα ὁ οὐδεν TOUTOU. Και 


τῷ μὲν διώχοντι PA ταῦτα, τῷ δὲ φεύγοντι τὰ μὲν 
> NY = 

τῆς διωμοσίας ταὐτά, τὸν πρότερον ὃ ἔξεστιν εἰπόντα 
΄ ἘΞ \ 02 Ἐς AN Ἢ 3 e N , 

λόγον μεταστῆναι, χαὶ οὔθ᾽ ὃ διώκων οὔθ᾽ οἱ ὁὀικάζοντες 

CS , CAN À - Ὑ 

οὔτ᾽ ἄλλος ἀνθρώπων οὐδεὶς χύριος κωλῦσαι. [70] Τί 
4 ù J À = An? #2 »! : 

δήποτ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοῦθ᾽ οὕτως ἔχει; ὅτι oi 

NC. 1. τὸν τυχόντα τινα ορχον τοῦτο ποιήσει 5, A, Y. τοῦτον vulg. Mais on ne dit 


pas ὅρχον ποιεῖν, οἱ 1] πὸ s’agit plus de la formule du serment, mais de la maniere 


dont il était prèté. 


nuscrits est un indice de la vraie lecon. — 12. ἐξεστι 5. --- 


18. of, apres ott, ajouté dans $ 


1. Ὃν : sous-ent. τρόπον. 

2. Στὰς ἐπὶ τῶν τομίων. On est tenté 
de traduire « debout sur la chair décou- 
pée. » Cependant on lit dans Antiphon, 
L. c., ἃ 12, ἁπτομένους τῶν σφαγίων; ce 
qui semble indiquer que l’accusateur se 
tenait pres des victimes immolées et les 
touchait de la — Κάπρου χαὶ 
χριοῦ χαὶ ταύρου : comme les σπονοίαιε-- 
rilia des Romains. Cf. Homère, Od., XI, 
131 : Ἀρνειὸν ταῦρόν TE συῶν τ᾽ ἐπι- 
θήτορα ταῦρον; sacrifice qu'Ulysse doit 
offrir à Poseidon. 

4. Ἐχ τοῦ χρόνου, du côté du temps, 
par rapport au temps. 

7-8. Τὴν émopuiav.... ἕξει. 
résulte que la loi s’en remettait aux dieux 
de la punition de ce parjure. 


main. 


en 


J'ai donc écrit toy τυχόντα τρόπον. Le τοῦτο des meilleurs ma- 


[ὑπάρχει] Β]455. -- 


au-dessus de la ligne par l’ancien reviseur, ce semble. 


Toù φόνου : génitif gouverné par 
£Xn- 

11. Exeivou. χύριοι χολάσαι : 
construction expliquée à propos de Phrl. 
IL, 3 

12. Οἷς προστέταχται : 
χύριοί (εἰσιν), coordonné à οἵ νόμοι. 

12-13. ᾿Επιδεῖν διδόντα δίχην ..-..- τὸν 
ἁλόντα, assister au châtiment du con- 


autre sujet de 


damné. Les mots ἣν ἔταξεν 6 νόμος ont 
leur portée : 
que tout est réglé par la loi, rien n’est laissé 


l’orateur insiste sur l’idée 
à l'arbitraire. — Toÿrov dépend de πέρα. 

15-16. Toy πρότερον... λόγον. Dans les 
causes de ce genre, l’accusateur et l’ac- 
cusé prenaient, l’un et l’autre, deux fois 
la parole. On le voit par les Tétralogics 
d’Antiphon. 


10 


643 


τοι 15 


644 


218 KATA APIZETOKPATOYS (XXII). 


-- 232 TPE χα \ 2 . , ᾿ 
ταῦτ᾽ ἐξ ἀρχῆς τὰ νόμιμα διαθέντες, οἵτινές ποτ ἦσαν, 


εἴθ᾽ ἥρωες εἴτε θεοὶ, οὐχ ἐπέθεντο τοῖς ἀτυχήσασιν, ἀλλ᾽ 


ἀνθρωπίνως Ξπεκούφισανν εἰς ὅσον εἶχε χαλῶς, τὰς συμ.- 
, Fe , u C4 = 

φορᾶς. Ταῦτα μέντοι πάνθ᾽ οὕτω χαλῶς xai νομίμως 

ἔχοντα ὃ γράφων τὸ ψήφισμα τουτὶ παραδεδηκὼς φαίνε- 


À A x SES Ἄ » “- - -Ὁ 
ται ἕν γὰρ 000 ὁτιοῦν ἔνι τούτων ἐν τῷ Ψηφίσματι τῷ 
4 L 0 


N \ « 
υ δικαστηρίου χαὶ [παρὰ] 
pa νόμιμα τὸ ψήφισμ᾽ 


= Sr / N9 .γ ἈΝ ΄ 
εἴρηται. [71] Δεύτερον δ΄ ἕτερον διχαστήριον τὸ τῶν ἀχου- 
, , 4 4 \ “» = \ 
σίων φόνων φανήσεται συγχέων, τὸ ἐπὶ Παλλαδίῳ, χαὶ 
\ A , LA 1 , ΄- » 
τοὺς παρὰ τούτῳ νόμους παραδαίνων. Καὶ γὰρ ἐνταῦθ 
Ὁ N , 


NI = N , Fe ἈΝ - . κὦῷ 
QE γνῶσις τοῦ διχαστηρίου, ὧν οὐδέν ἐστιν ἐν τῷ τούτου 


, 
| ηφίσματι ἂν D? ) ) χαὶ D -? pisse ci ῃ ρ0᾽ 0 
Ÿ 1? TL 2 5 TAC IL ΟΟΧῊῚ TOUSYOY ELCYATUAL, GUY ὁ 


=] 


Ν SN à , 1 d'Uar ss e 
διώχων τοῦ δεδραχότος χύριος, οὔτ ἄλλος οὐδεὶς πλὴν ὃ 
9 & À 


LA , 
γόμος. [72 ἀχουσίῳ 


— τῇ 
| 
.-- 
O 
(= 
- 
D 
<e 
Oo» 
le] 
CA] 
= 
[ΟἹ 
»} 
eo 
(ES 
[a 
-- 
wie 
«} 
O- 
τἪἭ 
Q 
— 
Ὁ 
< 
<a 
à] 


΄, - , , _ \ .Ἂ 
φόνῳ Ev τισιν εἰρημένοις χρόνοις ἀπελθεῖν ταχτὴν ὁδὸν χαὶ 


Ὅ 
ὸ 
“7 = s “- 
φεύγειν, ξως ἂν αἰδεσηταί τινα τῶν ἐν γένει τοῦ πεπονθότος. 


TN ν᾽ ’ sie nl . - , 5 
NC. 2. ἀτυχήμασιν mss. J'ai écrit ἀτυχήησασιν, à cause du membre de phrase 
_ nuertlan πὸ Η ὸ τοῖς ASS 
suivant. Herwerden avait proposé τοῖς ἀδιχήσασιν. — 8. παρ EVOG τούτου διχαστη- 
NE Le r ere | 5 τ : 
giovu 5. παρ᾽ ἑνὸς τούτου τοῦ διχχαστηρίου A. παρ᾽ ἕν τοῦτο τὸ διχαστήριον vulg. — 
παρᾶ ἃ été d’abord écarté par Reiske. — 9. νόμους, après γεγραμμένους, est omis dans 
. »r ,« , à "ἢ 
5. — χαι ἄγραφα S.— 19 αἰδέσηταί τινα mss. et Harpocration. αἰδέσηταί τις marge 
de Lambin. τις αὐτὸν Sauppe. ἀρέσηταί τινα Weidner. Ces conjectures sont insuf- 
fisantes, il faudrait quelque chose comme γνῶμα τῶν ἐν γένει. Cf. Eschyle, Ag. 1352 : 


Totoÿtou γνώματος χοινωνὸς ὦν. — πεπονθότοσ, 06 ajouté par l’ancien reviseur, S. 


Ἥρωες est plus magnifique que 9. Ἄγραφα νόμιμα. Entendez les 


ἄνθρωποι. Les grands hommes de la 
haute antiquité jouissaient d'honneurs hé- 
roïques. 

2-3. Οὐχ ἐπέθεντο, ne s’acharnaient 
pas. Le verbe, étant au moyen, ma pas 
le sens d'ajouter. — Τοῖς ἀτυχήσασιν. 
γον. ὃ 39 avec la note. Ce datif porte 
aussi Sur ἐπεχούφισαν τὰς συμφοράς. 

8. Παρ᾽ ἑνὸς τούτου διχαστηρίου.... 
TOUS... νόμους équivaut à ἕν τοῦτό ἐστιν 
διχαστήριον οὗ παρὰ τοὺς νόμους. Ainsi 
s'explique l’absence de l’article après 
τούτου. 


traditions religieuses de l’Aréopage qui 
n'avaient pas été comprises dans la lé- 
gislation écrite. Il ne s'agit pas ici des 
lois inscrites dans la conscience humaine. 

10-11. To τῶν ἀχουσίων φόνων. Cela 
implique que l’Aréopage connaissait des 
cas d’homicide volontaire. L’orateur ἃ 

négligé de le dire expressément. 

18. Εἰρημένοις.... ταχτήν : deux par- 
ticipes synonymes, qui signifient ce qui 
estordonné, défini, par la coutume et la loi. 

19. Des yes, vivre en exil. — Αἰδέση- 
ται. C’est le terme consacré pour dési- 
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N9 νκΚν, δ ἃ » A CRE δ. ὡς \ 
Τηνιχαῦτα ὁ MAELY CÉCWAEV ἔστιν ὧν τρόπον, OU CV ἂν 
τύχῃ, ἀλλὰ καὶ θῦσαι χαὶ χαθαρθῆναι χαὶ ἄλλ᾽ ἄττα 
» Fc sir. ὦ » ΡΞ cr un 
διήρ ρηχεν ἃ γρὴ ποιῆσαι, ὀρθῶς, ὦ ἄνορες Αθηναῖοι, πάντα 
ταῦτα λέγων ὃ νόμος. [73] Καὶ γὰρ τὸ τῶν ἀχουσίων 
| Ε 
«Ὁ ἢ \ , Qi τιν ͵ ς ΠΝ αἱ ar ε nl 
ἐλάττω τὴν τιμωρίαν ἣ TOY ἑἐχουσίων τάξαι ὁϊχαιον, χα! 
ἱ 
ἘΜ - 5 - " ᾿ Ἑ 
τὸ, παρασχόντ ἀσφάλειαν ἀπελθεῖν, οὕτω προστάττειν 


φεύγειν ὀρθῶς ἐστιν 
i ὶ - 
χαθαίρεσθαι νομίμοις τισί, 


ἁπάντων 


Ν , 


ἄπ ταντα OL 


ῃε 


τησάντων πα 


© 
ὶ 


NE n 
Ταῦτα μὲν 01 οἱ 


ε / 
πάντων AYIOTATH 


% 


cho 


14cY Dobree. δι mss. 
08”? 


18. ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι vulg. 


gner le pardon accordé à l'homicide. Les 
Grecs confondaient dans αἰδώς les deux 
sentiments du respect et de la pitié; les 
mendiants s'appellent αἰδοῖοι dans [Ὁ - 
dyssée, et la pierre impitoyable d’Ixion 
y est λᾶας à 
τῶν ἐν 
Ceux qui écrivent αἰδέ 


" =’ 5 Ἄδα σ U 
ἀναιδὴς. Mais αἰδέσηταί τινα 


; Η : ee 
γένει n'est guere admissible. 


GTA τις Se con- 
forment à l’usage de la langue, d'apres 
lequel αἰδέσασθαι veut dire « pardon- 
ner, » non « obtenir le pardon, » sans se 
conformer à la coutume attique.Car il ne 
suffisait pas du pardon d’un membre de 
la famille de la victime, il fallait le con- 
sentement unanime de tous les proches 
parents. Αἰδέσασθα! δὲ, ἂν μὲν πατὴρ ñ 
ἢ ἀδελφὸς ἢ ὑῆς, ἅπαντας, ἢ τὸν χω- 
λύοντα χρατεῖν, dit la loi du C. 7. À., 

61, ainsi que le document dans Wacarta- 


μὲν X TELVOL 


CF. διεῖλεν, 


5-6. χα to, fait par grattage de χα: τοι, ὃ. — 6. 


σιοῦν χαὶ 


©: 


, 


υς χυρίους 


ξ 54. — ορθῶσ, au-dessus de 


ἀσφάλιαν 5". — 


tos, ἃ 57, où les mots ἐὰν δέ, avant αἰδέ- 
σασθαι, proviennent de l'erreur du co- 
piste, qui avait d’abord sauté cette clause 
pour passer à la clause suivante. 

1: Ἥχειν équivaut à yarrévar, ren- 
dans le Pays. Cf. Eschyle, CHEPE 
Ἥχω γὰρ ἐς γῆν τήνδε χαὶ χατέρ- 
χουα:. 

6. Οὕτω « 


trer 


seulement » ré- 
sume la locution complexe παρασγόντ᾽ 
ἀσφάλειαν ἀπελθεῖν. la 
θύω: ΠΡ. : Τὴν γὰρ ἑκάστων ἄνοιαν 
εὶ ἐαερσλαθεάνονν: οὕτως ηὐξήθη. 
. Καὶ πάντα ταῦτα, tout cela aussi. 
13. Ἔχ παντὸς τοῦ χρόνου παραδεδο- 
- ἐν ἐκ 
μένα. Euripide dit, avec plus de solen- 
πατρίους παραδοχὰς ἅς θ᾽ 
dy 400 ὄνῳ χεχτήμεθα, Bacch., 301. 
To ἐπί : prononcez τοῦπί- 


ensuite 


Voy. note sur 


nité encore, 


10 


ni 
σι 


645 


19 


20 


220 ΚΑΤᾺ ἈΡΙΣΤΟΚΡΆΤΟΥΣ (XXII). 
φόνον ὅσιον εἶναι νομίζειν ἢ τινά γ᾽ ἔσθ᾽ ὅσιον γομιστέον, 
΄ ἈΝ Δὰν A EL. , ε ἘΦ 
λογιζόμενοι δ᾽ ὅτι μητέρ Opéatne ἀπεχτονὼς ὁμολογῶν 

- N τ , , 
θεῶν διχαστῶν πῦον ἀπ τὰν yY avt; γομίσαι δίχαιόν τιν᾽ 


cr \. 


εἰναι φόνον * οὐ γὰρ ἂν τά γε μιὴ δίχαια seb ψηφίσασθαι. 
NA an IN] 

Ὡς ὁὲ τοῦτ ἐνόμισαν, γράφουσιν ἤδη χαὶ διορίζουσι Mer 

elvat ἀποχτιννύναι. [75] ᾿Αλλ᾽ οὐχ οὗτος οὐδὲν 


49] 

i 

, _ “Τα 4 ΄ ἐξα: “ , ’ “ 

ἀφεῖλεν, ἀλλ᾽ ἁπλῶς, ἐάν τις ἀποχτείνη Χαρίδημον. χἂν 
ce ! ? 


- 


πᾶσιν εἰσι πράγμασι χαὶ λόγοις δύο προς ἡ τοῦ 


Ν , ἃ; a 22 - - » μὴ 
οιχαίου χαὶ ἀδίχου ᾿ ἃς ἅμα μὲν τὸ αὐτὸ πρᾶγμ᾽ οὐδὲν ἂν 
S7a : D 9 ΔΝ = 7 SN 7 τ κ "\ O7 ΨΊ. ἐὰν 
ουνᾶιτο σχεῖν οὐὸόὲ λόγος οὐδείς (πῶς γὰρ ἂν δίχαι ἅμα 
PRIE \ ἔ 1 Ad Ξ- 09 ο, f N , 
ταῦτα χαὶ μὴ γένοιτο :) τὴν ἑτέραν δ᾽ ἕχαστον ἔχον δοχιμά- 
“΄ LAN 


\ 
ζεται, χἂν μὲν τὴν 


[Ὁ 
τ 
Ν 
[Ὁ] 
< 


- A , s\ N 
φανῇ, πονηρὸν χρίνεται, ἂν ὁὲ 

τι , ce ,© 
τὴν δικαίαν, χρηστὸν χαὶ καλόν. Σὺ τοίνυν οὐδετέραν προσ- 


έθ: - Εν LA , , ’ : , πα à 
ἐθηχας τούτων, « ἄν τις ἀποχτείνη » γράφων ἀλλ ἀόριστον 
εἰπὼν αὐτὴν τὴν αἰτίαν, χαὶ μετὰ ταῦτ᾽ εὐθὺς τ Fe σγράψας 
’ [NS 

ἀγώγιμον εἶγαι, τρίτον τουτὶ ὀιχαστήριον χαὶ τὰ τούτου 
νόμιμα παραδεβηχὼς φαίνει. 

[76] Τέταρτον τοίνυν ἄλλο πρὸς τούτοις τὸ ἐπὶ Πρυτα- 
, n ξύλον ἢ σίδηρος À τι 
ζυλο Ὶ 0129 Ἢ 7! 
εἶ \ \ \ ῃ A ? , « à 
Ἢ) XAL τὸν μὲν PES ἀγνοὴ τις, 


͵ 
se A ΄ “" 
ει ΟἿ LOL EAN TO τὸν φόνον AVES τούτοις 
͵ 


ἐνταῦθα λαγχάνεται. Εἰ τοίνυν τῶν ἀψύχων χαὶ μὴ μετε- 


NC. 1. φόνον δίχαιον εἶναι Blass. — ἔσεσθ᾽ A. 2-3. εὐμενῶν θεῶν, Aristide, 
IX, p. 345 W.— 6. ἁἀποχτείνυναι: S. — 6. οὐδὲν ἀφεῦ (εν m'est suspect. — 11. Je ne 
voudrais pas supprimer οὐδείς avec Blass. — 12. τὴν δ᾽ ἕτεραν δ᾽ S!, le premier ὃ 
ponté et bifre par le reviseur. — 14. ουδ ἑτέραν S. -- 20. ἐστ: τί A. Peut-être τούτου 


δ᾽ ἐστίν ou τούτου τόδ᾽ ἐστίν. —23. λαγχάνει A, noté en marge par le reviseur de 5. 


5. 2. Λογιζόμενοι ὃ δ᾽ ὅτι μητέρ᾽ Ὀρέστης 6. Ἐφ’ οἷς ἐξεῖναι. Cf. 8 53, avec la 
ἀπεχτονώς. Ce raisonnement est ima- note. 
giné par Démosthène, comme il l'indique 9. Πᾶσίν εἰσι πράγμασι χαὶ λόγοις 
ἘΣ -même par les mots δοχοῦσι γάρ μοι. δύο προσθῆχαι, tout ce que l’on fait et 
Une tradition rapportée par Pausanias, tout ce que l’on dit peut recevoir deux 
I, xxvux, 10, et Pollux, vint, 4149, fai- attributs, deux qualifications. 
sait remonter plus haut le tribunal du 13. Τὴν ἄδιχον φανῆ : sous-ent. ἔχον. 
Delphinion : Thésée y aurait été jugé et 16. Αὐτήν, seule. 
acquitté après avoir tué ses cousins, les 20-23. Τοῦτο δ᾽ ἐστίν. Ces mots ne sau- 


Pallantides rebelles. raient avoir le sens de ἐστὶν δὲ τόδε. Il 
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᾿ " 


S + N7 e ’ ” 
χόντων τοῦ φρονεῖν οὐδεν ἐσθ᾽ ὅσιον, ἐξ mie εἐχον αἰτίαν, 


s 


““- » Ὁ ΄ " “42ΦἉὰ LE 
ἐᾶν ἄχριτον, ἡ TOU τόν Y ἀδιχοῦντα μὲν οὐ ὑδὲν, ἐὰν τύχῃ, 


Δ᾽ 


θήσω ὁ 


ληφότα [τῇ τύχη] 


“" \ 


CAN Ne "» ( ΄ὕ , 
αὐοιχοῦντα, ἀλλ᾽ ανϑρωπον Υ̓ ὄντα χαὶ μέετει- 


τῆς αὐτῆς ἡμῖν φύσεως, ἀνόσιον χαὶ 


δεινὸν ἄνευ λόγου χαὶ ψήφου ποιεῖν ἔχδοτον ἐπ᾿ αἰτία 
τοιαύτῃ. 

77] Ἔτι τοίνυν πέμπτον δικαστήριον ἄλλο θεάσασθ᾽ 
οἷον ὑπερόέῤηχκε, τὸ ἐν Φρεαττοῖ. ᾿Ενταῦθα γὰρ, ὦ ἄνδρες 
᾿Αθηναῖοι, χελεύει δίχας ὑπέχειν ὃ νόμος, ἐάν τις ἐπ᾽ 
ἀχουσίῳ φόνῳ πεφευγὼς, μήπω τῶν ἐχόαλόντων αὐτὸν 
ἠδεσμένων, αἰτίαν ἔχη ἑτέρου φόνου ἑχουσίου. Καὶ οὐχ, ὅτι 
δεῦρ᾽ oùy οἷόν τ᾽ ἐλθεῖν αὐτῷ, παρεῖδεν αὐτὸν ὃ ταῦθ 


N? 74 


\ LA “» pi 
OTL XL προτερον τι τοιοῦτον ETO 


> 

ES) 
Q 
{ 


ΝῚ e s , ε , a 
χαὶ δὴ τὴν ὁμοίαν ἐποιήσατο πιστὴν αἰτίαν χατ΄ αὐτοῦ, 
? 


[78] ἀλλὰ τό τ 


> 
ATETTEO 


χἀχεῖνον οὐχ 


σε λόγου χαὶ χρίσεως. T ἐποίησεν ; ἤγαγε 


τ Ν 4 το 
τοὺς ὁὀϊιχάσοντας 
᾽ ὃ " / 
ἀποδείξας τόπον 
ἜΝ. ἢ 3 
EI ὃ μὲν ἐν 


: 


mots écartés par ? 


NC. 4. τῇ τύχη : 
dans Harpocration, art. ? 


EL) 
τιν ἐν Φρεαττ 
LA 
πλοίῳ προσπλεύσας λέγει, 


l'aylor. 


= ᾽ὔ 
τῆς χώρας 
Α ͵ Ε = 7 
où χαλούμενον, ἐπὶ θαλάττη. 
ἐ 
τῆς ἢ οὐχ 


. ἄλλο, omis dans 5. seul, se lit 


= 
— 7 


Ἐν Φρεαττοῖ. — 8. φρεαιτου S!, ici et plus bas. — 10. ex- 


θαλλόντων 5. — 11. yat ουδιότι (le premier : en surcharge) 8, Y. χαὶ ουδ᾽ (y dans 


l’interligne)F. On voit que la leçon οὐδ᾽ ὅτι (qui est à sa place un peu plus bas) ἃ été 


corrigée soit en οὐ διότι, soit en οὐχ ὅτι. 


faut donc avouer si la 
bonne (cf. NC.), il y a ici une certaine 
négligence, et presque un double em- 


arrivé à la fin de la phrase, l’ora- 


que, lecon est 


ploi : 
teur ἃ l'air d’en avoir oublié le commen- 
cement, et il termine par τούτοις ἐνταῦθα 
λαγχάνετα!ι, « la plainte contre ces objets 
est recue (portée) devant ce tribunal. » 
La locution δίχην λαγχάνειν τινί est fré- 
quente; le passif se lit rarement. On cite 
Contre Conon, $ 28 : Πρὸ τοῦ τὴν δίχην 
ληχθῆναι et Lysias, Or. XVII, 8. — Du 
reste, les objets condamnés subissaient 
l'exil, c’est-à-dire ils étaient portés en 
dehors des frontières. Cf. Eschine, Contre 
Ctés., 8. 244. 


2. ’Eäv ἄχριτον. L'orateur s'exprime 
avec justesse; en effet, la religion ne 
permettait pas de laisser sans jugement 
les objets qui avaient causé mort d'homme. 
Mais, pour que son subtil raisonnement 
fût juste, il aurait dû dire que la religion 
ne permettait pas de condamner ces ob- 
jets sans jugement à l’exil, ὑπερορίζειν 
ἄχριτον. Il a reculé devant le ridicule 
d’une pareille assertion. — Ἦ που, à 
plus forte raison. — Πὰν τύχη» si tel est 
son cas, peut-être. 

“Exovctov. Quelques grammairiens 
disent à tort φόνου ἀχουσίου. 

45. Τό τ᾽ εὐσεόδές. Venger le meurtre 
était un devoir religieux. 
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e ON? = 4 ἢ 1. - ee su SES 
ἁπτόμενος, οἱ À ἀχροῶνται χαὶ διχάζουσιν ἐν τῇ γῆ᾽ χἂν 
: | πε τὸν =" ε , / NZ PIN < Ἂ 
μὲν ἁλῷ, τὴν ἐπὶ τοῖς ἑχουσίοις φόνοις ὀίχην EOWXEV, ὁι- 
, ss A? , ΄ \ 2 ῃ 2e ᾿ AI À S? 
AAC, ἐὰν ἡ σποφυγη, ταυτὴς μὲν ZUWOE QUE ται, TV 9 
ῃ i 
A - ΄ ΄ A [4 = , F ΒΞ ? 
ἐπὶ τῷ πρότερον φόνῳ φυγὴν ὑπεχεῖ. [79] Τίνος οὖν ποθ 
hf? “ N ἌΣ Ξ » ε κ᾿, ? , AZ ἃ 
εἰνεχα ταὶ θ΄ οὕτω ὁδιεσπούδασται ; ἰσὸν Ἤγειτ μων. 9 
Ἂ == 2? »5Q = 9 = \ A , - 
ταῦτα διαιρῶν τὸν T ἀοιχοῦντ ἐᾶν HAL τὸν ἀναίτιον ἐχὸι- 


NC. 4. δίχην ὑπέχει . 


. Dobree et Cobet veulent ὑπέ; 


029 
1 


χαὶ χρίσεως χαὶ 


ὄνων τῶν FO " 


ἊΣ 


\9 γο OÙ 


πῶν ὕστ €20V αἱ- 
, 


ἐγνωσμένου 


Ἂ, + \ AA 
χων ἣ ἔχων, T'AVOELVOY 


AT YELV 


γε: tout court. Mais φυγήν se 


recommande par le sens et par l'euphonie. — 5. ἔνεχα mss. — 7. On se passerait vo- 


lontiers des mots πρὸ δίχης. Taylor demandait τὸν ἐναίτιον. — 8. yiyveras σπουδή, 


où σπουδὴ γίνεται Vulg.— 9. ἐστιν S.— 


drote πρὸ δίχης vule. — 18. περι 
AUTOLC 159 GLATIE 5: ὅ. ἥς ον 


ovta S, ici et ailleurs. 


10. περὶ τοῦ γε Blass. — 12. τοῖς ἐγχαλοῦσιν 
Nous conservons l’ortho- 


graphe moins autorisée, pour plus de clarté. 


- mr = = ΄ 
7-8. Τῶν ἤδη χεχριμένων, 
tels par un jugement. 


reconnus 


10. M ἡλωχότος, n'ayant subi aucune 
condamnation antérieure. Telle est, du 
moins, l'interprétation suggérée par l’en- 
semble de ce passage. 

15. Οἱ χρόνοι. On suppose qu'il s’agit 
de einq ans, délai habituel de la pres- 
cription. 

18-19. ᾿Απάγειν.... εἰς τὸ δεσμωτήριον, 
trainer en prison, évidemment en remet- 
tant le prévenu aux Onze. On a un exem- 
ple de cette ἀπαγωγή tardive dans le 
discours de Lysias contre Agoratos. L'af- 
faire se plaidait devant les Héliastes, 


comme une cause criminelle ordinaire, 


sans les antiques formalités prescrites 
pour les poursuites d’homicide. Cf. Phi- 
lippi, Der Areopag., p. 402 sqq., où les 
points obscurs de cette partie de la légis- 
Déjà du 
temps de la guerre du Péloponnèse le Mi- 
tylénéen accusé du meurtre d'Hérode fut 
traduit devant l'Héliée comme malfaiteur, 
χαχοῦργος (Antiphon, V, ὃ 9). — La 
procédure indiquée iei par Démosthène 
comme légale est bien de celles qui élu- 
dent la législation de Dracon et sautent 
par-dessus (ὑπερπεπήδηχεν) les antiques 
tribunaux. 

49. 
CF. 8 


lation attique sont discutés. 


ΓᾺ ? ” , ᾿»"» 
Οὐχ οἴχαδ᾽ οὐδ᾽ ὅποι 


31. 


βούλεται. 


ΚΑΤᾺ 


δι ἈΝ "4 PT 5 , \ 
ὥσπερ σὺ δέδωχας. Κἀνταῦθ ἀπαχθεὶς 


- 


= 
22 


“ » , 5... 
ἂν χριθῆ, ἀλλ 
4 


θήσεται, ἐὰν 
/ ε \ 
Er ὃ ἀπαγαγῶν, 
γραψε 
LA Ὁ» 7 
ἄκριτον μέρα οἣμ. 
χαὶ ὅλη πόλις τοσού 


ἣ 
τ λρθα, 


ταῦτα, 


χαὶ 


᾽ , 
« Ἔάν τις βιαίῳ θανάτῳ ἀπὸ 


# v 4 4. ἡ 
προσηλχουσιν ELVOL τας ἀνόὸροὸ 


ὶ 
NC. 5. 
4. Χιλίας προσοφ). ἧσει. Cela n'a rien 
de particulier; dans toutes les causes pu- 
bliques cette amende était infligée à l’ac- 
eusateur qui n’obtenait pas la cinquième 
partie des suffrages. 


5. ᾿Αθῷον,, sans s'exposer à payer 
une amende. 

Ψ ? Ἂν 

6. ’[èv δέ ris... Le texte correspon- 


dant du décret est cité au 8. 91. 
11. [ΓΕ χσπονδον εἶναι: équivaut à etp- 
γεσθαι τῆς ὑμετέρας συμμαχίας, ὃ 139. 
Λόγον, parole, défense. 
45. Οὑτοσί, celle-ci, dis-tu. [Dareste.] 
18. ᾿Ανδροληψίας, otages, évidemment 
à prendre en dehors de l’Attique, dans 
le pays où le meurtre aura été commis. 
Cf. 8 84, et Etym. Magn., p. 101, 54 : 
᾿Ανδροληψία" ἐγχλήματος ε ἴδος-. ’Eav 
ἔξω τῆς ᾿Αττιχῆς à ανὴρ ᾿Αθηναῖος τελευ- 


APIZTOKPATOTYE 


ἐὰν 
μὴ με παλάβἢ 

; ͵ 
χιλίας 
ἀλλὰ 
“ A 
£ZO 
ὕτοις νοιμκίμοις 


τοσοὺτ 


ληψίας, ἕως ἂν À 


ἔγραψεν 5. — αἰτιᾶσθαι Cobet. 


ἐσ) 223 


4 D? \ 
000 ῦν, πριν 


ὅτιο 


μὲν ἁλῷ, θανάτῳ Cut ω- 


τῶν 


οὐχ 
“ 4 
τὸν μὲν "ἃ, αἰτιάσασθαι, 


AN] 
10050. 


LA 


ἐν προσ apart 
LEUR N7 5 ( ΄ 
αν dE τις ἀνῦρω- 
ιλἱμοις ἄἀναιρ 


N , 
οις οιχαστΊ ριοις 


/ 0 
OULLEVOLS ὅσοις 
LA 
χαταλυομε- 


ΞΟ ἅν " 
TAUT ἂν- 


ri 


βοηθήση, χαὶ τὸν 


θάνῃ, 


11. ἐξέληται Blass. 

τήσηῃ καὶ μὴ ἐχδιδῶσιν of ἐν Èxet bn τῇ 
πόλει ὄντες τὸν δοχοῦντα ἐν τῇ αἰτία 
ἵναι, ἐφεῖτο ἐχ τοῦ νόμου τρεῖς τῶν 
χείνης πολιτῶν ἄγειν εἰς ᾿Αθήνας δίχην 
ὑφέξοντας τοῦ φόνου" χαὶ τοῦτο ἀνδρο- 
λήψιον χαλεῖται. — Weber pense que 


cu Cu 


nous avons ici un fragment des lois sur 
86, 
semble compter la présente loi parmi les 


les otages. Cependant Démosthène, ὃ 


νόμοι φονιχοί. Si on demande pourquoi 
l’orateur n’a pas placé cette loi plus haut, 
avant la digression sur les tribunaux atti- 
ques, quand il examinait les lois sur 
l’homicide violées par Aristocrate, nous 
répondons que cette loi diffère des autres 
par son caractère en quelque sorte inter- 
national. 

19-1. Δίχαςτοῦ φόνου ὑπόσχωσιν. 
Quelle espèce de satisfaction devait don- 


σι 


10 


θ48 


10 


15 


20 
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NO 


/ ε D ; - = N 
φόνου ὑπόσχωσιν ἢ τοὺς ἀποχτείναντας ἐχδῶσιν. Τὴν σὲ 
ἀνδροχηψίαν εἶναι μέγοι τριῶν, πλέον δὲ un. » 
£ F° i 4 ὧν A f £7 2 [" . ἐν (3 

SES LA # 4 
Πολλῶν, ὦ ἄνδρες δόμου. οἵ, Ὁ A ee 
᾿ ᾿ æ 


΄ ΄ \ ε \ FIN RUES ᾿ 
νόμος. Σχέψασθε γὰρ ὡς νομίμως χαὶ σφόορ ἀνθρωπίνως 
/ 


χεῖται. [83] « Ἐάν τις βιαίῳ θανάτῳ ἀπ τοθάνη, » φησίν. 
Πρῶτον μὲν δὴ τοῦτο προσγράψας τὸ « βιαίῳ », σύμθολον 


, ἣν / “ “᾿ » D 4 PAS | 
πεποιῆχεν, ῳ γιγνώσχομεν OTL, ἂν HOLXOE, λέγει. « Υπὲρ 
/ ἘΞ / 5 A CAL = 
τούτου D φησὶ (« τοῖς ποοσήηχουσιν εἰναι τὰς ἀνοροληψίας, 
ο “αψ᾿χνἣ)͵ ᾿ »Ἥ ΄ A , 
ES ἂν ἣ ὀιχας τοῦ φόνου ὑπόοσχωῶσιν Ἢ τοὺς ἀποχτείνανγ- 


σιν. » Σχοπεῖσθ ὡς χαλῶς. Πρότερον μὲν ὑπο- 


᾿Ξ NZ CR RES x NA \ En À 
σχεῖν ὀίχας ἀξιοῖ, μετὰ ταῦτα δὲ, ἂν τοῦτο μὴ βούλωνται. 
x / = - MIS DS NA N7 A 
προσέταξεν ἐχοοῦναι᾽ ἐὰν δὲ μηδέτερον τούτων ἐθέλωσι, « τὸ 
, Ἂ = / 5 ! 
ἀνὸρολήψιόν » φησιν « εἶναι μέχρι τριῶν, πλέον δὲ μή.» 
x Fm) ΄ω LA LA Ἁ LA 
Παρὰ τοίνυν ὅλον τοῦτον τὸν νόμον εἴρηται τὸ ψήφισμα. 


en \ à ᾿Ξ ε΄ ᾽ » 
[84] Πρῶτον μὲν γὰρ, « ἐᾶν τις ἀποχτείνη » γράφων, οἱ 
͵ 
/ “ὦ; “Ὧν , s Ne “Ὁ \ 
προσέγραψεν ἀοίχως οὐὸὲε βιαίως οὐὸ ὅλως οὐδέν. Εἶτα too 
Nr Cr DES = ἜΝ ἢ - \ " 9 7, > 
τοῦ Olxnv ἀξιῶσαι Aubeïv εὐθὺς ἔγραψεν ἀγωγιμον εἰναι 
\ NA / « \ / 3 ἊΣ N'y € ΄ 
Πρὸς ὁὲ τούτοις ὃ μὲν νόμος, ἐὰν TE ὀΐχας ὑπόσχωσι 
ἘΞ ? Σ \ ai REA A ae \ δὰ 7 s' ἦν 
παρ οἷς ἂν τὸ παῦος γένηται, [LNTE τοὺς ὁεὸραχότας ἐχὸι- 


N x / 5 / — 
OWGLY, χελει ύει χατὰ τούτων ELVOL "εγ. τριῶν TO AVOCO- 


-. NE φ 
λήψιον * [85] ὃ ὁὲ τούτους μὲν ἀθῴους παρῆχε, χαὶ οὐδὲ 
A! 


΄ \ = NI A 
Λόγον TEROLNTOL περι αὑτῶν οὐδένα, τοὺς OE TOY ἤδη πέφευ- 


NC. 1-2. Peut-être τὸ δὲ avèpokr boy, comme on lit dans le texte de Démosthène. 


—4h ἢ νόμος: mots écartés par Cobet.— 7. τὸ διαίως, S, ΕἸ Y. — 8. λέγει Din- 


dorf. λέγη mss. — 20-21. ἐχδῶσι Herwerden. 
ner la cité dans laquelle le meurtre avait 14. To ἀνδρολήψιον. D’après Weber, 
été commis ? Nous l’ignorons. la forme neutre désigne le droit de pren- 
4-5. Οὗτος.... ὁ νόμος. Quant ἃ l’ar- dre des otages, la forme féminine, ἀνδρο- 
rangement des mots, comparez τουτονὶ ληψία, l'acte, la prise des otages. 
δεῖ μαθεῖν ὑμᾶς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 24. Οὐδὲ λόγον πεποίηται περὶ αὐτῶν 
τὸν νόμον, ὃ 37. οὐδένα. Le décret d’Aristocrate s'occupe 
8. Ἂν ἀδίχως, sous-ent. ἀποθάνῃ. uniquement du pays où le meurtrier 
Le βίαιος θάνατος est opposé à la mise à pourra chercher un asile, non du pays où 
mort par les moyens légaux dans Platon, le meurtres aura été commis. Comme la 
Rép. VILLE, p. 566, B : ’Fäv δὲ ἀδύνατοι loi des otages ne regarde que ce dernier 
ἐχόάλλειν αὐτὸν ὦσιν ἢ ἀποχτεῖναι δια- pays, Aristocrate n'avait pas à en tenir 
ὀάλλοντες τῇ πόλει, βιαίῳ δὴ θανάτῳ compte, et je ne vois pas en quoi son dé- 


ἐπιδουλεύουσιν ἀποχτιννύναι λάθρα. cret put violer cette loi. Les choses sont 
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/ “ 74 \ \ ε ᾽ 
γότα (θήσω γὰρ οὕτω) χατὰ τὸν χοινὸν ἁπάντων ἀνθρώπων 


΄ A " \ / N7 ( € Re / 
γομον, ος χεῖται TOY φευγοντα ὰ υποόεζα αμιενους 


4 / ὃ Ἣν ἡ \ N © CAUSE 
ἐχσπονοοὺς εἰναι Loin ἠῶ εαν μη πὸν ἱκέτην EXOOTOY OLOW— 


σιν. Οὐχοῦν χαὶ τῷ μὴ προσθεῖναι πῶς ἐὰν ἀποχτείνη, καὶ 


τῷ μηδεμίαν. χρίσιν εἰπεῖν, χαὶ τῷ μὴ δίκας αἰτεῖν, χαὶ τῷ 
he oi διδόναι Rte χαὶ τῷ τοὺς ὑποδεξ ἐξαμένους, 
ἀλλὰ ΠῚ παρ᾽ οἷς ἂν τ θος γένηται χολάζειν, καὶ πᾶσιν 


\ 


οὑτωσὶ φανερῶς 
[86] Λέγε 


« Μηδὲ γόμον ἐπ᾿ ἀν δρὶ ἐξεῖναι θεῖναι, ἐὰν μὴ 


ἐπὶ πᾶσιν ᾿Αθηναίοις. » 


Ἐστι μὲν οὐχέτι τῶν φονιχῶν ὅδ᾽ ὃ νῦν ἀνεγνωσμένος 
| 


, 
πα 
χαι παρα. ποῦ 


O2 
- 
«ἢ 

O- 

< 

> 
6 

[ΟἹ 

NY Ὡ- 
a 

ΠΥ 


εἴρ ÎLE τὸν γόμον. 


TOY αὐτὸν 


/ y UN \ 3 ND € 2 Δ᾽ φ " 
γομος, ω ἀνὸρες διχασταὶ, OUO οτιοῦν ὁ Ὥττον εγει: χα- 


λῶς, εἴπερ καὶ ἄλλος τις. 
τείας 


γόμων ἴσον μετέχειν πάντας 


ἔγραψεν « 


ἴσον μέτεστιν ἑχάστῳ, 
ὃ θεὶς 

\ ΄ ete 10 \ 
μιηδὲ νόμον ἐπ᾽ ἀνδρὶ 


Ὥσπερ γὰρ τῆς ἄλλης πολι- 


“ » ὃ (τὰ \ = 
οὕτως ᾧετο ὁεῖν χαὶ τῶν 
9 \ ME 
αὐτὸν, χαὶ διὰ ταῦτ 


\ 


ἐξεῖναι θεῖναι, ἐὰν μὴ τὸν 


ΕῚ \ “ ? e ? ’ 
αὐτὸν ἐφ ἅπασιν Αθηναίοις. » . OTÔTE τοίνυν τὰ ψηφί- 


NC. 2. ὑποδεξαμένους déjà Feliciano. τοὺς ὑποδεξαμένους 8, vulg., et encore Bek- 


ker. — 13. δὸς γῦν S. — 14. 


admirablement brouillées par l’accusa- 
teur. 

3. ΓΕ χδοτον διδῶσιν; pour ἐχδιδῶ σιν, 
en insistant sur l’idée quelque peuodieuse 
de livrer. On rapproche Lycurgue, Léocr. 
ὃ 85 : "Exdorov τὴν θρεψαμένην χαὶ τὰ 
ἱερὰ τοῖς πολεμίοις παρέδοσαν. 

4. ἸΠῶς, c.-à-d. διχαίως ou ἀδίχως. 

ὅ. Τῷ μηδεμίαν χρίσιν εἰπεῖν, en ne 
prescrivant aucun jugement. Τῷ μὴ δί- 
χας αἰτεῖν, en se dispensant de demander 
justice (aux autorités du pays où le crime 
a été commis), c.-à-d. en n’ordonnant 
pas de demander justice. 

5-6. To πανταχόθεν διδόναι λαόεῖν 
(ς.-ἃ-ἃ. λαθεῖν τὸν ἀποχτείναντα, non 


PLAIDOYERS, 


ιττὸν S1. — 19. ὅτε τοίνυν Blass. 


λαδεῖν δίχας), en permettant de saisir le 


prévenu partout (de l’arracher de partout, ἡ 


πανταχόθεν). 

15-17. “ὥσπερ γάρ--.- μετέχειν πάν- 
τας. On ἃ vu la même considération au 
sujet de la même loi dans Timocrate, $ 59. 

“Ὁπότε τοίνυν … Voilà un raison- 
nement extrémement subtil, mais qui 
repose, ce me semble, sur un paralogisme. 
Que le décret d’Aristocrate soit contraire 
à la législation d'Athènes, je le veux bien; 
mais qu'il soit illégal, parce qu'il confère 
à un individu des honneurs qu'il n’accorde 
pas à tous les citoyens, une telle asser- 
tion méconpait la différence entre les lois 
et les décrets. 


ETS 
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10 


10 


15 
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_ 4 \ \ ἮΝ € 4 ε ᾿ ὦ 
σματα δεῖν χατὰ τοὺς νόμους ὁμολογεῖται γράφειν, ὃ γρά 
Ξ- a \ -“ , € 4 5 
φων ἰδία τι τος uw τοιοῦτον ὃ μὴ πᾶσι χαὶ ὑμῖν ἔσται, 
σαφῶς παρὰ ΝΑ ἂν εἰρηκὼς εἴη τὸν νόμον. Οὐ γὰρ 
͵ A] NAT Le 5) ἃ. δῶμα y ; 
nes. ἃ μηδὲ νομοθετεῖν ἔξεστι, ταῦτ᾽ ἐν Ψηφίσματι γρά- 
, 


[87] ἀν τὸν μετὰ ταῦτα νόμον. Ἢ οὗτοι πάντες 
εἰσίν: 


ΝΟΜΟΣ. 


TRE SA 4 À UE τς -" τὰ Υ ΄, 
« Hip δὲ υμηδὲν μήτε βουλῆς LATE δήμου γόμου 
χυριώτερον εἶναι. D» 
Κατάθου. Πάνυ μιχρὸν ὑπ πείληφ φά μοι τὸν λόγον, ὦ ἀν- 
χασταὶ, χαὶ ῥάδιον FO περὶ τοῦ παρὰ τοῦτον 
on τὸν νόμον τὸ dr φισμα. Ὃς -γὰρ ὑπαρχόντων 


O2 
τῶ 
ΟΥ 
Sy 


΄ ’ \ Υ͂ LA 
τοσούτων νόμων πάντας ὑπερόὰς τούτους γέγραφεν χαὶ 
p en) 
2 
i 


/ AN - , 
χατέχλεισεν ἴδιον πρᾶγμα Ψη ἰσματ ι, τοῦτον τί τις ἄλλο 
ποιεῖν φήσει πλὴν Ψήφισμα νόμου χυριώτερον ἀξιοῦν 
εἰναι: 
/ , e F \ A] MAyAN 
[88] Βούλομαι τοίνυν ὑμῖν χαὶ ἕν ἣ δύο ψηφίσματα 
δ A Ἕ 2 - Ἂ« £O - 
δεῖξαι τῶν γεγραμμένων τοῖς ὡς ἀληθῶς ξεν αις τῆς 
Ὁ Den? # e PQ 
πόλεως, ἵν᾿ ei0n0 ὅτι ῥάδιόν ἐστι γράφειν τὰ δίκαια, ὅταν 
- = [24 ’ τι 
αὐτοῦ τις ἕνεχα τούτου γράφη, τοῦ πιρῆσοι τινα χαὶ μετα- 
Ν ΄ | 
δοῦναι τῶν ἡμῖν ὑπαρχόντων, χαὶ μὴ διὰ τοῦ ταῦτα δοχεῖν 


EU 


ες “", LA “ εὖ 
ποιεῖν ἬΝ χαχουξγειν χαὶ παραχρούεσθαι. Aëvye τα 


LV 
, ? CE at à ca! \ ᾽ / ε = 
ψηφίσματα ταυτί. ᾿Αλλ ἵνα μὴ μαχρὸν ἀχούειν ὑμῖν 
i \ ὶ 


NC. 3. πασιν 8. --- 3. παρὰ τοῦτον 5. χαὶ παρὰ τοῦτον A, Ε. Les deux leçons 
sont admissibles. — 14. γέγραφεν S seul. γέγραφέ τι vulg.— 16. ποιεῖν est omis dans 
B. — 22. ὑμῖν A, F. — 24. μαχρὸν ὑμῖν ἀχούειν A. 

9-10. ᾿θήφισμα dE μηδὲν... χυριώτερον un privilège dans un décret. Le paragra- 
εἶναι. L’authenticité de la fox mule et par-  phe précédent (γράφων ἴδιόν τι Xapt- 
ticulièrement des mots pre βουλῆς μήτε. δήμῳ) sert de commentaire à ces mots. 
δήμου, qui ne sont pas répétés par l’ora- 22-23. Μεταδοῦναι τῶν ἡμῖν ὑπαρχόν- 
teur, ressort d’Andocide, Mystères, $ 89. των. Les décrets que l’orateur va citer ont 

43. Τὸν νόμον τὸ ψήφισμα : mots rap- donc été rendus pour honorer des étran- 
prochés à dessein. gers. Mais Charidème était déjà natura- 


15 Katéxhercev...Vngiouarrrenferma  lisé Athénien. 
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ΦῬ U - , nus ven SLT \ 
ἐξ ἐχάστου τῶν ψηφισμάτων αὐτὸ τοῦτ᾽ ἐξείλεχται, περὶ 
οὗ τούτου χατηγορῶ. Λέγε. 


τ 


ΨΗΦΙΣΜΑΤΑ. 


À 


[89] Ὁρᾶθ᾽ ὅτι πάντες, ὦ ἄνδρες 


» 


Αθηναῖοι, τὸν αὐτὸν 


τρόπον YEYP προς « Ἔστω », φησὶν, « ὑπὲρ αὐτοῦ à 


ἝΝ 
(= 
[Ὁ] 
-“-᾿ 
Le] 
(= 
““ 
(= 
a 
ον 
δ à 
S 
εἰ 
ΠΔῚ 
«ἢ 
Ὁ 
C- 
Sy 
= | 
ΟἿ 
2 
<a 
Le} 
C< 
< 
Ξ 
τ 
ΣΝ 
À 


Ὁ 

μους, ANSE Ô 
EP ἊΨ , » x 

τάξει τὸ τούτων μεταδοῦναι. AA οὐχ nent ἀλλὰ 
’ Ν . + , 

RSS μὲν καθ᾽ ὅσον δύναται τούτους (ὡς γοῦν où- 

»νἊ , , \ \ 
δενὸς ἀξίων ὄντων ἴδιόν τι γράφειν ἐπεχείρησε), μικρὰν ὃ 


a 4 + \ , ἂς: D 7 

ἀποφαίνει πἀχεινὴν τὴν ὁωρειὰν ἡ τὴν πολιτείαν ὁεδώχατε 

5 4 L + + \ 

τῷ Χαριδ uw. Ὃς γὰρ, ὡς ἀγαπώντων τοί ῃ ὑμῶν χα! 

προσοφειλόντων χάριν αὐτῷ, γέγρ ραφεν χαὶ πρ 
TM τὸ e 

ὑμᾶς ἐχεῖνον, ὅπως ἀδεῶς ὅ τι ἂν βούληται ποιῇ, πῶς οἱ 


͵ 


\ LA 
ὃς φυλάττειν 


- 


δ 4 
τοῦθ᾽ ὃ λέγω διαπράττεται; 
[90] Οὐχ ἀγνοῶ τ 


» A ’, 
οὐ παρὰ τοὺς νόμους φανερῶς Ὑ 


ι 


NC. 4. ὦ manque dans 5. seul. — 11. ἀξίων ὄντων vulg. ἀξίων 5. seul, ὄντων 
ἀξίων A. Le parallèle d’un passage aussi douteux que Lept.$S 47 ne suffit pas pour jus- 
tifier l’omission du participe. — 12. ἐν ñ A, Y. Cf. S 23. — 13. ὡς οὐχ ἀγαπώντων 
H. Wolf.— 14. πρὸς φυλάττειν Dindorf. προσφυλάττειν vulg. προσέτι φυλάττειν A. — 
15. tot, omis avant πῶσ, a été ajouté à la fin de la ligne entre les deux colonnes 
par le reviseur de 5. — 15-16. πωσοτοῦθ᾽ 5". — 18. γέγραφε 5. 


5-6. Ἔστω..-.. τὸν ᾿Αθηναῖον ἀπο- 
χτείνη. ‘On trouve une formule équivalente 
dans un décret du peuple rendu plusieurs 
années après le présent proces. C’est le 
Ψήφισμα rendu en faveur d’Arybbas, 
prince des Molosses, expulsé par Philippe 
de Macédoine. Voy. C. Inser. Att. 11, 
n° 145, 1. 34 : Ἐὰν δέ τις ᾿Αρύδόαν 
βιαίῳ θανάτω ἀποκτείνῃ ἢ τῶν παίδων 
τινὰ τῶν ᾿Ἀρύδδου, εἶναι τὰς αὐτὰς τι- 
μωρίας αἵπερ χαὶ ὑπὲρ τῶν ἄλλων εἰσὶν 
᾿Αθηναίων. 

7. ᾿Εῶντες. L'orateur revient au plu- 


riel, malgré φησίν, formule de citation, 
dont le sens premier s’est émoussé. 

8-9. Ἐν δωρειᾶς ἐποιήσαντο τάξει; 
ils ont mis au rang d’une récompense, 
d’une faveur. 

10. Τούτους; € .-à-d. τοὺς νόμους. 

ι8. Ὡς ς- ἀγαπώντων τοῦθ᾽ ὑμῶν, comme 
si le droit de cité accordé à Charidème 
était une chose qui vous fût chère à vous 
(non à lui). Il faut insister sur ὑμῶν en 
lisant cette phrase. 

14. Φυλάττειν. Cf. ἃ 83 : Χαριδήμῳ 
φυλαχήν τινα τοῦ σώματος διδόναι. 
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στοχράτης οὐχ ἕξει δεῖξαι, ὃ δὲ δεινότατον πάντων ἐστὶν; 
τὸ μηδεμίαν χρίσιν ἐν παντὶ ποιῆσαι τῷ den ποιαύ- 

τὴς αἰτίας, sr PRE πειράσετα Ἐγὼ δὲ περὶ 
αὐτοῦ τούτου πολλὰ μὲν λέγειν oùx οἶμαι ἢ ἐχ δὲ τοῦ 
ψηφίσματος αὐτοῦ ὁ δείξω σαφῶς οὐδ᾽ αὐτὸν τοῦτον ἡγούμενον 
εἶναι χρίσιν οὐδεμίαν τῷ τὴν αἰτίαν ἔχοντι. [91] Free 
γὰρ « ἐάν τις ἀποχτείνη Χαρίδημον, ἀγώγιμος ἔστω, ἐὰν 
δέ τις ἀφ φελητοιυ ἣ πόλις ἢ ἣ ἰδιώτης, ἔχσπονδος ἔστω, D οὐχ 


Là 


N 
LOOU XOLOLY χαὶ μὴ ἀφῃρείαδι πότ᾽ ἂν 


ἐὰν μη παράσχῃ ἢ χρίσιν τὸν CPE ἀλλ᾽ ὅλως 
υς. ὶ 


» σι 
εὐθύς. Καίτοι εἴ y ἐὸ 
προσέγ ραψεν χατὰ τῶν ἀφελόμενων τὴν τιμωρίαν ὁπότ᾽ εἰς 
χρίσιν μὴ ιν ὦ ἐν ὃν ἐξείλοντο. 


» 
. 


ν 
[92] Οἶμαι τ OLVUY αὐτὸν χἀχεῖνον ἐρεῖν τὸν λῦγόν, χαὶ 

VAN À Ἔ re A \ 
σφοῦρα ταυτὴ ζητήσειν ἐξαπατᾶν ὑμᾶς, ὡς ἄχυρόν ÉOTL TO 


2] [4 


’ e ’ NI ἃ la 
ψηφισμα᾿ προθούλευμα γάρ ἐστιν, ὃ νόμος ὃ ἐπέτεια χε- 


λεύει τὰ τῆς sou εἶναι ψηφίσματα, ὥστε χἂν αὐτοῦ 


νῦν ἀποψηφίσησθε, ἥ γε πόλις φλαῦρον οὐδὲν os χατὰ 
\ / A: 1 
τὸ ψήφισμα τοῦτο. [93] ᾿Εγὼ δὲ πρὸς ταῦτ᾽ οἶμαι δεῖν 
- 5 λυ τ er ΄ 
ὑμᾶς ἐχεῖν ὑπολαμβάνειν, ὅτι τὸ. ψήφισμα τοῦθ᾽ οὗτος 
ς . 3 , / NI , Ὁ ε Ἂ» ea 
ἔγραψεν οὐχ ἵν ὄντος ἀχύρου μηδὲν ἀηδὲς ὑμῖν συμδῇ 
\ Ce , y 
(τὴν ἀρχὴν γὰρ ἐξὴν αὐτῷ μὴ γρά +. εἴ γε τὸ βέλτιστον 
ὙΠῸ ἐξ λέτον, δὰ E pe cos 
Th πόλει σχοπεῖν. EDOU Fr αλ ἐξαπατηθέντων ὑμῶν 
i 
διαπράξαιντό τινες τἀναντία τοῖς in ἵν συμφέρουσιν. Οἱ δὲ 


» 


ΠΡ ne 2 RS ANT Δ ΚΩ͂Ν ΄ 

γραψά (μένοι χαὶ 1 οόνους EU ὩΣ SES τες .XŒL- OL: LOUG CLR 
: \ 

ἐστιν, ἡμεῖς ἐσμέν. Ατοπον on γεν out” ἂν, εἰ ὧν ἡμῖν ἤΣ αἱ: 


NC. 3-4. δ᾽ ὑπὲρ τούτον Blass. — 4. οἰομαι 8. --- 6. γέγραφε 5. --- 10. ἢ μὴ 5, F. 


- 13. ἀφε σύ: — 13. οἴομαι 5. — 15. ἐπέτια 5. — 17-18. χατα τοῦτο τὸ Ψηφι- 
qua 5. — 25. ἡμεῖσ μὲν 5΄. 

8. Tod0” ὑφαιρεῖσθαι πειράσεται. Quoi 15. ᾿Πβπέτεια. Les décrets du conseil 
qu’en dise Démosthène, ce n’était pas là des Cinq-Cents étaient périmés s’ils n’a- 
escamoter le chef d’accusation le plus vaient pas été confirmés par un décret du 
grave; Aristocrate pouvait, ce semble, peuple dans le cours de l’année. 
soutenir avec raison que la rédaction de 24, Χρόνους ἐμποιήσαντες, qui ont 
son décret n’excluait nullement la mise entravé le décret par des ajournements. 


en jugement du prévenu (τοῦ τὴν αἰτίαν Cf. la note sur χρόνους ἐμποιῆτε, Phil. 
ἔχοντος)- ΠῚ S 71. 
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LA 


/ 
ταῦτα TOUT 


> ÿ ? » € = 
οιν εἰχὸς ὑπάρχειν, οιἰς εἰς σωτηρίαν ὑπάρξειεν. 
” , » Ἃ τι ον ἐς, hf? ! “ 
[94] Ἔτι τοίνυν οὐ ἁπλοῦν τοῦθ οὕτως ἐστὶν, ὥς τις 652 
ἈΝ " 5! _— : 
οἴεται. Εἰ μὲν γὰρ μηδεὶς ἄλλος ἣν ὅστις ἔμελλεν ὁμοίως 


€ En τὰ 4 272 
τούτῳ τῶν συμφερ όντ ων υμῖν ὀλιγωρήσας γράφειν, LT 


ΠΟῪ] 


" ἈΝ ", 9 
ἂν ἦν τοῦτο᾽ νῦν © ὄντων οὐχ ὀλίγων, οὐχὶ χ 


ν 


χαλῶς ἔχει 
\ À. T2 
μὴ λῦσαι τὸ ψήφ 


πὴ 


ῃ 


γράψει θαρρῶν 


, SAULT “ἃ 
πᾶλιν, ἡνίκ ἂν οὔτ 


» τὴν La 
ἃ ν τοῖς χρόνοις, 
ν ἐὸ 


EXV 


xU20 


ν α 


ποψηφίσησθε, 10 
-“ ΟΝ ur 
ἂς AOELXY OWOETE. 

5» , » 
[95] Οὐ τοίνυν οὐὸ 


> 


5 ? 5 
εἶνό ν.ὦ ἂν 


᾽ 


ἐχ Αθηναῖοι, λέ- 


e N aie , 
ληθεν, ὅτι ἁπλῆν μὲν οὐὸ δὲ διχαίαν οὐδ ἡντινοῦν ἀπολογίαν 


΄- 


πὶ 


, 
0% 
ὶ 


» 


Ἢ 


τοιαύτας τινὰς 

Ψὴφ 
ἴοι. τοῦτο Fee σοῦ 
ἃς 
ων 


᾿Ἄριστοχ τὴ δὲ 


ἄρα πολλὰ τοιαῦτ᾽ 


ἕξει λέγειν, παραγωγὰς 


DAN ! 
non γέγονε 


- 


ἐρεῖ, ὦ πολ- 


re ” Δ᾽ 
λοῖς. Ἔστι ὁ 


IOU.ATO 


3 N 
ἐν, ὦ ἄνδρες AÜnva 


AIN 
ονο 


- 


Δ, 
2 OL 


εἰσὶν 


[Ὁ 


2 5 ΤῚΣ / F 
τοῦτον ἔννομ᾽ εἰρηχκένα! πολλαὶ γὰρ πρ 
] Οἷον € 


μὴ 
ἵν μὴ ἐγρ βάφη, χύριον ἂν 


ΠΡ 


(Xe 


Fe V4 
ῖς ὧν dés 


πουθεν ὡς 


ἐξηπάτησθε. [96 
? 


πολλάχις ὑμε 
p Uk 


, 
Ψηφισμάτων πα 
χαὶ μιὴν παρὰ τοὺς ὑδμοὺξ γ᾽ ἂν εἴρητο. Καὶ εἴ τί γε γραφὲν 


Q / 
0" l 


20 

\ / _ / \ AN : ! ΝΣ N 

1) χαθυφέντων τῶν ΧΑΤῚ γορὼν Ἢ μη δυνηθέντων μηθὲν OL— 

N , se. :2 “ἃ = , Ἐν 

δάξαι ἀπέφυγεν, καὶ τοῦτ᾽ οὐδὲν χωλύει ἄνομον εἰναι. 
Πῶς; 

ἊΝ 


δικάσειν ὀμκωμόχασιν, ἢ δὲ 


παρ 


» ἌΡ. " έν, A 3 \ 
Οὐχ αρ εὐορχο Doty οἱ διχάσαντες AUTO ; VOL. ao) 


διδάξω. Γνώμη τὴ διχαιοτάτ 
- μι ἀνά ον 


NC. 5. ἂν Ἦν τοῦτο 8 seul. ἂν ἧττον ἣν τοῦτο F, Y. ἂν ἧττον ἣν δεινόν vulg. ct 


Sopatros dans Walz V, Ρ. 36. ἂν φορητὸν ἦν τοῦτο Dindorf. — 7. NVLAX NS — 
9. ἐχεῖνο ὁρᾶν F. — 10. βουλομένοις S. βουλεσομένοις vulg. — 14. δέ τινας τοιαύ- 
τας À. — 15. τοαῦτ᾽ Si. — γέγονεν S. — 19. ἡμῖν S, EF. — 20. τι γέγραφεν, l’ac- 


cent dureviseur, 1. Le premier ἢ est barré et pointé dans 5. 


S: τι γραφέν γ᾽ Blass. — 3 


4-5. Ἴσως ἂν ἦν τοῦτο, 1] en serait 
peut-être ainsi, c.-à-d. l'affaire serait 
aussi simple (ἁπλοῦν), qu’elle le parait au 
premier abord et sans danger pour l’ave- 
nir.Cf. Ty’ ἂν τόδ PE vi Esehylé, Sept, 663. 

7. Ἐπιψηφιεῖ, le mettra aux voix, 
comme président de l’assemblée. 

14. ]Ταραγωγάς, des arguments qui in- 
duisent en erreur (παράγε!). 


19. Ἐγράφη» avait été poursuivi comme 
illégal. C'est l’aoriste passif, non de γρά- 
φειν; mais de γράφεσθαι. 

21. Καθυφέντων, ayant molli dans l’ac- 
cusation. 

23. Οὐχ ἄρ᾽ εὐορχοῦσιν οἱ διχάσαν- 
τες αὐτό. Tout en infirmant la chose 
jugée, l’orateur se défend d'attaquer les 
juges.— Ναί, si. 
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τῆς γνώμης δόξα ἀφ᾽ ὧν ἂν ἀχούσωσι παρίσταται" ὅτε 

τοίνυν χατὰ ταύτην ἔθεντο τὴν ψῆφον, εὐσεδοῦσιν. [97] Πᾶς 
x / NE Ἂ᾽ ΄ ὃ ? 5 / ιν ὦν 

γὰρ ὃ μήπεκοι ἔχθραν μήτε δι᾿ εὔνοιαν μήτε Où ἄλλην 

ἄδικον πρόφασιν μηδεμίαν τ παρ᾽ ἃ γιγνώσχει θέμενος τὴν 

ψῆφον εὐσεύόεῖ᾽ εἰ γὰρ À} "νδησέν τι διδαακόβῥναεα τοῦ μὴ 


ΝΥ) 
συνεῖναι OLA NY οὐχ ailes δοῦναι" ἀλλ᾽ εἴ τις εἰδὼς ἐχείνους 


La 
TO00EO0UWXEY ἣ ἐξαπατᾷ, οὗτός ἐστ ἔνοχος τη 


PO ? 
χαταρᾶται χαθ 


- 


ἀρᾶ. Διόπερ 


͵ 


Ξ , - , ε “ 5 Y 
ἐχαστὴν ἐχχλησίαν Ο χῆρυξ, ΟὟΧ εἰ TLVEC 


Éd. ἀλλ᾽ εἴ τις ἐξαπατᾷ λέγων à βουλὴν à δῆ- 
μὸν À τὴν ἡλιαίαν. [98] Μὴ δὴ τοῦθ᾽ ὑμῖν ἐᾶτε λέγειν, ὡς 


Nr 4 ? € el 
γέγονεν, ἀλλ᾽ ὡς ἔστι δίκαιον γίγνεσθαι, μηδ᾽ ὡς ἕτεροι 


, 


(Ξ 
ΝῚ 

διχάσαντες 
Q © À ὮΝ 2 , 
OLOUDHELV ὡς διχαιότερ 


ἐχύρωσαν ἐχεῖνα, 


ἡμῶν 


ἀλλ᾽ ὑμᾶς αὐτοὺς ἀξιοῦτε 
περὶ τοῦδε λέγουσιν. Εἰ δὲ 


τοῦτο μὴ δυνήσονται, de à χαλῶς ἔχειν Μ ἣγο ous τὴν 


ET EOUWY ἀπάτην χὺρ ιωτέραν 


ὑ 
ποιήσασθαι τῇ 


ὑμετ 


έρας αὖ- 


τῶν γνώμης. [99] Ἔτι τοίνυν ἔμοιγε πὸ χαὶ σφόδρ᾽ 
5 Ὧι e ἘΣ εἶ ον ὧ , 
ἀναιδὴς ὃ τοιοῦτος εἰναι λόγος, ὡς ΡΣ χαὶ Mai πὸ 


τισιν ns Le 


M 
τοῦτ ἀποφυγεῖν σοι 
= e Ν 
λον ἁλίσχεσθαι διὰ ταῦτα. 


le) 


CA \ r Δ 
ἥλω, σὺ Tao 
», - " ! 
ἄλλος οὐ γράψει. 
| À \ 72 » 
[100] Ὡς μὲν τοίνυν οὐ 


NC. 6. οφιλει St. 


. Ἧ δὲ τῆς γνώμης δόξα, l'opinion, 
la eh dl sur laquelle repose le ju- 
gement. [Reiske.] 

2. Κατὰ ταύτην, c.-à-d. 
KE γνώμης δόξαν. 

. Εἰ γὰρ ἠγνόησέν τι διδασχόμενος, 
si son ignorance tient à la manière dont 
on lui a exposé l’affaire. 

-7. ’Exeivous προδέδωχεν est dit de 
l’accusateur qui trahit les juges en prévari- 
quant. Ἔξαπατὰᾷ est dit du défenseur 
qui les trompe dans l’intérét de sa cause. 

8. Καταρᾶται.... ὁ χῆρυξ. C’est l’im- 


χατὰ τὴν 


cp σὺ δὲ mûr 


APR γὰρ, εἴ τις ἐχείνων 


ὑχ ἂν ἔγραψας, οὕτως, ἂν σὺ νῦν ἁλῷς, 


παρὰ πάντας τοὺς νόμους φα- 


6-7. ἐχεῖνο προύδωχεν Α. 


précation rappelée dans Ambass., $ 70; 
Cour., $ 282. 

Ἐξαπατᾷ λέγων, trompe par ses 
discours. Cf. la parodie de cette procla- 
mation dans Aristophane, Thesmoph. , 
343 : Ἐν τις ἐξαπατᾷ ψευδῆ λέγων. 

18-23. Οὐ γὰρ εἴτι πώποτε..--- ἄλλος 
οὐ γράψει. Cf. Androt.,$ 7,où les mêmes 
considérations sont présentées dans les 
mêmes termes, ou peu s’en faut. 

Ὡς μὲν oùv.... Nous passons à la 
seconde partie du discours, la discussion 
de la question politique. 
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\ “τ Lu 
νερῶς Τογῥύφε τὸ Ψψη ἤφισμ᾽ Ἀριστοχράτης, οὐχ. οἶμαι λέγειν 
NS N7 Ν \ 
αὐτὸν ἕξειν" ἤδη δέ τιν᾽ εἶδον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, "γραφὴν 
᾽ ΄ a. ε ΄ e 
ἀγωνιζόμενον παρανόμων τοῖς νόμοις μὲν ἁλισχόμενον, ὡς 


NA / € / / » \ 

δὲ συμφέρονθ ὑμῖν γέγραφεν λέγειν ἐπιχειροῦντα, χαὶ 

JA 5 -Ἃ Ἃ IN Ve 

ταύτη βιαζόμενον, εὐήθη μὲν, οἶμαι, μᾶλλον ὁ ἀναιδῆ 
A » % , LA 

λόγον. [101] Εἰ γὰρ καὶ κατὰ τἄλλα πᾶντα συμφέρει τὰ 

Σ / 


" / 7 » à , 
απ sq A Y Hs toi XATA τοὺς νομοῦ 


ὶ i ἱ ϊ 
» A 


! N 
ὑμᾶς ἀξιοὶ ροῦν ἃ uno αὐτὸς ἔγει διχαίως δεῖ 


-" 


LA Μ οἱ “»". 
μένα, ἀσύμιφορ᾽ ἂν εἴη, εἴπερ τὸ εὐορχεῖν μα, ne 


τὰ . / Ξ \ DEN ED ΧΡ, 
πᾶσίν ἐστι ποιητέον᾽ οὐ μὴν ἀλλ᾽ ἔχει τιν ὅμως ἡἣ ἀναί- 
, Δ᾽ LA 


\ 
δὰ. »" r A: A 
οει αὐτὴ λόγον. Τούτῳ το Fe 000 Οὗτος ἐνέσται προς 


ὑμᾶς ὃ λόγος" οὕτω γὰρ σφόδρ᾽ ἐναντίον ὃν τοῖς νόμοις τὸ 
ψήφισμα μᾶλλον ἀσύμφορόν ἐστιν ἢ παράνομον. 
IN AN NL e = “ IN C4 
[102] Βούλομαι δ᾽ ἤδη χαὶ τοῦθ᾽ ὑμῖν ἐπιδεικνύναι. [va 


N e NS , = 7 NS a 
ὃ ὡς διὰ βραχυτάτου λόγου δῆλον ὃ να ποιήσω, 
14 — = ut ” Ci ,ὔ 

παρᾶάδειλ γμά τι γνώριμον πᾶσιν ὑμῖν ἐρῶ. Ισθ᾽ ὅτι συμφέρει 

- » f D" Ÿ 

τῇ πόλει μή τε Θηδαίους μήτε PT ἰσχύειν, ἀλλὰ 
᾿ς N2 A 5 = 

τοῖς μὲν Du χέας ἀντιπάλους, rois À ἄλλους τινὰς εἶναι 


, 


“ “Ω7 
ἐχ γὰρ τοῦ ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν ἡμῖν ὑπάρχει μεγίστοις οὖσιν 
ἀσφαλῶς οἰχεῖν. [108] Τοῦτο τοίνυν νομίζετε ταὐτὸ χαὶ τοῖς 


- 


> τῷ ! LAN Ex 
Χερρόνησον οἰχοῦσι τῶν πολιτῶν συμφέρειν, μηθέν εἰναι 


- 


LA S « 3 ? 
NC. 6. συμφέροι A.—8. δεῖξαι δικαίως A. — 9. ἀσύμφορα À. ἀσύμφορον S, vulg. 
— 10. ἐστίν S.— 12. 6 est omis dans S.— 14. δ᾽ ὑμῖν χαὶ τοῦτ᾽ A.—16. πᾶσι γνώ- 
ριμον A. — 20. ταυτὸν Toivuv.….. τοῦτο A. — 31. οἰχουσιν 5. 


5-6. Εὐήθη.... λόγον. Ces mots sont une que s'exprime Démosthène dans la ha- 
apposition à ὡς δὲ συμφέρονθ᾽ ὑμῖν γέ- rangue Pour les Mégalopolitains ($ 4), 


γρᾶφεν, et dépendent, à ce titre, de λέ-. prononcée peu de temps avant le présent 

γειν ἐπιχειροῦντα. plaidoyer. Les Thébains luttaient alors 
6-7. Τὰ εἰρημένοι ne diffère pas de τὰ contre Phaÿllos et les Phocidiens (on était 

γεγραμμένα. en pleine guerre Sacrée), les Lacédémo- 
7. Ἧι, en tant que. niens étaient contenus par l’Arcadie et la 
10. "Ἔχει τιν(ὰ).... λόγον, peut se sou-  Messénie. 

tenir, se défendre. 20-21. Τοῖς Χερρόνησον οἰχοῦσι τῶν 
16-17. Συμφέρει...-. ἰσχύειν. C'était une πολιτῶν. La Chersonèse était habitée 


espèce d’axiome politique familier à tout par des colons (χληροῦχο!ι) athéniens ; la 
le monde. Οὐδ᾽ ἂν εἷς ἀντείποι, ὡς OÙ ville de Sestos et son territoire avaient été 
συμφέρει τῇ πόλει χαὶ Λακεδαιμονίους répartis entre eux depuis peu de temps. 
ἀσθενεῖς εἶναι χαὶ Θηθαίους. C’est ainsi Cf. A. Schæfer, I, p. 402. 
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- _ " ᾿ς ὩΣ \ , ΝΞ ᾽ ΕΣ = x 
τῶν Θραχῶν ἰσχυρόν * ἣ γὰρ ἐχείνων πρὸς ἀλλήλους ταραχὴ 
χαὶ ὑπόψία φρουρὰ Χερρονήσου μεγίστη τῶν πασῶν ἐστι 

, \ , ΄ τ ΕΣ ᾿ 
χαὶ βεδαιοτάτη. Τὸ τοίνυν ψήφισμα τουτὶ τῷ μὲν ἡἥγου- 
7 #] 4 , , ω 
μένῳ τῶν Κερσοδλέπτου πραγμάτων ἀσφάλειαν διδὸν, τοῖς 
5 δὲ τῶν ἑτέρων βασιλέων στρατηγοῖς φόδον χαὶ δέος UT τιν᾽ 

Η , \ Na re 2 
αἰτίαν ἔχωσι παριστάν, τοὺς μὲν ἀσθενεῖς, τὸν δ᾽ ἕν᾽ ὄντ᾽ 
ἰσχυρὸν καθίστησιν. [104] Ἵνα δὲ μὴ πάνυ θαυμάζητ᾽ εἰ 
τὰ παρ᾽ ὑμῖν ψηφίσματα τηλικαύτην ἔχει δύναμιν, γεγονὸς 

A U s , = ? ε - ε “ 
χαὶ ὃ πάντες ἐπίστασθε πρᾶγμ᾽ ὑμᾶς ὑπομνήσω. Ὅτε 


"2 4 TAN] ’ au 

655 Μιλτοχύθης ἀπέστη Κότυος, συχνὸν ἤδη χρόνον ὄντος τοῦ 
, = L ᾽ Ζ 

11 πολέμου, xai ἀπηλλαγμένου μὲν ᾿Εργοφίλου, μέλλοντος 


δ᾽ Αὐτοχλέους ἐχπλεῖν στρατηγοῦ, ἐγράφη τι παρ᾽ ὑ 

pa LOUA/COUS Cl μ“ VE νὴ Î , ir on Ρ μ. 
΄ ἘΞ ὃν“ / ᾽ En 

Ψήφισμα τοιοῦτον, δι᾿ οὗ Μιλτοχύθης μὲν ἀπῆλθε φοδηθεὶς 


χαὶ νομίσας ὑμᾶς οὐ π 


A 


Ὁ» 2 EU ΄ FA ΄ὔω 
TOU τ ὄρους TOU LESOU χα! τῶν 


“- 


LV 


\ 


4 » en r Las \ 
ροσέχειν αὐτῷ, Kotuc ὃ ἐγχρατης 


a Ξ- “- LA \ LA 
θησαυρῶν ἐγένετο. Καὶ γάρ 


τοι μετὰ ταῦτ᾽, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι, Αὐτοχλῆς μὲν ἐχρίνεθ᾽ 


ὡς ἀπολωλεχὼς Μιλτοχύθην, 
ἢ 7 ? SE 12 - -} 
Ψήφισμ᾽ εἰπόντος τῆς γραφῆς 


οἱ δὲ χρόνοι κατὰ τοῦ τὸ 
ἐξεληλύθεσαν, τὰ δὲ πρά- 


ΝΟ. 2. ἐστιν 5. --- 6. εχωσιν S. — 8-9. Cobet veut ζἄρτιν γεγονὸς ὃ πάντες. Voy. 


la note explicative. — 15-16. χαὶ γάρ τοι : mots omis dans À. 


5. Τῶν ἑτέρων βασιλέων. Cf. 8. 10 
544.» où cela est exposé plus au long. 

6. Τοὺς μέν désigne les autres prin- 
ces, τὸν Ô(E) désigne Kersoblepte, non 
leurs défenseurs. — Ἵν᾽ ὄντα, seul, sans 
compétiteur qui puisse le tenir en échec. 

8. Γεγονός : un fait qui appartient au 
passé, non une simple prévision. Cf. 5.141. 

9-10. “Ὅτε Μιλτοχύθης.... Les événe- 
ments rappelés ici eurent lieu en 362, 
pendant la guerre que les Athéniens firent 
à Kotys de Thrace au sujet de la Cherso- 
πόδε. Miltokythès se révolta contre ce der- 
nier et offrit la Chersonèse aux Athéniens 
5115 voulaient le soutenir dans ses préten- 
tions. Mais ils ne surent point profiter de 
cet incident favorable. Trompés par une 
dépêche conciliante de Kotys (νου. 8 115), 
ils rendirent un décret qui découragea le 
prétendant. Ainsi les efforts du général 
athénien Autocles furent paralysés d’a- 
vance. La guerre tourna mal, le stratège 


fut mis en jugement, tandis que les au- 
teurs du décret ne furent point in- 
quiétés. Cf. Contre Polyclès, $ 5 ; A. 
Schæfer, 1, 135. 

11. ᾿ΑἈπηλλαγμένου;, privé du comman- 
dement. 

15. Kat τῶν θησαυρῶν. On voit ici que 
les trésors se trouvaient dans ce centre 
religieux de la Thrace ; aussi la possession 
de Ἱερὸν ὄρος équivaut-elle à la posses- 
sion du pays. Cf. Eschine, Ambass., $ 90 : 
᾿Επέστειλε.... ὅτι Κερσοθλέπτης ἀπολώ- 
λεχε τὴν ἀρχὴν καὶ Ἱερὸν ὄρος χατεί- 
ληφε Φίλιππος. 

16. Αὐτοχλῆς.... ἐχρίνετο. On possède 
quelques fragments (n° 58-68 Blass), assez 
insignifiants, il est vrai, du discours d’Hy- 
péride χατ᾽ Αὐτοχλέους προδοσίας. 

17-18. OÙ δὲ χρόνοι.... ἐξεληλύθεσαν. 
Après un an, l’auteur d’une motion n’en 
était plus responsable personnellement. 
Cf. la Motice de la Leptinéenne, p. 5. 
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γματ᾽ ἀπωλώλει τῇ πόλει. [105] Εὖ τοίνυν à 
νῦν, εἰ μὴ λύσετε τὸ ψήφισμα τοδί, 


’ 


Ν 
θαυμαστὴ γενήσετ ται ÔL αὖτ 


αὐτῶν ἢ 


Σ τ Ν La 

KepoobkéTTnv δ᾽ te ὑμᾶς. Εἰ ὁ ἐκ 
γνῶναι παραχωρήσονται τῆς ἀρχῆς 
ἐπώξκένου τοῦ Κερσοδλέπτου, πάλιν 


[106] Φέρε 1e TP 


ὅλως γὰρ ἡγήσονται παρεῶσθαι 


\ ε - "Ὁ “ 
ὃς θεῶν, ἂν ἡμᾶς doux 


a 
(=) 


» — 
E 
ὌΝ 
« 


€ 
02 


ea 


ἄλλον ἐλπὶς ἢ μὴ δυνηθέντα ποιῆσαι, οὐχ ἐπ ἐχείνους 
ὃ μᾶλλον ἐλπὶς ἢ μὴ ὃ se σαι, € 


ἴμεν χαὶ δι᾿ ἐχείνων ἀσθεν 


οὖν εἴπωσιν ἡμῖν ὅτι « ὑμεῖς 


ποιεῖν αὐτὸν Ἵν 
y 
ὦ ἄνδρες 


μεν: Ἂν 


ἱ 
"A0 ἡναῖοι, οὐ μόνον 
\ 


3, 


« ἡμῖν ἀδικουμένοις οὐχ ἐδ δέϊν νέοι ἀλλὰ χαὶ Fe όῤξον, ἂν 


« ὑπὲρ ὑμῶν αὐτῶν ἀμυνώμεθα, θαυμαστὸν παρεστ ἦσατε, 


€ ψής 


\ 


? 
C XXL ἡμῖν πράττοντ 


(« οὔχουν ἐστὲ 


€ DA 3 \ 


ITU ποιησάμενοι, τὸν ἐναντία τοῖς ὑμῖν συμφέρ 
ἄν τις 


ϊ 
υσι 


ἀποχτείνη, ἀγώγιμον εἶναι" 


NZ ( x πε -“ ᾳ, 5. Σ δὲ \ 
οιχαιοι Bon Jouc Ro NUS, ἐφ ol χαὶ περ 


ὶ 

A 5 ae / Er, 

€ ὑμᾶς αὐτοὺς xx! περὶ ἡμᾶς χαχῶς ἐδουλεύσασθε, » εἰπέ 
? 


EUR) 


μοι, ταῦτ ἐὰν 
οἶμαι. 


ὯΔ᾽. 


[107] Καὶ μὴν οὐδ᾽ ἐκεῖνό γ᾽ ἔστιν εἰπεῖν, 


NC. 1. ἀπολώλει 5. --- 2. 


λέγωσιν, οὐ δικαιότ 


ROME 
ερ Ἡμῶν ἐρ οὔσιν; ἔγωγ 


ι 19 - ΄ 
τι νὴ Δι εἰχο- 


λυσητε S, A, F, Y.— 4. πχαρεῶσθα: variante notée en 


marge de S par le reviseur. παρεωρᾷσθαι texte de 5, vulg. Cf. Olynth. IT, 19, NC. — 


9, ἐλπὶς αὐτὸν A. — δυνηθέντ᾽ ἂν ποιῆσαι Cobet. — 10. πάλιν ἀσθενῆ À, F. — 
+ - > … =. 1 3 = 

11. ὅτι 5, F. πρὸς ταῦτα ἐχεῖνοι vulg.—ÿueïs δὲ À, F.— 12-13. 9660 ἀνυπέρδλητον 

χαὶ θαυμαστόν Y. Cette variante se trouve combinée avec la leçon φόδον ἂν ὑπὲρ 


ὑμῶν (ἡμῶν vulg.) αὐτῶν ἀμυνώμεθα dans A et à la marge de S.— 20. ἔνεστιν A. 


3. Δι᾿ αὐτὸ ἀθυμία. Hiatus. 

7. Πάλιν ὁρᾶτε, voyez encore. Πάλιν 
ne porte pas sur συμδήσεται, ni, comme 
veut Blass, sur ἐπιθεμένου. 

9. Ὃ..... ποιῆσαι. Construisez ὃ μᾶλ- 
λον ἐλπίς (ἐστι) [on peut 5᾽ αἴξοπάγο] 
ποιῆσαι (αὐτὸν) ἢ μὴ (ποιῆσαι), δυνη- 
θέντα [lorsqu'il en ἃ le pouvoir]. 

9-40. Οὐχ ἐπ᾽ ἐχείνους ἴμεν, ne nous 
adresserons-nous pas à eux ? 

13. Ὑπὲρ ὑμῶν αὐτῶν, dans votre pro- 
pre intérêt. 


17. Εἰπέ μοι. Tournure familière. Cf. 
Phil., 1, $ 10, avec la note. Dans tout ce 
morceau, la puissance oratôïre se dissi- 
mule sous les formes de la bonhomie. La 
prosopopée de Cherson., ἃ 35-36, n’a pas 
le même caractère. C’est la même figure 
transposée dans le ton de la grande élo- 
quence. 

20. Kat μὴν...-- 
soblepte alléguaient que ce roi avait rendu 
la Chersonèse aux Athéniens. C’est cet 


argument que l’orateur va réfuter. 


Les partisans de Ker- 
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τως ἐφεναχίσθητε καὶ παρεχρούσθητε. Εἰ γὰρ μηδὲν εἴχετε 
τῶν ἄλλων λογίσασθαι, μηδ᾽ ἐφ᾽ ὑμῶν αὐτῶν οἷοί τ᾽ ἦτε 
ταῦτα συνεῖναι, ἦν ἰδεῖν παράδειγμ᾽ Ὀλυνθίους τουτουσὶ, 
ς Φιλίππου πῶς αὐτῷ χρῶνται ; 


οἱ τί πεποιηκότος αὐτοῖς 


Ἐχεῖνος ἐχείνοις 


PES 2 Ὡς ἊΝ δυ 
πόλλ ἀναλώσας, ἑλὼν χαὶ ὃ 
ἐδουλήθη, παρέδωχεν, χαὶ 

» D “ 
οὐδέν pal - Ἀλλ᾽ ὅμως 


ον ἡλίκος ὧν χαὶ 


LA 


Ποτείδαιαν οὐχὶ 

Ν 

᾿ ἵν οὐχέθ᾽ οἷός 

ὀλέπτης Χερρόνησον᾽ “re πρὸς ὑμᾶς No χρήματα 
? 


ἐχεῖνοι, 

πιστὸς ὑπῆρχεν, 
εν μεν Ξ ͵ Ρ 

᾿ ἐχεῖνον ἡμῖν ἐπολέμουν 


τῆς πρὸς αὐτοὺς πίστεως γιγνόμενον, 


av 7 US Δ) 
TYIVLAAUT ἀπεουχεὲν, 


? > LA € ee, 
T ἣν, ὥσπερ ὑμῖν Καβανν 


Indes ἂν αὐτὸς ἔχειν, εἴπερ 
δ᾽ ἐπεχείρησεν ἄλλο ποιεῖν 
μὲν ἑώρων αὐτὸν 
σύμμαχοί τ 
ἐπειδὴ δ᾽ εἶδον μείζω 
τοσοῦτ᾽ ἀπέχουσι τοῦ 


τέως 


᾽ 


ψηφίσασθαι, ἄν τις ἀποχτείνη τινὰ τῶν ἐχείνῳ συγχατε- 


“- 


σχευαχότ τῶν τὴν ἀνε > EX TOY ἑαυτῶν συμμάχων ἀγὼώ- 


γιμον εἶναι, [109] ὦ 


eu D 2. Ἃ \ 
ἥοδιστ ἂν χαὶ τοὺς 
ἀποχτείναντας, φίλους 


/ mL 5.» ας 
ποιήσεσθαι. Εἶτ Ολύνθιοι μὲν 


N92 


ὑμεῖς ὁ οντες 


ΝΟ. 1.ε 


᾿Αθηναῖοι ταὐτὸ 


ὥσθ᾽ ὑμᾶς, οὗς ἴσασιν ἁπάντων ἀνθρώπων 


τι 


ἐχείνου φίλους χαὶ αὐτὸν τὸν Φίλιππον 


\ 


7, NI A U 
πεποιῆνται, φασι OE χαι συμμάχους 


Ε A] Là 
ἴσασι τὸ μέλλον προορᾶν, 


τοῦτ᾽ οὐχὶ ποιήσετε ; ἀλλ᾽ 


εφαιναχίσθητε 5. — 4. χέχρηνται A. --- ὅ. ποτειδαιαν ({ au-dessus de εἰ) 85. 


— 10. τέως est la leçon des mss.— 10-11, τηλιχοῦτον αὐτὸν À. — χαι motos S,F, 


Υ. πιστὸς vulg. — 12. μειζον 5. — 19. ἴσασιν S. 


1-2 0H: λογίσασθαι», quand même 
vous n’auriez eu d’autre raisonnement à 
faire. Toy ἄλλων n'est pas opposé à 
ταῦτα, et la traduction « si enim in ceteris 
rebus omnibus cæcutiretis » est erronée. 

3. ᾿Ολυνθίους τουτουσί. Voy. la note 
sur ᾿Ωρείταις τουτοισί, Phil., IX, 12. 
Dans les deux passages il s’agit d’événe- 
ments encore présents à toutes les mé- 
moires. 

5. Ποτείδαιαν ἀπέδωχεν. En 356. Cf. 
la Notice de la 15 Olynthienne, p. 109. 

7-8. ΤΠΠολεμῶν.... ἀναλώσας ἑλών, ayant 
pris la ville après avoir dépensé beaucoup 
(d'argent, de peine, d'hommes) en vous 
faisant la guerre. Les participes qui pré- 
cedent sont subordonnés à ceux qui sui- 
vent. 


10. “Ὅμως. Ce « néanmoins » ne porte 
pas sur la première partie de la période 
(τέως μέν..-.), mais sur la seconde (ἐπειδὴ 
δέ....)», ou, pour parler plus exactement, 
il porte sur l’ensemble de la période. 

12-13. Μείζω τῆς πρὸς αὐτοὺς πίστεως; 
trop puissant pour qu'ils puissent se fier 
à lui. Ἣ πρὸς αὐτοὺς πίστις est le gage 
qu’il leur donne, la confiance qu’il leur 
inspire. Cf. Dinarque, Philocles, ὃ 48 : 
᾿Ανεῖλε πᾶσαν τὴν γεγενημένην αὑτῷ 
πρὸς ὑμᾶς πίστιν. 

48. Φίλους πεποίηνται. Cette paix ve- 
nait d’être conclue ; le traité d’alliance 
(φασὶ δὲ καὶ συμμάχους ποιήσειν) ne se 
réalisa qu’en 349. 

20."Ovrec ᾿Αθηναῖοι. Cf.Phil., IT, 26- 
27, où Démosthène s'étonne qu’un peuple 
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αἰσχρὸν τοὺς {τ ΔΎ 


N ἐν 
σθαι δοχοῦντας 


-»- 
ν 


7 » - 
δότας ὀφθῆναι. 
[110] ᾿Αχούω τοίνυν αὐτὸν 


+ 
οιον χαὶ π τοτ 


! 
ὡς οὐχ ἔστιν ὅπ 
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29TE00V ποτ 


ως πο 


» 
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ς 
ἂν χλεισθείη, πλεῖν ἡ 


ς] ᾿ ὥστε τί βουλόμενος 


μᾶλλον 


ἐχεῖνον ἐᾶν 


ἄν 
5» 
χειρον ἔχω, 
᾿Αθηναῖοι, τουτο 
τὸ υσίνελει τὰ 


ον Ὀλυνθίων τὸ συμφέ 
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NC. 1. τοὺς τῷ H. Wolf. τοὺς mss. Cobet aimerait mieux supprimer προέχειν. — 
4. αὐτοὺς A. — 11. πλεῖν Dindorf. πλέον mss. — διαχόσια 8; F. τριαχόσια vulg. — 
14, [τάλαντά ἐστιν ἣ πρόσοδος] Blass. — 12. στε ἡ (ει dans l’interligne)S. ---λαμθάνων 
πολεμεῖν A. —17. ὦ ἄνδρες vulg.— 18. τὸν Μαχεδόνα : mots écartés par Herwerden. 


aussi intelligent que les Athéniens ne 
montre pas plus de prévoyance que les 
gens de Messène ou d’Argos. 

1. ᾿Επίστασθαι. βουλεύσασθαι. Dé- 
mosthene n’évite pas ces assonances, qui 
nous choquent. Cf. Symm., $ 2, NC. 

5. ᾿Αριστόμαχος : l'agent de Chari- 
dème dont il a été question au $ 13. 

8-9. Οὐχ ἔστιν. Passage du discours in- 
direct au discours direct. 

11. Τότί(ε) : c.-à-d. en cas de guerre. 

43. Τὰ πλείω : sous-ent. λαμθάνειν. 


15. Μᾶλλον ἄν porte sur ἀπιστεῖν, el 
ἰδών se rattache à &. 

18-19. Ὧι πολὺ δήπου μᾶλλον ἐλυσι-- 
τέλει. Quoi qu’en dise l’orateur, Philippe 
entendait bien l’intérèt de son pays et sa- 
vait ce qu’il faisait en occupant Amphi- 
polis, qui était la elef de la Thrace, et en 
gagnant la Thessalie, qui devint plus tard 
comme une partie intégrante de la Mace- 
doine. 

21-22. Θετταλοῖς; ot... ἐξέθαλον. Dio- 
dore, XIV, 92, dit, au contraire, que les 
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5 D7 ὮΝ 
: οὐδένα προυδώχατε πώποτε 


᾿Αλλ᾽ ὅ 


/ ΝΣ , 
πώποθ᾽ ὅντιν᾽ οὔ. 


se 
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ε Ἐξ Vu Ὃν N ? RTS 
ὑμεῖς μὲν, ὦ ἄνορες ᾿Αθηναῖοι; 


τῶν φίλων, Θετταλοὶ δ᾽ οὐδένα 


τω ue πούτων xl 
se LR 


λαμόάνειν χαὶ τοὺς ἀπίστους ς χαὶ τὸ χινδυνεύειν 
5 ἀντὶ τοῦ μετ᾽ ἀσφαλείας ζῆν ‘bpüte προηρημένον αὐτόν. 
[113] Τί δή ποτ᾽ αἴτιον; οὐ γὰρ δὴ λόγον γε τὸ πρᾶγμα 
PONS 1 bai Le dé ji PET 
€ \ ΄ » C4 Le PIX 
658 OÙTWI! πρόχειρον ἔχει. ΟΡ ὠ ἃ) Vepee ᾿Αθηναῖοι, δυοῖν με: 
RE | - PR 
θοῖν ὄντοιν πᾶσιν ἀνθρώποις, τοῦ μὲν ἡγουμένου χαὶ μεγί- 


’ 
OTOU πᾶντων, τοῦ εὐτυχεῖν, 


ΡΥ ΤῸ ΤΡΥΣ x 
10 τῶν ὁ ἄλλων μεγίστου, τοῦ 


- 


ἢ χτῆσις 1 παραγίγνεται τοῖς 

᾽ 5. 1 δ ὃ 

πραττόντων οὐδεὶς ὅρον οὐδὲ 
ἣν δ" 

ἐπιθυμίας᾽ où ὅπερ πολλοὶ π 


τὰ παρόντ᾽ ἀπώλεσαν. [114] 
L5riy ἄλλον; ἀλλ᾽ 
ἡνίχα μὲν στασιάζοι 
ποιεῖν ἕτοιμος ἦν, χ 
πόλει πολεμεῖν᾽ 


ἔπει ὑφ 


£ y 
λάμέόανε τὰς ae δίχει, 


© 
La 


ἐξ αὑτὸν, εἶτα χαὶ εἰς AU 


NC. 13: 6pov ἢ τελευτὴν S seul. — 16. 


LA 
ς τινας, TPÉOOELS 1 


τοῦ δὲ ἐλάττονος μὲν τούτου, 
χαλῶς βουλεύεσθαι, οὐχ ἅμ᾽ 
ἀνθρώποις, οὐδ᾽ ἔχει τῶν εὖ 
τελευτὴν τῆς τοῦ πλεονέχτεῖν 


ολλάχις μειζόνων ἐπιθυμοῦντες 


Καὶ τ 
ὃ Si des Κότυς, 


( δεῖ Φίλιππον λέγειν ἤ 


πέμ. TOY ἅπαντα 


, 


ὡς ἀλυσιτελὲς TO τῇ 


᾽ € 


αὑτῷ τὴν Θράκην ἔχοι, κατε- 
μεθύ 


ὕων ἐπαρῴνει, μάλιστα μὲν 


\ LA s nt e = 
ς, τὴν χώραν ἐποιεῖθ᾽ ἑαυτοῦ, 


πέμπων πρὸς ἡμᾶς À. --- 18. εἶχε Η. Wolf 


et beaucoup d’éditeurs. — 19. Weidner_ veut écarter μεθύων. — 30. ὑμᾶσ S, A. 


Thessaliens rétablirent Amyntas sur son 
trône. Mais il est difficile de récuser, pour 
un événement de ce genre, le témoignage 
de Démosthène. Amyntas fut deux fois 
expulsé, et les Thessaliens ont pu changer 
de politique dans l'intervalle de six ans. 
Cf. A. Schæfer, II, p. 6. 

2-3. Θετταλοὶ δ᾽ οὐδένα πώποθ᾽ ὅντιν᾽ 
οὔ. Par une espèce d’assimilation, οὐδένα 
ὅντινα est mis pour οὐδείς ἐστιν ὅντινα. 
Hermogene (III, p. 288 W.) cite cette 
tournure parmi celles qui embellissent le 
discours en s’écartant de ce qui est usuel 
(ἔτι σχήματα καλλωπίζει πως χαὶ τὰ 
χαινοπρεπῆ)- — Quant à la mauvaise foi 
proverbiale des Thessaliens, voy. Olynth., 
Ι, 22, avec la note. 

7-8. Δυοῖν ἀγαθοῖν ὄντοιν. Ces génitifs 
ne sont pas absolus, mais dépendent de 


ἡ χτῆσις. — De ces deux biens, bonheur 
et prudence, le premier, qui ne dépend 
pas de l’homme, prime le second; mais 
comme bonheur ôte d'ordinaire prudence, 
il se tourne par là en son contraire. On 
voit qu’en fin de compte prudence re- 
prend le rang qui lui est du. 

Ἐπειδὴ δ᾽ ὑφ᾽ αὑτῷ τὴν Opaxnv 
ἔχοι. Kotys avait été maître de la Thrace 
avant la révolte de Miltokythes ; il le re- 
devint après avoir étouffé cette révolte, 
et les alternances de domination reconnue 
et disputée ont pu se renouveler plusieurs 
fois sous son règne. L'optatif ἔχοι est 
donc aussi admissible que plus haut στα- 
σιάζοι ; il n'y a pas lieu d'y substituer 
εἶχε. 

19. Μεθύων ἐπαρῴνει..-- Les édi- 
teurs citent les extravagances et les crimes 
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τὸ πρᾶγμ᾽ ἀμήχανόν. ἦν. Τῶν γὰρ ὑπὲρ τοῦ ᾿πλεονεχτεῖν 
Ν 


p 
ἐπιχειρούντων οἷς οὐ χρὴ οὐ τὰ δυσχεέρέσταθ᾽ Exaotos 
εἴωθε λογίζεσθαι, ἀλλ᾽ ἃ κατορθώσας διαπράξε 
δὴ δεῖν ὑμᾶς οἶμαι τοῦτον τὸν τρόπον βεδουλεῦσθαι, ὅπως, 
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ται. [115] ᾿Εγὼ 


ε - # € Ξ £ « . S 
ἂν μὲν ἃ χρὴ περὶ ὑμῶν γιγνώσχη Κερσοδλέπτης, υ.η0 

A N? le a \ -- : -“ \ 
ὑφ᾽ ὑμῶν à ἀδικήσεται, ἂν δ᾽ ἀλόγως ἀδικεῖν ἐπιχειρῇ, μὴ 


Cr ᾽ / ἄν ᾿ς ee «Δ 
> δίχην ὁοῦναι. Αναγνώσομαι ὃ ὑμῖν τὴν 


σι 


V = 


ἣν 


μείζων ἔσται τοῦ 

“ Ε / s , 
ἐπιστολὴν ἣν, ὅτ᾽ ἀφειστήχει Μιλτοχύθης, Κότυς ἔπεμψεν, 
χαὶ ἣν πᾶσαν ἔχων τὴν ἀρχὴν πέμψας Τιμομάχῳ τὰ γωρί 


ὑμῶν ἐξεῖλεν. 10 


EIIIZTOAAT. 659 


La , » εἰς LAN ΠΗ 
[116] Τοῦτ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὸ TR ἑορα- 


Φίλιππος, ὅτε 


+ 


χότες; ἂν ἐμοὶ πεισθῆτε, χἀχεῖν᾽ εἰδότες, 
᾽ / 3 / ΟΣ ε 
μὲν ᾿Αμφίπολιν ἐπολιόρχει, ἵν ὑμῖν ἐῶσι πολιορχεῖν 
“- \ ὍΣ 4 , 
ἔφη, ἐπειδὴ δ᾽ ἔλαθεν, καὶ Ποτείδαιαν προσαφείλετο, ἐχείνην 15 
ὴν πί ουλήσεσθ᾽ ἔχειν, ἥ ὶ πρὸς Λαχεδαιμο- 
τὴν πίστιν βουλήσεσθ᾽ ἔχειν, ἥνπερ φασὶ πρὸς Λαχεδαι! 


NC. 5. μηδὲν est ajouté en marge de 5 par une main ancienne. — 7: δοῦναι δίχην 
vulg. — 8. ἀφιστηχει 5. — 9. ἣν πᾶσαν Reiske. ἣν ὅτε πᾶσαν mss.— 11. ETIIÈTO- 
AAI Reiske. EIIZTOAH mss. — 13. ἐμοὶ μὴ 5. μὴ est ponctué dans F, remplacé 
par μὲν dans B, omis dans A et par la plupart des éditeurs. On a vainement essayé de 
défendre la négation ; l’orateur la désavoue lui-méme en disant plus bas ἂν ἐμοὶ χρῆσθε 
συμθούλῳ. — πείθησθε A, et, ce semble, 5. avant correction. Cobet écrit πίθ ἡ σθ ε, οἱ 


transpose ce membre de phrase avant ἐχείνην τὴν πίστιν. — 14. ποτειδαιαν (1 au-dessus 
de εἰ) S. 

commis par Kotys dans l'ivresse, et que et Ménon, qui lui succéda, Timomaque 
raconte Théopompe chez Athénée, XII, fut chargé, en 361, du commandement 
p- 531. On peut croire, en effet, que l’o- dans l’Hellespont (cf. Polycles, $ 12 sqq.), 
rateur fait allusion à ces faits, ainsi qu’à et ne s’en tira pas mieux. Quant au pro- 
l'ivrognerie proverbiale des Thraces. Il ces et à l’exil de Timomaque, νου. la note 
n’en est pas moins vrai que les mots με- sur Ambass., $ 180. 

θύων ἐπαρώνει.... εἰς ἡμᾶς sont pris au 12-14, Κἀχεῖνο... προσαφείλετο. Cette 
figaré : les faits rendent la métaphore incidente, qui surcharge la période, a été 
plus piquante. C’est ainsi que Démo- peut-être ajoutée après coup par l’ora- 


sthène dira de Philippe : οἶμαι ëxeïvoy teur et insérée après ἂν ἐμοὶ πεισθῆτε; 
μεθύειν τῷ μεγέθέι τῶν πεπραγμένων au lieu de l'être avant ces mots. CF, NC. 
(Phil., 1, 8 49). Cr aux faits, νον. la Notice sur Phil. 1, 

9. Τιμομάχῳ. Après Autokles ($ 104)  p. ΤΊ. — Ἵν(α)... dépend de πολιορχεῖν. 


Ὁ 


10 
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vious ποτ᾽ εἰπεῖν Φιλοχράτην τὸν ᾿Εφιάλτου᾽" [117] χαὶ γὰρ 
ἐχεῖνόν φασιν, ἐξαπατώντων τι τῶν Λαχεδαιμονίων χαὶ 
προτεινόντων πίστιν ἥντινα βούλεται λαμόάνειν, εἰπεῖν ὅτι 
πίστιν ἂν οἴεται γενέσθαι μόνην, εἰ δείξειαν ὅπως, ἂν ἀδι- 
χεῖν βούλωνται, μὴ δυνήσονται, ἐπεὶ ὅτι γ᾽ ἀεὶ βουλήσον- 
ται εὖ εἰδέναι" ἕως ἂν οὖν δύνωνται, πίστιν οὐχ εἶναι. Ταύ- 
τὴν, ἂν ἐμοὶ χρῆσθε συμόούλῳ, φυλάξετε τὴν πίστιν πρὸς 
τοῦτον τὸν Θρᾶχα, χαὶ μὴ βουλήσεσθ᾽ εἰδέναι τίν᾽ ἂν, εἰ 
πάσης ἄρξειε Θράχης, πρὸς ὑμᾶς σχοίη γνώμην. 

[118] Ὅτι τοίνυν ὅλως οὐδ᾽ ὑγιαινόντων ἐστὶν ἀνθρώπων 
τοιαῦτα γράφειν ψηφίσματα χαὶ διδόναι τισὶ τοιαύτας δω- 
pence, καὶ τοῦτ᾽ ἐχ πολλῶν ῥάδιον γνῶναι. Ἴστε γὰρ δήπου 


4 5 2 ΜΝ ? Ε΄ AR ΆΡ le , “ \ “ \ 
πάντες, ὦ Gvôpes Αθηναῖοι, τοῦθ ὁμοίως ἐμοὶ, ὅτι τὸν 
732 ES = . ΄ , NES ε ? 
Κότυν ποτ ἐχεῖνον RENE πολίτην, δῆλον ὡς χατ 
ἐχεῖνον τὸν γρόνον εὔνουν ἡγούμενοι χαὶ φίλον. Καὶ μὴν 


στεφάνοις ἐστεφανοῦτε, οὐχ dv, εἴ γ᾽ ἐχθρὸν 
πονηρὸς χαὶ θεοῖς ἐχθρὸς 
ἀποχτείναντας ἐχεῖνον 


« NE! 
\ μως, ἐπειδὴ 
3 ε - 
ἣν χαὶ μεγάλ᾽ ὑμᾶς ἠσίχει, 
“" “ 7 3 
, τοὺς Αἰνίους, πολίτας ἐποιήσασθ 


ER 
ς- 
D 
5 
< 
ὃ 
8 
(ue) 
re 
Q 
= 
- 
n 
O2 
nee 
ΕΞ 


x ἢ , τ / " 
ς ἐυνεργέετας χαὶ ἀρύθοῖς στεφᾶνοις Poe Mr Ei δὴ 
n°? oh? ε ἘΝ ἢ ἐξ ΄ . Ὁ, 
τόθ᾽, ὅθ᾽ ὑμῖν οἰχείως ἔχειν ὃ ὃ Κότυς ἐδόχει, ἔγραψέ τις, ἄν 
NC. 1. ᾿Ιφιχράτην νυ]ρ. --α ἐφιάλτου * les lettres τοῦ et le point en haut sur grat- 


tage, et après ce mot encore trois ou quatre lettres grattées dans 5. — 4. δείξαιεν 


5. — 6. ἕως ἂν.... εἶναι : mots supprimés par Dobree, non sans raison. — 8. τουτονὶ 
A. — 9. Variante ἄρξας notée en marge par le reviseur de $. — 15. χαὶ φίλον, omis 
avant χαὶ μὴν dans S seul. — 21. ποτε S seul. 

μη 


1. Φιλοχράτην τὸν ᾿᾿φιάλτου. Χέ- 
nophon; Hell., IV, vuir, 24, raconte qu'il 
commanda en 390 une flottille athénienne. 

5-6. Liez ἐπεὶ ξὺ εἰδέναι. Style indirect. 

7. Ἂν ἐμοὶ χρῆσθε συμθούλῳ. En ré- 
sumant la longue période qui précède, 
l’orateur reprend aussi l’idée exprimée 
plus haut par les mots ἂν ἐμοὶ πείθησθε. 
— Φυλάξετε τὴν πίστιν, vous aurez soin 
de conserver ce gage de confiance. 

8. Καὶ un βουλήσεσθε équivaut à χαὶ 
un βούλεσθε. L'indicatif du futur est ac- 


compagné de y à cause du sens impéra- 
tif de la proposition. Cf. Aristophane, 
Plut., v. 488 : Μαλαχὸν δ᾽ ἐνδώσετε μη- 
δέν ; Krüger, Gr. Gr., 53, 7, 4. 

16. Οὐχ ἄν : sous-ent. στεφανοῦντες 
OU ποιοῦντες τοῦτο. 

18. Τοὺς ἀποχτείναντας ἐχεῖνον. D’a- 
près Aristote, Polit., V, var, 13, ils ven- 
gèrent la mort de leur père. Diogène 
Laërce, ΠῚ, 46, et d’aûtres, nous appren- 
nent qu'ils étaient disciples de Platon. 
Quant à Python, cf. ὃ 127, avec la note. 
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Ν 


, , 3 / 2 7/9 1 
τις ATOXT τείνῃ Κότυν, ἔχδοτον αὐτὸν hd dj ÉGENOT 


Nù “᾿ 
ἂν τὸν Πύθωνα xa τὸν ἀδελφὸν, À π 
πολίτας ἐποιεῖσθε χαὶ 
᾿Αλέξανδρον ἐχεῖνον τὸν Θεττ 


AN 


« ἊΣ 
λωτον δήσας Πελοπίδαν at ὁ ὡς οἱ 


\ 
ὑμῖν δ᾽ οἰχείως διέχειθ᾽ οὕτως ὥστε παρ ὑμῶν στρατηγὸν 


, + 2 ἘΞ N? ? \ 
αἰτεῖν, ébondeïte δ᾽ αὐτῷ καὶ πάντ᾽ ἦν ᾿Αλέξανδρος, πρὸς 


Διὸς el τις 
μοῦ εἰναι, 


χισεν ἀσφαλὲς 


» - ᾿ Ὁ 
ἔγραψεν, ἄν τις ἀποχτείνη Αλέζανδο 
+ ? “\ 1.2 \ _ ? AA Ἐ Ἢ 
Go ἂν ὧν μετὰ ταῦθ ὕόῤρισεν χα 


δ 0 ΠΣ Te 
\ 4 
ρον, LYOY! 
\ 


mue 
L προυπὴ λα- 


? » Se δὲν - = DL 
ἦν τῳ παρ αὐτοῦ ὁὀίχην πειρᾶσθαι λαῤεῖν:; 


[121] Τί δὲ τἄλλα λέγοι τις ἄν; ἀλλ᾽ ὃ μάλιστα δοχῶν νῦν 


ἡμῖν ἐχθρὸς εἶναι Φίλιππος οὑτοσὶ, εἰ τόθ᾽, 


74 ? 


ὅτ᾽ Ἀργαῖον χα- 


τάγοντας λαύὼν τῶν ἡμετέρων τινὰς πολιτῶν ἀφῆχε μὲν 


αὐτοὺς, ἀπέδωχε δὲ πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἀπώλεσαν αὐτοῖς, πέ 


ἐφ 


δὲ γράμματ᾽ ἐπηγγέλλεθ᾽ ἕτοιμος εἶναι συμμαχίαν ποιε 


7 LA 

σθαι χαὶ τὴν st φιλίαν ἀνανεοῦσθαι, εἰ τότ 
€ ? » 

ES πούτων XL τις ἔγρ ραψε τῶν ἀφεθέ ντων ὑπ΄ αὐτοῦ, 


ἐάν τις 
ὕῤριν ἦμεν ἂν ὑθρισμένοι. 


᾽ 


ἀποκτείνῃ DR: 


7 


ΩΝ 


? 
εἶναι, χαλήὴν y 


ἀγώγιμον | 


ae PQ 
[122] ‘Apt γ᾽ ὁρᾶτε χαὶ χατα- 


μανθάνετ᾽, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι, ἐφ᾽ ἑκάστου τούτων ἡλίκην 


Φ 


ἂν ὠφληκότες 


ἦτε παράνοιαν, εἴ τι 


- ΕΣ , 
TOLOUTOV ETUYY ŒVET 


NC. 1. εἶναι: ajouté à la fin de la ligne par les reviseurs de $. — πότερα A. πότερον 


-- 14 


S, vulg. — 6. δοχειῶσ 5. 
νομίαν ὠφληκότες ἢτε A. 

4. ᾿Αλέξανδρον.... τὸν Θετταλόν. 
C’est Alexandre de Phères. 

7. Idyr ἣν ᾿Αλέξανδρος. On rappro- 
che Cour., ἃ 43 : Πάντ᾽ ἐχεῖνος nv αὖ- 
τοῖς. 

9. ὯΩν.... ὕόρισεν χαὶ προυπηλάχισεν 
équivaut à τῶν ϑόρισμάτων χαὶ προπη- 
λαχισμάτων. Allusion aux déprédations 
des croiseurs d'Alexandre. Cf. Xénophon, 
Hell., VI, 1v, 35 : Χαλεπὸς μὲν Θεττα- 
λοῖς ταγὸς ἐγένετο, χαλεπὸς δὲ Θηδαίοις 
καὶ ᾿Αθηναίοις (tour à tour) πολέμιος, 

ἄδιχος δὲ λῃστὴς καὶ κατὰ γὴν καὶ χατὰ 
sa D 


Τί δὲ τἄλλα λέγοι τις ἄν ; ἀλλ(ά). 
Tout en passant le reste, 1] faut cepen- 


. ἀπωλεσεν 8. — 16. ἀναναιουσθαι 8. — 21. 


παρα- 


dant parler de Philippe, qui maintenant. 

12. ᾿Αργαῖον 
teurs de Philippe. Les Athéniens envoye- 
rent le stratège Mantias avec des troupes 
de terre et de mer pour le soutenir. C’est 
alors, en 359, que Philippe leur fit les 
gracieuses avances qui sont aussi rappor- 
tées par Diodore, XVI, 4. 

17. Toûrwv : les privilèges qu’Aristo- 
crate demande pour Charideme. 

20. ᾽Εφ᾽ ἑχάστου τούτων : pour chacun 
des princes nommés, Kotys, Alexandre, 
Philippe. * 

᾿Ωφληχότες nte παράνοιαν. Voy., 
sur ce trope, Phil. I, $S 42, avec la 
note. 


: l’un des deux compéti- 


10 


19 


20 
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“ἐψηφισμένοι; Ἔστι γὰρ οὐχ ὑγιαινόντων, οἶμαι, ἀνθρώπων 
οὔθ᾽ ὅταν τιν᾽ ὑπειλήφωσιν φίλον, οὕτω πιστεύειν ὥστ᾽, ἂν 


661 


10 


15 


20 


ἀδιχεῖν ἐ ἐπι, tp), 


ὅταν ἐχθρόν τιν᾽ ἡγῶνται, οὔ 
A 
μενος βούληται φίλος εἶναι, τὸ 


τὸ ἀμύνασθαι σφῶν αὐτῶν ἀφελέδθαι; οὔθ 
ὡς αὖ μισεῖν ὥστ᾽, ἂν παυσά- 
ποιεῖν ἐξεῖναι ταῦτα χωλῦσαι᾽ 


ἀλλ᾽ ἄχρι τούτου χαὶ φιλεῖν, οἶμαι, χρὴ καὶ μισεῖν, μηδε- 
τέρου τὸν χαιρὸν ὑπερύάλλοντας. 


Η ? 
[123] Où τοίνυν ἔγωγ᾽ οὐδ᾽ 


ἐχεῖν᾽ ἰδεῖν δύναμαι, ὡς 


» , ζω F 1 
οὐχὶ TAVTES ἄνθρωποι τούτων ἀξιώσουσι τυχεῖν, ὅσοις “πέρ 


LS 


» ε 9 / ‘4 \ € .- » 
ἐστι χαὶ ἡτισοῦν εὐεργεσίας πρόφασις πρὸς ὑμᾶς, εἰ Χαρι- 


, 


δήμῳ δώσετε, οἷον, εἰ βούλεσθε, Σίμων, 


ῃ 


Βιάνωρ, ᾿Αθηνό- 


δωρος, ἄλλοι μυρίοι. Εἰ μὲν τοίνυν πᾶσι Ψηφιούμεθα παὐτά, 


λήσομεν, ὡς ἔοιχε, μισθοφόρων ἔ ἔργον ἀνθρώπων ποιοῦντες τὴν 


i \ 


[Qi] 
Ν 
Q- 
Q 


. 
-ο 
2 


IN , 
δικαίως ἐγ 
ὴ χαὶ Μενέστρατος ὑμᾶς ὃ 


O2 O2 
ον. 

o2 © 
Ἔν 
x 

Ὁ 


4 Ν 
του ni or τούτων ὄορυ 


φοροῦντες᾽ εἰ δὲ τῶν μὲν, ποῖς 


i 


ἐγχαλοῦσιν οἱ μὴ TU όντες. 124] Φέρ᾽, ἐὰν 
ΓῚ Δ ) 


ἘΒρετριεὺς ἀξιοῖ τὰ αὐτὰ χαὶ 


», 


ἱ 
αὐτῷ ψηφίσασθαι, À Φάῦλλος ὃ Φωχεὺς ἤ τις ἄλλος δυνά- 


στης [πολλοῖς δὲ δήπου ὃ διὰ χαιρούς τινας πολλάχις φίλοι 
3:1 Ξ 
ξ 


7 À 
γιγνόμεθα), πότ 


“ p τ \ —. LA 
νὴ Ata. Kat τι φήσομεν, 


ρον Ψηφιούμεθα πᾶσιν ἣ οὔ; 


Ψηφιούμεθα 


ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, [καλὸν,] εἰ 


NC. 10. εἰ τισ οὖν 5. — 15. ἐγχα)οῦσιν Cobet. ἐγχαλέσουσιν mss. — 20. χαλόν : 


glose reconnue par Cobet. 


5. To... χωλῦσα!:. Construisez χωλῦ- 
Var ROLE tv ταῦτα. 


σα! τὸ ἐξεῖν 
2 τούτου est l’antécédent de 


6. ᾿Αχρὶ 
μηδετέρου TOY χαιρὸν ÔTE ρθάλλοντας. 
La fameuse maxime de Bias, citée par 
Aristote, Rhétor., Il, 13, et Cicéron, 
Læl., XVI, employée par Sophocle, Ajax, 
679 sqq., a toujours été jugée excellente 
en politique dans les rapports internatio- 
naux. 

411. Σίμων, Βιάνωρ; 
Voy. $ 10. 

13-14. Τὴν ἑχάστου σωτηρίαν τούτων 
δορυφοροῦντες; nous faisant les gardes du 
corps de chacun d'eux. On appelait δορυ- 
φόροι les gardes mercenaires (μισθοφόροι) 
des rois et tyrans. Le trope hasardé σω - 
τηρίαν δορυφοροῦντες, pour φυλάσσοντες 
(ef. $$ 3 et 203), fait vivement ressortir 


᾿Αθηνόδωρος: 


l’odieux du rôle qu’on veut faire jouer au 
peuple d'Athènes. 

415. ᾿Εγχαλοῦσιν est au futur attique. 

16. Μενέστρατος. La ville d’Érétrie, 
dans l'Eubée, était à cette époque gou- 
vernée par des tyrans. Nous y voyons un 
peu plus tard Plutarque (Paix, $ 5, et 
passim), ensuite Clitarque (Phil, II, 
$S 8 et passim). 

17. Phaÿllos était resté seul à la tête de 
la Phocide apres la mort de son frere 
Onomarque. 

48. Διὰ χαιρούς τινας. Les circonstan- 
ces, plus que les affinités naturelles et les 
principes politiques, décident des alliances 
entre les Etats. 

20. Τί φήσομεν, qu'alléguerons-nous ? 
Cf. Cherson., $ 37 : Τί ἐροῦμεν ἣ τί 


La, 
LA 
φήσουεν. 
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τῶν Ἑλλήνων ἐπ᾽ 
ἰδία δυνάμεις ἐπὶ τοῖς 
[125] Ei ya 


φημι, τῷ π 
il ᾽ ῃ 


φανούμεθα ; ᾿ 


ἔγωγ᾽ οὐ 


- 
Et 


€20V 


“Ὁ ᾽ 


- 


πιστὸς 
3 \“ ε τὸ "» = 

, ἂν ὑμῖν ὀρθῶς 
[126] ᾿Εγὼ νομίζω, 


ε ἔρων ἐθῶν χαὶ γόμιων 


ΝἣΝ 
τούτων μὲν μηὸ 


r M 
πλεονεξίαν ὃ 


ἐλευθερία προεστάναι 
La 
bed SA εὐθὺς 


: 
9 ἕστ 


TOY SR 0e TOY ἐστὶ 
γν 
ETACELV 
5 ἣΝ 
ὦ ἄνδρ 


aa γενέσθαι, ἅμα τούτου 
αἱ παρ᾽ ἡμῖν οἰχεῖν χαὶ Le 
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4 
07. 
T 


Tee 


\ 
TES TOUS 


00 οροῦντες 


LA 


/ 
ι τῷ δοτέον 


LA 
σχομένων, 


ἈΝ - 
ὁοχῷ. 

3 er \ “3 
pes Αθηναῖοι, ὅσοι μὲν τῶν 


ἐἸ τν LEVOL πολῖτα 


LA 
MeV) 
| ϊ 


= 
» 


sf 
ἂν τυγχάνει ν τουτῶν 


- 


[ἡ [74 
τέχειν ὧν ἐπεθύμησαν. Ocous 


ἵζ 


σοὶ 


ν 


ἣ 


ἴα τὰ 


| ν 


ἀγαπῶ 


λος εἰσ- 
ὮΝ 
ὁοχεῖν 


, “ , A 
ἐπιθυιλία LATE 


A N 
σιν, ἣν OU 


NC. 3. φανούμεθα 5 seul. φανούμεθα ; ἐγὼ μὲν οὐχ ὁρῶ (εἴ. 8. 137) ou οὐχ ἔχω 


vulg. — 4-8. J'ai 


2 se: a! 
apres δεύτερον δέ. 


écrit τῷ πρῶτον μὲν; 


— 7. τι παθεῖν Markland. παθεῖν mss. 
41. τὸν ἅπαντα χρόνον A. 
faut Los, non ipsos. — 16. ὄσουσ S seul. 


— 15. J'ai 


2. Ent τοῖς πλήθεσι, contre les peu- 
ples, pour opprimer le grand nombre (τὸ 
πλῆθος ς) chacun dans sa te 

3. Εἰ γάρ ἐστί τῳ δοτέον.... C'est la 
raison de Ψηφιούμεθαχ, νὴ Δία. Si les 
Athéniens accordent une pareille faveur à 
un homme qui n'en est digne à aucun 
égard, il faudra l’accorder à tous ceux qui 
pourront la demander. 

4-8. To πρῶτον μέν..... Les trois con- 
ditions doivent être réunies dans le méme 
homme. La raison ie dit assez, et le dé- 
ΠΕ τούτω à la fin de la phrase le 


confirme. Cf, N ὃ: 


sous-ent,. 


Ἵνα μή τι πάθη : 
PLAIDOYERS, 


au singulier, 


ici, mais non |. 


pour πρῶτον uzy τῷ. Lambin insérait τῷ 


Cobet supprimait ces deux mots ainsi que, plus bas, τούτω δοτέον. 


10. — Reiske. — 


Il 


10. πάθωσ!: 
écrit, avec Blass, τούτους pour τ᾽ αὐτους. 


ὕσοις vulg. 


maloré e pluriel τῶν εὑρ'σχομένων. L'o- 
rateur pense à chacun en particulier. En- 
core une facon de parler qui nous semble 
peu régulière ; mais le passage d'un nom- 
bre à l’autre est familier aux écrivains de 
l’époque classique. 

5. Ἅμα τούτους ἂν τυγχά ἄνειν τού- 
τῶν χαὶ.-... οἰχεῖν répond ἃ ἅμα οὗτο: 
ἐτύγχανον ἂν τούτων HU... ᾧχουν; 
ceux-là n'avaient pas plutôt obtenu le 
droit de cité qu'ils s’établissaient chez 


nous. Ἂν marque la répétition d’un fait 
habituel. Cf. Phil, III, 8 48, avec la 
note. 


18. Tv πλεονεξίαν, l'avantage. Méto- 
nymie familiere à toutes les langues.Voy. 
la note sur φιλοτιμία», ΟἹ. II, 8 8. 


11— 16 


10 
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). 
ομαι, μᾶλλον 


"ΝΕ ἑτέρωθεν 


φ᾽ ὑμῶν τιμᾶσθαι χαρποῦνται, τούτους δ᾽ οἴο 
ποτὲ μείζονος rives 
ἐλπίδα ἴδωσιν, οὐδ᾽ δτιοῦν 
πεύσειν. [127] Οἷον, ἵν᾽ εἰ 


5 βλέπων λέγω, Πύθων οὕτο 


\ F, 3 = ΄ [4 
ὑμᾶς χαὶ πολιτείαν ἥτησεν χαὶ πάντων croque πρώτους 
i 
= Η NE! NE "“ ΄ 
ὑμᾶς, ἐπειδὴ ὁ οἴεται τὰ Φιλίππου πράγματα συμφέρειν 
- =" de 
αὑτῷ μᾶλλον, οὐδ᾽ δτιοῦν ὑμῶν φροντίσας τἀχείνου φρονεῖ. 


- IN 
ἢ ἔστιν, οὐχ ἔστιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, παρὰ τούτοις 
τοῖς ἐπὶ τῇ τοῦ πλεονεχτεῖν προαιρέσει ζῶσιν οὐδὲν οὔτε 


᾿ Π 

4 10 Je ec VE νος +. 2 “ 
βέῤαιον οὔθ᾽ ὅσιον, ἀλλὰ ὁεῖ τούτων, ὅστις εὖ φρονεῖ, 
φυλαττόμενον περιεῖναι, μὴ προπιστεύσαντα χατηγορεῖν. 


[128] Εἰ τοίνυν, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι, τοὐναντίον ἣ τἀληθὲς 


LA \ - LA 
15 ὑπάρχει, εἴημεν τὸν Χαρι 


” 


ἔσεσθαι, χαὶ μηδέποτ ᾿ ἄλλην 


A “ \ 
μὸν αὐτὸν χαὶ γεγενἤσθανα περὶ 
SN CH 
ἡμᾶς σπουδαῖον χαὶ εἶναι χαὶ 


γνώμην ἣ ταύτην ra οὐδὲν μᾶλλον ἔχει χαλῶς ταῦτ᾽ 


i 
FPS Er ὦ 
αὐτῷ ΠΣ Εἰ μὲν γὰο ἐπ᾿ ἄλλο τι ταύτην τὴν 
ῃ i \ LP 
ἄδειαν ἐλάμῤανε, τὴν ἐχ τοῦ ψηφίσματος, ἢ τὰ Kepoo- 
5 > Ν > Ni ΄ δ NE A F 
20 GRÉTTOU πράγματα, ἧττον ἂν ἦν ὁεινόν * νῦν ὁ, ὑπὲρ OÙ 


NC. 8. ἡμῶν 5, F.— 6. ἡγεῖτο τὸ S seul, Dindorf. — 7. ἐποιεῖτο A. — 14-15. τάληπ 
θὲς ἔχε: A. — θέημεν 5". τ-- 19. τὴν ἐχ τοῦ Ψηφίσματος : mots écartés par Herwerden. 


41. Τούτουςδέ : opposé τούτους; p.241, 
1.15, et cette oppositionest mise en relief 
par la répétition de la particule adversative. 

5. Πύθων οὗτοσί. Python d’Ænos, 
dont il a été question au $ 119. On voit 
ici qu'après avoir été recu à bras ouverts 
et porté aux nues par les Athéniens (cf. 
Plutarque, De se ipso laud., XI, ou Præc. 
polit., XX), il alla servir Philippe. C’est 
probablement le mème qui se distingua 
par son éloquence dans les ambassades 
dont le chargeait ce roi et qui est connu 
sous le nom de Python de Byzance : il a 
pu obtenir droit de cité dans cette ville. 
Voy. Harangues, p. 239 ; A. Schæfer, IT, 
p- 352; Blass, Aît. Bereds. » Il, p. 55. — 
Kotuy οὐδος ἀπεχτονώς, immédiatement 
apres le meurtre de Kotys. 


41. Τοῖς ἐπὶ τῇ τοῦ πλεονεχτεῖν προαι- 
ρέσε: ζῶσιν, ceux qui prennent l'intéret 
pour règle de conduite. 

13-12. Δεῖ τούτων...- φυλαττόμενον πε- 
ριεἶναι» οὐ προπιστεύσαντα χατηγορεῖν;» 
avec ces hommes il faut être sur ses gardes 
et l'emporter ainsi sur leur perfidie, non 
pas commencer par la confiance pour en 
venir à des reproches tardifs. L'antithese 
est digne de Thucydide. 

14. Τοὐναντίον ἢ τἀληθὲς ὑπάρχει : 
membre de phrase parenthétique. 

15. Toy Χαρίδημον αὐτόν : par oppo- 
sition à Kersoblepte, dont l'orateur va 
s’ ee [G.-H. Schæfer 1 

ἭΝ ττον ἂν nv δεινόν, il y aurait 
moins à craindre. Δεδιώς, au 8 129, se 
réfere à δεινόν. 


ΨῚ 
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, 


’ ΄“Ὡ “ ΞΕ Ar n Pr 
χαταχρήσεται τὴ διὰ τοῦ ψηφίσματος πλεονεξία, οὐχ ἀξιό- 
͵ 


πιστον οὔθ᾽ ἡμῖν oÙT ἐχείνῳ λογιζόμενος 
σθ δ᾽ ὡς δικαίως ἕχαστ᾽ ἐξετάζω, καὶ og φόδρ 


[129] Σχέψα 


᾽ “, / ἂν ΓΑ 
Ὕ εἰχότως ὁεόι 


€ 


᾽ \ es " 
ως. ἔγω σχοπῶ Κότυν, 


͵ 


Loc ὐτὸν] Fo 663 


+ 


ὅτι XN0E GT ns Ἣν 


— 


\ / 74 Γ΄ N 7 Γ΄ D" ! A 
Ἰφικράτει τὸν αὐτὸν τρόπον ὅνπερ Χαριδήμῳ Κερσούλέπτης, 5 
ῶπ 


χαὶ τὰ πεπραγμόν ᾿ὃρ 
ἄξια ὑπὲρ Κότυος 
δήμῳ. 


ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


χράτει χαὶ σιτήσεως ἐν πρυτανείῳ χαὶ δὼρ 

»" Ψ «a “Ὁ 

ἄλλων, δι᾽ ἃς εὐδαίμων ἐχεῖνος ἦν, ὅμως ἐ 
’ f 

μάτων ἐναντία τοῖς ὑμετέροις στρατηγοῖς 


τῶν Κότυος πραγμ. 
γαυμαχεῖν, χαὶ περὶ πλείονο 


, “" . = ᾿ _ Je Fe Ξ \ ΖΝ à) 
PLAY ñ TAS Ù ὑπαρχούσας ἑαυτῷ παρ ὑμῖν τιμᾶς ᾿ χαὶ εἰ UN 


ολλῷ μείζονα χαὶ χάριτος πλείονος 
Ἰφικράτει ἢ ὑπὲρ Κερσούλέπτου Χαρι- 
[180] Σχεψώμεθα δ᾽ οὑτωσί. 


ὅτι γαλχῆς εἰκόνος 


ειῶν χαὶ τι 


\ Ἂν ’ 


ς ἐποιήσατο τὴν ἐχείνου σωτη- 


\ 


“ 


μέετριω τέραν ἔσχετε TOY 00 γὴν ὑμεῖς τῆς ἐχείνου προπε- 15 


τείας, οὐδὲν ἂν αὐτὸν ἐχώλυεν ἀθλιώτατον ἀνθρώπων 
1 


ἁπάντων εἶναι. 


5 


σωθεὶς χαὶ λαόὼν € 


ἔργῳ τῆς 


/ 


dre δ΄ Kétuc, ὕπ᾽ Ζ 
Ν 
ἐχείνου φιλίας 1 ΠῚ Doi 


βεόαίως ἡγήσατο σῶς εἶναι, qe ὅπως ἀποδώσει χάριν 


\ 
ἐσπούδασεν αὐτῷ, χαὶ T Te 206 
s \ 


ὑμᾶς δι᾿ ἐχείνου τι φιλάνθρωτ τον 29 


ἢ “ ’ 
ἔπραξεν, ἵνα συγγνώμης ἐπὶ τοῖς πεπραγμένοις τύχη; ἀλλὰ 


πᾶν τοὐναντίον ἠξίου μὲν αὐτὸν συμπολιορχεῖν τὰ λοιπὰ 


ῥὼν αὐτὸς τήν τε βαρόαρικὴν δύναμιν χαὶ τ 


ὑμετέρων χωρίων, [132] οὐκ ἀρνὸς ος δ᾽ ἐχείνου, λα- 


ΕΣ ὅς 
τὴν ὑπ᾿ ἐχείνου 


ΝΟ. 2. αὐτόν est écarté par Taylor et Dobree. τοῦτον Blass. — 9, ὦ ᾿Αθηναῖοι A 
— 12. ἡμετέροισ S. — 13. ποιήσασθαι Blass. — 14. παρ᾽ ὑμῶν A. — 16. ἐχώλνεν 


seul. ἐχώλυσεν vulg. Cf. Cour. trier, 8. 9. 


4. Krôsornc, affinis, désigne aussi 
bien un beau-père qu'un beau-frere. Iphi- 
crate épousa la fille de Kotys, Charidème 
Spousa la sœur de Kersoblepte. Il ne faut 
Das abuser des mots τὸν αὐτὸν τρόπον 
pour mettre en doute des faits qui sem- 
lent bien établis. [G.-H. Schæfer.] 

11-42. “Ὑπὲρ τῶν Κότυος πραγμάτων. 
ous ne sommes pas bien instruits de ces 
‘aits, mais on voit par la suite du récit de 
Démosthene, qu'apres avoir aidé son beau- 


père à se défendre contre le rebelle Mil- 
tokythés, soutenu par Athenes (cf. 8. 104), 
Iphicrate refusa de l’assister dans 8605 
agressions contre les possessions athé- 
niennes. 

19. Βεδαίως ἡγήσατο σῶς εἶναι : quand 
il avait repris Hiéron Oros et les ἐγέβου ϑ, 
C£. $ 104. 

20-21. Δι᾽ éxstvou, par lui, en le char- 
geant de l'exécution. — Τύχη a pour 5116} 
Iphicrate. 


564 


10 
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F l4 \ \ , “- ι LA A 
δυνειλεγμένην, χαὶ τὸν Χαρίδημον τοῦτον προσμισθωσά-: 


᾿ ! , s 
(LEVOS, προσέθαλλε τοῖς ὑμετέροις χωρίοις, χαὶ εἰς τοῦτο. 
; 


Ξ 4 εἶ ᾽ , “ ε ᾿ ΄ ? 21 
χατεστὴσε τὸν Ιφιχράτην ἀπορῖας WOT ἀπελθόντ ete] 


Avttooav οἰχεῖν χαὶ πᾶλιν εἰς Δρῦν, ἡγούμενον ὡς μὲν 


΄ - “ -- τ 5 .“Ἃ δὰ A e ! = , υ 
ὑμᾶς οὐχὶ καλῶς ἔχειν ἐλθεῖν, οὗς ὑστέρους ἐπεποίητο τοῦ 
κα me n »; = ne , αεὸ κὸν O9 » ; \ 5 

Θραχὸς χαὶ τοῦ κίον παρ ἐχείνῳ ὁ οὐχ ἀσφαλὲς εἶναι: 


-. 
ΝΗ 


a C4 es ? PP 4 Ἢ - ᾿ = 

μένειν, ὃν οὕτως ὀλιγωροῦνθ ἐωρα τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας: 
, [,ΔΉᾺ 

[133] Ἂν οὖν, ὦ ἄνδο 


τῷ. Χαριδήμῳ νῦν ἀδείας χατασχευαζομένης αὐξηθεὶς 


3 = PE = À LT < 1e δι À 
3 Afnvatot, χαὶ Κερσοδλέπτης Ex τῆς 


δι À = \ 
CE TL χαὶ χινῆ πρὸς ὑμᾶς; 
4 


- \ 


απ τηθῇ, τὸν Opäx” 


ὀλιγωρὴ μὲν ἐχείνου, νεωτερί 
‘ 

re MA? «Ὁ = ee 
αρχεῖ τοῦθ ὑμῖν, ἐὰν Χαρίδημος ἐ 
. \ + mie eu » / 
ἰσχυρὸν ἐφ ὑμᾶς αὐτοὺς χατεσχευαχέναι; ἐγὼ ΡῈ οὐχ ἀξιῶ. 


΄ - ᾿Ξ ") Ὁ, “» » 
Καὶ γὰρ ἐχεῖνο γομίξῳ δίχαιον, εἰ μὲν αἱσ ἐάσει ται ταῦτα χαὶ 


ù 


τ) 
Ὁ 
OO 
Oo 
O 
-8 
ν΄ 
Q 
le] 
Ὁ 
= 
(= 
l'a] 
Γγ 
“ 
αν 
= 
à 
< τὰ 
oO 
= 
O 
“ 
à < 


ἡφισμάτων me 


1 
EUOVTL μὴ ἐπιτρέπειν αὐτῷ, [134] ei 


στεται, ὡς ÉTLOGOU Un) ὃ 


Ὁ 

τὶ 

[6] 
2). 


5 


: 
ἔληθεν αὐτὸν, ὅσῳ μᾶλλον εὔνουν τις αὐτὸν ὑπ ΤΕ ΛΉΡΝΙ 


O2 O2 


\ 


3 NI « ε ES 
ναι, τοσούτῳ es προϊδέσθαι χαὶ ὑπὲρ αὑτοῦ καὶ ὑπὲρ 


[ΟἿΣ 
Ὡ > 


m 
7 


-- » T7 
ποῖς εὔνοις, ἐξ ὧν XXE 


0 OLS 

mi up 7? PES ( 

λάθη, ἀλλ ὃ μὲν ἂν μέλλη GUVOLGELY ἀμφοῖν, συμπρατ- 
ὃ 


il ᾿ 
ἂν αὐτὸς ἄυνεινον ἐχείνου προορᾶ, πρὸς TO χαλῶς 
π᾿ 


ΝΟ. 2. τοῖς ὑμετέροις προσέθα)λε χωρίοις A. — 4. οἰχεῖ 5. — 10. τι dans l'in= 
1 


terligne de premiere man S. — . l'eut-être ὑπὲρ αὑτῶν. 


4. "Avricouv. Ville sur la côte occiden- est joué, cela compensera-t-il suffisam- 

tale de 1116 de Lesbos. — Ag püv- Harpocra- ment à vos veux le chagrin d’avoir fait le 

tion : Δρῦς  Δημοσθέν ἡςχατ᾽ Ἀριστοχράςτ Thrace puissant contre vous-mèmes ? [G..- 
τους. Πόλις ἐν Ἠπείρῳ" ἔστι δὲ χαὶ ἑτέρα H. Schæfer.] 


ἴ 


ἐν Θράκη, ἧς νῦν ὁ ῥήτωρ μνημονεύε:.- 14. Eir(a), et après cela, e.-à-d. et 

Ταύτην Θεόπομπος ἐν εἰχοστῇ πέμπτη malgré cela. 

φησὶν ὑπ᾽ ᾿Ιφιχράτους κατ οιχισθῆνα!. 21. Αὐτὸς ἄμεινον ÉXELVOU, pour αὖ- 
5-6. Τοῦ Opaxoc καὶ τοῦ βαρόά- τοὶ ἐχείνων. Le passage du pluriel au 

ρου. Répétition emphatique de l’article. singulier n’a rien qui puisse choquer un 

Cf. Mid., 8 152 ; Amb., ὃ 311: lecteur des anciens. 
41-12. ᾿Ἐξαρχεῖ τοῦθ᾽ ὑμῖν, ἐὰν Χαρί- 21-22, ἹΙρὸς τὸ χαλῶς ἔχον τίθεσθαι» 


δημος-..- χατεσχευχχέναι. Si Charidème tourner à bien. 


LS . » , 
[λογιζόμενος δύναμαι. χατιδεῖν, ὡς, εἰ χαὶ βάῤῥαρος χαὶ 
ἄπιστος ὃ Κερσο ὀλέπτης, ὅμως προνοηθείη γ ἂν ἕω τὰ 


es 3 CAN τ Fr “ , 
πηλιχαῦτ ἀδικῆσαι Χαρί δημον. Ὅταν γὰρ πᾶλιν ἐξετάσω 


! 
, 


a P r ἡ 4 ’ , 
κῶν Κοτυς ἴφιχρ ἀτὴν ἀποσ ee, μέλλων. οὐδὲν 


«ὶ 


Ψ 


Ε 
ἐφρὸ όγτ LOEV, παντ ελῶς τούτῳ Ÿ OÙGE) 
ριδήμῳ. [136] Ὁ μέν γ᾽ ἐχεῖνον τιμὰς, 
ἡ ζηλωτὸν αὐτὸν ἐποίησεν, ὀλίγου 
l ᾽ 
ἽΡ 


» or 


τῶν ἀπολουμένων Χαρ 


, 9 


" ΄ LAN 
σίτησιν, εἰχόνα, πατρίὸ 1 


,», / , 0° xd £ FL 
δέω λέγειν πάνθ᾽ ὧν ἄνευ ζῆν οὐχ ἄξιον ἦν Ἰφικράτει, 

tC \ y \ YO = ro" 5: ΤΣ Ν᾽ AV ÿ } ac 
νομίζων ἀποστερήσειν οὐχ ἐπεστράφη οὗτος δ᾽ ὡς ἀληθῶς 


’ “ , LAN , 
τίνος ἂν χαὶ λόγον σχοίη μὴ Χαρίδημον drootepnon; οὐδ 
το ͵ 
- 9 » κὸν » - A » 


QTIOUV ἔστι γὰρ παρ ὑμῖν αὐτῷ, οὐ παῖδες, οὐκ εἰκὼν, οἱ 
_ , ’ » D7 - HS \ . 
συγγενεῖς, οὐχ ἀλλ᾽ οὐδέν. [137] Καὶ μὴν εἰ μήτέ φύσει 


« ΄ - Ἵ ΄7 
πιστὸς ὃ ec Een ἔχ TE TOY γεγενημένων προτὲρον 
n [4 NE - ε 4 -“ ? 
οιχαίως ἄπιστος, μη ὃεν τε τοιοῦτον ὑπάρχει τοῖς πράγμασιν 
RUN A: \ x - ne , = 
οι δ᾽ χαν παρὰ γνώμην χαὶ φύσιν π προγοηθϑειὴ τι τοῦ Χαρι- 
N 7 ’ 24 e ἐς δι , C4 
δήμου, τίνος εἴνεχα ἁπλῶς χαὶ HOULLO! τετυφωμεένως οὕτως, 

͵ 
A] Ve IN ΕΣ CNE CT ς es 7 
% βούλεται π eniCE συ ee αὐτῷ, χαὶ ταῦτ 
ΤΟΝ, ae CS 
ED ἡμῖν ὄντα; ἐγὼ μὲν ο oÙY δρῶ. 


- 
TE 


NC: 7. etxova Blass. εἰχόνας mss. εἰχόνας σίτησιν A. — 9. οὐχ ἀπεστρ τ ἔθος 
vaise correction) A. — 10. un Taylor. un τίνοσ 8, vulg. — 11. ἊΣ γὰρ S, Ε- γάρ 
εστι vulg. — 16. εἴνεχα S, F. ἕνεχα vulg. — 18. μὲν γὰρ Α, Ε, et reviseur a SAGE 
Timocr., $ 130, et passim. — 19. πράγμασιν 8. 

3. Πάλιν, de l’autre côté. teur insiste sur οὐ παῖδες, οὐ συγγενεῖς, 

6. Τῶν ἀπολουμένων Χαριδήμῳ, de et qu'il n'insère οὐχ εἰχὼν que pour 
ce que perdra Charidème. mettre une certaine suite dans la compa- 

7. Πατρίδ᾽, ἣ ζηλωτὸν αὐτὸν ἐποίησε, Pre avec Iphicrate. 
une patrie qui l'avait rendu digne d'envie Ἁπλῶς χαὶ χομιδῇ. Ces deux ad- 
en le PrIouE d'honneurs. Cf. 8 130: se portent sur τετυφωμένως οὕτως. 
Τιμῶν... δι’ ἃς εὐδαίμων ἐκεῖνος ἣν. « Sie per puram putam stultitiam. » [G.- 

9. δᾶ ent il n'y eut aucun  H. Schæfer.] 
égard. Cf. Phil., IV, $9,où ἐπεστράφητε 17. A βούλεται διαπράξασθαι, συλ)ά- 
figure à côté de ἐφροντίσατε. ὄωμεν αὐτῷ, χαὶ ταῦτα ἐφ᾽ ἡμῖν ὄντα; 

10-12, Οὐδ᾽ ὁτιοῦν.... οὐ παῖδες, οὐχ devons-nous l'aider dans ses entreprises, 
«εἰχὼν, οὐ συγγενεῖς, οὐκ ἄλλ᾽ οὐδέν. et encore quand elles sont dirigées contre 
Tout en étant amenée par le raisonne- sas 
ment, cette insinuation n’en fait pas moins . "Aveu, en dehors de, ἘΣ ΟΝ 


son effet. On peut remarquer que l'ora- HkA “ee CF: 8115 
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Εἰ μὲν γὰρ, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι, πόλιν οἰχοῦντί τῳ xai 
νόμοις πολιτ ea τὸ ψήφισμ᾽ ἐγέγραπτο, δεινὸν ὃν rs 
ἂν ἦν αἰσχρόν νῦν δὲ Poe ι [Χαριδήμῳ] τῷ πόλιν μὲν 
οὐδ᾽ ἡντινοῦν οἰχοῦντι, Θραχὶ δ᾽ ἀνθρώπῳ [βασιλεῖ] στρατη- 
γοῦντι χαὶ διὰ τῆς ἐχείνου βασιλείας πολλοὺς ἀδιχοῦντι. 
[139] Ἴστε γὰρ δήπου τοῦθ᾽, ὅτι πάντες οἱ ξεναγοῦντες οὗτοι 
πόλεις χαταλαμέάνοντες Ἑλληνίδας ἄρχειν ζητοῦσιν, χαὶ 
πάντων, ὅσοι περ νόμ. 


porc οἰχεῖν βούλονται τὴν αὑτῶν ὄντες 
ἐλεύθεροι, χοινοὶ περιέρχονται χατὰ πᾶσαν χώραν, εἰ δεῖ 
τάλη pe Lu ἐχθροί. ‘Ac’ οὖν, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι, χαλὸν 


ὴ a ὑμῖν τοῦ μὲν εἵνεχα τῆς ἑαυτοῦ πλεονεξίας ἐπι- 
ξουλεύσοντος οἷς ἂν τύχῃ τοιαύτην φυλαχὴν ἐψηφισμένους 
ὑπὲρ τῆς ἑαυτῶν ἐλευθερίας FREE 
f ἐτέρας συμμαχίας προειρηκέναι 1 ; [140] ἐγὼ 
A ε = ! 4 9 = 
μὲν οὐχ ὑπολαμόάνω τοῦτ οὔτε χαλῶς € ἔχειν ᾿οὔθ ὑμῶν 
ΓΝ à - > » , s 
ἀξίως. Πῶς γὰρ οὐχ αἰσχρὸν Λαχεδαιμο νίοις μὲν ἐγχαλεῖν 
\ / s 4 s “ 
ὅτι τοὺς τὴν ᾿Ασίαν οἰχοῦντας Ἕλληνας ἔγραψαν ἐξεῖναι 
“Ἂ LE , 2 » Ὁ" 
Boat πᾶν ὅ τι ἂν θέλῃ βασιλεὺς, αὐτοὺς δ᾽ ἐχδοῦναι καὶ 


è 
? 


" , , 

ν Εὐρώπην οἰχοῦντας Κερσούλέπτη χαὶ πάντας ὅσων 

περ ἂν οἴηται χρείττων [παρίδηρδ ς] ἔσεσθαι; ; Οὐ γὰρ ἄλλο 

τι ποιεῖ τὸ ψήφισμα τουτί, ὅτε τῷ μὲν ἐχείνου 0... 
NE ἃ ’ \ - 

οὐ διήρηται τί πραχτέον ἢ μὴ, πᾶσι δ᾽, ἄν τις ἀμύνηται, 

τ Ε α 


NC. 8. Je regarde Χαριδήμῳ comme une g:ose. — 4, βασιλεῖ, glose reconnue par 
Herwerden. — 9. εἰ Ôn S'. εἴ, au-dessus de ἢ, 55. — 11. ἕνεχα mss. — 13. ἀμυνουμέ- 
νοις Cobet. ἀμυνομένοις mss. — 14. προσειρηχέναι 8. — 48. θέλη mss. — 20. J'é- 
carte Χαρίδημος», nom placé avant ἔσεσθαι dans S et vulg., ape Ἐπ dans A. La 
phrase suivante prouve qu’il n’est pas de mise ici. —21. τὸ ψήφισμα ποιεῖ ἢ τοῦτο " τῷ 
υὲν γὰρ A. — ὅτε : grattage d'une lettre après o dans 8. οὗγε Υ. --- 22. διήρηται 
A. διείρηται 5, vulg. 


4. Πόλιν οἰχοῦντί τω, à un homme tout, réservé pour la fin de toute la pé- 
établi, fixé dans une cité. Le mot πόλις  riode, est d'un grand effet. 


implique un régime légal, idée exprimée 14. Εἴργεσθα! τῆς ὑμετέρας συμμαχίας. 
explicitement par νόμοις πολιτευομένῳ. ΓΟ. 8.91. 

8-9. Νόμοις.-.. ἐλεύθερο!» χοινοὶ...- 417. Ἔγραψαν. Dans le traité d’Antal- 
ἐχθροί. Ces mots sont placés avec inten- cide, conclu en 387. Isocrate dira, en se 
tion au commencement et à la fin de ces servant presque des mêmes termes, dans 


deux membres de phrase. E/6oo! sur- son Panathénaïque, 8. 107 : : Παρέδωχαν..". 
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= 
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L4 
= 
© 
σι 
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"Ξ 
Ο 
- 


4 ’ 8.3 » 
ἐποιήσασθ᾽ ἐν τισι χαιροῖς 
δι PAL 

τὴν χαὶ OL 
Ν ΕῚ x 

à ce = ὃ 
βίου, ὃ διὰ τῆς 
Ἑλληνίδας, 


ἐλευθέρους 


"εἰς τᾶς 
ὰ 


| 


ELE 


ἂν ne ποιῆσε 
-Ὁ LA « 
λῶν τεθραμμένος, εἰς ἐ 


\ ” , Ur 
τινες ἄνθρωποι γίγνονται OUO Θερσαγό pas 


A] 


/ Ἂν Ὁ Pr 
τέρῳ δ᾽ ᾿Ἔξηήκεστος" 


\ τὶ , 
περι τῶν τυράννων ἀπ 
» Δ᾽ 


αὑτῶν πατριὸ 


Ε] 
ὑπὲρ Ἀριούαρ 


Περίνθῳ ξέγοις, ε 


i 


" 


7 LA 


εἶχε δ᾽ ὅλον + 


ΝΟ. 4. χαὶ χρόνοις: 
Bekker. — 10. ἂν, avant ἄνθρωπος; 


. L οἱ ᾽ .- Led 3 La 
conjecture. ὄνομ᾽ αὐτῷ mss. αὐτῶν θατέρῳ, τῷ δ᾽ A. αὐτῶν θατέρῳ, θατέρῳ 


ἡναῖοι, καὶ γεγονός 
ι 
» 
χαὶ γ . er πολί- 


δυνάμεως 

εἰσιὼν UE χαὶ 
- ς \ “"- ΟΞ 14 δ \ 

διχῶν EEE UNE OV, χαὶ TA 


οἱ παραπλήσια 

οχτιννύα Ô δι 

“Ὁ = ς Ν 

ἐλευθεροῦν. Ei à 
? 


VA e - ὯΝ 
Cavou λεγόντων) ὅτ᾽ ἐμισθοδότει | 


7 
OIOULEVOL δεῖν 


\ 
TOY 


mots omis dans A. 
manque dans $, A. 
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ς τι πρᾶγμα 
? - - 


D μᾶλλον ἔθ᾽ ὑμῖν γενήσε- 
Yueic 


[Ὁ 


σμια τουτί. 


ἃ Κερσούλέπτην 


ν ἄνευ νόμων χαὶ τῶν ἐν πολιτεία χα- 
τλῆ [142] Ἐν δὴ Λαμψάκῳ 


ὄνομα τῷ, θα- 
τοῖς πᾶ 


δὲ 
LS 


᾿ἡμῖν γνόντες 
χαίως, τὴν 


ἐν τοῖς ἐν 
7 


ὴ τῶν τόθ 
μ. 


« 


Ἑλλήσποντον, μέγιστος 


3 - , ᾿ . 
— 9. ἀδιχῶν est écarté par Reiïske et 
— 12. ὄνομα τῷ est ma 


à Her- 


werden. — 14. τὸν τυραννον S, A, F.— ἀποχτειννύασ: 8. — 16. J'ai écrit ’Aptoëug- 


ζάνου pour Φιλίσχου, leçon qui me semble plutôt une correction inconsidérée qu’une 


erreur de distraction. — 17. εἶχεν 5. 


πάντας TOUS τὴν ᾿Ασίαν οἰκοῦντας, διαρ- 
ρήδην γράψαντες χρῆσθαι τοῦθ᾽ ὃ τι ἂν 
αὐτὸς (se. ὁ βασιλεύς) βούληται. 

1. Καὶ γεγονός τ' πρᾶγμα : par op- 
position aux éventualités possibles dont 
il vient d’être question. Cf. $ 404. 

4. Katpoïc χαὶ yp6vo!c, circonstances 
et temps. Cf. Témocrate, $ 15 : ᾿Ανάγχη 
πρῶτον ὑπομνῆσαι TOUS χρόνους ὑμᾶς 
χαὶ τὸν χαιρόν. Dans le présent passage, 
les χρόνοι sont Olympiade ΟΠ], 1 (367 
avant J.-C.), les χαιροί», la puissance 
d’Aricbarzane, satrape de Phrygie, qui 
fit la guerre à d’autres satrapes et bientôt 
au roi de Perse lui-même. Cf. Rhodiens, 
8. 15, avec la note. 

5. Φιλίσχον. Cf. $ 202. 

9. ᾿Αδιχῶν : mot honnète pour βια- 
ζόυενος. La même idée est rendue avec 


plus de force par ὑδρίζων. [Rehdantz.] 

12. Τῷ, étant opposé à θατέρῳ δέ, 
équivaut ἃ τῷ μιν, et c’est ainsi que se 
justifie l'emploi démonstratif de l’article. 
Cf. Platon, Lois, III, p. 701, E. Où συν- 
Nveyxcv οὔτε τοῖς οὔτε τοῖς. 

18. Τοῖς παρ᾽ ἡμῖν : Harmodios et 
Aristogiton. 

45. KE? δή.... Cette supposition est 
toute pareille à celle qu’on a vue au 8. 119. 
Mais là il s'agissait de l’intérêt d’Athè- 
nes, ici l’orateur envisage l’honneur d’A- 
thènes. 

16-17. Τοῖς ἐν Περίνθῳ ξένοις. Les 
troupes mercenaires réunies dans cette 
ville de la Propontide, alors alliée à 
Athènes, servaient peut-être à contenir 
Kotys de Thrace. Cf. A. Schæfer, I, 
Ρ. 56. 
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ἦν τῶν ὑπάρχων, ἔ 
ἀποχτείνη Φιλίσχον, 


᾿ 


KATA APIXTOKPATOYE (XXII). 


” 4 C4 œ \ U 
ἐγραψέ τις ὥσπερ οὗτος vuvi, ἐᾶν τις 
ἀγώγιμον αὐτὸν ἐχ τῶν συμμάχων 


᾿ A ΄ LA - « “-ῷο 
εἶναι, τ 255 Διὸς θεάσασθ᾽ εἰς ὅσην αἱ ἐδ νῶν ἂν ἢ πόλις ἡνιῶν 


ἐληλύθε:. 
στος εἰς Λέσόον, καὶ ὥχουν 


Φιλίσχου φί ous ἢ Ta δων, as 


i 
em "ns 4 τὰ 4 S 
πεποιηχότες, ὦ ŒVODES 


τοιοῦτό τι 


[143] Ἧχε μὲν γὰρ ὃ Θερσ 
ἐχ 


Αθηναῖοι, 
1 e -“ 
πράξαντας χαλχοῦς ἱστάντες χαὶ ταῖς 


ἐν χαὶ ὃ ᾿Εξήχε- 
CRE 


εὐ Et ÉONT 


s 


ὃ 
΄ 
το 


μεγί- 


«ὃ Ξ Η͂ , \ D" Cd 4 \ 
σταις PA τιμῶντες ἐφαίνεσθε, τοὺς ὁ ἑτέρωθί που τὴν 
αὐτὴν τούτοις SR OUXV ὑπὲρ τῆς αὑτῶν πατρίδος ἔχοντας 
- δή, 4 mm Ξ “- , 
ÉXOCTOUS εἶναι χατεψηφισμένοι; Τοῦτο τοίνυν ἐπ᾽ ἐχείνου 


μὲν, εὖ ποιοῦν, οὐ oœuvé6n 
D, 2 Ξ Ἄν 7, Δ ss = 
ODAEÏV' ἐπὶ τούτου ὁ 


| 


i 


Χαρίδημον » γεγραμμένου, τάχ᾽ ἂν, 


ΕΝ 


τι συμδαίη. 
[144] Bo 


\ , 
, ἐὰν ἐμοὶ πίθησθε, 
γὰρ ὡρισμένου μηδενὸς, ἀλλ᾽ ἁπλῶς 
! 


à , »Ν \ 
υ ομαιτοινὺν iii LOL τὰ 


ἐναχισθεῖσιν ὑμῖν αἰσχύνην 
φυλάξεσθε. Μὴ 
ἄν τις ἀποχτείνη 
εἰ τύχοι, καὶ τοιοῦτό 


DS D _ 
à πεπραγμέν ἐξετάσαι τῷ 


4 Φ 
Χαριδήμῳ διὰ ἃ βραχέων, χαὶ δεῖξαι τὴν ἀν τ} τῆς ἀναι- 
“ ? 


0 


δείας τῶν ἐπα 


αινούντων αὐτόν. 


εἶν 


Ἕν δ᾽ ὑμῖν ἐχ ἐχεῖν ὑπισχνοῦ- 


τ ᾿ 3 _ nn 
NC. 3. ὅσην ἂν αἰσχύνην A.— ὕμιων S, Ε΄ ---6. εξεδιδοταν 8. ἐξεδέδουτ᾽ ἂν [πὸ τοῦ 


ὑμετέρου ψηφίσματος] Β].55. ---- ἡμετέρου 5,4, F.— 


8. μὲν ajouté en marge par une main 


ancienne dansS.— 10. φαίνεσθε 5. — tou τὴν St. —11. σχόντας Blass. — 12. χατεψη- 


piceodeA- — 14. πίθησθε Cobet. 


4, Toy ὑπάρχων, des satrapes. 

4, Ἧχε, placé en tête de la phrase, 
est suivi de plusieurs noms de personne. 
Placé apres les sujets, le verbe devrait 
être au pluriel. Οἵ. Madvig-Hamant, Synt. 
grecque, p. 4. O. Riemann a tiré des in- 
scriptions attiques plusieurs exemples de 
cetidiotisme (Rev. de philol., 1885, p. 95). 

5.’Epnnteto : 

9-10. Ταῖς μεγίσταις δωρειαῖς. Sur les 
honneurs décernés aux deux libérateurs 
et à leurs descendants, voy. Ambass. 
$ 280, et Lept. passim. 

: 42-44, Toto... αἰσχύνην ὀφλεῖν (en- 
courir cette honte) est dit comme τοῦτο 


sous-ent. αὐτῶν. 


πείθησθε S, vulg. πεισθῆτε A. — 16-17. τοιουτον τι S. 


ἄδομαι, τοῦτο ἄχθομαι, τοῦτο ἀναγχά- 
ζη!λοιι.- On regarde ge néralement ai yd- 
νὴν ὀφλεῖν comme une apposition expli- 
cative de τοῦτο. C’est une erreur : τοῦτο 
se réfere à ce qui précède. — ὃ 
ποιοῦν, et c’est bien fait, et cela est 
fort heureux. Voyez, sur cet idiotisme, 
Olynth. 1, $ 28; Mid., 8. 212; Cour., 
$ 231. Le sens premier de la locution 
s'est tellement effacé qu'elle est appli- 
quée ici, non à une personne, mais à une 
chose, à un fait. - 
18. Βούλομα: toivuv..… 
le troisième et dernier des points annon- 
cés au $ 18, l’indignité de Charidème. 


Ici commence 


KATA 


μαι ι΄ χαί μου υηδεὶς 


ἐπιδείξ ζω an φυλαχῆς οὐχ 


ἀχθεσθῆ 
τὴ 
, ἊΝ ᾿ 
δίχην ὃ δόντ᾽ ἂν οιχαιὼς 
\ 

! 


princess ὑμᾶς χα 


λάζοιντ᾽ ἂν διχαίως. [145] Ἴσ 


- 


τι πρῶτον 


Où 


σοῖς στεφάν 
λήλυθεν εἰ 5 τηλικαῦθ 
τοίνυν ἴστ᾽, ὦ 
εἰχότως τοῦτο πεπόνθατε, 


9 ᾿ 


τί πονηρότατον νομίζετε τῶν 


ἈΡΙΣΤΟΚΡΆΤΟΥΣ, (XXII): 


l'a] 


ν Lars εἶτα πάλιν χρυ- 
Ê 


0 
ὦ ἄνδρες Ava 
ἐγὼ π 
νδρες Αθηναῖοι, πολλὰ γιγνώσχοντ 
τέλους αὐτοῖς χρῆσθε. [146] Οἷον τί À 
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οὐ μόνον Gps 


ν ἣν Te οὗτος, ἀλλὰ χαὶ 
εγίστην, εἴπερ οἱ χαχόνοι χαὶ 
αντὸς ἐναντίᾳ πράττοντες χὸ- 
ως ὃέ τισιν λογιζομένοις ὑμῶν 


ἢ 


TO 
O- 
S\ 
C= 
= 
Q 
“Ἵν 

-Θ6 

Ὄ 
Q 
Q 
Θ 
© 
a 


- 668 


\ A , \ ᾷ = pe 
οὔτε TOUS γεωργοὺς οὔτε TOUS ἐμπόρους οὔτε τοὺς ἐχ τῶν 
. "Ὁ “Χ 4 , ? 
Aa ses οὔτε τῶν τοιούτων οὐδὲν ἂν εἴποιτε, ἀλλ᾽ εἰ τοὺς 
, - ΄ Μ Cd “Ὁ 
ἐπὶ piste λέγειν χαὶ γράφειν εἰωθότας εἴποι τις, εὖ. οἷδ 
,ὔ 

ὅτι συμφήσαιτ᾽ ἂν ἅπαντες. Μέγρι μὲν δὴ τούτου χαλῶς 

NC. 1. οὐ μόνον γὰρ vulg. — 2. Cobet insère ὄνθ᾽ après ἄξιον. — 6. ἄνθρωπος 
Bekker. ἄνθρωπος mss. — 8-9. δι᾿ ἅττ᾽ εἰχότως Cobet. — φράσω πρὸς ὑμᾶς Α. — 
12. ἔθνος Cobet. Harpocration lisait déjà ἐθνῶν. — 18. τοὺς γεωργοῦντας A. 

1. Τῇ ὑποσχέσει, e.-à-d. τῇ Ÿres- μισον ἔθνος τόδε (ces homicides) ) λέσχας 
θολὴ τῆς ὑποσχέσεως, de ce que cette ᾿ ἃς ἘΝ τὰ: né 


promesse peut sembler avoir d’exces- 
sif. 

3° Εἴπερ, si tant est que, s’il est vrai 
que... 

10-11. OÙ διὰ τέλους αὐτοῖς χρῆσθε, 
vous n'allez pas jusqu’au bout de votre bon 
jugement, vous n’y donngz pas de suite 
pratique. 

11. Οἷον τί λέγω équivaut à τί τῶν 
τοιούτων λέγω : parmi les cas de ce 
genre, quel est celui que j'ai en vue? Je 
n'admets pasl’explication de ὦ. H. Schæ- 
fer : « Exempli causa : quid vultis vabis 
dicam ? (nam multa sunt quæ commemn- 
rem.) » L'orateur ne cite pas un exemple, 
il précise. 

12. Ἐθνῶν. Appliqué à une profession, 
à une classe de la société, ce terme (race, 
natio) a quelque chose de méprisant. Voy. 
la note sur Mid, $S 131. Cf. Eschyle, 


L'um, 865 : Ζεὺς γὰρ αἱματοσταγὲς, ἀξιό- 


13-14. 'Γοὺς ἐπὶ μισθῷ λέγειν χαὶ γρά- 
φειν εἰωθότας. Il ne s’agit pas de ceux qui 
écrivaient, comme Démosthène, pour les 
plaideurs et se faisaient payer par eux. 
mais des politiques vénaux, des orateurs 
qui faisaient trafic des décrets qu'ils pro- 
posaient et soutenaient de leur parole, Ce 
n'est pas sans malice que Démosthène 
amène cesorateurs après diverses re 
d'hommes qui vivent de leur travail. 
Aristog. 1, $ 82 : Ταῦτα γεωρ γεῖ, ταῦτ᾽ 

ἐργάζεται. On rapproche Cour. ἐγ ἐγ. 21 : 
Παρὰ γὰρ τῶν λεγόντων, οὗς ἴστ᾽. ἐπὶ 
μισθῷ τοῦτο πράττοντας, πυνθάνεσθε 
ποῖόν τιν᾽ ἔχαστον δεῖ νομίζειν, οὐχ αὖ- 
τοὶ θεωρεῖτε. Καίτοι πῶς οὐχ ἄτοπον 
τούτους μὲν αὐτοὺς πονηροτάτους: τῶν 
πολιτῶν νομίζειν, τοὺς δ᾽ ὑπ᾽ αὐτῶν 
ἐπαινουμένους χρηστοὺς ἡγεῖσθαι; Καὶ 
γάρ το: πάντα δι᾽ αὑτῶν ποιοῦνται, %. 
Ὃς ΔῈ 
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4 ᾽ ᾽ Æ ἃ 4 

ἐγνώχατε, ἔπειτ᾽ οὐχέτ᾽ ὀρθῶς τὸ λοιπόν. [147] Oùs γὰρ 
» 4 \ PA 

αὐτοὶ πονηροτάτους νομίζετε πάντων, τούτοις περὶ τοῦ 


»2 «4 ; 9 Ε εύχατε: οἱ δ᾽ va 
ποῖόν τιν᾽ ἕχαστον χρὴ νομίζειν πεπιστεύχατε" οἱ ὁ ὃν ἂν 
€ LS - Ci 
αὑτοῖς λυσιτελῆ, χαὶ χρηστὸν χαὶ βῳ εἶναί φάσιν; 
- [ 
» a μὴ , , LA 
οὐχ ὃν ἂν δίκαιον χαὶ ἀληθές. “ 


- ΄ ς΄ ᾿ς Ἐ 
OUTOY οι ONTORES πᾶντα 


Me : πεποιήκασι τὸν 
TOY χρόνον, ὡς 
ὑμεῖς ὁμολογήσετε, ἐπειδὰν ἀχούσητέ μου τὰ πεπραγμέν᾽ 
αὐτῷ. 


4 


r Ν D 
Χαρίδημον το χαὶ 


ἧς 


δὴ στρατ ιώτης ὦ 

? Fe 
Ἢ π ἢ 
οὐ τίθημ. ἐν à 
ο 


ψιλοῦ μέρ 
? . Ὁ & 


\ 
ει TO 
AN 
δι ι, οὐὸ 


i 
ιχήματος ε πλοῖον 


ἐπυληστοόν ποτ 
: “ἊΝ 


ἔχων ἐλήζετ ν᾿ 


- 


οὐ 
ua 


πάνυ ταῦτ ἀχρ 


. χὰ 07 
ὅθεν is 


(0) 
τ 
ΓΕ 
Ὁ 
- 
Q- 
τὴ 
Ὡ- 
S 
< 
pa 
Ὁ 
Ὁ 
<a 
[Ὁ] 
< 


jé: | 


δ ͵ 
ἀνὸρες Αὐθηναῖοι, αἱ 


νῦν 

A ε ? 
μισθωθεὶς ὑπ 
τ πῆρε οἰ ἢ 


1 
τοὺς ὑμετέρους συμμάχους, ἀλλ᾽ ἐῶ ταῦτα. 


ἀναγχαῖαι χρεῖαι τοὺς 


, pe 22 04 ? 
US ἀναιροῦσιν ἅπαντας, ὥστ 
κὸ 2 \ N “Ὁ , 
ι δεῖ τὸν διχαίως ἐξετάζοντα. 
[AN , 
ἤδη χαί τινων ἄρχων στρα- 


ἀχούσατέ μου. [149] Οὗτος 
Ἰφικράτους χαὶ 
παρ᾽ ἐκείνῳ, er τὸν μὲν 


de ηγὸν , πρῶτον μὲν 


NC.1-2. oÿo γὰρ, et dans l'interligne ὕμεισ αὐτοὶ de la main de l’ancien reviseur,S. 
— 4. χαὶ πονηρὸν χαὶ χρηστὸν A. — 5. ὅπερ χαὶ F. — 10. Ψιλοῦ τάξει Cobet. — 
43. [Ἀθηναῖοι] Blass. — 15. οὐ un (un pointé) 5. — 19. πλεῖν Dindorf. πλεῖον 
vulg. — 21. στρατηγόν est retranché par Cobet. 


5. “Ὅπερ πεποιήχασι τὸν Χαρίδημον. 
Le verbe ποιεῖν n’équivaut évidemment 
pas à πονηρὸν χαὶ χρηστὸν φάναι, mais 
répond à l’idée générale contenue dans 
ces mots. Ils ont fait à Charidème la ré- 
putation qui convenait à leur intérêt. 

9-10. Σφενδονήτου χαὶ Ψιλοῦ. Ce der- 
nier mot n’ajoute rien de nouveau, car 
les frondeurs font partie des troupes lé- 
gères. Si l’orateur amplifie l'expression, 
c’est pour s'arrêter plus longtemps sur le 
métier vil et méprisé exercé autrefois par 
Charidème. [Weber.] 

40-11. Μέρει.... μέρει. ΟΕ να. 

43-14. ᾿Αναγχαῖαι χρεῖαι. C’est ce que 


Thucydide appelle ἀχούσιαι ἀνάγχα!; 
ΠῚ, 82, 2. Il appelle γνώμας ce que De. 
mosthène désigne plus explicitement par 
les mots τοὺς τοῦ πραχτέον ἢ μὴ λογι- 
σμούς. 

15-|16.Ὅθεν ἀρξάμενος ξεναγῶν ἤδη...- 
χαχῶς ὑμᾶς ἐποίξ', depuis le premier 
mal qu'il vous fit lorsqu'il était déjà chet 
de troupes mercenaires. 

20. Ἰφιχράτην.... Τιμόθεον δ(ξ).... 
Iphicrate, n’ayant pas réussi à reprendre 
Amphipolis, fut remplacé dans le com- 
mandement par Timothée en 364. Cf. le 
scholiaste d’Eschine, Ambass.,$ 31 ; Dio- 
dore, XV, 81. 
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ποὺς Ἀμφιπολιτῶν ὁμήρους, os παρ᾽ Ἁρπάλου λαδὼν Ἰφι- 


χρᾶτης ἔδωχε ἊΝ λάττει 


' ! 
? 


δ D] 


Ἀμφίπολιν τοῦτ Ë 


\ 


δὼν χατ 


nf \ PA MU 
ὑυᾶς χομίσαι παρέδωχεν Αμφιπ πολίταις ᾿ χα! τοῦ μιὴ ÀG 
LA 


ν᾿ αὐτῷ, ψηφισαμένων ὑμῶν ὡς 


2 on. 


A 
QELY 


ἔστη. δὲ, μισθου- 


LA LA LE " \ ’ 74 A! 
μένου Τιμοθέου πάλιν αὐτὸν χαὶ τὸ στράτευμα, τούτῳ μὲν 
où μισθοῖ, ποὸς δὲ Κέτυν πλέων ᾧγετ᾽ ἔγων τὰς ὑμετέρας 

μ. “0, Li vd ὡς ω: κέ "γε ξγ. ν 7 ς μ. v r » 

HA , LA 
τριαχοντόρους, ὃν ἀχριξῶς ἡδεῖ τῶν ὄντων ἀνθρώπων 
ἐγθοόταθ᾽ ὑμῖν ἷ δ 
1. pa vert 
’ , 7 

τὸν πρὸς Ἀμφίπολιν τα πι 
θεος τ Dire Χερρόνησον, χαὶ 


er 
Pad 
Ὁ 

ἘΠῚ 
«ἢ 
Le 
«τ 
S\ 
mx 

ἫΞ 
ΝΞ 
a 


πλέων τὰ ἐχ ΜΟΥ 
Δι \ 
δὲ χαιρὸν χαὶ 


᾽ -- , N 
πολιν, ἀντὶ τοῦ Cix NY AE 


ρους χαὶ διότι πρὸς Κότυν ἐχθρὸν ὄνθ 


NC. 4. ἐμπόδιον A. — 9. ἀμφ 
écarté par Cobet. — 15. δεῖσθα! 


διαχείμενον. [150 ] Καὶ μετὰ ταῦ 


πάλιν αὑτὸν Ολυνθίο 
31 
ιν ᾿Αμφίπολιν LOT 


ἀγαχοε ὶς, ἵνα τάναν 


“ " ᾽ ιν Ὗν 
ὅτι οὐχ ἀπεοεόωχει TO! ς 


ns 


- 
! 
A 
, rtée / 
= 
(3 


“ 


ἐχεῖνον 


ὧν ἥλω. Διὰ τὸν 


, 


ὑ υἷν 


{πόλεμον δ". — προείλετο A, F. — 12. χαὶ ἃ été 
A, variante notée en marge par le reviseur de 8, — 


16. ἀποδεδωχει: 8. ἀπέδωχε À. — 16. διότι οὐχ À, F. 


1. Ἁρπάλου. A. Schæfer suppose 
(II, p. 43, n. 2) que c’était un oncle du 
fameux Harpale. 

4-5. Μισθουμένου Τιμοθέον, quand Ti- 
mothée voulait le prendre à sa solde. Voy. 
les observations sur διδόναι Symm., ἃ. 26, 
πείθειν, 10., $ 41, et passim. 

6-7. Τὰς ὑμετέρας τριαχοντόρους. Les 
navires appartenaient aux Athéniens, mais 
les troupes, τὸ στράτευμα, étaient à 
Charidème. 

7. Τῶν ὄντων ἀνθρώπων Cf. la note 
sur Paix, 8 5. 

9. Ipôrepoy πολεμεῖν εἴλετο. On ἃ vu 
que Timothée avait été chargé d’opérer 
dans la Chersonèse et du côté d’Amphi- 
polis. Il se tourna d'abord de ce dernier 
côté, et, comme Amphipolis faisait alors 
partie de la ligue olynthienne, Timothée 
fit la guerre dans la Chalcidique où il réus- 
sit à prendre Toroné et Potidée. Un dé- 


cret athénien de 363 dit tres exactement 
τὸν πόλεμον τὸν πρὸς Χαλχιδέας nat 
Ἀμφίπολιν. Cf. ὦ. 1. A. IL, i, 55. 

10. Καὶ οὐδὲν εἶχε ποιεῖν ὑμᾶς ἐχεῖ 
χαχόν, comme plus bas, ἵνα τἀναντία τῇ 
πόλει πολεμῇ. Par le fait, Charidème se 
transportait toujours là où l’on faisait la 
guerre et où il espérait trouver du ser- 
vice, chez les uns ou les autres, peu lui 
importait : sa conduite en cette occurrence 
mème prouve bien son indifférence en fait 
de politique. 

13. Kapôtac. Le site de cette ville, qui 
était la clef de la Chersonèse de Thrace, 
sera décrit au $ 182. 

47. Ηὐτομόλησεν. Charidème croyait 
sans doute n’avoir pas fait acte de déser- 
teur. Il avait été à la solde d’Iphicrate, 
et il pensait avoir contracté un engage- 
ment avec ce général plutôt qu'avec la 
république. 


15 
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” ν ν Ξ 2 , s e . 
870 ἔχων τὰς τριαχοντόρους, πίστεις δοὺς χαὶ λαδὼν ἐστράτευσε: 
μεθ᾽ ὑμῶν. [151] Ὧν δ᾽ ἐχεῖνον δίκαιον ἦν χάριν ὑμῖν ἔχειν 

f Fe: ἐξ ΓΕ RE Ὧν XEPIVPEENERSSS 
» , 2 ΄ 3. ἢ , ᾽ PA. 
οὐχ ἀπολωλότα, τοῦτο παθόντ᾽ ἂν διχαίως, ἀντὶ τούτων ὡς 
ὀφείλουσ᾽ ἢ πόλις αὐτῷ στεφάνους ue πολιτείαν καὶ ἃ 
5 πάντες ἐπίστασθε δέδωχεν. Καὶ ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθῆ λέγω, τό 
τε ψήφισμ᾽ ἀνάγνωθί τ τὸ χαὶ τὴν 


[φιχράτους ἐπιστ ολὴν χαὶ τὴν Τιμοθέου, χαὶ μετὰ ταῦτα 


περὶ τῶν ὁμήρων , 


<À 


ὴν μαρτυρίαν ταῦτ Jus ὄψεσθε γὰρ où λόγους οὐδ᾽ αἰτίαν, 


ἀλλ᾽ &X he Lay οὖσαν ὧν λέγω. λέ Ξι 
Υ 


Co 


ἊΝ ΨΗΦΙΣΝΜΑ. ἘΠΙΣΤΟΛΆΙ, MAPTYPIA” 


[162] Ὅτι μὲν τοίνυν χαὶ τὸ πρῶτον, οὗ me ὑμῖν 
ᾧετο, ἐχεῖσ᾽ ἐμίσθωσεν αὑτὸν πολλαχόσ᾽ ἄλλοσε μισθῶσαι 
; χαὶ μετὰ ταῦθ᾽, ὡς οὐδὲν ἐχεῖ χαχὸν ee ποιεῖν 
ὑμᾶς, ἔπλει δεῦρο πάλιν οὗ τἀναντί᾽. ἔμελλε TEE τῇ 


AU. φίπολιν τ 


Z 


15 πόλει, χαὶ ἄντων οὗτος αἰτιώ- 


TUTOS ἔστιν) ς ἐπι ἰστολῆς χαὶ τῆς μαρτυρίας. 


Καὶ τὰ μὲν π τιν τῶν ἔργων τῶν Χαριδήμου, 

ΝΕ. 1. ἐστράτευσεν 5. --- 2. Var. ὧν οὖν ἣν δίχαιτον ἐχεῖνον reviseur en marge des. 
rt ἀντὶ τούτων, entre ὡς et ὡς est omis dans A.— 4-5. χαὶ ἅπανθ᾽ ὅσα ἐπίστασθε 
Α. -- 5. δέδωχε 5. — 8. λόγον Α. --- αἰτίας vulg.— 9. λέγε Reiske. λέγε τὴν μαρτυ- 
ia s. λέγε τὴν ἐπιστολήν vulg. — 10. ἘΠΙΟΤΟΛΑῚ Reiske. ἘΠΙΟΤΟΛῊΗ mss. 
11. πολεμήσειν A. — 12. υισθῶσα! est retranché par Herwerden. — 15. πάντων est 
omis dans A.— 15-16. αἰτιότατοσ 8. — ἐπιστολῆς χαὶ τοῦ ψηφίσματος vulg. 


Ἂ RSS Le MS Les 3 4 
3. Si ὧν était suivi de ποινὰς οὐ ὃε- Charideme, la seconde leur mise en l- 


δωχώτα, la construction serait plus régu- 
lière. Οὐχ ἀπολωλότα demanderait plu- 
tôt ἀντὶ ὦν. Aussi dans l’apodose Ja 
préposition est-elle ajoutée avant τούτων. 
— Τοῦτο rabovr’ ἂν διχαίως, quand il 
aurait mérité ce châtiment. 

4-5. "A πάντες ἐπίστασθε. Le 8 185 est 
Fe explicite à ce sujet. 

“Ὅτι. Sans ellipse £ ἵν᾽ εἰδῆτ᾽ OT! au 

8 174. 

6. Ψήφισμα. Cf. Ῥ' SE FE 

6-7. Τὴν Ἰφιχράτους ἐπιστολὴν χαὶ 
τὴν Τιμοθέου. La première annonçait 
évidemment la remise des otages à 


berté par ce même Charidème. [Weber]. 

9. ᾿Αλήθειαν οὖσαν ὧν λέγω équivaut 
a ἀλήθειαν ἔχον τα ἃ γέγω. ΟΕ. Onétôr, I, 
8 84: Οὐχ ἔχει aie: αν ταῦτα πιστὴν, 
sas λόγοι ταῦτ᾽ εἰσίν. 

. Οὗ se réfère ἃ ἐχεῖσε. 

μ Δεῦρο ne désigne pas, comme d'or- 
dinaire, le lieu où se trouve celui qui 
parle, mais δεῦρο et ἐχεῖσε sont opposés, 
comme « par ci par là ». Cf. Aristophane, 
Thesm., 666 : Kat τὰ τῆδε χαὶ τὰ δεῦρο 
πάντ᾽ ἐπισχόπει χαλῶς. 

16. Ἐχ τῆς ἐπιστολῆς. Entendez la let- 
tre de Timothée. [Weber.] 
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“ Le) ANT = ὦ ΄, 

HET ταῦτα δ᾽ ἄλλα θεάσασθε. [153] Χρόνου γὰρ διελθόντος 
\ / à + 
χαὶ τοῦ πολέμου πρὸς Κότυν ὄντος ἤδη, πέμπει πρὸς ὑμᾶς 
N , \ € - \ RS / 

ἐπιστολήν (μᾶλλον δ᾽ οὐχὶ πρὸς ὑμᾶς, ἀλλὰ πρὸς Κηφισο- 

/ : » per ANA “ Cire 
δοτον" οὕτω σφόδρ᾽ ὑπ᾽ αὐτοῦ γ᾽ οὐδὲν ἂν Ἔν μὰς 


ἐγνωκὼς π 
δ λιν. ἀχοῦςσ 


ὦ 
τρόπον τἀνθρὼπ OU, ὡς ὑμῖν ἀπ᾿ ἀο θχῆῇς Χ (ἔχρηται. 


΄,΄ 


[154] Ἔχεῖνος ὡς ἀποι 


τότε, ἀπ᾽ 


αι (καὶ γάρ ἐστ 


μασθος γίγνεται παρ % τοῦ Τιμοθέου 
τ 


το 
τες ἢ 
a 
Ὡ 
— 
<a 
O- — 
Ἂν» 


ἰ 
ι βρα ιχύ SJ θεω οἵ 


Α 


Αμφιπόλε OS ἀναχωρῶν, διαδὰς εἰς τὴν ᾿Ασίαν, 


διὰ τὴν σύλληψιν τὴν AgT ταδάζῳ ol τόθ᾽ ὑπ᾽ Αὐτο- 


φραδάτ ου μισθοῖ τὸ στράτευμα χαὶ αὑτὸν τοῖς 


δὲ ΩΣ 
χηδεστ habwy οὲ 


αἷς 
ŒS, 


᾿Αρταθαΐ ou 


eee χαὶ δοὺς, ὀλιγωρήσας τῶν 


᾿ 
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ὅρχων [χαὶ παραῤὰς αὐτοὺς), ἀφυλάχτων € ὄντων ὡς ἂν πρὸς Lo 


φίλον τῶν ἐν τῇ χώρα, χαταλαμόανει 
à ͵ ΄ ' : 


ΝΟ. . βραχέος! διελθόντος, 


ΕΣ ἂν mss. οὐχ ἂν ou οὐδαμῶς ἂν Dobree. J'ai écrit οὐδὲν dy. 


’ 


A. διελθόντος βραχέος F. — 4. οὕτως; le G pou S. 


— 5. ἐπεποιήχει 


Dobree. — 7-8. τὸ περὶ τὴν ἐπιστολή ἦν : mots écartés par Herwerden. — 13. μισθοῦ 


S!'zx 


ÿlose reconnue par Herwerden. 


. Τοῦ πολέμου πρὸς Ἰχώτυον ὄντος 

C’ estla guerre mentionnée au $ 104. 
3. Πρὸς Κηρισόδοτον. Céphisodote fut 
envoyé comme stratège dans l° Hellespont 
sous l’archonte Kallimédès, en 360-359. 
Voy. les scholies d’ Eschine, Amb., 8. 51, 
éd. Sch'tz. Il résulte de l’ensemble du 
récit de Démosthène que Céphisodote 
n’était pas encore parti d'Athènes quand 
Charidème lui écrivit 

4. Οὕτω σφόδρ(α)..- 
la chose très habilement. Mais si Chari- 
dème s'adressa à Céphisodote plutôt qu’au 


UE) 
n2n- 


. L'orateur tourne 


peuple, c’est, je crois, parce que les chefs 
de troupes mercenaires étaient engagés par 
le stratège et n'avaient affaire qu'à lui. 

10. ’Eueivoc wc... Pour expliquer 
l'affaire de la lettre, l’orateur remonte 
plus haut et reprend les faits à partir du 
moment où Charideme eessa d’être à la 
solde de Timothée (ἀπόμισθος γίγνετα!): 


Ξ (e.-h-d. rat) ajouté par 52. --- 14. ολιγωρισασ 5. — 15. χαὶ παραδὰς αὐτούς * 


Cela eut lieu, je suppose, au commence- 
ment de 363 après la défaite, pres d'Am- 
phipolis, d’Alcimaque, lieutenant de Ti- 
mothée. Cf. le scholiaste d'Eschine, 4/mnb., 
$ 31. Les mots ἀπ᾽ ᾿Αμφιπόλεως ἀναγω- 
ρῶν ne peuvent faire allusion à une autre 
tentative de Timothée contre cette ville 
que l’on place, d'apres le mème scholiaste, 
en 360-359. 

12-13. Διὰ σύλληψιν τὴν Ἄρτα- 
θάζῳ συμθᾶσαν.. . Il ne faut pas con- 
fondre ces faits avec ceux qui eurent licu 
plus tard, en 356, que Diodore raconte 
XVI, 22, et auxquels Démesthene fait 
allusion dans Phil. I, $ 24. 

13-14. Τ᾿ οῖς ᾿Αρταδάζου χηδεσ 
deux beaux-frères d’Artabaze seron 


ταῖς. Les 
t nam- 
més au $ 157. 

16. Σχῆψιν καὶ ἹΚεόρῆνα : villes de la 
lroade au pied du mont Ida dans la 
petite Phrygie. 


Σχῆψιν χαὶ Κεύρῆνα 
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χαὶ Ἴλιον αὐτῶν. [155] ᾿Εγχρατὴς δὲ γενόμενος τούτων τῶν 
χωρίων πρᾶγμ᾽ ἔπαθεν τοιοῦτον, οἷον οὐχ ὅτι στρατηγὸς ἂν 
[ἠγνόησέ] τις εἶναι φάσχων, ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ὃ τυχὼν ἄνθρωπος. 
Οὐδ᾽ ὁτιοῦν γὰρ χωρίον ἔχων ἐπὶ θαλάττῃ, [οὐδ᾽] ὅθεν ἂν 
σιτοπ πομπίας ηὐπόρησε τοῖς στρατιώταις, οὐδ᾽ αὖ σῖτον 
ἔχων ἔν τοῖς χωρίοις, ὑπ τέμεινεν ἐν τοῖς τείχεσιν, χαὶ οὐ 
te 

ἐπειδή γ᾽ 

δύναμιν παρῆν ὃ ‘AT ταδαζος, ἀφειμένος παρὰ τοῦ Αὐτοφρα- 
δάτου, τῷ μὲν ὑπῆρχεν ἐπισιτισμὸς ἐχ τῆς ἄνωθεν Φρυγίας 
χαὶ Λυδίας χαὶ Παφλαγονίας οἰχείας οὔσης, τῷ δ᾽ οὐδ᾽ 
ὁτιοῦν ἄλλο πλὴν πολιορχία περιειστήχει. [156] Αἰσθόμενος 
δ᾽ οὗ ἦν χαχοῦ 


διαρπάσας ᾧχετ᾽, ἀδιχεῖν € ἔγνω. Ὡς δὲ συλλέξας 


χαὶ λογισμὸν λαῤδὼν ὅτι ληφθήσεται, χἂν 
μηδενὶ τῶν ἄλλων, τῷ γε λιμῷ, 
τος εἴτ τΊ 


Ὑ ἣν “, La 
εἶδεν, εἴτε δή τινος εἰπόν- 


αὐτὸς συνεὶς, ὅτι σωτηρία μόνη γένοιτ᾽ ἂν αὐτῷ, 


in Hate, ραν πύλην σῴζει. Ἔστι δ᾽ αὕτη τίς ; À ἀνθ 


eu Y 


τέρα, ὦ ἄνδρες Αθηνα ἴοι, εἴτε χρὴ PRESS λέγειν εἴθ᾽ 


ὅ τι δήποτε. ο πέμπει τὴν ἐπιστολὴν ὑμῖν, ἧς 


!, 
Γνοὺς δὲ τοῦτ 
ἀξιόν ἐστιν ἀχοῦσαι, βουλόμενος διὰ τῆς ὑποσχέσεως τοῦ 
ὑμῖν, χαὶ διὰ τοῦ τὸν Κηφισόδοτον 
ὄότυος χαὶ τοῦ ᾿Ιφιχράτους ταῦτα 
βούλεσθαι, τριήρων εὐπορήσας παρ᾽ ὑμῶν ἀσφαλῶς ἐχ τῆς 
᾿Ασίας ἀποδρᾶναι. [157] Τί δὴ συμόαίνει παραυτὰ, ὅθεν 


χομιεῖσθαι Χερρόνησον 


δοχεῖν ἐχθρὸν ὄντα τοῦ 


NC. 41 τούτων γενόμενος Δ. ---8. ἠγνόησε : glose reconnue par Dobree. — 4. ἔχων 
χωρίον A. — οὐδ᾽ écarté par Cobet. — 5. εὐπορησεν 5. — 9. ἄνω A.— 11. περιΐ- 


στηχξι S. — 12. δὲ ajouté par le reviseur dans 85. 


1. Πλιον. Les détails de la surprise de 
cette ville par Charidème sont rapportées 
par Énte, Poliorc., 24, et Polyen, Stra- 
teg., II, 44. On y voit qu'Athénodore 
d’Imbros(cf. $ 10) combattait contre Cha- 
ridème en Asie, comme dans la Thrace. 

8. Ἂν : ἔπαθεν, comme, au 
8 154, ὡς ἂν πρὸς φίλον (εἶεν). 

7. Ἐπειδή γ᾽ ἀδιχεῖν ἔγνω. Aucun scru- 
pule ne pouvait l’empècher de commettre 
un excès de plus dans l’intérèt de sa sûreté. 

11. Οὐδὲν ἄλλο πλὴν πολιορκία περι- 
εἰστήχει» pour se ravitailler, il n'avait au- 


sous-ent. 


tour de lui que l’armée qui l’assiégeait. Le 
tour est frappant comme celui du vers de 
Sophocle (Phil.,283) : Πάντα δὲ σχοπῶν 
ἡὕρισχον οὐδὲν πλὴν ἀνιᾶσθαι πάρα- 
46-17. Ei° 6 τι δήποτε. L'orateur allait 
dire εἰτ᾽ εὐήθειαν; sa réticence est à la 
fois plus convenable et plus piquante. 
᾿Εχθρὸν ὄντα τοῦ Κότνος. Cela 
suffirait ; si l’orateur ajoute χαὶ τοῦ ᾽Ϊφι- 
χράτους;, c'est par maniere d'explication. 
Céphisodote était sans doute brouillé avec 
Iphicrate, et par suite il ne voulait pas 
de bien au beau-père d’Iphicrate. 
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᾿ ! * "= ᾽ “ ? , PT e ’ 
ἐξηλέγχθη τὸ πρᾶγμ᾽ ἐπ αὐτοφώρῳ ; ὃ Μέμνων χαὶ ὃ 
, Ἂ \ ᾽ D 14 
Μέντωρ, οἱ χηδεσταὶ τοῦ Δρταύάζου, ἄνθρωποι νέοι χαὶ 
ὮΝ 4 , … + 14 os 
κεχρημένοι ι ἀπροσδοχήτῳ εὐτυχία τῇ τοῦ Ἀρταῤάζου χηδεία, 


ιαδιόᾷτε χαὶ οὐ δυνήσεται χωλύειν. [158] Ὡς δὲ τυγχάνει 
παύτης τῆς ἀλόγου χαὶ ἀπροσδο; χήτου σὼτ τηρίας ὃ Χαρίδη- 
υος, διαξὰς εἰς τὴν Χερρόνησον ἐφ αὑτοῦ διὰ τὰς πονδὰς, 
τοσούτου “μὰ ἐπελθεῖν τῷ Κότυϊ, γεγραφὼς ὅτι οὐχ, 


peer Κότυς αὐτὸν ἐπιόντα, ἣ τὴν Χερρόνησον ὅπως 


τῆς τὸν ἅπαντα y ἐχθρᾶς, χαὶ ὅθεν ἦσαν οἱ 


΄ 


-ὉῸ 
O> 
ἘΠ 
le) 
Le 

# CC 
£ 
Fe 


= 


; - \ δ 
Σηστὸν χαταλαθόντες, εἰς Σηστὸν ὁιέόδαινεν, ὃν εἶχε Κότυς. 


, AR À » , \ 
[159] Καίτοι μὴ) γομίζετε μήτ᾽ ἂν ἐξ Αῤδυδηνοὺς αὐτὸν 


ὑποδέχεσθαι μήτ᾽ ἂν τοὺς ἐν τῷ Σηστ 


ῷ 

͵ 
“» ’ ΄ἣ s = ΄ 
ἐχεινὴς TET πεμμένης, εἰ μὴ GUVNCEGAV QE ἐεναχιζοντι αὐτῷ TOTE 


NC. 1. ouvepwo τὸ πρᾶγμ᾽ 85 seul. La correction marginale qu'indique un signe de 
renvoi au-dessus de αὐτοφωρω!: ἃ été omise. — 3. Deux hiatus en trois mots. — 
6. äpéobar Cobet. ἀφεῖσθα!ι mss ἀφεῖσθαι χαὶ μὴ πολεμεῖν 5, Y. — 14. τοσοῦτ᾽ 
ἐδέησεν Blass.— 13. [αὐτὸν] Blass. —orwo, le π et le σ sur grattage, S.— 15. ἐλεουντὰ 
S et vulg. — 17. τἀναντία ἐγνωχὼς A, F. — 19. χρόνον {θ᾽} ὑμῖν Blass. — 21. ἣν 
A. variante notée en marge par le reviseur de 5. — °?. pr’ αὑτοὺς (1.-6. αὖ τοὺς) 
ἐν τῷ Σηστῷ A. — 38. αὐτῷ φεναχίζοντ: A. 


1. Μέμνων. Il s’illustra plustard en ser- Cette derniere ville se trouvait à la pointe 
vant le demuer Darius cœ@itre Alexandre. de la Chersonèse, l’autre à l'extrémité 
9. ᾿Αλόγου, en dehors de toute pré- opposée, à l’entrée de la Propontide. 
vision raisonnable. 19-20. Οἱ Σηστὸν χαταλαθόντες. Il s’a- 
10. Evo’ αὑτοῦ, par lui-même, sans le git d’Iphiades d’Abydos et de son parti. 
secours des Athéniens. Voy. la note sur  Voy.$176 sq. L'importante ville de Sestos 
Lept., $ 54. fut reprise par Charès peu de temps avant 
44-15. Κριθώτην χαὶ ᾿Ιλαιοῦντα. 16 présent procès. Cf. Diodore, XVI, 34. 
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\ * 2 U DÉS \ ΄ ΞΕ A Ν “Eu RE 
AQU συνεξζηπάτων αὐτοὶ, βουλόμενοι τοῦ μὲν διαῤῆναι To: 


᾿ , ὼς un ΄ τ , , » » , 
DTPATEUL ὑμᾶς παρέχειν τὴν ἀσφάλειαν, διαδάντος δ᾽, 
er A N7 > D 14 DAN RS e 
ὅπὲρ ouvÉb NN δόντος Αρταθάζου τὴν RE αὑτοῖς ὑπάρξαι 
τὴν. χρείαν. Ὅτι τοίνυν οὕτω ταῦτ᾽ ἔχει, λέγε τὰς ἐπιστο- 


πλὰξ; fv T ἔπεμψεν ἐχεῖνος χαὶ τὰς π ρὰ τῶν ἀρ ρχόντων TOY 


ëx Χεροονήσου : γνα σεσθε γὰρ ἐχ τούτων ὅτι ταῦθ᾽ οὕτως 


[160] ᾿Ενθυμεῖσθ᾽ ὅθεν οἵ διέῤδη, ἐξ ᾿Αδύδου εἰς Σηστόν. 


Αρ΄. οὖν οἴεσθ᾽ ἂν ὑποδέξασθαι τοὺς Abuônvods ἢ τοὺς 
Σηστίους, εἰ μὴ συνεξηπ τάτων, ὅτε τὴν πρὸς ὑμᾶς ἔπεμπεν 
ἐπιστολὴν ; 

Λέγ᾽ αὐτοῖς τὴν ἐπιστολὴν αὐτήν. Καὶ θεωρεῖτ᾽, ὦ ἄν- 
ὃρες ᾿Αθηναῖοι, τὰς ὑπερόολὰς ὧν αὐτὸς περὶ αὑτοῦ πρὸς 


ro , = N ΕΞ x 
[161] Καλὰ γ΄, οὐ γάρ; ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, τὰ γεγρᾶμ- 


1 , = ᾿ Ν ΝΣ 5 ΕΞ Ρ- NE 
μένα χαὶ γάριτος πολλῆς ἀξια, --- εἴ γ᾽ ἦν ἀληθῆ. Νῦν δ᾽, 


NC. 3. παρασχεῖν A. — 5. τῶν, apres ἀρχόντων, manque dans s seul. — 7. λέγε 
manque dans S. — 7. EIHIZTOAAI vulg. — 16. οἵ est omis dans 5. Les éditeurs qui 
l’omettent, pour ne pas donner raison à la majorité des manuscrits contre 5, l’auraient 
peut-être inséré s'il manquait dans tous les mss. — 10. τοὺσ ἀθυδηνοὺσ 5, Α. τοὺς 
᾿Αϑυδηνοὺς αὐτὸν vulg. Blass veut transposer ἄν après τοὺς ᾿Αδυδηνούς. — 12. Entre 
ἔπεμπεν et επιστολήν grattage de trois ou quatre lettres dans 5 (peut-être τὴν» sui- 
vant Dübner). — 13. λέγε δ᾽ αὐτοῖς αὐτὴν À. — 15. ἐπαίνων, τὰ μὲν Reiske, Din- 
dort. — 18. οὐ yà 2, mots ajoutés au-dessus de la ligne par une main ancienne dans S, 


Ὅπερ συνέδη δόντος ᾿Αρταθάζου ἐκ Χερρονήσου, les lettres de ceux qui 


τὴν ἄδειαν. Il faut se souvenir que, sui-  commandaient pour Athènes dans 15 
vant l’orateur, il y avait déjà eu accord Chersonese, particulierement à Krithote 
entre Charidème et ceux qui avaient, avec CE. 8 161. 

l’assentiment de Kotys, pris Sestos aux 7. Λέγε. L'orateur interrompra le gref- 
Athéniens, quand Charidème était encore fier après lalecture de la premiere lettre. , 
assiégé par Artabaze. 19. Νῦν δίξ), mais par le fait, mais en 


5-6. Τὰς παρὰ τῶν ἀρχόντων τῶν réalité. 


ΝΕ αν πὰ SC D 
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\ ἐν ΓΕ . » Ld + PR 
ὅτε μὲν τῶν σπονδῶν οὐχ ᾧετο τεύξεσθαι, ταῦτ᾽ ἔγραφεν 


#) 
L 


[QE 


Fi < à : Δι Δ.» AS A s , 
ες 4 ν 4 ν . 
anat@v' ἐπειδὴ ὁ ἔτυχεν, λέγ οἵ ἐποίησεν 


ἘΠΙΣΤΟΛΗ. 


Οὐχοῦν τοῦ χομιεῖσθαι τὰ ἀπολωλότ᾽ opt joies 
Ν ὃ 


μένου [Χαριδήμου] διαβάντος φησὶν ὃ ἄρχων. Κριθώτη 


περὶ τῶν ὑπὰρ ΠΥ ενῆσθαι μείζους τῶν RS 


1/7. 


τοὺς χινδύνους. λέν ἐξ ε ! λῆς - ἐπιδείξχε 
τοὺς χινδύνους. Λέγ᾽ ἐξ ἑτέρας ἐπιστολῆς ἐπιδείξας. 


ΠΠΙΣΤΟΛῊΗ. 


ETIIZTOAH. 


[162] Ὁρᾶθ᾽ ὅτι πανταχόθεν τὸ πρᾶγμα μαρτυρεῖται, ὅτι 
LU DA LU LEE ϊ ) 
mn \ , \ \ rt s εἶς 3 7 
διαδρὰς οὐχ ἐπὶ τὸν Κότυν, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἡμᾶς μετ᾽ ἐκείνου, 
ΕἾ , Vs , , 
ἐπορεύετο. Ετι τοίνυν ταύτην Ra ἀνάγνωθί à οἱ τὴν 
ΣᾺ 


= A A ns , 1 
ἐπιστολὴν, πὰς © ἄλλας Eu” δῆλον γάρ που our] : γέγονεν 
ὡς TEE ἐνάχιχεν ὑμᾶς. Λέγε. 


ETITETOAH. 


4 Fe LL” “ Λ 
᾿Επίσχες. ᾿Ενθυμεῖσθ ὅτι γράψας | μὲν ὡς ἀποδώσει Χερ- 
3 , 


- 


ρόνησον, τὰ λοίπ᾽ ἀφελέσ 


ἐχθροῖς ἐπεχείρει, γράψα 
- ù > 


Oo ANS αὑτὸν τ 


O 
«- 
Ua) 
Ce 
= 
om 
<a 
ms 
Oo 
le) 
— 
f\ 


NA , γε: ὮΝ » 
ς δὲ ὡς ᾿Αλεξάνδρου πρεσόευσα- 
“ 


f 
i 
Ξ > ἢ ὰ ANNE - Àro 7,5 4 - 
μένοῦ προς AUTOY προσεόέεςατο, τοῖς ns ταις φαινετα! 


Le) 


i i 
NC. 1. μὲν manque dans 5. — 3. EIIIZTOAH manque dans 5. — 5. J'ai écarté 
Xaprènuou. — 7. ἐπειδιξασ 5". — 14. ὑμῖν δήπου A. J'aime mieux écarter ὑμῖν. — 
29: πρὸσ αὐτὸν οὐ; mots omis après-oy par S!, et ajoutés en marge par l’ancien τονὶς 
seur. 


1. Τῶν σπονδῶν, la convention con- trées. L’orateur veut indiquer au greffier 


clue avec Artabaze. Cf. 8 157 : ’Axo- la lettre à prendre et le passage à lire. 
στεῖλα: δ᾽ ὑπόσπονδον. [Reiske.] 
1-5. Toù χομιεῖσθαι ὑποσχομένου δια- 11. Τὸ πρᾶγμα; le fait. 
ὁάντος, quand l’homme qui avait pro- 19. ᾿Αλεξάνδρου. Alexandre de Pheres. 
mis de vous faire recouvrer les places Cf. $ 120 et la note. 
perdues avait passé le détroit. 20. Οὐ προσεδέξατο, il n'avait pas 
6. Τῶν ὑπαρχόντων : opposé à τὰ prèté l'oreille à ses ouvertures. Sous- 
ἀπολωλότα. entendez τοὺς λόγους» [non τοὺς πρέ- 


7. ᾿Επιδείξας, aprés me les avoir mon+  Gée:z. 


PLAIDOYERS. 11— 17 
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10 
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ἁπλῶς ὑμῖν, χαὶ οὐδὲν ἂν ἐπιστείλας τῶ: οὐδ᾽ ἐξαπα- 
τήσας. 


“ , » 
τοῖς. πὰρ ἐχείνου "ταὐτὸ: πράττων. Εὐὔνους- De Υἷν ΟΝ γάρ; 


[163] Οὐ τοίνυν ἐκ τούτων rw δῆλόν ἐσθ᾽, οὕτω σαφῶς 


5 δῆλον ὃν, ὡς οὐδὲν πιστόν ἐσθ᾽ ὧν ἐχεῖ ς: φησιν. [προσ- 
ποιεῖται; τῇ πόλει προσέχειν, ἀλλ᾽ ἐχ τῶν μετὰ ταῦτα συμ- 
’ 


s 
ῥάντων ἔσται φανερώτερον. Τὸν μὲν γὰρ Κότυν, εὖ ποιῶν, 
ἐχθρὸν ὑμῖν χαὶ πονηρὸν ἀποχτίννυσιν ὃ. Πύθων, ὃ 
NA! = 
δὲ Κερσοῦλέ πτὴῆς ὃ νυνὶ βασιλεύων μειραχύλλιον ἦν χαὶ 


[Ὁ 
< 
<a 
ἔν 
— 


τ) 


2 


, ἐς 

ἄντες οἱ τοῦ Κότυος παῖδες, τῶν δὲ πραγμάτων χύριος 
ἮΝ 

ὀυναμιν ἔχειν ὃ Χα 


NS :« 
διὰ τὴν παρουσίαν χαὶ TO οίδημος ἐγε- 


i 
VÉVEL. χε δὲ Kyo: όδοτος τ" ποὺς ὃ, σὴς 
ἵονξι, χε JC 1217000 CCE GTRAT ηγῶν, προς ον ŒUTOS 
- β ? 
ἔπεμψε τὴν ἐπιστολὴν ἐχείνην, χαὶ αἱ τριήρεις, al, ὅτ᾽ ἣν 
Ὶ ΠΣ 
LAN x - > 
ἄδηλα τὰ τῆς σωτηρίας αὐτῷ, χαὶ μὴ συγχωροῦντος Αρτα- 


ῥάζου ay ἔ βελλὸν αὐτόν. Se TL δὴ προσῆκεν ὦ 


\ = ας LA Se be x LE 5 A : - ra 
μὲν στρατηγοῦ οὐχ ὧν ἐχεῖνος ἔφησεν ἂν αὑτῷ φθονεῖν 
\ 9 Ἃ Ἢ \ : κ᾿ , 
ενὸς, ἀλλ᾽ ὃν αὐτὸς ἑαυτοῦ φίλον προείλετο τῶν πὰρ 
ὃς ὃν τὴν ἐπιστολὴν ἐπεπόμφει, τετελευτη- 

N » 
ρῖον ὁ ὄντα τῶν πραγμάτων; οὐχ 


> 
Os 
«ἡ 
© 
CA] 
O2 
ογ΄ 
x 
τ τς 
<a 
ς 
[Ὁ 
τς (| 
- 
al 


Ὁ . 
à] 
Ὁ 
O2 
le} 
C 
< 
Q 
.-- 
τε 
< 
<a 
= 
τί 
2e 
ες- 


- \ 
pay εὐθέως ὑμῖν, χοινῇ δὲ μεθ᾽ ὑμῶν 


NC. 3. οὐδὲν ἐπιστείλας ἂν Blass. — 5. φησὶν 5, F. φησὶν à A, Υ. φησὶ χαὶ vulg. 
Nous avons deux verbes au choix : j'ai supprimé προσποιεῖται avec Herwerden. 
—. 6. ἀλλ᾽ 5. seul. ἀλλὰ χαὶ vulg. — 8. ἥμιν 5. — αποχτείννυσιν S, A. — 
12. οὗτος Herwerden. — 16. φίλον ποιῆσαι avant Bekker. — 47. οὐ ὧν 51, 
οὐχ ὃν reviseur. — ἔφησεν ἂν (placé apres φθονεῖν αὐτῷ) A. φησεν S, vulg. — 
20. τοῦ Κότυος À, EF. 


1. Eüvous y’; οὐ γάρ; On a vu la φησιν τῇ πόλει προσέχειν. L'accusatif 


mème tournure dans Androt., 8 73. d’un pronom est construit avec un verbe 
2, ᾿Ἀπλῶς, sincerement, sans faux. intransitif. Cf. Madvig-Hamant, Synt. 
— Οὐδὲν ἂν ἐπιστείλας, incapable de  gr., 837. 
rien écrire. 3. Πύθων. Cf. $ 119. 
4-5. Où... δῆλόν ἐσθ᾽, οὕτω σαφῶς 412. Αὐτός, lui-même. 
δῆλον. ὄν. Alliance de mots frapp ante. 14-15. Καὶ μὴ συγχωροῦντος ᾿Αρταθά- 
Voy. la note sur δεινὸν ὃν οὐ δεινόν ζου; mème malgré Artabaze, 
ἐστιν, Cherson., ὃ 30. 17. Οὐχ ὦν ἐχεῖνος ἔφησεν &v:non de 


5. Ὧν (pour . ἐχείνων ἃ) ἐχεῖνός ceux dont il eût pu dire. 
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“ »" ᾽ ΄ Ύ 
χαθιστάναι τὸν βασιλέα τῆς Θράχης, δηλῶσαι δ᾽ ὡς εἶχεν 
εὐνοϊχῶς μεν χαιροῦ τοιούτου λαθόμενον ; ἔγωγ᾽ ἂν φαίην. 


[165] ‘AP οὖν ἐπ τοίησέ τι τούτων; 


πολλοῦ γε δεῖ, ᾿Αλλὰ 


τὸν μὲν ἅπαντα χρόνον υνῆνας ἑπτὰ Ôtn', [ATV ἡμᾶς 1 πολε-: 


-Ὁ , “ "» δ ΕΞ “ à 
UOY, εχ TPODAVOUS ἐχθρὸς ὧν χαὶ 


ἣν 
οὐ)ὸςξ 


λόγον φιλάνθρωπον 


διδούς. Καὶ κατ᾽ ἀρχὰς μὲν ἡμῶν δέχα ναυσὶ μόναις εἰς 


Πέρινθον ὁρμισαμένων, ἀκηχοότων ὅτ' 
νος, ὅπως συμμίξαιμεν αὐτῷ χαὶ 
ἔλθοιμεν, ἀριστοποιουμένους φυλάξας τοὺς 


“ 


πλησίον ἐστὶν ἐχεῖ- 
τούτων εἰς λόγους 
στρατιώτας 


e πὸ “ Re ni 
ἐπεχείρησε μὲν ἡμῶν τὰ σκάφη λαῤεῖν, πολλοὺς δ᾽ ἀπέχτεινε 


= = A "NAS 
τῶν ναυτῶν, χατήραξε ὁ εἰς 


ἔχων χαὶ ψιλούς τινας 
ς “- δ. τ 3 \ A 
ἡμῶν, οὐκ ἐπὶ τὴς 
» νὰ, ps \\ ” 
γὰρ τοῦτό γ᾽ ἂν εἴποι 


ἐπ 


« τοῦ μὴ παθεῖν 


τὴν θάλατ 
N % NA ; 

. [166] Μετὰ ταῦτα δὲ πλευσάντων 

Θράχης τόπον οὐδέν᾽ οὐὸ 

σις « Ci Αἰ: ἀμιυνόμιενος 

οίει TL χαχόν »᾽ 


εἰ , / 
ταν ἅπαντας, ἱἵππεας 


5 D δὲ 


à χωρίον (οὐδὲ 
ὑπὲρ 
οὐ γὰρ 


γὰρ 


, f4 = 
οὐχ ἔστι τοῦτο 


ἤλθομεν οὐδαμοῖ Ἢ Θράχης), ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ᾿Αλωπεχόννησον, 
" 2 = F - , , / In 
(ἣ Χερρονήσου μέν ἐστιν χαὶ ἦν ὑμετέρα, ἀχρωτήριον δ᾽ 
ἀξ Ὡς \ ὟΝ » ᾽ ΓΕΒ D > Be à το ? 
ἀνέχον πρὸς τὴν Ιμύρον ἀπωτάτω τῆς Ce ληστῶν ὃ 
= . τὰ . ΄ 

ἣν μεστὴ χαὶ χαταποντιστῶν), [167] ἐνταῦθα δ᾽ ἐλθόντων 
Ἣν μέστη 

Ὧν "π ’ 
ἡμῶν χαὶ πολιορχούντων τούτους, πορευθεὶς διὰ Χερρονή- 


NC. 3. χαὶ δεῖ A, F. — ἄλλον ἅπαντα Α. --- 4. ἡμᾶς S, vulg. ἡμῖν A. πρὸς ἡμᾶς 


Cobet. La leçon n’a pas besoin d’être corrigée, mais d’être interprétée. — 7. ὁρμη- 
σαμένων À, F, et, avant correction, 5. — 11. χατηραξεν S!, un second p ajouté dans 
l'interligne. χατήρραξεν A. χατέρραξε Y. — 16. οὐδαμιοῖ, fait de οὐδαμοῦ par grat- 
tage, 5. — 20. λαθὼν χαὶ πορευθεὶς A. 


4. Τὸν μὲν ἅπαντα ypovov.... Ce 
μέν n’est pas suivi de δέ. La proposition 
qui y répond se trouve à la fin du $ 467,]ὰ 
où nous arrivons à la convention conclue 
avec Céphisodote. — Διήγαγεν ἡμᾶς 
πολεμιῶν; il nous amusa en nous faisant la 
guerre. Alliance de mots. Charideme 
amusa les Athéniens, non par des négo- 
ciations, de fausses protestations d'amitié, 
mais — chose extraordinaire — par des 
actes d’hostilité. L'expression forte πολε- 
μῶν est justifiée pas les mots ἐχ προ- 
φανοῦς ἐχθρὸς ὧν χαὶ οὐδὲ λόγον φιλάν- 
,θρωπον διδούς. Malgré cela, Céphisodote 
attendait toujours l'accomplissement des 


promesses de Charidème : de là l’ironique 
διήγαγεν ἡμᾶς. 

8. Περὶ τούτων : 
tionnés au 8 164. | 

9. Ἀριστοποιουμένους. Les soldats 
étaient sans doute descendus à terre pouf 
préparer leur déieuner, 

17. Les mots À Χερρονήσου μὲν 
ἐστιν FE le membre de phrase 
«al nv ὑμετέρα. De même il y a une re- 
lation causale entre ἀχρωτήριον δ᾽ (sous- 
ent. ἐστὶν) ἀνέχον. - et ληστῶν δ᾽ ἣν 
μεστή. 

19-20. Ἐνταῦθα δ᾽ ἐλθόντων ἡμῶν. La 
période recommence en quelque sorte au 


sur les points men- 


19 


15 


19 
676 


10 
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=. ἢ 
σου πάσης τῆς ὑμετέρας ἣ 
τοῖς λησταῖς ον χαταποντ 


+ 


μενος τὸν ὑμέτερον στρατυὴ 


KA'A APIZTOKPATOYE ΓΚ ΧΙ): 


μῖν μὲν προσέθαλλεν, ἐῤοηθε! δὲ 
ΤᾺΣ Καὶ TPOVERONS προσχαθύή.- 
νὸν ἔπεισε χαὶ ἠνάγκασε μὴ τὰ 


\ 
βέλτισθ᾽ ὑπὲρ ὑμῶν πράττειν, ἣ αὐτὸς ὑπὸ τούτου ἐπ ον 


+ HE = 
ων ὡμολογήχει 


,ὔ 7 “ 
συνθήχας ταύτὰς τὰ 


ἈΝ 
ς πρὸ 
= 


AYAVAXT TOUTE χαὶ γαλεπῶς 
OUT 


A 
-" 
-G 
«-- 
Q 
Oo: 
O2 
[Ὁ] 
«ἡ 
© 
ἘΞ 
(ων 
-G 
Q 


= \ \ A / , Ν «- 
σατε μὲν τὸν στρατηγὸν, πέντε τἀλάντοις δ᾽ ἐζημιώσατε, 
+ NI ΄ S IN x ᾿ με 
τρεῖς δὲ μόναι ψῆφοι ὀιήνεγχαν τὸ μὴ θανάτου τιμῆσαι. 
4 ΓΞ pm à ϑ ΡῈ « ᾿ >) r LA N 5. 

[168] Καίτοι πηλίκην τινὰ χρὴ νομίζειν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
παύτην σὺν, 7 Ε à Ἴ e rie 7. N PT. - PE LE Ἢ 
τὰυτὴν τὴν ἀλογίαν, ὅταν τις ἴδη διὰ τὰς αὐτὰς πρᾶξεις 


“τὰ \ Me © x £ ri es = # JE 
τὸν μὲν ὡς ἀδιχοῦντα χολασθέντα πικρῶς οὕτως, τὸν δ᾽ ὡς 


€ 
LA - \ Ὁ 
λέγω, τῶν μὲν τῷ στ 
τ» ᾿ Ἵ <|) 
NC. 4. [πὸ 
cien de 5. — ὃ. τ 
Dobree. 


τούτου] Benscler. 


moyen de ces mots qui en résumeñt toute 
la premiere partie. 

2-3. Πρότερον προσχαθήμενος τὸν 
ὑμέτερον στρατηγὸν ἔπεισε. Il faut re- 
marquer la tournure ironique de ce pas- 
sage. Charidème fit tant par ses obsessions 
Προσχᾶὰ- 
θήμενος se dit de l’obsession amicale d’un 
conseiller qui finit par persuader, et se 
dit aussi de l’obsession hostile de l’assié- 
geant. Cf. Hérodote, VI, 94 : Πεισιστρα- 
τιδέων προσχατημένων (Δαρείῳ) καὶ 
διαδαλλόντων ᾿Αθηναίους, et IL, 157 : 


qu’il persuada à votre général... 


ΨΨαμμήτιχος.... πόλιν προσχατήμενος 
, r — . Ρ 
ἐπολιόρχεε. Le bon Céphisodote avait 


longtemps refusé de croire à l'hostilité de 
Charidème; ce dernier finit par lui per- 
suader, de force, il est vrai (ἔπεισε χαὶ 
NVAYAAGE); de conclure un traité hon- 
teux, plutôt que de se laisser persuader par 
lui (ce qui eùt été plus juste) de tenir ses 
promesses. Πρότερον veut dire « plus 
tôt », mais frise quelquefois le sens de « plu- 
tôt». Cf. Megalop., ἃ 5; Amb., 8. 109. 
9: Τρεῖς dE... τὸ μὴ θανάτου τιμῆ- 
σαι» il ne s’en fallut que de trois voix que 
vous ne le condamnassiez à mort. Cf., 
pour τὸ un, Lept.,S 135 ; Madvig-Hamant- 


οὖν À 
γὺν τιμώμενον ; , 


; = 3 
αὕτας τὰς 5. ταύτας Vulg. — 9. 


ὅτι τοίνυν ταῦτ᾽ ἀληθὴ 


ρατηγῷ συμόάντων δήπου μάρτυρες 


— ὅ. 7!, avant π, a été ajouté par le reviseur an- 


τοὺ S.— 11. τὴν ἃ été supprimé par 


Synt. gr., 156, 4. — Quant à ce procés, 
Androtion chez Harpocration, art. Kng:- 
coûotoc, n'ajoute rien à ce que nous ap- 
prend Démosthène. Notre orateur avait 
pris part personnellement, en qualité de 
triérarque, à la triste campagne qu’il ra- 
conte ici, et il s'était associé, nous ne 
savons dans quelle mesure, aux accusa- 
teurs du stratège (cf. Eschine, Ctés., 
8 51). Weber et d'autres pensent que le 
client de Démosthène, Euthycles, en avait 
fait autant. Le pronom de la première 
personne, ἡμεῖς» dont l'accusateur se sert 
dans ce récit ne le prouve pas abso- 
lument; mais les $ 5 et 187 donnent 
quelque apparence à cette conjecture. Je 
la repousserais cependant si je croyais, 
avec le méme savant, qu'Euthycles mé- 
nage ici Céphisodote et l’excuse plutôt 
qu’il ne l’accuse. Mais il a méconnu l’iro- 
nie qui règne dans tout ce morceau. 

410-114. ΤΓηλίχην τινὰ... ταύτην ἀλογίαν, 
de quelle inconséquence faudra-t-il taxer 
cette conduite? Ταύτην est dit par assis 
milation pour τοῦτο. 

13. Πιχρῶς οὕτως sert à l’antithése. I 
ne s'ensuit pas que l’orateur trouvâàt Ἢ 
peine trop sévères 
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\ “ “, ᾽ ΄ 23 \ , ΡΨ 
ὑμεῖς ἐστέ μοι" χαὶ γὰρ ἐχρίνεῇ ὑμεῖς χαὶ ἀπεχειροτονεῖτε 


Ὁ Z \ , PE ET ST A PEN es LE 
χαὶ ὠργίζεσθε, χαὶ πάντα ταῦτα σύνισθ᾽ ὑμεῖς * τῶν ὁ ἐν 
Περίνθῳ χαὶ τῶν ἐν ᾿Αλωπεχοννήσῳ χάλει: μο! τοὺς Totnoto- 

ρ Π | ͵ \ ὴ 


χους μάρτυρας. 
ΓΑΒΤΎΡΕΣ. 


[169] Μετὰ ταῦτα τοίνυν, ἐπειδὴ Κηφισόδοτος μὲν ἀπηλ- 
λ λάγη. τοῦ στρατηγεῖν, ὑμῖν δ᾽ οὐχ ἐδόχουν χαλῶς ἔχειν 
οὐδὲ δικαίως αἱ ME ἐχεῖνον γραφεῖσαι συνθῆχαι, τὸν μὲν 
ἃ παντὸς εὔνουν ὑμῖν τοῦ χρόνου; λαῤὼν 
προδοθένθ᾽ ἧς τὸ τοῦ D de ὃ χρηστὸς οὗτος Xapiôn- 
μος, οὐχ ὄντος νομίμου τοῖς Θραξὶν NUQUE ἀποχτιννύναι, 


γνοὺς ὅτι σωθήσεται πρὸς Κερσούλέπτην ἂν ἀχθῇ, παρα- 
, 7 N “"» ΄ 2 - rm 
δίδωσι Καρδιανοῖς τοῖς ὑμετέροις ἐχθροῖς. Κἀχεῖνοι Aufôvres 


΄ , “» ΄ “- 
χαὶ αὐτὸν χαὶ τὸν υἱὸν, ἀναγαγόντες εἰς τὸ πέλαγος ἐν 
\ 4 1e - - NE] N7 \ \ 
πλοίῳ, τὸν μὲν υἱὸν ἀπέσφαξαν, ἐχεῖνον © ἐπιδόντα τὸν υἱὸν 
΄ … ἡ Na 
ἀποσφαττόμενον χατεπόντισαν. [170] Τῶν δὲ 


- e ’ 
Θραχῶν ATAV— 
σ 


των χαλεπῶς τ᾿ ἐπὶ τούτοις, χαὶ taper) 
δ, ΠΣ 
τοῦ τε Βηρισάδου χαὶ τοῦ ᾿Αμαδόχου, ἰδὼν τὸν χαιρὸν τοῦτον 


᾿Αθηνόδωρος, συμμαχίαν ποιησάμενος οἷος ἦν este Ἔν 
p66w ὃ δὲ χαταστάντος τοῦ Κερσοδλέπτου Y£ 


άφει [ὃ ᾿Αθηνό- 

δωρος] συνθήχας, χαθ᾽ ἃς ἀναγχάζει τὸν Κερσοδλέπτην 
LA 5 
LV 


ὁμόσαι πρός θ᾽ ὑμᾶς χαὶ τοὺς βασιλέας εἶναι μὲν τὴν ἀρχὴν 


NC. 411. ἀποχτείνυνα! 5. — 15. «πειδότα 51, ἐπιδόντα ancien reviseur.— 19. Après 
ποιησάμενος l’ancien reviseur de $ et la vulgate ajoutent πρὸς τούτους, F τούτοις. 
— 0106 S!, A, Y (déjà préféré par G. H. Schæfer). οἷός τ᾿ ancien reviseur de 8, vulg. 
— 20. [ὁ Αθηνόδωρος] Benseler, ᾿Αθηνόδωρος A. — 21. 40° ἅς, d'abord oublié après 

΄ Prise , οἱ: δ ς 5 ΗΝ 4 
συνθήχασν a été ajouté par la première main de 5, — 22. 4u46 8; F. — πρὸς τους A. 


3-4. Τοὺς τριηράρχους. Comme Dé- une chose »). Les Λέξεις tirées par Sak- 
mosthène avait été alors triérarque, il ἃ kélion d’un manuscrit de Patmos et pu- 
probablement, lui aussi, déposé comme  bliées dans le Bulletin de corr. hellén,, 
témoin. 1877, p. 139, citent les deux variantes 

9. Μιλτοχύθην. CF. 8 104. Οἷός τε ἣν χαὶ οἷος ἤν τὸ μὲν οἷός τε 

9. Αθηνόδωρος : agissant au nom de ἢν; δυνατὸς nv’ τὸ δὲ οἷος ἣν; ἀντὶ Toi 
Bérisade. #Cf. 8. 10. --- Οἵἷος nv, il était ἕτοιμος nv καὶ ἐθούλετο. CF. Harpocras 


prêt (à... (sens dérivé du sens premier tion, art. Οἷος εἶ. 
de te locution « être homme à faire 22, Εἶναι μὲν τὴν ἀογὴν A0!VnY τῆς 


[DL 


677 


20 
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χοινὴν τῆς τ χῆς εἰς τρεῖς διηῤρημένην, πάντας δ᾽ ὑμῖν 
ἀποδοῦναι τ τὴν χώραν. [171] Ὡς δ᾽ ἐν ἀρχαιρεσίαις ὑμεῖς 
Χαύρίαν ἐπὶ τὸν LAeES τοῦτον LOTIR χαὶ τῷ μὲν 
᾿Αθηνοδώρῳ συνέξη διαφεῖναι τὴν δύναμιν χρήματ᾽ οὐχ 
7 

5 ἔχοντι παρ ὑμῶν οὐδ᾽ ἀφορμὴν τῷ ΡΛ τῷ ἐμ δὲ 
μίαν ναῦν ἔχοντι μόνην CE τί ποιεῖ πάλιν οὗτος [ὃ 
Χαρίδημος] ; Ἃς μὲν ose πρὸς τὸν ᾿Αθηνόδωρον συνθήχας, 

Ὑ ᾽ -" Ê 
ἔξαρνος γίγνεται nai τὸν Κερσοδλέπτην ἀρνεῖσθαι πείθει, 

, δ᾽ ei \ \ ET ὧν 5" + \ / 
γράφει δ᾽ ἑτέρας πρὸς τὸν Xabpiav ἔτι τῶν πρὸς Κηφισόδο- 
10 τον δεινοτέρας ᾿ οὐχ ἔχων δ᾽ ἐχεῖνος, οἶμαι, δύναμιν στέρ- 
γειῖν Ave yau Er τούτοις. [172] ᾿Αχούσαντες δ᾽ ὑμεῖς ταῦτ᾽ = 
ἐν τῷ δήμῳ λόγων ῥηθέντων πολλῶν χαὶ τῶν συνθηχῶν 
, -“ » a 6 , δόξ " , vs 
ἀναγνωσθεισῶν, οὔτε τὴν Xabpiou δόξαν αἰσχυνθέντες οὔτε 
618 τῶν συναγορευόντων οὐδένα, ἀπεχειροτονήσατε χαὶ ταύτας 
15 πάλιν τὰς συνθήχας, χαὶ ψηφίζεσθε ψήφισμα Γλαύχωνος 

.- ἢ « ἑλέσθ ἐσέει δέχ᾽ ἀνὲ ACIRE οἱ ἣν. ἘΣ 
εἰπόντος ἑλέσθαι [πρέσ | x" ἄνδρας ἐξ ὑμῶν αὐτῶν, 


7 Ἂν «- \ > 10 4 € ’ 
τούτους δ᾽, ἐν μὲν ταῖς πρὸς ᾿Αθηνόδωρον συνθήχαις δρχίσαι 


NC. 4. Il faut peut-être supprimer χοινήν, “ écrire χοινῇ ὃ ? pour πάντας δ᾽. -α | 
æ. ἀφορμὴν οὐδεμ αν F. — 6. ποιεῖ πάλιν οὗτος: Α. πάλιν ποιεῖ οὗτοσ 8, vulg. 

— [ὁ yaptônuoc] Herwerden. — 9. πρὸς Χαθρίαν A. — 13. παραναγνωσθεισῶν A. — 
15. ψηφίζεσθε A. ἐἑἦΨηφισασθε vulg. et S, mais αἱ sur grattage, d’une main très récente 
Y avait-il d'abord εἐψηφισεσῦθε, mélange des deux leçons ?— 16. J'écarte πρέσδεις avec Co- 
bet. Le mème critique écrit ἐξ ὑμῶν ἁπάντων. — 17. ἐν μὲν.... συνθήχαισ S', Y. ἂν 
μὲν ἐμμένη ταῖς... υνθήχαις ὁ Κερσοδλέπτης vulg et une main ancienne dans S. 


Θράκης εἰς τρεῖς διηρημένην. L'adjectif ὅ. 


κοινήν; n'étant pas précédé de l’article, 
fait nécessairement partie de l’attribut. 
Le gouvernement dela Thrace serait done 
commun et, en même temps, divisé en 
trois. J’avoue ne pas comprendre. Cf. NC. 

2. ᾿Εν. ἀρχαιρεσίαις.... χατεστήσατε 
En élisant Chabrias un des dix stratèges 
ordinaires de l’année, le peuple le chargea 
en particulier de cette guerre. Rien n’in- 


“dique que Chabrias fût nommé stratège 


extraordinaire en dehors des dix. Cf. 
Hauvette-Besnault, Les Stratèges athé- 
niens (1884), p. 90. Je crois que Chabrias 
-partit au commencement d'Olymp. CV, 2, 
-dans l'été de 359. A. Schæfer plaçait cette 
expédition, ainsi que plusieurs autres 
faits, un an trop tard 


Οὐδ᾽ ἀφορμήν équivaut à οὐδ᾽ ἄλ- 
λὴν ἀφορμήν. 

40. Οἷμαι porte sur la relation causale 
entre les deux membres de phrase : « par 
la raison, je suppose, qu’il n’était pas en 
force. » 

44-15. Καὶ ταύτας πάλιν : de même 
que le peuple avait cassé le traité conclu 
par Céphisodote, 8 167. 

16. ?LE ὑμῶν αὐτῶν : et de ne pas 
s'en remettre uniquement à Athénodore, 
qui avait naguère fait jurer le traité 
favorable aux intérêts d'Athènes. [ We- 
μεν. 

417. Ἔν μὲν ταῖς πρὸς ᾿Αθηνόδωρον 
συνθήχαις : il faut faire une petite pause 
après ces mots, et sous-entendre « si 
Charidème les reconnaît, » 
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“, 


πάλιν αὐτὸν, εἰ δὲ μὴ, παρὰ μὲν τοῖν δυοῖν fre ἀπο-- 


΄ . »Ἔ Α 7 x , , Ν 
νει τοῖς Ὑρόνοις εἰς τοί ῃ ὑπηγμένα τὰ πράγματ ἤδη, 
΄ rs ΄ \ > DA € = “ιν O7 er ( 
πριδόντων τούτων χαὶ οὐδὲν ἁπλοῦν οὐδὲ ὁὀίχαιον ὑμῖν ἐθε- 
= “ C4 EN “ * V P \ ? »“»» 
λόντων πρᾶξαι, TT é6on0oi μὲν εἰς Εὔθοιαν, χαὶ Xapns 


Ξ ε - y 
THEV ἔχων τοὺς ξένους, χαὶ στρατηγὸς ὑφ ὑμῶν αὐτοχρα- 


᾿ 7 2 
τωρ εἰς Χερρόνησον ἐξέπλει. Οὕτω Ypo pet πάλιν συνθήχας 


"D 


\ ὦ - ἢ 1 - ΠῪ 
πρὸς τὸν Χάρητα, παραγενομένου. Αθηνοδώρου χαὶ τῶν βα- 
σιλέων, ταύτας αἴπερ εἰσὶν ἄρισται χαὶ διχαιόταται. Καὶ 
3! Ω 71 
ἔργῳ ἑαυτὸν ἐξήλε 2 


— 


Ε Ἣν 14 ES το À 
χαὶ οὐδὲν ἁπλοῦν ἔγνωχε ποιεῖν οὐδ΄ ἴσον. [174] Εθ΄ ὃν δρᾶτ 
x. προσαγωγῆς ὑμῖν φίλον, χαὶ ὅπως ἂν ὑμᾶς δύνασθαι 

ς 


/ (24 , LA . “) Ν 
VOUITN, οὕτω πρ ὕνοιας ἔχοντα, τοῦτον οἴεσθε ὁὲεῖν 


7 SE ? 


ὑμῶν ; οὐχ ἃ 


ε 
“» 7 δ τα κα ! \ ΚΝ ἣΝ 
ἰσχυρόν ποτ᾽ ἐᾶσαι γενέσθαι, καὶ ταῦτα ὃι 
ὀρθῶς ἐγνώκατε. 
Ἵνα τοίνυν εἰδῆθ᾽ ὅτι τἀληθῆ λέγω, λαδέ μοι τὴν ἐπι- 
στολὴν ἣ μετὰ τὰς πρώτας συνθήχας ἦλθεν, εἶτα τὴν 
NN 4 


παοὰ Βηοισάδου μάλιστα vas οὕτω γνώσεσθε διδασχόμινοι 
παρὰ Βηρισάδου" μάλιστα γὰρ οὕτω γνώσεσθε διδασχόμενοι. 


NC. 4. τὰ πραγματὰ (ἤδη δια dans l’interligne de la main du reviseur) τριθοντων 
. ὑπηγμέν᾽ ἤδη τὰ πράγματα Blass. — 9. παραγενομένου < τοῦ  ᾿Αθηνοδώρου. 


Benseler. — ΤΊ. ἔργοις Blass. — 12. τσον, et au-dessus oc10y d’une main ancienne, 
S. — εἶθ᾽ ofpare St. — 13. ἐχ προαγωγῆς Harpocration. — 17. ταῦτ᾽ ἀληθῆ A. 

5. Τούτων : Charidème et Kerso-. 11. Καιροφυλαχεῖ, il épie les circon- 
blepte. - stances où se trouve notre ville, la flatte 


6. ᾿Εθδοηθοῦμεν εἰς Εὔδοιαν. En en attendant le moment favorable pour 
357. C’est la prompte et heureuse expé- lui nuire. Cf. Olynth.,I,$ 7 : ’Egopueïv 
dition mentionnée dans Cherson. ἃ 74, τοῖς ξαυτοῦ χαιροῖς, Phil. 1, $ 18 : 
et passim. Démosthène rappelle ce fait ἊΝ ἐν χαιρόν, avec la note. 
pour expliquer pourquoi on n’envoya "Ex προσαγωγῆς; par contrainte. 
point de soldats citoyens dans l’Helles- FR art. Ἔχ προαγωγῆς (leçon 
pont. En l’absence de cés derniers, l’ar- virieuse} ἀντὶ τοῦ πρὸς ἀνάγχην χαὶ οὐκ 
rivée de Charès avec ses mercenaires ἐχ φύσεως οὐδ᾽ ἁπλοιχῶς. Cf. Eschyle, 


était une bonne fortune. Suppl. 441 : Τεγόμφωται σχάφος στρέ- 

7. Αὐτοχράτωρ, muni de pleins pou- λαισι ναυτιχαῖσιν ὡς προσηγμένον. 
voirs pour traiter. Ce térme n'implique Platon, Philèbe. p. 56, C, nomme parmi 
aucune magistrature dictatoriale, Cf. 165 instruments des charpentiers le xco- 
Hauvette-Besnault, /. c., p. 78. σαγώγιον, c.-à-d., d'après son scho- 


8. Συνθήχας. Ce traité rendit aux  liaste, τεχτονιχὸν ὄργανον ὃ “προσά- 
Athéniens la Chersonèse, sauf la ville de γοντες εὐθύνουσι τὰ στρεδλὰ ξύλα. 
Cardie, Cf. $ 181-et Diodore, XVI, 34. 18. Τὰς πρώτας συνθήκας : la con- 
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EITIZTOAH. 


’ 2 τ “ 
Λέγε χαὶ τὴν ἐπιστολὴν τὴν τοῦ Βηρισάδου. 


ἘΠΙΣΤΟΛΉ. 


[175] Ἡ μὲν τοίνυν συμμαχία τοῖς βασιλεῦσι [τοῖν δυοῖν] 
οὔτον τὸν τρόπον μετὰ τὴν παράχρουσιν τὴν διὰ τῶν πρὸς 
Κηφισόδοτον συνθηκῶν συνεστάθη, ἤδη Μιλτοχύθου μὲν 
ἀνηρημένου, Χαριδήμου δ᾽ ἔργῳ φανεροῦ γεγενημένου ὅτι 
τῆς πόλεως ἐχθρός ἐστιν. Ὃς γὰρ ὃν ἤδει διὰ παντὸς τοῦ 
τὲ pévou πάντων τῶν Θραχῶν εὐνούστατον ὄνθ᾽ ὑμῖν, τοῦτον 
ἠξίωσ᾽ ὑποχείριον λαῤξὼν τοῖς ὑμετέροις ἐχθροῖς Καρδιανοῖς 
APE πῶς οὐ μεγάλης ἔχθρας δεῖγμα πρὸς ὑμᾶς 
ἐξέφερεν; Ἃς δὴ τὸν πόλεμον δεδιὼς τὸν πρὸς τοὺς Θρᾶχκας 
χαὶ πρὸς ᾿Αθηνόδωρον ἐποιήσατο συνθήχας μετὰ ταῦθ᾽ ὃ 


“Κερσοθλέπτης, λέγε. 


ΣΥΝΘΗΚΑΙ. 


[176] Ταῦτα τοίνυν γράψας χαὶ συνθέμενος, χαὶ τὸν 
7 € « es » 5 s 
ὅρχον ὃν ὑμεῖς ἠχούσατ ὀμόσας, ἐπειδὴ τὴν μὲν ᾿Αθηνο- 
N 5 - 
δώρου δύναμιν διαφειμένην εἶδεν, μιᾷ δὲ μόνον τριήρει 
Χαθρίαν ἥχοντα, οὔτε τὸν ᾿Ιφιάδου παρέδωχεν υἱὸν ὑμῖν 


, 


Ἢ 
4 ” ? - ἂν s , \ “-: 
οὔτ᾽ ἄλλ᾽ οὐδὲν ὧν ὥμοσεν ἐποίησεν, ἀλλὰ χαὶ περὶ τῶν 


NC. 1-2. λέγε.... ΕἘΠΙΣΤΟΛΗ omis dans A. — 4, J'écarte τοῖν ὃνοῖν avec Bekker. 
Dindorf supprimait τοῖς βασιλεῦσι. Vulgate : τοῖν βασιλέοιν τοῖν δυοῖν. — 6. δ᾽ ἢ S. 
— 10. ἠξίωσεν ὑποχείοιον A. ὑποχείριον ἠξίωσε S, vulg. — 411. εγχειρησαι S. — 


16. ταῦτα mss. ὁ ταῦτα ancienne vulgate. — 17. ἠχούσατ᾽ ὑμεῖς A. — 19. ἡμῖν S 


vention de Céphisodote, $ 167. En com- 
mentant les documents que le greffier va 


des détails sur la mort de Miltokythés. 
- 49.’ Ἰφιάδου : Iphiadès d’Abydos, chef 


lire, l'orateur reviendra sur les événe- 
ments qu'il vient d'exposer. 

4. ἘΠΙΣΤΟΛΗ. A en juger par le 
8. 175, il est probable que cette lettre, 
dont l'auteur n’est pas nommé, contenait 


de faction, puis arbitre souverain de la 
ville (Cf. Aristote, Pol. VIIL (V), 6). 
C'est lui, évidemment, qui s'était em- 
paré de Sestos (cf. $ 158), comme il fit 
de Parium (Énée, Poliorc., ἃ 28). 
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ἄλλων τῶν γεγραμμένων ἐν ταῖς συνθήχαις ἔξαρνος γίγνε- 
και; χαὶ γράφει: ταύτας τὰς συνθήχας. Aube μοι καὶ λέγε 
ταυτασί. 


: SYNOHKAIÏI. 


cr 


[177] ᾿Ενθυμεῖσθ᾽ ὅτι χαὶ τέλη καὶ δεκάτας ἠξίου λαμ- 
θάνειν, χαὶ πάλιν ὡς αὑτοῦ τῆς χώρας οὔσης τοὺς λόγους 
à + Ν᾿ 7, 11 ε En “- τὸ 
ἐποιεῖτο, τοὺς ὀεχατηλόγους ἀξιῶν τοὺς αὑτοῦ τῶν τελῶν 


ε 


χυρίους εἶναι, χαὶ τὸν ὅμηρον τὸν υἱὸν τὸν Ιφιάδου, ὃν ὑπὲ 


το 


y = » \ \ ? 0 “ὃ à ES. 
Σηστοῦ ἔχων ὥμοσε πρὸς τὸν ᾿Αθηνόδωρον παραδώσειν, 

5 Ne δος LA ΕΣ O\ \ / να \ 
οὐδ᾽ ὑπισχνεῖται παραδώσειν ἔτι. Λαδὲ τὸ ψήφισμ᾽ ὃ πρὸς 680 
ταῦθ᾽ ὑμεῖς ἐψηφίσασθε. Λέγε. " 


ΨΗΦΙΣΜΑ. 


fn 


[178] ᾿Ελθόντων τοίνυν μετὰ ταῦτα τῶν πρέσόεων εἰς 
Θράχην, ὃ μὲν Κερσούλέπτης ὑμῖν ἐπιστέλλει ταυτὶ, χαὶ 


΄ 


: ε ἘΣ ε ΄ ΝΟ; . Ν el 4 - 
οὐδ᾽ ὁτιοῦν ὡμολόγει δίχαιον, οἱ δ᾽ ἕτερος ταυτί. Aë 15 
αὐτοῖς. 


ΒΠΙΣΤΟΛΗ. 


Λέγε δὴ τὴν παρὰ τῶν βασιλέων. Καὶ σχοπεῖτ᾽ εἰ ἄρ᾽ 
ὑμῖν δοχοῦσι μηδὲν ἐγχαλεῖν. 


ἘΕΠΙΣΤΟΛΗ. 90 


Ξ U ? \ , ? JTE ᾽ a \ 
Apa Ὑ ὁρᾶτε χαὶ συνίετ, ὦ ἄνορες Αθηναῖοι, τὴν Tovn- 


ε 


NC. 8. τοῦ ἴφιαδου 5. --- 9. ὦμοσεν S. — 10. ὑπισχείται S1. — Ponctuation 
4 Φ7,. αὐ © 


avant ἔτι dans 5. --- 49. δοχουσιν 8. — 21. ἀρά γ᾽ ὁρᾶτε F. ἄρα ὁρᾶτε A. ὅρᾶτε 8. 
ἄρά γε συνίετε Cobet. 


5. Τέλη, « droits », est plus général il ne promet méme plus de le faire. 


que δεχάτας, « dimes ». Mais on voit 19. ᾿Εγχαλεῖν : sous-ent. Χαριδήμῳ 
que l'orateur ne distingue guère entre χαὶ Κερσοδλέπτη. [Jurin.] 
les deux termes. 21. Ἂρά γ᾽ ὁρᾶτε χαὶ συνίετε. CÊ 


15) € = 5 ; 
10. Οὐδ ὑπισχνεῖται παραδώσειν ἔτι, 8. 122. Ἄρά γ᾽ ὁρᾶτε καὶ καταμαν- 
lvia de livrer cet otage aux Athéniens, θάνετε. 


10 
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ρίαν “χαὶ τὴν ἀπιστίαν, ὡς ἄνω χαὶ χάτω; TO πρῶτον 
ἠδίχει Κηφισόδοτον, πάλιν φοδηθεὶς ᾿Αθηνόδωρον ἐπαύσατο" 
αὖθις ἠδίχει Xaboiav, πάλιν ὡμολόγει Χάρητι. Πάντ'᾽ ἄνα 
/ > S € - " , e 
χαὶ χάτω [πεποίηχεν], χαὶ οὐδὲν ἁπλῶς οὐδὲ διχαίως 
ἔπραξεν. 
N “ , “ A = 4 20 ε # 
[179] Μετὰ ταῦτα τοῖνυν. ὅσον μὲν χρόνον ἣ ὑμετέρα. 
/ “ . ε ΄ A4 \ , 
δύναμις παρῆν ἐν Ἑλλησπόντῳ, χολαχεύων χαὶ φεναχίζων 


e œ es ᾽ Ν᾿ = 
ὑμᾶς -διαγέγονεν : ἐπεὶ δ᾽ εἶδε τάχιστα τὸν Ἑλλήσποντον 
LA 


ἔρημον δυνάμεως, εὐθὺς ἐνεχείρει καταλύειν χαὶ ἀπαλλάξαι 
τοὺς δύο τῆς ἀρχῆς χαὶ πᾶσαν ὑφ᾽ ἑαυτῷ ποιήσασθαι τὴν 


σαι, πρὶν ἂν ἐχύάλῃ τούτους. [180] Ἵνα 


ε LA ΄ ΓΝ 9 La ΄ὋὉ 
ὡς ῥᾶστα τοῦτο περάνειε, ψήφισμα τοιοῦτο πὰρ ὑμῶν 
᾿ς a μὴ , S 9? € Dei 
εὕρετο, ἐξ οὗ χυρωθέντος ἂν, εἰ μὴ ὁι᾿ ἡμᾶς χαὶ ταύτην 

.λ τὰ Ἐν ΕΣ __. \ RUE ΄ ‘4 - ᾿} 
τὴν γραφὴν, ἠδίχηντο μὲν φανερῶς οἱ δύο τῶν βασιλέων, 


ἡσυχίαν δ᾽ ἂν ἦγον οἱ στρατηγοῦντες αὐτοῖς, ὃ Βιάνωρ, ὃ 
Σίμων, ὃ ᾿Αθηνόδωρος, GOBOULLEVOL τὴν διὰ τοῦ ψηφίσματος 


LA 


ε “Ὁ , 
συχοφαντίαν. ὃ δὲ ταύτης τῆς ἐξουσίας ἀπολαύσας χαὶ 
, [l 


πᾶσαν ὑφ᾽ αὑτῷ λαῤδὼν τὴν ἀρχὴν ἰσχυρὸς ἂν ἐχθρὸς ὑπῆρχεν 
ὑμῖν. 


NC. 4. J'écarte πεποίηχεν avec Cobet, et je me passerais volontiers de ἔπραξεν. 
— 9. δυνάμεως est écarté par Cobet. — εὐθὺς ἐγχειρεῖ Blass. — 9-10. χαταλύσας 
χαὶ ἀπαλλάξας τοὺς δύο τῆς ἀρχῆς πᾶσαν A.— Dobree voulait, avec raison, retran- 
cher τῆς ἀρχῆς ou écrire ποιήσασθαι τὴν Θράχην. — 13. περᾶνειεν S. — τοιοῦτον 
après εὕρετο A. — 16. ἂν omis par Sf. 


2, ᾿Επαύσατο. On ne peut sous-en- 


dème, travaillait à l’accomplissement de 
tendre ἀδιχῶν Κηφισόδοτον; mais plutôt 


ses desseins. — ᾿Απαλλάξαι, écarter. 


᾿ἀδιχῶν ἡυᾶς, ou ἀδιχῶν en général. 

3-4. Ildvr’ ἄνω χαὶ χάτω se dit de la 
xersatilité d'un homme perfide; πάντ᾽ 
ἄνω χαὶ χάτω. πεποίηχε S'appliquerait à 
un homme qui aurait tout mis sens des- 
sus dessous. 

8-9. Τὸν Ἑλλήσποντον ἔρημον. Cela 
arriva vers la fin de la malheureuse 
guerre d'Athènes contre ses alliés, en 
356. 

9. Καταλύειν καὶ..-. wat. Cette 
tournure peint bien l’obstination avec 


laquelle Kersoblepte, dirigé par Chari- 


Cf. Thucydide, I, 129 : Κελεύει αὐτὸν 
τὴν σατραπείαν παραλαθεῖν Meya- 
βάτην ἀπα)λάξαντα. Ce verbe n’a pas 
toujours le sens de délivrer. — En se 
reportant au $ 10, on verra que la mort 
de Bérisade ranima alors la convoitise de 
Kersoblepte et de Charidème. 

14. Εἰ μὴ δι’ ἡμᾶς, si nous ne l’avions 
empéché. Cf. Ambass., $ 74 : Εἰ μὴ διὰ 
Λαχεδαιμονίους, et passim. τ 

17-18. Φοδούμενοι τὴν.... συχοφαν- 
τίαν, CE. 812 : Οὐδὲ τὴν διὰ τοῦ Ψηφί- 
σαατος αἰτίαν ὑποδύσεσθαι (ἔμελλεν). 
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[181] Ἔχει δ᾽ δρμιητήριον παρὰ πάντα τὸν χρόνον αὑτῷ 


: 


τετηρημένον τὴν Καρδιανῶν τάχει ἣν ἐν ἁπάσαις κά ταῖς 
δυνθήχαις ἐξαίρετον αὑτῷ γέγραφεν, 
φανερῶς αὐτὴν ἀ Se βεκον παρ᾽ Fe 
λαγμένοις μὲν τοῦ πε 
δ᾽ ἀληθείας ἁπλῶς εὖνοι 
τοῖς δρμιητήριον δὰ μη χρήσιμον τοῦ πρὸ 


i 
μου ; [182] Ἴστε γὰρ δήπου τοῦτο, oi μὲ" 


? ὠτα TL φρονε 
1 


΄ ᾽ ΠΥ LA , 7 74 =. r Ν ΧΩ ͵ 

οἱ δ᾽ ἄλλοι τούτων ἀχούοντες, ὅτι τῆς Καρδιανῶν πόλεως 
“- F4 ς à \ = , ΡΞ 
ἐχούσης ὡς ἔχει, εἰ γενήσεται τὰ πρὸς τοὺς Θρᾶχας εὐτρεπῆ 


" - 


τῷ Κερσοόλέπτη, παρ᾽ ἡμέραν ἔξεστιν αὐτῷ 


ον. 
τὶ 
en 


re 
βαοί ειν 


Χερρόνησον ἘΞ ῸΣ Ὥσπερ γὰρ Χαλχὶς τῷ τόπῳ τῆς 


s 


Ed6oias πρὸς τῆς Βοιωτίας χεῖται, οὕτω Xeocov: 
04 € -- ων a / 
πρὸς τῆς Θράχης À Καρδιανῶν πόλις. Ἣν ὃν ἔχει τόπον 
ὅστις οἶδεν co: οὐδ᾽ ἐχεῖν᾽ ἀγνοεῖ, τίνος εἴνεχα χαιροῦ 
ν ὑμᾶς. [183] Ὃν 
οὐ συμπαρασχευάσαι καθ᾿ ὑμῶν αὐτῶν ὀφείλετε, ἀλλὰ 


e 2 ee © | 
γωλῦσαι χαθ᾽ ὅσον δυνατὸν, χαὶ σχοπεῖν ὅπως μὴ γενήσεται, 


περιπεποίηται χαὶ διεσπούδαστα!ι μὴ λαῦ DE) 


. NC. 4. αὐτὴν est omis dans A.— [παρ᾽ ὑμῶν] Blass. — 6. προηρημένοις A. — 
7. χαταλειπεῖν 5. — 13-14. πρὸ τῆς Βοιωτίας et πρὸ τῆς Θράχης A, εἰ Gregorius 
Corinthius dans Walz, IX, p. 1160. — 15. εἰνεχα S, vulg. — 18. γενήσεται S! δυνή- 
σεται reviseur, ce semble (correction marquée aussi dans B), 


À: Ἔχει. Le sujet de ce verbe est 
Kersoblepte ou bien, si l’on veut, Cha- 
ridème, quoique les faits ici rapportés 
émanent du roi lui-même. Mais l’orateur 
confond sans cesse ces deux personnages 
avec une intention que l’on ne peut mé- 
connaître. Le scholiaste dit, à propos 
d'un autre endroit (p. 723, 1. 411 Dindorf) : 
Πανταχοῦ δὲ συμπλέχει τὰ πρόσωπα, 
τό τε τοῦ Χαριδήμου χαὶ τοῦ Κερσο- 
ὀλέπτου, ἵνα γένηται πίστις τῆς die 
θολῆς- 

3. Τὸ τελευταῖον : dans le traité 
conclu par Charëès, et dont l’orateur lui- 
même fait cependant l'éloge au $ 178. 

4. Αὐτήν, en apparence inutile après 
Ὧν. fait de cette phrase une proposition 
principale. Cf. αὐτῷ, après &, au $ 111. 

4-5. Τοῖς ἀπηλλαγμένοις, des hommes 
qui avaient renoncé. 


7-8. Χρήσιμον τοῦ.... πολέμου équi- 
vaut ἃ πρὸς πόλεμον. Emploi rare du 
génitif de relation. 

410. ᾿ἘΠἸχούσης ὡς ἔχει. On ἃ vu au 
$ 169 que la ville de Cardie était en- 
nemie d'Athènes. — Εὐτρεπῇ se dit des 
choses dont on peut disposer à son gré. 

“Ὥσπερ γὰρ Χαλχὶς τῷ τόπῳ τῆς 
EV6otac πρὸς τὴν Βοιωτίαν χεῖται, de 
même que Chalecis se trouve, par sa po- 
sition dans l’Eubée, placée par rapport à 
ia Béotie. Τῆς Εὐδοίας se rattache à 
ὥσπερ et Χερρονήσου à οὕτω ; c'est une 
espèce de gémitif partitif par rapport au 
lieu. On peut comparer la locution ὡς 
ποδῶν ἔχει. La construction Χαλχὶς τῆς 
E6otuc n’est pas de mise ici, quoi qu’on 
en ait dit; le second membre de phrase 
le fait assez voir. 

16. Ὃν se réfère à χαιροῦ. 


10 


682 


10 
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€ 


“- A LA 4 
ὁντινοῦν χαιρὸν παρείη, δεδήλω- 
χεν᾿ Φιλίππου γὰρ εἰς Μαρώνειαν 


2 \ “ ? 3 N9 : 3m 
ἐπεὶ, ὅτι γ᾽ οὐδ᾽ ἂν 
ἐλθόντος ἔπεμψε πρὸς 
αὐτὸν ᾿Απολλωνίδην, πίστεις δοὺς ἐχείνῳ χαὶ Παμμένει : 
χαὶ εἰ μὴ χρατῶν τῆς χώρας ᾿Αμάδοχος ἀπεῖπε Φιλίππῳ μὴ 
ἐπιδαίνειν, οὐδὲν ἂν ἦν ἐν μέσῳ πολεμεῖν ἡμᾶς πρὸς Καρ- 
διανοὺς ἤδη χαὶ Κερσοθλέπτην. Καὶ ὅτι ταῦτ᾽ ἀληθῆ λέγω, 


λαδὲ τὴν Χάρητος ἐπιστολήν. 


ΕΠΙΣΤΟΛΗ. 


\ 


r ω / = L4 ᾽ τ \ 

[184] Ταῦτα μέντοι δεῖ σχοπουμένους ἀπιστεῖν χαὶ μὴ 
Le 4 € s Le LA A PA » 
τετυφῶσθαι, μηδ᾽ ὡς εὐεργέτῃ προσέχειν τὸν νοῦν. Οὐ 

“ ἣν ᾽ 7} / 1 , 14 € - 
γὰρ ὧν ἀναγχκαξόμενος φίλος εἶναί φησι, φεναχίζων ὑμᾶς, 
“- ’ 5 , Γ΄ σ᾽ ᾿ s 7 

γάριν ἐστὶ δίκαιον ὀφείλειν [Κερσοόλέπτη], οὐδ᾽ ὧν μίχρ 


\ -“ 


ἀναλίσχων ἰδία χαὶ τοῖς στρατηγοῖς χαὶ τοῖς ῥήτορσι 


Χαρίδημος) διαπράττεται πρὸς ὑμᾶς ἐπαίνους αὑτοῦ γρά- 
pton| P γρ 

, 3 n = à - U e 
φεσθαι᾽ ἀλλ᾽ ὦν, ὁσαχοῦ χύριος γέγονε τοῦ πράττειν 6 
τι βούλεται, πανταχοῦ xax 


DS ἐπιχειρῶν ἡμᾶς ποιεῖν 
λλον ὀργίζεσθαι προσήχει. 


᾿ \ - 

φαίνεται, τούτων πολὺ μᾶ 

NC. 1. παριη 5. — 5. οὐδὲν ἣν et ἡυῖν A. — Dobrec demandait τοῦ πολεμεῖν ou 

τὸ μὴ πολεμεῖν. — 6. χερσοθλεπτη:ι 5. — 7. λαδέ pot A, F. — 9. μεν Si, τοι ajouté 

par une main ancienne. — 12. J’écarte ἹΚερσοδλέπτη, avec les éditeurs de Zurich, et 
aussi (ligne 14) Χαρίδημος. — 16. ὑμᾶς A. 


2. Φιλίππου γὰρ εἰς Μαρώνειαν 
ἐλθόντος.-.. On place ces faits vers 353. 
Le Thébain Pammenëés alla secourir le 
satrape rebelle Artabaze avec cinq mille 
mercenaires (Diodore XVI, 34); Philippe, 
qui avait autrefois demeuré à Thèbes 
dans la maison de Pammenès, l’accom- 
pagna et prit quelques villes sur la côte 
de la Thrace. — Apollonidès de Cardie 
est aussi mentionné dans Halon. ὃ 39, 
comme partisan de Philippe. 

4. ᾿Αμάδοχος ἀπεῖπε Φιλίππῳ.... Ce 
mème Amadokos fut peu de temps après 
l'allié de Philippe contre Kersoblepte 
(Cf. Théopompe dans Harpocration : 
art. Auaôoxoc). Ces petits princes ri- 
vaux cherchaient à l'emporter les uns 


sur les autres en se mettant sous le pa- 
tronage tantôt d'Athènes, tantôt de la 
Macédoine, et ils travaillérent ainsi à 
leur propre ruine. 

10-15. OÙ γὰρ ὦν.... οὐδ᾽ ὦν.... GX 
ὧν.... On n’est pas d'accord sur la ma- 
niere de construire les deux premiers 
ὧν; mais la construction du troisième 
ὧν n’est pas douteuse : il équivaut à 
ἐχείνων &, et l’accusatif & dépend de 
χαχῶς ποιεῖν ἡμᾶς : c’est l’accusatif de 
l'idée contenue dans le verbe (comme on 
dit πόλεμον ποιεῖν). Il faut évidemment 
expliquer de mème les deux premiers 
relatifs. Construisez donc : οὐ γάρ ἐστι 
δίχαιον ὀφείλειν χάριν ὧν (e.-à-d. 
ἐχείνων ἃ) ἀναγχαζόυενος φίλος εἶναί 
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[185] Οἱ 
εὔρηνται 


᾿ γ᾿ pt 
οὗτος 0€ 


ἣν δεδύνηται χαχῶς ποιῆσαι. Καίτοι τῷ τοιού 


A 2 N , QI ᾽ 
ἣν ÉQUWXE ὁὀιχαιως ἄν, ἀφ 


Ύ Ν . 
ἦν. AAN οὐ ταῦτα done 
"» N A 
εὐεργέτης, στέφανοι, δωῤειαὶ 


. Ὁ» , 
οἱ à ἄλλοι tre χὰ 


ζοντες. [186] 1 


4 Δι 


στῆσαν ὑμᾶς ἐχείνου ὁιὰ τοῦ ne uen 


« A PES 
HA τὴν γραφὴν 
μισθοφόρου χαὶ 


μὲν τοίνυν ἄλλοι πάντες, ὅσοι τι 

΄, ? - 
πώποτε, ἐφ οἷς εὖ πεποιήχασιν ὑμᾷς 
εἷς ἁπάντων τῶν ἄλλων μόνος ῬΑ 


εἴσθαι 


ὁ τελευταῖον 
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παρ᾽ ὑμῶν 
τετίμηνται, 
4 as ἐγχειρῶν 

ῳ τὸ δίκης, 


᾿ 


Ν LT “ 
μεγάλη Super παρ ὑμῶν 


ῥήτορσιν, ἀλλὰ πολίτης, 
A δ, NAN = 
ἃ τούτοις ἰδία οίδωσιν 


θησθε, τὰ πράγματα θαυμά- 
δι \ \ ΄, 
ὁὲ γυνὶ χαὶ φύλαχας χατέ- 


OUT OU, LE! 


RENE χαὶ τὸ τοῦ 


: 
r r N , Ps 
διεπράττετο, ἐφρούρει are Kaké γε, OÙ γὰρ; ὦ 


ἐὶ 
Ζεῦ χαὶ θεοὶ, ὃς 


“- 


λαμθάνων de ορυφόρει, 
φανῆναι φυλαττόμενον. 


[187] Ἴσως τοίνυν ἐχεῖν᾽ ἀν τίς μ 


ΝΕ“. 
— 9-10. Après 


ποιῆσαι χαχῶς A. — 7. Peut-être διᾶσ, avant grattage, S. 


i 
αὐτός ποτε τοὺς ὑμετέρους ἐχθροὺς μισθὸν 


τέρου ψηφίσματος 


"νος , N τ ΞΕ Σ 
ἔροιτο, πο Ὶ TOTE 


— διδωσι S. 


φύλακας une main ancienne de S et la vulgate insèrent ἂν, Cobet : 


χὰν φύλαχας. J'ai mieux aimé écrire plus bas χεῖ pour εἰ. Westermann y avait déjà 


songé. — 11-13. Dobree supprimait les deux articles τὸ τοῦ : 


. Q , 4 
tranchait aussi ἐφρούρε 


il avait tort. Cobet re- 


- Χαρίδημον, en privant la période de son aiguillon. — 


, Κι. ΄ ς , = . ὦ ς 3 
14-45. ηυετέρους et ἡμετέρου A. — τοῦτον est ajouté à la marge de S par une 


main ancienne 


φησι, φεναχίζων ὑμᾶς ce qui équivaut à 
χάριν τῶν ἀναγχῶν ἃς ἀναγχαζόμενος...» 
« il n’est pas juste de lui savoir gré des 
nécessités qui le forcent à vous faire de 
fallacieuses protestations d'amitié. » Ceux 
qui lient ἅ φησιν, déchirent la locution 
φίλος εἶναί φησι, qui fait corps. De 
même encore ii faut construire : οὐδὲ 
(χάριν ὀφείλειν ἐχείνων ἃ) διαπράττεται, 
« ni lui savoir gré de ce qu'il se procure 
à prix d'argent des éloges publics. » 
Faire dépendre ὧν de ἐπαίνους, c'est 
affaiblir le sens et s’'écarter de l’analogie 
des deux autres membres de phrase. — 
᾿Ιδία : des largesses qui ne profitent 
qu'a ‘des particuliers lui font obtenir les 
éloges du peuple. 

6-7. Πολίτης, εὐεργέτης, στέφανο:» 


δωρειαΐ (il est fait) citoyen, (proclame) 
bienfaiteur {du peuple), des couronnes, 
(d’autres) faveurs (lui sont décernées). La 
concision elliptique de l'original est d'une 
éloquence familière et frappante. 

8. Οἱ δ᾽ ἄλλοι πεφεναχισμένοι.. -.-- 
θαυμάζοντες. On ajoute tout bas ce que 
l’orateur ne dit pas expressément « vous 
êtes là assis, bouche béante, en grands 
benèts. » 'Γέως δ᾽ ἀδελτερώτατο: χεχη- 
νότες Μαμμάχυθο!:, Μελητίδαι χαθῆντο, 
dit Aristophane, Gren., 989. 


11-12. Τὸ τοῦ μισθοφόρου χαὶ Gepu- 
πεύοντος ἐχεῖνον ἔργον. Il est tres vrai 


qu’on dit sans article ἑταίρων ἔργον 
» tn Ὡ , + »» 

ποιεῖν, ἀνάνδρων ἀνθρώπων ἔργον ἐστίν 

(Timocr. $ 53), αισθοφόρων ἔργον ἀν- 


θρώπων ποιοῦντες (Aristocr. $ -123). 


10 


+ 


10 
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ταῦτ᾽ εἰδὼς οὕτως ἀχριδῶς ἐγὼ χαὶ παρηχολουθηχὼς ἐνίοις 
τῶν ἀδικημάτων εἴασα, χαὶ οὔθ᾽ ὅτ᾽ αὐτὸν ἐποιεῖσθε πολίτην 
οὐδὲν ἀντεῖπον, οὔθ᾽ ὅτ᾽ ἐπηνεῖτε, οὔθ᾽ ὅλως πρότ ἔρον, πρὶν 
τὸ Ψήφισμα τουτὶ γενέσθαι, λόγον ἐποιησάμην οὐδένα. 
᾿Εγὼ δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πρὸς ὑμᾶς ἅπασαν ἐρῶ τὴν 
ἀλήθειαν. Καὶ γὰρ ὡς ἀνάξιος NOEL, χαὶ παρῆν ὅτε 
τούτων ἠξιοῦ το, χαὶ οὐχ ἀντεῖπον * ὁμολογῶ. [188] Διὰ τί; 
ὅτι, ὦ ἀνδρες ᾿Αθηναῖοι, πρῶτον μὲν ἀσθενέστερον ἡγούμην 
ἔσεσθαι πολλῶν Ψευδομένων ἑτοίμως περὶ αὐτοῦ πρὸς ὑμᾶς 
ἕνα τἀληθῆ λέγοντ᾽ ἐμαυτόν᾽ ἔπειθ᾽ ὧν μὲν ἐχεῖνος εὑρί- 
σχετ᾽ ἐξαπατῶν ὑμᾶς, μὰ τὸν Δία χαὶ θεοὺς πάντας οὐδενὸς 
εἰσήει μοι φθονεῖν, καχὸν δ᾽ οὐδὲν ἑώρων ὑπερφυὲς πεισο- 
μένους ὑμᾶς, εἴ τιν᾽ ἠδιχηχότα πόλλ᾽ ἀφίετε χαὶ προχα- 
λεῖσθέ τι τοῦ λοιποῦ ποιεῖν ὑμᾶς ἀγαθόν ἐν γὰρ τῷ πολίτην 
ποιεῖσθα! χαὶ σ τεφανοῦν ταῦτ ᾿ἐνῆν ὁ ἀμφότερ οα. [189] Ἐπειδὴ 
δ᾽ ὁρῶ To no jy τι τοιοῦτον, δι’ οὗ, ἂν μόνον 


᾿ £ 
τῶν Y ἔξω Es χαὶ τ ουλομένων ἂν ἄν τι ποιεῖν ὑμᾶς ἀγαθὸν 
χἀχεῖνον χωλύειν ἐναντία πράττειν Re οἷον ᾿Αθηνόδωρον 
λέγω, Σίμωνα, Βιάνορα, Ha τὸν Βυζάντιον, τοὺς 
Θ ;- À one δ, SAN λέ A pare ἢ ὃ \ CAPES αἰ 

parus τοὺς δύο, τοὺς βασιλέας, τούτων μηδενὶ WT ἐνὰν 

NC. 2. Cobet écarte εἴχσα nat. --- 4. γενέσθαι τουτί et οὐδένα ἐποιησάμην A. 
— 6. ἀνάξιος S seul. ἀνάξιος nv vulg. — 11. τοὺς θεοὺς A. — ἅπαντας À, F. 
— 12. émnet Α."--- 13. ἢ τινα 5΄. — ἀφείετε Si, ἡ au-dessus de à reviseur ancien. 
ἀφίετε vulg. — 13-14. προχαλεῖσθε F, Y, προὐχαλεῖσθε 85, vulg. J'ai adopté le présent, 


comme plus correct. — 16. προχατασχευαζόμενον A. — 17. ὑμᾶς est omis dans A. 
— 21. βασιλεισ S, À 


Mais quelque nombreux que soient les ἀδιχημάτων. Euthyclès avait été sur les 


exemples de cette locution, ils ne prou- lieux quand il servit comme triérarque 
veront jamais que les articles soient de dans l'Hellespont. Cf. 8 5. 

trop dans le présent passage. Il fallait 3. "Ernveïte. Les exemples de dé- 
dire ici τὸ.... ἔργον pour indiquer que crets laudatifs (ἔδοξεν ἐπαινέσαι....) 
ces mots sont une apposition à l’excla-  abondent. 

mation indignée que l’orateur réserve 10. Eÿpiouet(o), il obtenait pour lui. 
pour la fin ἐφρούρει Χαρίδημον. Quant à 48. Βουλομένων ἄν, disposés ἃ....» 
τοῦ, inutile avant μισθοφόρων ἀνθρώ- «αὶ voudraient, s’il y avait lieu. 

πων, il est ajouté pour donner à l’ad- 20. ᾿Αρχέθιον τὸν Βυζάντιον. Probe- 
jectif μισθοφόρου et au participe θερα- blement le même qui est loué comme 
πεύοντος la valeur d’un substantif. partisan d'Athènes dans Lept., 8. 60. 


1-2. Παρηχολονθηχὼς ἐνίοις τῶν 21-1. Τούτων reprend l’idée de τῶν 
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ie 


PR, UT 5 x 
ἐξέσται, τηνιχαῦθ᾽ “ἥχω χαὶ 


χατηγορῶ. eu Καὶ νομίζω τὸ μὲν, οἷς ἔμελλεν ἐχεῖνος 


λαξὼν μηδὲν ὑ 


ὴ χαχῶς ἰδία ονθότος 


“ἢ 
. LIENS 
ἐναντιοῦσθαι χρηστοῦ χαὶ φιλοπόλιδος 


“ A κα, 9 , 
Διὰ ταῦτ ἐπ ἐχεῖνοις 


? 
NS 
è 


ὁοχῶσι RASISELV υμᾶς, 


y , ον 


ἴσως ἐναντί᾽ ἔπραττον τῇ πόλει τ 


N ᾿ 

δὲ φίλοι χαὶ γρησί 
οἣ 

οὐδὲ γὰρ 


υνησιχαχεῖν᾽" Λλαχ 


ἀνεμιμνησχόμιεθ᾽ εἴ τι χαχῶ 


ΕἸ , . 9 » 
οὐδὲ Θηδαίους, οὐδ᾽ Εὐδοέας 
δ᾽ ἡγοῦμαι τ où 


΄ 


- LA ΞΕ x \ = T 
γεγραμμένης τῷ Κερ βδοθλε ἘΣ cat τῷ Χαρι 
LA 


τῶν ἡμῶν TAUT ἀπὸ 


\ 


Ὰ Ν 
τοιούτου μὲν μηδεγὸ 
δέο 


pre ἔγεθες τὴν 
À συχοφὰ 
ἐφ᾽ οἷς air πρᾶγμ᾽ nel τὶ Ὁ. 


οὐδὲν εἰ 


Π 
ous πα 


A 
ον TOY λόγον, € 


πόλιν βλάψειν, ἀντιλέγειν 
οὔντος εἶναι, τὸ δ᾽; 
χατεσχευάζετο, 
ἀνδρὸς ἔργον εἶναι. 


, 


\ “- 
ὧν νῦν λέγω. 


€ 

λευταῖα νυνί. [192] ᾿Εγὼ 
ν ἔν τιν! χαιρῷ, βοηθείας 
δήμῳ, χωλυόν- 


= N τῶ ΡΞ ΕΣ 
δὲ μείζω τοῦ δέοντος ποιῆσαι ὁιὰ τοῦ παρ᾽ ὑμῶν ἀδειαν 
NC. 10. τοτε΄ ὁτ᾽ S.—10-11. γῦν ὃὲ S, Y. νῦν δέ γ᾽ εἰσὶ vulg.— 11. δεῖν Cobet. δεῖ 
mss. — 12. Cobet supprime οὐχ. — 14. τελευταία, ται ajouté dans l’interligne par 


l'ancien reviseur, ὃ. — 17, 
18. Peut-être οὐδενὸς et οὐδὲ 


ἔξω φίλων, après la longue incidente. — 
Μήτ᾽ ἐναντιωθῆναι: μήτε χωλύειν ἐξέ- 
σται. Cet effet du décret d’Aristocrate a 
été expliqué au $ 12. 

10-14. ΝῸν δὲ φίλοι : sous-ent. εἰσίν. 

12, Οὐδὲ γὰρ.--... οὐχ. La négation 
simple est ajoutée irrégulièrement après 
la négation composée, par une espèce 
d’anacoluthe qui donne plus de force à 
l'expression. Cf. la note sur Olynth., 1, 
24 : Εἶτ᾽ οὐχ αἰσχύνεσθ᾽ εἰ μηδ’ ἃ 
πάθοιτ᾽ ἄν, εἰ δύναιτ᾽ ἐχεῖνος, ταῦτα 
ποιῆσαι χαιρὸν ἔχοντες, οὐ τολμήσετε. 
— Quant aux faits, Démosthène les avait 
lui-même rappelés peu de temps aupa- 
ravant dans sa harangue pour Mégalo- 
polis, $ 14 : Καὶ Λακχεδαιμονίους. χαὶ 
πρότερον Θηθαίους χαὶ τὸ τελευταῖον 


ταύτη, et au-dessus y, 5. 


ταύτη Y. ταῦτ᾽ ἂν A. — 


Εὐόοέας ἔσωσεν ἢ πόλις (Voy. la note). 
Il les rappellera encore dans Amb., 
$ 75, et dans Cour., $ 96-100, mais en 
se plaçant à des points de vue différents. 
Dans l’Ambassade, il juge qu’Athènes 
agit conformément à son intérét en ve- 
nant au secours d’anciens ennemis; dans 
la Couronne, il fait ressortir la + CE 
mité de cette politique. 

15. Βοηθείας yey ραμμέ ἔγης, la motion 
d’un secours ayant été faite, 

17. Εἰ δέ : sous-ent. λέγουσι τοῦτον 
τὸν λόγον. 

18. ΤῬοιούτου μὲν μηδενὸς ὄντος μιηδὲ 
γεγραμμένης. Le sens est : « aujourd’hui 
qu’il n’y a ni circonstance ni proposition 
pareille. » On s’attendrait donc plutôt 
à οὐδενὺς.-.. οὐδέ. 


10 


15 


685 δὲ τούτων, εἰ μὲν ἐχθρὸ 


90 λόγον " οὐδένα rap ἂν νομίζω ποσαὺ 24 
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Aube τοὺς ἐχείνου στρατηγοὺς, [ἐροῦσι,] δεινὰ ποιεῖν 
αὐτοὺς ἡγοῦμαι. Οὐ γάρ ἐστι δίκαιον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
τοὺς τῶν σωθῆναι ζητούντων λόγους πρὸς ὑμᾶς λέγειν ὑπὲρ 


τ “ , Ξ , se ἐξέ 
τῶν ὅπως ἀδιχεῖν αὐτοῖς ἐξέσται 1 πραττόντων. [199] Χωρὶς 


s 


ὧν χαχῶς ἐποίει, φίλος δὲ φήσας 


[ ς 
; ᾽ « ’ ” = 
τὰχ ἂν ταῦτα τις ἤχουεν 
0 


6 μετεδέόλητο, 
τοιοῦτόν ἐστιν, ἀλλ᾽ ἐξ φίλος εἶναι προσποιεῖται, ἐχ 
τούτου πλεῖστα χαὶ ὑμᾶς ἐ ἐξηπάτηχεν, εἰ μὴ χαὶ δι᾽ ἐχεῖνα 
μισεῖν, διά γέ ἀρ κει ἀπιστεῖν δήπου προσήχει. Καὶ μὴν 
10 περὶ τοῦ γε μὴ μνησιχαχεῖν ἔγωγ᾽ ὡδί πὼς λέγω ὃ μὲν 
εἵνεκα τοῦ χαχόν τι ποιεῖν τὰ τοιαῦτ᾽ ἐξετάζων μνησιχαχεῖ, 
ὃ δ᾽ ὑπὲρ τοῦ μὴ παθεῖν, ἀλλὰ φ φυλάξασθαι σχοπῶν σωφρονεῖ. 

[194] Ἴσως τοίνυν χαὶ τοιαύτην τιν᾽ ἐροῦσιν ὑπόνοιαν, 
ὡς ὡρμηχότα νῦν τὸν ἄνθρωπον φίλον εἶναι καὶ βουλόμενόν 
15 τι ποιεῖν ἀγαθὸν τὴν πόλιν εἰς ἀθυμίαν τρέψομεν, εἰ χατα- 
ψηφιούμεθα, χαὶ ποιήσομεν ὑπόπτως ἔχειν “πρὸς ἡμᾶς. 
“᾿Εγὼ δ᾽, 
Bac ἁπλῶς ἦ 


ῶ ἄνδρες 
δὴ 


᾿Αθηναῖοι, θεάσασθ᾽ ὡς ἔχω. Εἰ μετ᾽ 
ν ἡμῖν φίλος Sont Δία πάντ᾽ ἀγάθ᾽ ἔμελλεν 


ἡμᾶς τ οἱ ἡ ἂν οὕτως ὑμὴν δεῖν τοῦτον ἀχούειν τὸν 
Ε e/ 


ἀγαθὰ ποιῆσαι, 


a 
δι᾿ ὃν ὑμῖν re v ἐπιορχῆσαι χαὶ παρ᾽ ἃ φαίνεται δίχαια 


ὶ 
τὴν. Ψῆφον Déchar. [196] ᾿Επειδὴ δὲ χαὶ φεναχίζων χαὶ 


ΝΟ. 1. J'ai écarté ἐροῦσι, qui est omis dans A. — 3. ὦ manque dans 5. — 
4. ἔσται A. — 5. ὧν Χαρίδημος vulg. — φήσας S, Υ. φήσας εἶναι vulg. — 6. ταῦτα 
est omis dans A. — 7. τοιοῦτ᾽ ἐστιν 5. — 8. πλειστα χαὶ υμᾶς S, Y. χαὶ 
manque dans A. — 9. δι ἄγε (l'esprit rude de première main) S.—11. εἵνεχα vuly. 
ἕνεχα S, A. — 12. τοῦ μὴ vulg. — 18. πάντ᾽ ἀγαθά Dobree et Cobet. πάντα τἀγαθά 
mss. — ἤμελλεν S. — 19. τοῦτον wunv δεῖν ἀχόνειν F. 


4. Τοὺς ἐχείνου στρατηγούς, un gé- 8. Kat est ici intensif et porte sur 
néral qui le sert. Le pluriel généralise, le mot qui le précède (πλεῖστα) ou, si 
comme notre article indéfini. l’on veut, sur tout le membre de phrase. 


5. Ἐϊχθρὸς ὦν, tant qu'il était en-. Cf. Krüger, Gr. gr., 69, 32, 16. — A: 


ἐπειδὴ δ᾽ où. 


. , τ ΓΤ ΕΞ . sut. an 9 s , 
nemi. Φίλος (sous-ent. εἶναι) φήσας, ἐχεῖνα : c’-à-d. δι᾽ ἐχεῖνα, ἃ ἐχθρὸς ὧν 


depuis qu'il s’est déclaré ami. L’omission 
de εἶναι rend l’antithèse plus frappante. 

6. Τάχ᾽ ἂν ταῦτά τις ἤχουεν, on écou- 
terait peut-être un pareil langage. Cf. 
8 194 : Τοῦτον ἀχούειν τὸν λόγον. 


χαχῶς ἐποίει 

13. Ὑ πόνοιαν se dit de ce que l'on 
entrevoit et croit deviner. 

17. Ὡς ἔχω, en quelle disposition je 
suis, quel est mon sentiment. 
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“43, ω \ re. λέ Ἂ χῷ ( NS ( pe 
οὐ οτιοὺν γι EG πράττων ἐξελ εγχες 24 QUOLV ἀγαθοῖν )χτε- 


δ 
“᾿ N 3 


t - μ. ᾿ C Ὁ 
ρον ὑμῖν, ἂν χαταψηφίσησθε, a À γὰρ ἐξαπατῶν 


ser ne Δ ΠΝ εἴπερ αὐ πιῶ Gau ho 
παύσεται, νομίσας οὐχέτι λανθάνειν, ἣ εἴπερ αὐτῷ βουλο 


/ \ ΄ + » " , 5} -Ὁ ᾽ δ 
μένῳ πρὸς ὑμᾶς ἔστιν οἰχείως ἔχειν ὡς ἀληθῶς, ἀγαθόν τι 
a / \ e “-Ὁ 4 
ποιεῖν πειράσεται, γνοὺς ὅτι τᾷ φενακίζειν c οὐχέθ᾽ ἃ βούλεται 
ἘΠ “ \ a NE N 9 ἐν ἌΣ: ee 
πράξει. Ὥστε χαὶ εἰ μηδὲ Où ἐν τῶν ἄλλων, 01% τοῦτο 


y, Ὁ 2 3 N 7 / 
[196] Ἄξιον τοίνυν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, χἀχεῖν᾽ ἐξετάσαι 
? » N NE “οὖ 
Î ὙΝΣ 75 


, Ἧς Ε- / 5 \ 
ως εὐεργέταις, HAL OOOL πολῖται dass OVTEG LOL 


“ τ, σι κ Ὑ , ” 

ὅσοι ξένοι. Kay μὲν lONT ἐχείνους ἄμεινον ὑμῶν, χα αλὸν τὸ 
/ “. NI e ΜΈ - \ - 7e Ε- " \ 

LES αν © ἌΧΟΣ CŒUTOUS, ἐφ ὑμῖν EOTOŒL τὸ π T2 οὔπτειν. 


ἱ 
Πρῶτον μὲν τοίνυν ἐχεῖνοι Θεμιστοχλέα τὸν τὴν ἐν Σαλαμιῖν! 
N ἢ 
γαυμαχίαν νικήσαντα χαὶ Μιλτιάδην τὸν ἡγούμενον Μαρα- 


ε -" 9 , 3 
ᾳ 
"-" 


ς 
δ 3/ =, É- ,ὔ Ὁ 
αὑτῶν χάχεινων ALL he ἘΒ πολλοί TAVTES ἄξιοι 


[τ 
ΤΣ 
ῷ 
ς 
«) 
Se 
© 
δὲ ἐς: 
πὰ 
& 
- 
Ω 
τῇ 
O2 
ΓΟ 
Q 
Es 
- 
τ ΦῚ 
© 
Q 
Ὁ 


, “ 4 
προυχρινον εχεινο 


5 ͵ Ὁ πὸ La ἐν 
ἀνθρώποις χαὶ πρὸς ἘΝ τῆς δ υλομένοις σχοπεῖν πολὺ 
΄ς 


: 


μείζων τιμὴ τῆς χαλχῆς εἰκόνος τὸ Ἢ ἐξ χἀγαθῶν ἀνορῶν 
. = 2 
χεχρίσθαι πρῶτον. [198] Καὶ Ο 


œ 


Ὁ 


1 7 “ὦ Ν \ ἔ ε 
ω ἄνόρες Αθηναῖοι, OUDEVOS ἀπεστερῆσαν ξαυτούῦς, OUO 


NC. 6. διά γε τοῦτο A. διὰ τοῦτό γε vulg. — 17. ἑαυτούς; placé après ποιοῦσιν 
dans A, F, peut sembler suspect. — 19. αξια S, Y. — 38. πρῶτον A, F. πρώτους 5. 
Reiske est le seul éditeur qui ait préféré le singulier. — 24. ὦ manque dans 5. οὐ- 
δενὸς, ὦ ἄνδρες Αθηναῖοι, τῶν τότε F, et Réformes, $ 22. οὐδενὸς τῶν τότε, ὦ ἄ 
Ἄθ., variante préférée par Bekker. — ἀπέστησαν αὐτοῖς Cobet. 


ἼἌμεινον ὑμῶν : sous-ent. γέμον- le centon Démosthénique intitulé ΤΠ] ερὶ 


τας τὰς τιμάς. Συντάξεως, 8 21-24. Nous τεουγίθο: 
12. Ἐφ᾽ ὑμῖν ἔσται τὸ πράττειν, vous pour le commentaire de ce morceau, au 

serez les maîtres d'agir comme vous volume des Harangues, p. 450 sqq. 

l’entendrez. 18. Καὶ ἀπεδίδοσάν γε : sous-ent. χά- 


13. ᾽Εχεῖνο: Θε αιστοχλέα.... La fin du ριν. Ils avaient de la reconnaissance 


$ 196, ainsi que les $ 198-200, se retrou- (εἶχον), et ils la témoignaient aussi par 


vent, avec le modifications, dans [6 fait. 


PLAIDOYERS. 11— 18 


686 
10 


15 


20 


10} 


687 


15 


274 KATA APISTOKPATOYE (XXIII). 
ν Σαλαμῖνι ναυμαχίαν 
0 ν 
A! \ - LA 
è τὴν Μαραθῶνι μάχην 
nm ἧς Q F cs 
ἘΠ 2. δου, ἀλλὰ τῆς πόλεως. Νῦν δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πολλοὶ τοῦτο λέγουσιν, ὡς Κέρχυραν εἴλε Τιμόθεος χαὶ τὴν 


μόραν χατέχοψεν ᾿Ιφικράτης χαὶ τὴν περὶ Νάξον ἐνίχα 
΄ DENT. N + » 
ναυμαχίαν Χαύρίας * δοχεῖτε ἡ 


γὰρ αὐτοὶ τῶν ἔργων τούτων 
La 
αἷς 


παραχωρεῖν τῶν τι HE παῖς ὑπ ς εδώ: ἔπ 


΄ - " “ -Ὁ ᾿ A N “Ὁ ΨΥ -Ὁ 2 DU 

χαὶ ἡμεῖς οὐχ ὀρθῶς τὰς ὁὲ τῶν ξενὼων πῶς; Ἐχεῖνοι 
= , δ , 4 , Q 

Μένωνι τῷ Φαρσαλίῳ δώδεχα μὲν τάλαντ᾽ ἀργυρίου δόντι 


\ \ - Au LA \ ? L&n 7" 3 
πρὸς τὸν ἐπ LOL τῇ πρὸς Aug 'πολει πόλεμον, τριαχοσίοις 
ΔΊ, τ᾿ / F 5 D7 ῃ- / - . , , 
ὁ ἱππεῦσι πένεσταις LOLOLG βο ηθησαντι, οὐχ ἐψηφίσαντ : 


αὐτὸν ἄν τις ἀποχτείνη, ἀγώγιμον εἶναι, ἀλλὰ πολιτείαν 
i 
JAN 


ἔδοσαν, χαὶ ταύτην ἱκανὴν ὑπελάμόανον εἶναι τὴν τιμήν: 
[200] Καὶ πάλιν Περ Re τῷ κατὰ τὴν τοῦ βαρδάρου ποτ᾽ 
ἘΝ οι θι βασιλεύοντι Ναχε NRA τοὺς ἀναχροῦντας 

αἱ τέλειον τἀτύ- 
γημα ποιήσαντι τῷ à βασι ἡφίσαντ᾽ ἀγώγιμον 
) ” xxav, ᾧ βασιλεὺς ὁ ΠΕΡ 
ἐχθρὸς δι᾿ ἡμᾶς AU à ἀλλὰ πολιτείαν ἔδωχαν μόνον. 
Καὶ γάρ τοι τότε μὲν οὕτω τίμιον ἦν πᾶσιν ἀνθρώποις τὸ 
7 de 
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p ὑμῖν ὥσθ᾽ ὑπὲο τοῦ τυχεῖν πούτου 


LA 
γενέσθαι πολίταις T 


EN 


“ Δ “ 3) 
γὼν ο οὗτος ατιμον 


ὥστε τῶν Re ων πολλοὶ πλείω χαχὰ τῶν φανερῶς 


NC. 4. ἐστ᾽ 5. — 6. ναυμαχίαν ἐνίχα F, et Réformes. --- 7. τῶν τιμων ταῖσ ὑπερ“ 
βολαισ : mots ajoutés en marge par le reviseur de S. — 8. δωρεὰς manque dans 8 ici, 
mais non dans Réformes. — 12. διαχοσίοις dans Réformes, Ὁ. 23. — 14. ἄν τις αὐτὸν 
A. αὐτόν m'est suspect. — 15. ὑπελάμβανον. Var. ἐνόμιζον reviseur en marge 
de 5. — 20. εἶναι manque dans 5, F, Y. Cf. 1, 14. — Περδίχχαν m'est suspect. — 
ὁ Ilepowv est omis dans B. — 23. πολίτας vulg. --- 25. γρ. τῶν τετυχηχότων ἔνιοι 
πολλω πλειὼ reviseur en marge de 5. 


14. Dans Réformes, $ 23, Ménon n’ob- 16, Kat πάλιν. Ces mots indiquent la 
tient pas même le droit de cité, mais ressemblance, non la succession des faits. 
seulement l’imtmunité, ἀτέλειαν. De méme Dans Réfürmes, $ 24, ὅπ lit χαὶ πρότερον 
Perdikkas, τούτου. 


ΚΑΤᾺ 


ns -- Ν 
ἀλλὰ χαὶ πᾶσαι διὰ 


" Πὐρῶν, τῶν τὰ τοιαῦ 


οἱ τοσαύτην ὑπερῤολὴν πεπο 


? 


μικρὰ χαὶ χομιδὴ φαῦλ 
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οι. [201] Οὐ μόνον δ᾽ αὕτη 


ἡλᾶχιστ αι LOL 2% ὕλη γέγονεν, 


\ “- 
τῶν χαὶ θεοῖς ἐχθρῶν 


ed , 


Ν᾽ 
Lux αὑτῶν αἰσχροχερόιας 
C4 


ἡμῶν δωρειὰς, ὥσπερ οἱ τὰ 
, ͵ » D nu 
ATOXNOUTTOVT οὕπω πωλοῦσιν 
ii 1 


\ 


TE OVTEC χαὶ πολλοῖς ἀπὸ τῶν αὐτῶν as 


AZ ΞΞ. AR μ᾽ Ω À 
γράφον τες πᾶν Ὁ τι ἂν ρου ων 


,’ 


τῶν τελευταίων 


\ 


" , ΕἸ \ 
OÙ μόνον αὐτὸν χαὶ τοὺς 
s 


ὅσων ἐδουλήθησαν, ἀλλὰ χαὶ 


, 
πρώτων μνὴσ 


υἱεῖ 


ται. [202] Πρῶ 


te "ζάνην . ον 


ον μὲν, ἵνα 


ὦμεν, 
3, 


\ f s ζω 
τάτους χαὶ πονηροτάτους τ πους, προσέθηχαν αὐτῷ, 
! N TE. ΄ LA 
Φιλίσχον χαὶ Ayauév. Πάλιν Τιμοθέου δόξαντός τι ποιῆσαι 
ἊΝ S 7 : = \ _ , \ / 9 + , A NES 
τῶν ὁὀεόντων ὑμῖν, πρὸς τῷ be EVLOT ἣν αὐτῷ δοῦναι 
᾽ LA 


N Ἃ Ἵ 
προσέθηκαν αὐτῷ Φρασιηρίδην χαὶ Πολυσθένην, ἀνθρώπου 


ὶ 


Ἰ > RE CIE -- x 4 
NC. 1. ὑμᾶς εἰσὶν Ε΄. ημᾶς εἰσὶν A. — 4. τῶν τὰ τοιαῦτα γραφόντων ἑτοίμως : 
mots écartés par Cobet, et dont on se passerait volontiers. — 10. πρώτων Lobeck. 
πρῶτον (accent du reviseur) 5. et les autres mss. — 12. ἡβουλήθησαν S. — 


16. αὐτόύτωι (l'esprit sur grattage, les trois points anciens), c.-à-d. αὖ τούτῳ; GR 


αὐτῷ δύο Φρασιχρίδην A. 


᾿Αλλὰ χαὶ πᾶσαι. Quant à la profu- 
sion et à l’avilissement des distinctions 
honorifiques, on rapproche Eschine, Ctes., 
8 478. 

6-7. “ὥσπερ of... ἀποχηρύττοντες , 
comme ceux qui font vendre des objets 
de peu de valeur par le crieur public. 
On rapproche Couronne  triérarchiqué, 
8. 22 (morceau dont nous avons cité le 
commencement au αὶ 146) : Kat γάρ τοι 
πάντα δι᾽ αὑτῶν ποιοῦντα! χαὶ μόνον 
οὐχ ὑπὸ χήρυχος πωλοῦσι τὰ χοινὰ, χαὶ 
στεφανοῦν ὃν ἂν αὑτοῖς δοχῇ χαὶ μὴ 
στεφανοῦν κελεύουσιν; χυριωτέρους αὃ- 
τοὺς τῶν ὑμετέρων δογμάτων χκαθιστάν- 
τες. 

8. ᾿Επευωνίζοντες. Pour 
concurrence et attirer les clients, ils 
vendent leur marchandise au rabais, — 
Πολλοῖς ἀπὸ τῶν αὐτῶν λημμάτων γρά- 
φοντας, ils comprennent plusieurs dans 


se faire 


leurs décrets honorifiques sans en de- 
mander plus d'argent, par-dessus le 
marché, Les exemples qui suivent vien 
nent à l’appui de cette interprétation, La 
locution ἀπὸ τῶν αὐτῶν λημμάτων se 
retrouve dans Olynth., ὃ 34. 

10. ᾿Αριοδαρζάνην. CF. 8 141. 

12-13. Δύ᾽ ᾿Αδυδηνούς, μισαθηναιοτά- 
τους. On ἃ vu, au ὃ 158, que la ville 
d’Abydos était toujours hostile à Athènes. 
Philiscos est connu par les ἃ 141-143. 

16. Φρασιηρίδην χαὶ Πολυσθένην. Dé- 
mosthèene fait allusion à ces deux indivi- 
dus, sans les nommer, quand 1] parle 
> $ 84, de ceux que le peuple 
honora du droit de cité pour faire plaisir 
à Timothée. Phrasiérides est mentionné 
dans le plaidoyer Contre Timothée, $ 43. 
Mais le triérarque Phrasiérides d’Aza= 
phlystos (Contre Polyclès, ὃ 4 
le même, je crois. 


dans Leptine 


1) n’est pas 


10 
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ἊΣ ( ! 5 23 \ τι ΄ Φ 
οὐὸ ἐλευθέρους, ὀλέθρους χαὶ τοιαῦτα πεποιηκότας οἷα 
4 ΕΣ La N 
λέγειν ὀχνήσειεν ἄν τις εὖ φρον 505] Τὸ τελευταῖον ὁὲ 
a . δι Γ΄ D" Ἶ 
γῦν, ἐπειδὴ Κερσοβλέπτην es ὧν αὐτοῖς ἐδόχει, χαὶ 
rs / > : Na 04 ἂν γ9 QU \ Χ 
τερὶ τούτων ἦν ἣ σπουδὴ, προστιθέασιν δύ᾽ αὐτῷ, τὸν μὲν 
τὶ ? 


Î 
le h ct ὧγ "’” LA sin 2 = ἘΡᾺΣ > PS TX NE 
00 μι Φ χχηχοῦσπ ELOYAGULEVOY χαχα. TOY ὁ ολωῶς OUOELC 
ἘΩΥ͂Ν = N7 
OLOEV ἀνϑυρώπων τις ἐστ 20€ ομᾶα. ι 
OLOEYV AUS πολ Tic EOTLY, E90€o ΧῊν ὄνο To % τοι ὃ ὰ 


ταῦτ᾽. ᾧ ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι ταὶ ἃ πρὸ τοῦ μεγάλ᾽ 
τ, ὦ OPES £ jJYZIOL, μι COX, τ ἦν μιεὴ ἦν, 

, \ PU ἡ νὰ F 
φαίνεται, καὶ TO πρᾶγμ. ἤδη χαὶ πορρωτέρω βαδίζει, χαὶ 
>. ΤΕ ΄ ΚΙ À 
οὐχέτι ταῦτ᾽ ἀπόχρη, ἀλλ εἰ μὴ καὶ φυλάξεθ᾽ ἔχαστον 

= 4 “Ὁ , ε [À 
τούτων, ἐχείνων Y οὐδεμία χάρις, ὡς ἔοιχεν 
A ? Ê - ἘΞ 

[204] Τοῦ μέντοι ταῦθ᾽ οὕτως αἰσχρῶς προ οεληλυθέναι, 
- SN x » 3 “- > Q7 ε 
εἰ δεῖ μετὰ παρρησίας εἰπεῖν τἀληθῆ, οὐδένες ὑμῶν, ὦ 
"᾿ À Le ᾽ ( Sn 7 = “ ἈΝ C7 5! 
ävopes Αθηναῖοι, μᾶλλόν εἰσιν αἴτιοι. Οὐδὲ γὰρ ὁὀίκην ἔτι 


λαμβάνειν ἐθέλετε παρὰ τῶν ἀδικούντων, NX χαὶ τοῦτ᾽ 

ἤλυθεν ἐχ τῆς πόλεως. Καίτοι σχέψασθ᾽ ὡς ἐχόλαζον 

γόνοι τοὺς ἀδικοῦντας ἑαυτοὺς, εἰ παραπλησίως ὑμῖν. 

[205] ᾿Εχεῖνοι Θεμιστοχλέα λαῤόντες μεῖζον αὑτῶν ἀξιοῦντα 
Un 


τὰν Qi AE - = = ἊΣ 
φρονεῖν ἐξηλασᾶν Ex τὴς πολεῶς χαὶ not σμὸν κατέγνωσαν᾽ 
\ r “ \ 4 
χαὶ Κίμωνα, ὅτι τὴν πάτριον μετεχίνησε πολιτείαν ἐφ᾽ 


NC. 1. ὀλέθρουσ S!, A. ἀλλ᾽ (reviseur de 5. dans l’interligne) ὀλέθρους vulg. — 
χαιτοϊτοιυτα ΒΕ. — 6. ὅλως ὃν οὐδεὶς vulg. — 7. μικρὰ ἃ, mots ajoutés dans l’in- 
terligne par le reviseur de 8. — 9, εἴ μὴ χαὶ Cobet. εἰ χαὶ μὴ Mss. — 41. avt’ οὕ- 
τωσ 85. — 18. μειδισμὸν 5. Cobet veut supprimer χαὶ μιηδισμὸν χατέγνωσαν. — 


r 


19. πάτριον reviseur de Καὶ et vulg. πα DEL V S1, Y 


sr + LE 1! ᾿ , . SN - 
1. ᾽Ολέθρους. CF. ὀλέθρου Μαχκεδόνος,Ἠ πόλεως. Scholiaste : Σφόδρα ἐμφαντικῶς 
Phil., I, $ 31, ὄλεθρος γραμματεύς, εἶπεν, οἱονεὶ ἀπεδήμησε καὶ χατέλειψε 


Cour., $ 137, εἰ Mid., 8. 209, avec les τὴν πόλιν. Cf, Phil, III, 8 36 sqq., où 
notes. [οἱ l’allitération οὐδ᾽ ἐλευθέρους, Démosthene gourmande les Athéniens de 


ὀλέθρους ne semble pas fortuite. ne plus haïr les traîtres. 
4. Toy μέν : Charidème. 18. Καὶ μιηδισμὸν χατέγνωσαν. Les 
9. Εἰ μὴ χαὶ φυλάξεθ᾽ ἕχαστον τού-  Athéniens bannirent Thémistocle par 
τῶν; Si vous ne sauvegardez pas aussi la l’ostracisme, parce qu'ils le soupcon- 
vie de toutes ces gens, comme on veut naient de viser au pouvoir souverain, et 
que cela ait lieu pour Charidèeme. Cf. c’est par la même raison que, plus tard, 
Ὁ 18. ils le jugèrent capable de conspirer avec 
10. Ἐχείνων, des autres distinctions, le roi des Perses et le condamnèrent 
autrefois prisées, aujourd’hui avilies. pour médisme. Tel doit être le sens de 
412. Οὐδένες, nulles gens, ni les ora- ces mots. 
teurs, ni aucune classe d'hommes. 19-3. Kat Kiuwva… ἐξέπραξαν. L'his- 


14-15. Koï τοῦτ᾽ ἐξελήλυθεν ἐχ τῆς toire ne rapporte rien de pareil; mais Ὁ 


cc 
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La EM N en δὲ " 

ἑαυτοῦ, παρὰ τρεῖς μὲν ἀς 
D / Q 4 
ζημιῶσαι, τ εντήχοντα δὲ τὰ 


| 


f 
OTOY Jarre 


τὸν TE 


σμένοις ἀνθρώποις. Διχαίως᾿" 


ε 


αὑτῶν ἐλευ ἫΝ ίαν χαὶ 


μὲν 


« LE ΞΟ Ν 
ἐπέτρεπον. [206] Ὑμεῖς δ᾽, 


ὄντας ετ 


\ 


μέγιστ᾽ ἀδικοῦντας 


\ 
A" 
MA 


D” ἀστεῖ εἴπωσιν χαὶ T ( 


ΝΟ. 


+ NYAN 
οὐ γὰρ αὐτοῖς ἀπεὸόίδοντο 
7 
'μων, 


LOL DAVEOU 
α 


πεντήχοντα τάλαντα δ᾽; (cf. 8. 167) Blass. — γρ- 
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Mary Le \ ἣν 
ἐζξεπρᾶζςαν. Και τοῦτον 

’ s , 7 “ 
us αὐτοὺς ἀγάθ᾽ εἰργα- 


NN 
ἀὸ ιχεῖν ὁ 


“ 


φυλετῶν τινες Ἢ 


ἐπράξαντο reviseur en 


marge de S. ἔπραξαν F. εἰσέπραξαν A. — 8. a est peut-être interpolé. [Dobree.] 


on sait que Cimon, héritier de la dette 
et de la détention de son père, paya, 
grâce à son beau-frère, le riche Callias, 
les cinquante talents auquels Miltiade 
avait été condamné pour avoir abandonné 
par trahison le siège de Paros. Voy. Hé- 
rodote, VI, 436; Cornelius Nepos, Mile, 
ch. 7-8, et Cimon, ch. 1; Plutarque, 
Cimon, ch. 4. Sauf la confusion des noms, 
les détails donnés par l’orateur convien- 
vent à ce procès. On voit dans Hérodote 
que l’accusateur demanda la peine de 
mort et que l’amende de cinquante ta- 
lents ne fut prononcée qu’en considération 
des services rendus par le vainqueur de 
Marathon. Mais cette amende exorbi- 
tante exposait le débiteur insolvable à 
toute la rigueur de la loi 
peuple se défiait de lambition de Mil- 


: c’est que le 


tiade, « multum in imperiis magistrati- 
« busque versatus, non videbatur posse 
« esse privatus. » Les mots ὅτι τὴν πά- 
τριον μετεχίνησε πολιτείαν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ 
(il voulait changer à son gré le gouver- 
nement établi) indiquent le motif de la 
condamnation : « etsi crimine Pario est 
« accusatus, tamen alia causa fuit dam- 
« nationis. Enfin, la leçon [Ταρίων, 
pour πάτριον, quoique inadmissible, 
prouve que, dès l'antiquité, on avait 
rapporté ce passage au fameux procès 
de Mültiade. Il ne faut donc pas chercher 
autre chose : l’erreur commise ici n’est 
pas plus grave que celles dont four- 
millent les $ 143-146 de la Midienne 


au sujet d’Alcibiade, On ἃ rappelé à 


propos qu'Eschine aussi (Æmbussade, 
$ 173) confond Μιλτιάδην τὸν Kiuwvoc 
avec Κίμωνα τὸν Μιλτιάδου; en répétant 
une erreur d’Andocide (Paix avec Lace- 
démone, $ 3) ou une très ancienne erreur 
des copistes de ce dernier orateur. — 


“ ν᾿ τς x 
Παρὰ τρεῖς μὲν ἀφεῖσαν Ψήφους τὸ 


un... il échappa à la peine de mort 
grâce à trois voix. Cf. Androt., $ 3 : Οὐ 
παρὰ μικχρὸν...- ἀπελυσάμην. Du reste, 


le chiffre de trois n’a qu'une précision ap- 
parente; il ne faut pas prendre au pied de 


la lettre une locution toute faite. CES 167. 
, x , æ = 

4. Οὐ γὰρ αὐτοῖς ἀπεδίδοντο.... τῶν 

ἔργων, le peuple ne vendait pas ἢ ces 


hommes sa propre liberté pour les grands 
services qu'ils lui avaient rendus. Les 
mots τῶν ἔργων se réferent à τηλιχαῦτ᾽ 
αὐτοὺς ἀγάθ᾽ εἰργασμένους: 

8-9. Ἂν ἔν ἣ δύ᾽ acte εἴπωσιν. 
Déja du temps d’Aristophane, les accusés 
pensaient que faire rire les juges était un 
excellent moyen de les adoucir. Philo- 
cléon dit dans les Guépes, 566 : Οἱ δὲ 
λέγουσιν μύθους ἡμῖν, οἵ δ᾽ Αἰσώπου τι 
γελοῖον,]} οἵ δὲ σχώπτου σ᾽, ἵν᾽ ἐγὼ γελάσω 
χαὶ τὸν θυμὸν χατάθωμια:- 

9. Παρὰ τῶν φυλετῶν τινες ἡρημένοι 
σύνδιχοι. Ils avaient ‘un caractère plus 
officiel que les amis qui venaient assister 
le prévenu en justice. Andocide, Mys- 
tères, dit à la fin de son plaidoyer : 
Δεῦρ᾽ ’Avure, Kégoe, ἔτι δὲ χαὶ οἵ 

φυλέται οἵ “Ὡρημένοι μοι συνδιχεῖν, Θρά- 
A χαὶ où ἄλλοι. Westermann cite 
aussi Hypéride, £Zuvénippe, col. XXVI. 
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7 «ἊΝ = Se € + , en RAI \ ὔ 
GUVOLXOL δεηθῶσιν, ἀφίετε᾽ ἂν δὲ καὶ χαταψηφίσησθέ του, 


/ \ ἐ- - 5 

πέντε χαὶ εἴχοσι ὁραχμῶν ἐτιμήσατε. Καὶ γάρ τοι τότε 
x \ 2 7 Ἃ ᾿ » Ἂ \ 5 

τὰ μὲν τῆς πόλεως ἣν εὔπορα χαὶ λαμπρὰ δημοσί αι, ἰδία 

o? 5. ἣν ἃ ε = = δὰ σι AE 

ὁ οὐδεὶς ὑπερεῖχε τῶν πολλῶν. [307] Τεχμήριον δέ τὴν 


Θεμιστοχλέους μὲν οἰχίαν χαὶ Μιλτιάδου. χαὶ τῶν τότε 

ἴ τις ἄρ᾽ ὑμῶν οἶδεν ὁποία ποτ᾽ ἐστὶν, δρᾶ τῶν 

ἐν σεμνοτέραν οὖσαν, τὰ δὲ τῆς τ pur οἰχοδο- 

μήματα χαὶ χατ ασχευάσ σματα τηλικαῦτα καὶ τοιαῦτα, ὥστε 

μηδενὶ τῶν ἐπιγιγνομένων ὑπερόολὴν λελεῖφθαι, προπύλαια 
: 


Ε 
3 


ταῦτα, νεωσοιχοι, στοαὶ, Πειραιεὺς, τ 

ε - ἴω ΔΗ. e , Fe 
σμένην δρᾶτε τὴν πόλιν. [208] Νῦν ὁ ἰδία μὲν ἑχάστῳ τῶν 
ὰ 


. χοινὰ πραττόντων τοσαύτη περιουσία [ἐστὶν] ὥστε τινὲς 
\ » “- 4 » N ’ ! 
μὲν αὐτῶν πολλῶν δημοσίων οἰχοδομημάτων σεμνοτέρας 


x 5 Say 9 , , 
τὰς ἰδίας χατεσχευάχασιν οἰχίας, γῆν ὃ ἔνιοι πλείω πάντων 
ε = S NI € -“ 
ὑμῶν τῶν ἐν τῷ διχαστηρίῳ συνεώνηνται᾽ δημοσία δ᾽ ὑμεῖς 
Là “ N Ὁ « \ 
ἃ μὲν οἰχοδομεῖτε χαὶ χονιᾶτε, ὡς μιχρὰ χαὶ γλίσχρα, 


» re CA ! 
JET εἰπεῖν © τι χοινὴ χτησάμενοι 
“ s en Tr 4 2? / S ΄ 
UE ὥσπερ ἐχεῖνοι Χερρόνησον, Ἀμφίπολιν, δόξαν 
"Δ , , 


ἔργων χαλῶν; ἣν οἱ τοιοῦτοι πολῖται πάντ ἀναλίσχοντες 


ΟΞ 


| 
, ? 
20T0Y 007 0 

. 


, - » 5. S -" 

τρ οἱ τ᾽ εἰσὶν ἀφανίσαι, ὦ ἄνὸόρες ᾿Αθηναῖοι. 
» 4 = 4 = Ξ ταν Ὁ ΄ , 

[209] Εἰκότως ᾿ τότε μὲν γὰρ τῷ χυρίῳ τῶν φόρων γενομένῳ 


NC. 6. οἶδεν ὑμῶν F, et Olynth. TT, 26. — 11. ἕχαστων S, avant correction, 
Υ. — 12. ἐστὶν écarté avec Blass. — 21. γενομένῳ, omis par S{ seul, peut-être avec 


raison, est ajouté en marge par une main ancienne. 


2. livre χαὶ εἴχοσι δραχμῶν ἐτιμή- 12-13. Τινές se .…. οἰκίας. De même 
σατε. La même amende insignifiante est Olynth., IL, $ 2 
mentionnée dans Hypéride, Euxén., col. 14. Πάντων. ee judiciaire 
XXXI. Aussi A. Schæfer pensait-il avec était très nombreuse, 
raison que c'était là le minimum de la 16. Ἃ μὲν οἰχοδομεῖτε χαὶ χονιᾶτε. 
peine. C£. ἐν}. 

3. Δημοσία, ἰδίχ δὲ. Démosthène ἃ 21. Τῷ χυρίῳ τῶν φόρων γενομένῳ 
repris ce parallèle pour son propre τάξαι. Quant à la construction, voyez - 
compte dans Olynth., 1Π1, $ 25-26. Nous note sur τούτων μὲν ἀφέσταμεν χαὶ 
renvoyons au volume des Harangues pour γράφειν χαὶ cuuéovheverv, Phil. II, 
le commentaire. $ 3. Le fait, la répartition équitable 

6-7. Τῶν πολλῶν. Dans Olynth., IT, des tributs à payer par les confédérés, 
τῆς τοῦ γείτονος. est rapporté par Diodore, XI, 47, et 


9. Ποοπύλαια.-. τἄλλα. Cf. Androt.,76. d’autres. 
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Ν “ὦ ἊΝ - , x e 0 , 
η οὐδὲ μιὰ Op Pan πλείω τὰ ὑπάρχοντ 690 


i À . 


. , ASC ARE Ε \ ΚΙ ΕΟ, \ ΞΕ ! + 
ἔγενετο, ἀλλὰ χαὶϊ TEAEU τήσαντ᾽ αὐτὸν εὔαψεν ἣ πόλις" 


PIN 
LOTELO 


«ἢ 
ΩΝ 
SX 
ὃς 
— 
+ 
-- 
ro 


ὑμῖν δ᾽, εἴ τι δέοισθε, yorual) ὑπῆρογε χοινὴ πλεῖστα τῷ" 
ἱξ os νυν ς 5 χρ il ἐν 'ρχε (A9) ἣ εἰσ A τῶν 
== ’ “ 2) ᾿ς / “Ὁ 
πάντων Ἑλλήνων, ὥσθ᾽ ὁπόσου χρόνου Ψηφίσαισθ᾽ ἐξιέναι, 
\ Ch en NE A \ \ \ 
τοσούτου μισθὸν ἐ ἔχον τες ἐξῆτε. Νῦν ὁ οἱ μὲν τὰ χοινὰ 5 


i 

N s , Ἃ Ὁ -ι ΄ 
διοικοῦντες ἐκ πτωχῶν εὔποροι χαὶ πολλοῦ χρόνου τροφὴν 
» ΄ “- 5: Ν N 
ἄφθονόν εἰσιν ἡτοιμασμένοι " ὑμῖν δ᾽ οὐδὲ μιᾶς ἡμέρας 
ἐστὶν ἐν τῷ χοινῷ, ἀλλ 
RS 
y Ô 


ευομένων. V { τὰ τοιαῦτα 10 
N | 


ῦ 
γράφοντες, χαὶ συνεθίζοντες ὑμᾶς ὑμῶν μὲν αὐτῶν χατα- 
/ ru n / Sn > 
Vo θαυμάζειν ἀνθρώπους. Ἐ0᾽ οὗτοι 


Ὡς χαὶ τῶν ἀγαθῶν, ὑμεῖς 


᾽ + \ » = ἢ ἊΝ “Ὁ ou 
ἀγαθῶν, οὐδενὸς ἄλλου μετέχοντες À τοῦ ἐξαπατᾶσθαι. 15 


r 4 ὔ , LUN "Ὁ DR “- - ΄ 
Καιτοι πηλίχον τι TOT AV στεναξζεῖαν Οἱ νορὲς EXELVOL, OL 
ε x N7& A Vs / ς: / \ NS — 
ὑπὲρ ὁόξης χαὶ ἐλευθερίας τελευτήσαντες χαὶ πολλῶν xai 
NC. 1. On écrivait οὐδεμιᾷ. — 2. ἐγένοντο F. — ὃ. ὕπηρχεν 5. — 6-7. εἰσὶν 
εὔποροι et ἡτοιμασμένοι ἄφθονον Ἐ. — 9. οὐχ est ajouté en marge de 8, par l’an- 
cien reviseur, ce semble. — 13. ἀγαθῶν 5. A. ὑμετέρων ἀγαθῶν vulg. — 14. ἀλλὰ, 
omis par Sf, est ajouté dans l’interligne par le reviseur. — 16, τί ποτ᾽ 8, Y. ποτ᾽ 


vulg. — στεναξαιεν S, A 


"Ebabey ἢ πόλις. Plutarque, Aris- 9 844. Τότε μὲν γὰρ-... Tout ce mor- 
tide, 27, n’est pas très affirmatif en rap- ceau a été repris pe encore plus de force 
portant cette tradition. et d’éclat dans Olynth., III, 8 30-31. 

3. Kowÿ. Ce mot est important. Dé- 14-15. Τῶν ἑτέρων ἀγαθῶν. Le génitif 
mosthène parle du trésor public. S'il dit ἑτέρων est gouverné par ἀγαθῶν. On 
dans Symm. Ξ Ε 55: ᾿Ὁρᾶτε τὴν πόλιν.... rapproche Cour., $ 45 : Διὰ τῶν ἑτέρων 
ἐν ταύτῃ χρήματ᾽ ἔνε στιν ὀλίγου δέω κινδύνων, par le danger d’autrui. 
πρὸς ἁπάσας τὰς ἄλλας εἰπεῖν πόλεις, il 10. Οὐδενὸς ἄλλου μετέχοντες ἢ τοῦ 
entend les biens des particuliers. ἐξαπατᾶσθαι. On peut comparer avec 

“Οπόσου χρόνου, pour ὁπόσον yp6- cette tournure sarcastique Horace, Sat., 
γον, par assimilation. IT, ν, 69 : « Invenietque | nil sibi lega- 

6-8. Πολλοῦ 7 χρόνου τροφήν.... οὐδὲ  tum præter plorare suisque. » Sophocle, 


μιᾶς ἡμέρας ἐφόδι(α). Dans Olynth. ΠῚ,  Phl.,283 : Πάντα δὲ σχοπῶν ηὕρισχον 
8. 29, Démosthène ne se sert plus de οὐδὲν πλὴν ἀνιᾶσθαι παρόν; τούτον δὲ 
cette antithèse amenée d’une manière πολλὴν εὐμάρειαν. 
quelque peu forcée, 46-17. Πηλίκον τί ποτ᾽ ἂν στενάξειαν..... 
8-9. Ἅμα δεῖ τι ποιεῖν, χαὶ πόθεν of... τελευτήσαντες. C’est l’exclamation 
(sous-ent. ποιήσετε), οὐχ ἔχετε. Cf. Phil. de Nestor dans 1᾽7ίέαε, NII, 125-127 : 
I, 36: Ἅμ᾽ ἀχηχόαμέν tu... χαὶ περὶ Ἦ χε μέγ᾽ οἰμώξειε γέρων ἱππήλατα Πη- 
χρημάτων πόρου σκοποῦμεν. λεὺς, ἐσθλὸς.... ὅς ποτε..-. 


691 
11 


280 


_ » ε ΄ - 
χαλῶν ἐργὼν ὑπομνηματα χαταλιπόντ ΤΩ εἰ 


ϊ ii 
Pi à mode εἰ Brnbe 
ὅτι νῦν ἣ πόλις εἰς ὑπηρετ 


χαὶ Χαρί ὄημον εἰ χρὴ 
οἴμοι. 
᾽ = ? , DS EN N \ . 
[211] AA οὐ τοῦτ᾽ ἔστι τὸ δεινὸν, εἰ τῶν 


- 


N ΄ € ? 
LEVNVOY AOLY ἀπαντῶν ἀρετὶ 
[σ᾽ NV ῃ LE « 


’ τῇ 
χαὶ πάντων ἀνθρώπων. Πῶς γὰρ 
μὲν τουτουσὶ, νῆσον οἰχοῦντας 
“ « D: à / \ 
ἔχοντας ÉD ᾧ μέγα χρὴ φρονεῖ 


πεπο ἰῆσθαι; ἀλλὰ μόλις τῆς 


πους es εὖ τὰπ 


χυξε ὃν f τὴν. 


ΝΟ. 1. 


2. “Yrnpérou équivaut à μισθοφόρου 
ou δορυφόρου. Cf.S 123. 

3. Χαρίδημον; οἴμοι. L'auteur des 
gloses de Patmos, publiées par Sakké- 
lion, ἐ. c., fait remarquer que Démosthène 
ne s’est servi de l’interjection οἴμοι qu'en 
ce seul endroit. Le passage parallèle : 
᾿λνδροτίων ὑμῖν πομπείων ἐπισχευαστὴς; 
᾿Αγδροτίων, ὦ γῆ χαὶ θεοί, est d’un ton 
plus solennel. 

5-6. ’AXX οὐ τοῦτ᾽ ἔστι τὸ δεινόν.. 
ἀλλ(ά). ον. des tournures analogues de 
haut aux ὃ 138 et 168. 

8-9. Οὐδὲν ἔχοντας ἐφ᾽ ᾧ μέγα χρὴ 


LA 0 . 
φρονεῖν αὐτούς. Pindare et ses amis 
d’ Égine ne lauraient pas accordé; mais 
les bis jours d’Égine étaient déjà. 


loin quand ns écrivait ce plai- 
doyer. 

9. Λάμπιν. Westermann distingue 
avec raison ce grand armateur d’un ho- 
mar- 
chand (vaxÿxAnpoc), mentionné beaucoup 
plus tard dans le plaidoyer Πρὸς Poo- 


monyme, capitaine de vaisseau 


ου σχῆμα χαὶ TUE 
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LU 


, “ ? 
p αἴσθοιντ 


ιν T TPOFAN ANA 


φρουρεῖν βουλεύεται; Χαρίδημον : 


προγόνων, οἵ 


, χεῖρον βουλευόμεθα, ἀλλ᾽ ὅτι 


Ἢ 
οὐχ αἰσχρὸν Αἰγινήτας 


οὕτω μιχρὰν χαὶ οὐδὲν 


ν αὐτοὺς, Λάμπιν, ὃς μέγιστα 
= “δ \ FA \ 
Ελλήνων χαὶ χατεσχεύαχε τὴν 

ἊΣ 4 
μηδέπω χαὶ τήμερον πολίτην 
ἀτελείας αὐτὸν ἠξιωχέναι τῆς 
* [21 9] x αἱ Ἢ re 


υσὶ τοὺς tee 
ὥσθ᾽ Ἕρμωνα πὸν 


» 


εις διαχο- 


χαταλειποντεσ 8. — 13. πεποιεισθαι S. --- 15-16. τριαχοσίας F. 


μίωνα ($ 5 et 10) comme esclave (af- 
franchi) d’un certain Dion. 

18. Τοῦ μετοιχίου, la capitation des 
étrangers domiciliés. Cf. Lept., ὃ 130. 

43-14. Τοὺς χαταράτους. Les habitants 
de l’'Eubée reçoivent cette aimable épi- 
thète dans Æmb., S 75. Les orateurs con- 
forment leur langage aux animosités du 
peuple. 

14-15. Ἕρμωνα τὸν χυδερνήτην. Cet 
excellent pilote conduisait le vaisseau 
amiral de Lysandre, comme il avait fait 
auparavant celui de Callicratidas. Xé- 
nophon, qui rapporte ce dernier fait 
dans Hellén., 1, vi, 32, le qualifie déjà 
alors de Mégarien (il pouvait l’être au 
méme titre que Charidème était Orite), 
et Pausanias, X, 1x, 8, assure qu'il re- 
cut droit de cité à Mégare. 

45. Τριήρεις διαχοσίας. C’est un chiffre 
rond. La flotte athénienne se composait 
de cent quatre-vingts vaisseaux, dont 
neuf ou dix échappèrent. Cf. Xénophon, 
20 sqq.; Diodore, XIIT, 405 54. 


l..c., ἢ 


= , ὌΝ 
Σπαρτιάτην ŒUTOY TETOUU.E- 


? 


* [213] χαὶ Opeiras 


= ὮΝ 
τὸν Χαρίδημον 


Δι x Ses ur - ᾽ , 
OUOEY γὰρ ὁεῖ πλείω τῶν αναγλαιῶν 
“ à / ΓΙ mn 
γένους αὐτοῦ 
4 ΄ “ , 


f 
συμδαλλομένου τοῦ : μερον ἡμέρας οὐχ 


i ἐϊ ϊ Î Li ἢ ϊ 
PA ES NN ET Pa VERT 
ἠξιώχασιν, ἀλλ᾽ εἰς τοὺς νόθους ἐχεῖ συντελεῖ, καθάπερ 
» Ξ ΄ £ ἊΣ ᾽ 
. as τ ΄ Ε ς ΄ e “ 5 
mot ἐνθαὸ εἰς Κυνόσαργες οἱ voor" [214] ὑμεῖς ὁ, ὦ 
᾿,»Ν"ΝὉ ᾽ ( + , ΡΞ LT à N7 Las - RUE \ 
dvôpes Αθηναῖοι, πάσης τῆς πόλεως μεταδόντες αὐτῷ χαὶ 
ἘΠΕ ὅπ παρα ΠΕ τα bre to 
πετιμηχότες ἄλλοις, ἔτι χαὶ τοῦτ αὐτῷ προσθήσετε ; Ὅτι 

CE 1 LES 2] US ε 2. N_ 27 «a ε A à : = ΄ 

τί: ποίας ἔλαόε ναῦς ὑμῖν, O1 ἃς ὑπὸ τῶν ἀπολωλεχότων 


, 7“. 19 
ιᾶν πολιν παρεόωχεν 


(9) 

Ὁ, 
Ξ 

OUVOUS 


A ΄ N 7 A 
TEO μῶν χεχινουνευχεν: ἡ 


- ,Ἂ 
AU μᾶαλωτον 
i “ὶ 


- 


NC. 2. χαὶ αὐτοὶ F. at est ajouté dans l’interligne par le reviseur de 5. αὐτοὶ 


A et les dernières éditions. — ὡρίτασ 5. — 3. Dobree voulait insérer οἵ avant τὸν 


Χαρίδημον. — 6-7. αὐτοῦ συμβαλομένου S. αὐτῷ συμβαλλομένου À, vulg. avant Bek- 


ker. — 12. ἡμῖν SA: 


3. Μέρος τέταρτον Εὐδοίας οἰχοῦν- 
τας, qui n’ont que le quart de l'Eubée. 
Ils partageaient, en effet, cette ile avec 
ceux de Chalcis, d'Érétrie et de Carystos. 

4-5. Πατὴρ δ᾽ οὐχ ἐρῶ τίς ἢ πόθεν. 
Réticence perfde. 

6-7. To ἥμισυ τοῦ γένους αὐτοῦ συμ.- 
θαλλουμένου, quand 1] fournissait lui- 
même, du chef de sa mere, la moitié 
de ce qu'il faut pour faire un citoyen, 
la moitié de la naissance ἐξ ἀστοῦ 41 
ἀστῆς. Cf. Aristote, Polit., IIL, 2 
Ὃρίζονται δὴ πρὸς τὴν χρῆσιν πολί- 
τὴν τὸν ἐξ ἀμφοτέρων πολιτῶν χαὶ μὴ 
θατέρου μόνον οἷον πατρὸς ἢ μητρός. 
[Weber.] 

7-8. Οὐχ ἠξιώχασιν. Le sujet, qui est 
à l’accusatif (᾿Ωρείτας), demanderait 
l'infinitif, mais on l’a perdu de vue. Cette 
anacoluthe prépare la question directe 
ὑμεῖς δὲ... προσθήσετε ; 

8. Etc τοὺς νόθους ἐχεῖ συντελεῖ, il 
y contribue avec les bätards, paie le 
même cens, range parmi eux. Sans étre 
considéré comme étranger, il ne jouis- 
sait pas dans sa ville natale de tous les 


droits du citoyen, mais appartenait à 
une classe inférieure. Les Athéniens, au 
contraire, lui avaient conféré droit de 
cité plem et entier, πάσης τῆς πόλεως 
μεταδόντες. La classe des demi-citoyens 
n'existait plus à Athènes du temps de 
Démosthéne, mais elle avait existé au- 
trefois, elle contribuait au Cynosarge οἵ 
s’exerçait dans ce gymnase (cf. Plutarque, 
Thémist., 13; G. Gilbert, Staatsalt., 1, 
p- 179). C’est à cela que les mots sui- 
vants font allusion. 

41-12. “Ὅτι τί (sous-ent. ἐποίησεν). 
Ellipse usuelle, comme ἵνα τί. 

12-13. Δι᾿ ἃς ὑπὸ τῶν ἀπολωλεχότων 
ἐπιδουλεύεται. Il faut sous-entendre ce 
complément ou un complément analogue 
avec les interrogations qui suivent. L’o- 
rateur ne demande pas, d’une maniere 
générale, quelle preuve de dévouement 
Charideme a donnée aux Athéniens, 
mais quels ennemis il s’est fait à leur 
service et à l’abri desquels le mettrait 
le décret d’Aristocrate. C’est pourquoi 
il dit τίνας ἐχθροὺς (sans ajouter φίλου ς) 
τοὺς αὐτοὺς ὑμῖν RENTAL; 


σι 


10 


692 


10 


282 


\ 


τίνας ἐχθροὺς τοὺς 


ἈΝ \ , τ 
διχασταὶ, βούλομαι μικρὰ π 
QI "ἃ 

à 


1 
γομίζω μνημονευονταὰς 


παράγειν χαὶ φεναχίζειν 


ντιχρυς € ἴρηκεν, ἃ ἄν τις 

« Δ᾽ LA , ’ὔ “- \ 

ὃ ὃ, ἂν τις ἀποχτείνη, εὐυβιε 
ἐ 


= LA 
Τοῦτο φυλάττετε χα 


-Ὁ 3 


ἐν τῷ ποιεῖν à γζώγιμον 


> 
οὔτοι 


\ A NAN 7 
το μη OLOOY 


EUEL, χαὶ τοῦτ᾽, 
? 
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αὐτοὺς ὑμῖν Ὥρηται; οὐδεὶς ἂν εἰπεῖν 


.Ξ: U ? CH LA 
ν παραγεγράμμεθ᾽, ὦ ἄνδρες 


€ es » \ 
ὑμᾶς εἰπὼν χαταέξαίνειν, 
μᾶς ἄμεινον φυλάττειν, ἂν 


ζητῶσιν. Ὁ πρῶτος νόμος 


9. \ Ν 
ἀποχτείνη, τὴν βουλὴν διχάζειν 


LA 
PRE ἀλ γώγιμον: εἶναι. 


᾽ 


σι ἂν βο οὐύλωνται. Απάγειν ὃ 
ἂν ἐν τῇ τοῦ 
i 


\ 
, = 2 Q .- 20 ; » = - \ 
πεπονθότος λάδη τις πατρίδι" ὃ δ᾽ ἀγώγιμον αὐτῷ τῷ τὴν 
ΕΟ - = NAN ε \ a! - 
αἰτιὰν ἐπενεγχοντι OLOWOLY ὡς AUTOY, χαν τὴς ἐπ οὶ; Pia 
! P ων, s 90e Ὁ ΄ δὰ 
που ἃ AE [217] Ἐστιν ἐφ οἷς ἀδιχημασιν ὁεὸ δωχεν ἀπο- 
, ε ε ns s ΄ s 74 
ATELVELY ονομος QG © OUOEV VU πειπὼν, AAY ἐπὶ τούτοις τις 
NC. 1. οὐδ᾽ ἂν εἷς F. — 3. περὶ μὲν δὴ A, éditions avant Bekker. — 4. «ἔτ᾽ 
εἰπών Cobet. Cf. Lept., S 154; Mid., ἃ 184, et passim. — 5. ày est omis dans S,F, 
par Bekker et d’autres. — 6. ζητῶσιν S seul. ζητῶσιν ὑμᾶς vulg. — 7. ἀποκτείνῃ 


τινὰ Ε. — 8. ἔ 
Blass. 


3. Παραγεγράμμεθα. Cf. $ 15. 

5-6. "Aqpetvov φυλάττειν, ἂν... ζητῶ- 
σιν, vous pourrez mieux les surveiller, 
s'ils cherchent à vous tromper. Cf. Cour. 
8. 276 : Φυλάττειν ἐμὲ χαὶ τηρεῖν ἐχέ- 
λευεν, ὅπως μὴ παραχρούσομαι μηδ᾽ ἐξα- 
πατήσω. Ceux qui donnent ἃ φυλάττειν 
le sens de « garder dans la mémoire », 
que ce verbe a, quelques lignes plus bas, 
sont obligés de recourir à l'explication 
forcée γομίζω ἄμεινον ἂν εἶναι εἰ μνη- 
μονεύοντες φυλάττοιτε. En supprimant 
ἄν avant ὑμᾶς; on ne peut faire autre- 
ment que d'expliquer de cette dernière 
maniere. 

Ὃ πρῶτος νόμος. Cf. 8.322. 


γραψεν Blass. --- 10. ἐστιν 5. — δόντα A, Ε. — 14-15. [6 νόμος] 


11. Ὃ δεύτερος νόμος. Cf. 8 28. 

14-1ὅ. ᾿Απάγειν 6 νόμος...-.- À par- 
tir d'ici l’orateur ne donne plus de nu- 
méro d'ordre aux lois violées. C’est 
qu'il lui convient quelquefois d’en réu- 
nir plusieurs sous un seul chef. Et tout 
d'abord le présent passage se rapporte 
aux trois lois discutées plus haut dans 
les S 37-52. 

18. Ἔστιν ἐφ᾽ οἷς ἀδικήμασιν. Voyez 
les deux lois $ 53 et 8. 60. Celle ἀὰ 62 
c’est une loi 


ΟΞ ie > 


pouvait être omise ici : 
bravée, plutôt que violée, par Aristo- 
» q ; 
crate. 
19. Οὐδὲν ὑπειπών. Cf. la note sur le 


8 53. 


ENRPAyAPIETORKPATOTE (XXII). 


, ss , / 4 τὰ 
χτείνη, δίδωσιν ἔχδοτον τὸν ἀθῷον ἀφειμένον ἐν τοῖς νόμοις. 


1 \ \ 
EN y € "1 , “ 
Ἂν τις πάθῃ σι τοιοῦτον, ὀίχας ὃ νόμος χελεύει αἰτεῖν 
“Ὁ : 5 7 » “ \ 
πρῶτον" ὃ δὲ τοὐναντίον οἱ ὁεμίαν χρίσιν οὔτ᾽ αὐτὸς εἰπὼν 


7 


“ 77 “, 5 
οὔτε παρ᾽ ὧν ἀξιοῖ λαθεῖν αἰτήσας, ἄγωγιμον εὐθὺς ἔγραψεν, 


χἄν τις 
1 , Ψ “Δ « 

λήψιον. παρ᾽ οἷς ἂν ὃ 
(à: 1 ὶ 9 


χελεύουσιν οἱ νόμοι μέχρι τριῶν 
τις τὸν ἄγοντα μὴ βουλόμενος πρὸ 


! πΞ ΕἸ “- 
ἔχσπονδον ποιεῖ. Οὐχ ἐ 


, € ? 


εἰσφέρειν dy 
? 


x 

0 à 

τιθῇ τις, ὃ 

Οὐχ ἐὰ ψήφισμ. 
͵7 


χόντων τοσούτων νόμων 


ἀφαιρῆται , παραγ οἽ 
Ep 

ὁρᾶσας Ἢ; 
Π 


γόμον, ἂν μὴ 


[218] Ἀνδρο- 


N 
ἔχσπονδον. ί 


»\ δ π Ν 
ν μιὴ Οοιοωσι οιχᾶς, 


: € 


Δ, s\ , J= , 
0 0 , ἂν ἀφεληται 


ἰναι 
δίχῃς, ἐχϑδοῦ 30% 

po δίχης ἐχδοῦναι, εὐθὺς 

τὸν αὐτὸν ἐπὶ πᾶσι 


2 γα 


ἐπ᾿ ἀνδοὶ v240 "co è 
100€ Ἵ 
ἐπ ἀνὸρὶ γράφει ψήφισμ. ἴδιον. 


€ 


ε ΄ ΄ Gy 7 CON? 
ὃ νόμος κυριώτερον εἶναι νόμου" ὃ δ᾽ ὑπαρ- 
ψήφισμα ποιεῖ χύριον τοὺς νόμους 


ἀναιρῶν. [219] Ταῦτα τα τς χαὶ μεμνημένοι Fete 


Καὶ τὰς μὲν τς ἃς ο οὗτοι ποιήσονται, TA LOELV ἐᾶτε 


χαὶ μὴ ἐπιτρέπετε λέγειν αὐτοῖς, χελεύετε δὲ δεῖ 


NC. 2. 


ἀνδρολήψιον S1 seul. ἔχσπονδον ποιεῖ. τὸ ἀνδρολήψιον reviseur (Ὁ) de 5. et vulg. — 


6. παρ᾽ ἂν Θ᾽ 86}. (ΟἿ 1. 


\ [NS 


αι ποῦ 


ὌΝ , = » 
ἀπαιτεῖν F, Y. — [ὁ νόμος] χελεύουσιν αἰτεῖν Blass. — 5. ἔχσπονδον. 


3. — 9. Feliciano insérait 6 νόμος avant νόμον. — 


13. τοσούτων, après ὑπαρχόντων, manque dans 5, A. — 13. ἀναιροῦν Reiske et 
Cobet, à tort. — 14. &o, sur grattage, est précédé de δὲ pointé et barré dans S. 


2. Δίχας ὃ νόμος χελεύει.... Les tri- 
bunaux athéniens ont été énumérés aux 
8 63-81, la procédure à suivre à l’étran- 
ger aux 8 82-85. 

3-4. Οὐδὲ χρίσιν οὔτ᾽ αὐτὸς εἰπὼν 
oÙte παρ᾽ ὦν ἀξιοῖ λαθεῖν αἰτήσας; sans 
avoir indiqué (ρ 656 01) 46 jugement lui- 
même, sans en avoir demandé à ceux qu'il 
somme de livrer le prévenu. Le premier 
membre de phrase se rapporte aux tri- 
bunaux athéniens qu’Aristocrate aurait 
dû indiquer dans sa loi, le second aux au- 
torités étrangères auxquelles il faudra 
s'adresser si le meurtre a été commis dans 
un autre pays. Cela est dit encore plus 
clairement au $ 219. Voyez aussi $ 85 : 
Τῷ μηδεμίαν χρίσιν εἰπεῖν, χαὶ τῷ μὴ 
δίχας αἰτεῖν, χαὶ τῷ πανταχόθεν διδόναι 
λαθεῖν. Dans ce dernier passage les per- 
sonnes du législateur et du vengeur sont 
aussi confondues : car, à proprement 
parler, il appartient à ce dernier de de- 


ἀρ ες justice, αἰτεῖν δίκας ou χρίσιν. 

+ ᾿Ανδρολήψιον, παρ᾽ οἷς ἂν 6 δρά-- 
σας LD ἀπε τ des otages dans le pays 
où se trouve l’auteur du crime. L’ora- 
teur vise les 8 82-85. 

Av ἀφέληταί τις τὸν ἄγοντα, si 
quelqu'un empêche de saisir le prévenu, 
littéralement « si quelqu'un soustrait (le 
prévenu) à celui qui veut le saisir et 
l'emmener. » 

9. A ex νόμον.-... Voy. 8 86. 

. Οὐχ ἐᾷ ψήφισμα... . Voy. 8 87. 

as 13. Τοὺς νόμους ἀναιρῶν peut se 
traduire « au mépris des lois. » 

18. Ταῦτα φυλάττετε χαὶ μεμνημένοι 
χάθησθε. L'’orateur s'exprime avec la 
même insistance dans Lept., 8 163, et 
8167 : Ταῦτα φυλάττετε χαὶ μνημο- 
νεύετε, ἕως ἂν ψηφίσησθε. 

14. Ilapaywydc, les artifices 
toires au moyen desquels on déroute le 
juge et l’induit en erreur (παράγει). 


ora- 


10 


693 


15 


10 
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γέγραφεν χρίσιν, ἣ ποῦ γέγρ τοῦ ἄν τις ἁλῷ φόνου, κατὰ 
τούτου τὰς τιμωρίας. Εἰ γὰρ ἢ τὸν ἄλλοθί που χριθέντα χαὶ 
4 
ἡλωχότ᾽ ὅτι δεῖ «ολάζειν Ὁ ἔγρ Fe À αὐτὸς ἔγραψεν χρίσιν 
εἰ πεποίηχεν ἣ οὗ χαὶ εἰ δικαίως ἢ ἀδίκως, οὐκ ἂν ἠδίχει. 
[220] Εἰ δὲ τὸ ἱτίας ὄνομ᾽ αὐτὸ γράψας « ἄν τις ὁ 
LL δὲ τὸ τῆς αἰτίας ὄνομ᾽ αὐτὸ γράψας ἄν τις ἀπο- 
« χτείνη », χαὶ ὑπερύὰς τὸ « χαὶ ἁλῷ φόνου » χαὶ τὸ « δόξη 
« ἀπεχτονέναι D δαὶ κι « δίχας ὑπεχέτω τοῦ φόνου » ἐπὶ 
τὸ « τὰς τιμωρίας εἶναι χατ᾽ αὐτοῦ τὰς αὐτὰς ἅσπερ, ἂν 
En ? ῃ- \ , 9 10% \ 2 ΔΝ \ 
€ τὸν Αθηναῖο ν χτείνῃ », χαὶ πάνθ ὅσ᾽ ἐστὶ ὀίκαι ὑπερόὰς 
; 9 ἘΠῚ) 2 
ἀγώγιμον εἶναι γέγραφ εν, μὴ φεναχίζεσθε, ἀλλ᾽ εὖ ἴσθ᾽ ὅτι 
πάντων παρανομιώτατ᾽ εἴρηκεν. 


+ , 
NC. 1-2. yp. ἐᾶν τισ ἀποχτεινει ᾿ χαι αλῶ POVOU χατὰ TOUTOU TAG τιμωριασ εἰνα! 


reviseur en marge de S. εἶναι aussi dans F, Y. — 4. εἰπεπεποιηχεν 5 !. — 5. ὄνομα 
- «- ΠῚ εἰ ᾽ Ξ 
ὑπογράψας A. --- 6. χἂν ἁλῷ A. χαὶ ἐὰν ἁλῷ F. --- 9. ἀποχτείνη F. --- 11. πάντων 


ἀνθρώπων F, Y. 


5. To τῆς αἰτίας ὄνομ᾽ αὐτὸ γράψας, prévention, tout court, sans rien ajouter. 
en se servant du terme qui désigne la Cf. 8 48. 


ΙΟΧῚΤΤΑ 


ἈΡΙΣΤΟΓΕΊΤΟΝΟΣ 


Α΄ 


᾿ 


NOTICE 


Le plaidoyer contre Aristogiton occupe une place à part dans le 
recueil des discours de Démosthène et offre plus d'un genre d'in- 
térêt. Il à été admiré comme une des œuvres les plus vives et les 
plus puissantes du grand orateur; il ἃ été jugé indigne de lui à 
cause d'une certaine intempérance de verve que réprouvent les 
amateurs de la sobriété attique. Il y a là un problème délicat, sur 
lequel nous reviendrons. Mais quel que soit l’auteur du discours, 
il atracé en traits ineffaçables le portrait du sycophante, et il 
nous fait comprendre à merveille pourquoi les gens de cette pro- 
fession, tout en étant peu estimés, jouissaient d'une certaine po- 
pularité, passaient même pour un rouage utile, une partie inté- 
grante du régime démocratique. Le nom de Théocrinès est plus 
connu que celui d'Aristogiton; il est devenu l'équivalent de vil 
sycophante, mais on chercherait en vain dans le plaidoyer dirigé 
contre lui rien d'aussi vif ni d'aussi instructif que dans le nôtre. 
La triste célébrité de Théocrinès lui vient d'un mot incisif par le- 
quel Démosthène l’a flétri à jamais dans le discours de la Couronnet. 
Du reste, Aristogiton avait plus d'ambition que Théocrinès; il ne 
se bornait pas au rôle d'accusateur devant les tribunaux, il parlait 
devant l'assemblée du peuple et se posait en homme d'Etat. 

Démosthène, Hypéride, les hommes politiques les plus consi- 
dérables, avaient été maintes fois accusés en justice par Aristo- 
giton, aussi cherchaient-ils à mettre fin à son activité malfaisante, 
Démosthène y était arrivé, 1] l'avait réduit au silence durant cinq 
ans; mais Aristogiton reprit son ancien métier, la vipère, pour par: 
ler comme l’accusateur, usait de nouveau de son dard, et le présent 
procès fut intenté pour l'écraser une bonne fois. Entrons dans 
quelques détails et remontons plus haut, aux premières origines 
de l'affaire. 

Deux citoyens d'Athènes avaient vu entre les mains d’un certain 
Hiéroclès des vêtements qui appartenaient au temple d’Artémis 
Brauronia : [65 noms des donataires s'y trouvaient brodés en lettres 


39 


1: Eschine est traité de τραγιχὸς Θεοχρίνης dans Couronne, $ 313: 
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d'or. Arrêté sous prévention de sacrilège, Hiéroclès fut conduit par 
les prytanes devant l'assemblée du peuple. Il prétendait que la 
prêtresse d'Artémis l'avait chargé de porter ces vêtements dans 
une enceinte consacrée aux chasses de la déesse (τὸ ἱερὸν χυνηγέσιονὶ) ; 1] 
paraît que la prêtresse, qui était sa parente, déposait en sa faveur!. 
Néanmoins Aristogiton rédigea un décret ordonnant de mettre 
Hiéroclès immédiatement à mort s'il avouait avoir transporté les 
vêtements hors du temple, et, s’il niait le fait, de le traduire en 
justice. Ce décret était inique ; il mettait l'accusé dans une cruelle 
alternative : qu'il avouât ou qu'il niât, il ne pouvait échapper à la 
mort. De plus, les formes légales n'avaient pas été observées, le dé- 
cret n'ayant pas été autorisé par le Conseil des Cinq-Cents, avant 
d'être présenté à l'assemblée populaire. Aussi le décret fut-il pour- 
suivi pour cause d'illégalité (παρανόμων) par Phanostrate, le père du 
prévenu. Démosthène soutint l'accusation, et Aristogiton fut con- 
damné à une amende de cinq talents. Peu de temps après, il en- 
courut une amende de mille drachmes pour n'avoir pas suivi jus- 
qu'au bout une accusation intentée à Hégémon. Cette dernière 
somme ne grossit pas de beaucoup, il est vrai, le montant de la pre- 
mière amende, qui équivalait à trente mille drachmes. Mais comme 
Aristogiton se trouva hors d'état de payer au terme légal, la neu- 
vième prytanie de l’année, ces sommes furent portées au double 'et 
Aristogiton fut inscrit à l'Acropole comme débiteur du fisc. Suivant 
les lois d'Athènes, Aristogiton était, à partir de ce moment, frappé 
d'atimie, c'est-à-dire privé de ses droits civiques. Pendant cinq ans 
il se soumit; mais ensuite il essaya de se tirer de cette situation 
humiliante. Il abandonne à l'État une terre qui lui appartenait et 
met en avant son frère Eunomos, lequel déclare qu'il achète cette 
terre à un prix égal à la dette d’Aristogiton, mais à condition de 
s'acquitter en dix termes annuels. Là-dessus Aristogiton se consi- 
dère comme libéré, et reprend son ancien métier d'accusateur, 
avec une certaine réserve, toutefois, et sans faire trop de bruit : 
il ne s'attaque qu'à de petites gens et ménage les citoyens considé- 
rables. On le laisse faire pendant deux ans; ensuite le grand justi- 
cier d'Athènes, l’austère Lycurgue, l’accuse de s’arroger des droits 
que la loi lui refusait tant que sa dette n’était pas intégralement 
acquittée et que son nom demeurait inscrit à l'Acropole. La pro- 
cédure employée par l’accusateur était celle qu'on appelle ἔνδειξις. 
Libanios lisait encore ie plaidoyer de Lycurgue et il s’en servit pour 
écrire son Argument. Nous avons combiné les données fournies par 
cet Argument avec celles que l’on peut tirer de quelques passages du 
présent discours : ces derniers aväient, il est vrai, besoin d'être 
constitués et interprétés convenablement?. Quant à la date du pro- 


1. Libanios n’en dit rien, mais on peut ton, $ 12. — 2, Voy. $ 33 et 8 42, avec 
inferer ce point de Dinarque, Aristogi- les notes. 
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cès, on ne peut l'indiquer d'une manière précise ; tout ce que l'on 
sait, c'est qu'il précéda de peu l'affaire de l'or d'Harpale, qui fut 
jugée en l'an 324. Cela résulte d'un passage du discours de Dinar- 
que contre Aristogiton!. 

Notre orateur ne revient pas sur les faits, qui avaient été exposés 
par Lycurgue ; quant à la question de droit, il se borne à quelques 
enthymèmes courts et frappants, qui doivent servir à compléter la 
discussion approfondie de l'accusateur principal. Il n’a pas à redire 
ce qui a été déjà dit et bien dit. Mais les questions de fait et de 
droit ne sont pas tout : les juges obéissent à des préventions favo- 
rables à l'accusé et que l'accusation doit combattre. Lutter contre 
ces préventions inavouées, mais puissantes, enracinées dans l’es- 
prit de la plupart des juges, voilà à proprement dire la tâche que 
s'est donnée notre orateur et le vrai sujet de son discours. 

Beaucoup d'Athéniens regardent Aristogiton et ses semblables 
comme des citoyens utiles à la république ; beaucoup d'hommes du 
peuple sont débiteurs du fisc, et ils croiraient faire une chose dange- 
reuse pour eux-mêmes s'ils condamnaient Aristogiton de ce chef. 
Examinons ces deux points successivement?. 

Comme il n'y avait pas de ministère public à Athènes, les délits 
étaient dénoncés aux magistrats et poursuivis en justice par ceux 
qui en avaient souffert personnellement, ou bien par tout autre 
citoyen disposé à prendre en main la chose publique. Cependant 
la plupart des Athéniens reculaient devant l'exercice d’un droit qui 
avait quelque chose d'odieux. En effet, dans les plaidoyers poli- 
tiques qui nous restent, nous voyons généralement l’accusateur 
expliquer dès le début les torts du prévenu envers lui, les motifs 
personnels qui l'ont engagé à se faire l’ organe de la diet publi- 
que. Ces déclarations paraissent étranges à un lecteur moderne ; 
elles semblent ôter quelque chose à l'autorité d’une accusation qui 
devrait être inspirée uniquement par l'amour de la patrie et de la 
justice. Lycurgue seul, ou presque seul5, n° invoque aucun motif per- 
sonnel : il n'est animé que de l'esprit d’une justice inflexible ; il s’est 
investi lui-même des fonctions confiées aujourd'hui au ministère 
publie, afin de ramener dans les cœurs les vertus civiques, l’austère 
dévouement à la patrie, et de châtier, non seulement les crimes. 
mais aussi les défaillances. Mais c’est là une exception. La plupart 
des Athéniens aimaient mieux avouer des inimitiés personnelles 
que de 5᾽ exposer à être confondus avec les sycophantes. Toutefois, 
quelque méprisés que fussent ces ‘derniers, ils ne laissaient pas 


1. Οὐ τὸ τελευταῖον οὗτος ἐνδειχ- 
θεὶς ὑπὸ Λυχούργου, καὶ ἐξελεγχθεὶς δῇ 
λων τῷ δημοσίῳ λέγειν οὐχ ἐξὸν αὐτῷ.. 
Dinarque, Aristog., $ 13. 

2, Qu'il me soit permis de faire ici des 
emprunts à une étude sur « L’authenti- 
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3. L’accusateur d’Aristocrate déclare 
aussi qu'il n’obéit à aucun ressentiment 
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d'avoir une certaine popularité : sans les estimer, une grande partie 
des hommes du peuple les considérait comme les gardiens de l'inté- 
rêt public, les limiers de toutes les trahisons et concussions. On les 
regardait comme un mal nécessaire afin de prévenir des maux plus 
grands, comme une espèce de bête malfaisante qu'on s’abstient de 
détruire parce qu'elle extermine d’autres animaux plus malfaisants 
encore. Il est vrai qu'ils s'acquittaient très mal de leur tâche ; encore 
répondaient-ils à un besoin, en l'absence de toute poursuite offi- 
cielle des délits publics. 

Ces dispositions d'une partie du peuple d'Athènes à l'égard des 
sycophantes sont vivement retracées dans le Caractère de Théo- 
phraste intitulé l’Æmi des méchants, Φιλοπόνηρος. Le juge animé de 
ces sentiments engage ses voisins à ménager un homme gardien des 
intérêts de la démocratie ou, comme il dit par un trope tout popu- 
laire, « un chien du peuple! ». Aussi Aristogiton, nous l'appren- 
drons par notre discours, se donnait-il pour l'ami du peuple; il 
s'écriait dans les assemblées : « Vous n'avez que moi; tous ces gens- 
là (orateurs, hommes politiques) conspirent ; vous êtes trahis, il ne 
vous reste que mon dévouement pour dernier refuge.» «Ce dévoue- 
ment, ajoute l'orateur, consiste dans l’effronterie, dans l'absence de 
toute honte et de tout scrupule?. » 

L'accusateur devait combattre ces préventions favorables au pré- 
venu; mais, Comme la plupart de ceux qui les nourrissaient n'o- 
saient l'avouer, 1] n'a garde de supposer qu'aucun des juges puisse 
avoir des sentiments aussi pervers. Il use de grands ménagements 
en essayant de convertir les juges qui pourraient avoir un faible 
pour Aristogiton. Il le fait indirectement : 1] discute avec un certain 
Philocrate dÉleusis homme connu à Athènes pour être lié avec 
Aristogiton et ses semblables. Il lui démontre qu'un homme qui 
dénonça publiquement et à grand bruit Hégémon, Démade, Agathon, 
pour le seul motif de tirer de l'argent de ces personnages, et qui 
ensuite laissa tomber l'affaire, un homme qui fait du chantage et se 
tourne du côté du plus offrant, ne peut plaire ni aux honnêtes gens, 
ni aux amis des procès calomnieux. 

L'orateur se sert avec beaucoup d'habileté d'une certaine réserve 
qu Aristogiton s'était imposée depuis qu'il osa exercer de nouveau 
le métier d'accusateur, que lui interdisaient des condamnations ju- 
diciaires. Il ne s’attaqua, nous l'avons dit, qu’à de petites gens, à 
un pauvre forgeron, à un corroyeur obscur, sans avoir la hardiesse 
de poursuivre aucun citoyen marquant ouinfluent. Notre orateur 
tire parti de cette circonstance, afin de détacher d'Aristogiton ceux 
qui considéraient les sycophantes comme les gardiens vigilants de 
la démocratie. « Voila, dit-il, l'homme que vous appelez le chier du 
peuple ; comment mériterait-il ce nom ? Ceux qu'il accuse d'être des 
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loups, il n'a garde de les mordre : il mange les moutons qu'il pré- 
tend garder. Quand les chiens se mettent à dévorer le troupeau, il 
faut, dit-on, les abattret. » 

Arrivons au second point. Tout en étant débiteur du fise, Aris- 
togiton s'arrogeait le droit, dont l'excluait la loi d'Athènes, de par- 
ler dans les assemblées et devant les tribunaux. D'ou vient qu’une 
aussi flagrante violation de la loi fut tolérée à Athènes pendant 
plusieurs années? Le discours nous l’apprend. Il y avait alors 
beaucoup de citoyens débiteurs du fisc, de petites gens gênés 
dans leurs affaires, qu'on laissait exercer, sans les importuner, 
leurs droits de citoyen. Aristogiton se prévalait de cette indul- 
gence, qui était entrée dans les mœurs politiques d'Athènes; il con- 
fondait sa cause avec celle deces pauvres gens obscurs et inoffensifs. 
Il y en avait parmi les juges mêmes. L'orateur déclare, à la vérité, 
qu'il n'en croit rien, qu'il n'en veut rien croire; mais ces dénéga- 
tions sont un aveu. Là se trouvait évidemment une des grandes 
difficultés que l'accusation devait vaincre. L'orateur l'a traitée 
avec beaucoup d’habileté. I y touche dès le début; il approuve 
cette tolérance, tout en déclarant qu'Aristogiton ne doit pas en 
profiter?. Plus loin il traite ce point tout au long avec des ména- 
gements infinis. Certes, aucun de ceux qui siègent dans l'assemblée 
n'est débiteur du fisc, à Dieu ne plaise que l’orateur suppose rien 
de pareil; mais il peut y avoir, parmi les amis et connaissances 
des juges, d'honnèêtes gens, qui, s'étant portés caution pour d’autres 
ou n'ayant pas été payés par leurs débiteurs, n'ont pu se libérer 
envers le fisc. Ces citoyens, malheureux sans leur faute, victimes 
de leur bonté, méritent des égards et de la compassion. Le peuple 
a raison d'user à leur égard de l'indulgence qu'ont entre eux les 
membres d'une même famille. Il est bon de fermer quelquefois les 
yeux ; par là règnent l'accord, l'union, dans les maisons comme 
dans la cité. Mais tel n’est pas le cas d’Aristogiton : il ἃ perdu ses 
droits politiques par sa faute, par sa méchanceté, et, loin de se 
cacher et de se faire oublier, il s’'arroge ces mêmes droits à grand 
bruit, avec ostentation et impudence. C'est ainsi qu'il fait le plus 
grand tort aux débiteurs malheureux, qui ne lui ressemblent pas 
et que l’on dénigre en les mettant au même rang que lui5. 

L'impunité d'Aristogiton est un signe du temps; nous voyons 
pourquoi il pouvait compter sur l'indulgence des juges, tout en 
violant la loi, soit en l’éludant, soit en la bravant ouvertement. La 
suite de ce procès et la conduite audacieuse du sycophante après 
sa condamnation feront voir combien le mal était profond. On ne 
s'étonnera donc pas si l’orateur insiste sur le respect dû aux lois, 
s'il s'étend sur les funestes conséquences de l'illégalité, s’il montre 
aux juges, s’il leur fait toucher du doigt que les institutions de la 
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cité et la sécurité des individus n’ont d'autre fondement que le 
respect de la loi et de la chose jugée. Ces développements, bien que 
tout à fait à propos, nécessaires même, sont cependant d’une na- 
ture générale; mais les deux points que nous avons signalés plus 
haut nous transportent au milieu de la cité d'Athènes du temps d’A- 
lexandre, nous font connaître l'esprit qui régnait alors dans le 
peuple et avec lequel les orateurs avaient à compter. Il me semble 
que de pareilles choses ne sauraient être inventées par un faussaire, 
un rhéteur étranger aux affaires. C’est là cependant l'opinion sou- 
tenue par la plupart des savants modernes qui se sont occupés de 
notre discours. Dobree!, Westermann?, Arnold Schæfer*, Blass* 
(pour ne citer que ceux qui ont fait une étude particulière de cette 
question) se sont prononcés en ce sens. Mais il arrive aussi à de 
bons esprits de se laisser entraîner par une opinion préconçue. Les 
morceaux auxquels nous venons de faire allusion suffiraient à eux 
seuls pour démontrer que nous avons affaire à un discours contem- 
porain, composé par un orateur des plus habiles pour être pro- 
noncé devant l'assemblée judiciaire. Sans insister ici sur la vérité 
des narrations, la véhémence passionnée des attaques, le ton gé- 
néral de l’œuvre, disons que ce discours nous fait connaître un 
certain nombre de petits faits que l’on ne trouve que là et qui 
ont trop peu d'importance générale pour être tirés d'ouvrages 
historiques. 

Il est vrai que le discours écrit par Dinarque contre Aristogiton, 
dans l'affaire de l'or d'Harpale, contient quelques-uns de ces faits ; 
mais on ne saurait admettre que l’auteur de notre discours ait tiré 
sa science du plaidoyer de Dinarque, car les mêmes faits sont ex- 
posés avec plus de détails tantôt par l’un tantôt par l’autre. Il n'a 
pas non plus puisé dans le grand plaidoyer de Lycurgue ; il est vrai 
que nous n'avons plus ce plaidoyer, mais notre orateur ne veut pas 
répéter ce que l'accusateur principal vient d'exposer. Enfin, si 
quelques-uns sont allés jusqu'à dire que les petits faits et les noms 
propres qui ne sont pas dans Dinarque avaient été hardiment in- 
ventés par le prétendu faussaire, c’est là une supposition gratuite 
faite dans l'intérêt d'une thèse qu’il s'agissait de démontrer. 

Ajoutons que tous ces arguments ne prouveraient rien, s'il était 
vrai que l’auteur de notre discours se montre mal informé des in- 
stitutions politiques et judiciaires d'Athènes. Cette thèse ἃ été ré- 
cemment soutenue par M. H. Lipsius®, avec beaucoup de science, 
mais sans succès, autant que j'en puis juger. J'ai essayé ailleurs° de 


4. Dobree, Adversaria, p. 485. 4. Blass, “ει, Bereds., IL, 1, p. 360 sqq. 
2. Wéstermann, Quæstiones Demosthe- 5. H. Lipsius, Ueber die Unechtheit 
nicæ, t. III, p. 94 544. der ersten Rede gegen Aristogeiton, dans 
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réfuter les arguments de M. Lipsius, et je toucherai dans mon com- 
mentaire aux différentes questions qu'il a soulevées. 

Si le discours est authentique, c'est-à-dire s’il a été réellement 
prononcé dans le procès intenté par Lycurgue à Aristogiton, il ne 
s'ensuit pas encore qu'il soit de Démosthène; et l’on ne peut nier 
que, tout en offrant beaucoup de ressemblance avec les œuvres in- 
contestées du grand orateur, il ne contienne des morceaux qui 
peuvent étonner un lecteur attentif de Démosthène. Les considéra- 
tions sur la nature des lois, sur la nécessité de contenir par leur 
calme et inaltérable fixité l'arbitraire des passions individuelles, 
n'ont pas reçu cette forme simple et populaire, qui les met à la 
portée du grand nombre, et dont Démosthène possède le secret. 
Dans l'invective, l'orateur épuise le vocabulaire de l'injure ; il invente 
même des termes nouveaux, il accumule les tropes, les comparai- 
sons les plus propres à mettre en lumière la bassesse, la vilenie de 
son adversaire, 1l ne recule devant aucune hardiesse de langage, 1l 
sème partout les mots énergiques, expressifs, les mots à effet. On 
peut recueillir dans les autres discours de Démosthène un certain 
nombre de tournures aussi hardies, de mots d’une énergie aussi 
populaire, mais il faut les chercher. Nulle part l'orateur ne se 
laisse aller avec tant de fougue, ne s’observe moins, ne s’abandonne 
comme ici à je ne sais quelle intempérance de langage. 

Déjà dans l'antiquité Denys d'Halicarnasse déclarait que la tradi- 
tion attribuait à tort ce discours au grand orateur attique; il y 
trouvait des choses qui le choquaient, qui blessaient son goût. 
Parmi les critiques modernes, ceux-là même qui se refusent à voir 
dans ce puissant discours l'œuvre d’un rhéteur désœuvré ou d’un 
faussaire ingénieux partagent cependant le sentiment de Denys et 
Ôtent ce discours à Démosthène. Mais à qui l’attribuer? Il est plein 
de verve et d’entrain, ce n’est pas l’œuvre du premier venu, il y ἃ 
là un feu, une puissance et en même temps une perfection de la 
forme oratoire qui écarte tout orateur obscur. Reiske avait pensé 
à Hypéride, et en effet les anciens citent quelquefois un discours 
d'Hypéride contre Aristogiton; mais, en y regardant de plus près, 
on s'assure que ces citations visent un autre procès dans lequel 
Hypéride n'accusait pas Aristogiton, mais se défendait contre lui 
(πρὸς ᾿Αριστογείτονα, non χατὰ ᾿Αριστογείτονος). On peut s'étonner que 
M. Cobet, qui sait cependant à quoi s'en tenir au sujet de l'erreur 
matérielle de Reiske, persiste à regarder Hy péride comme l’auteur 
de notre discours. Hypéride ne passa jamais pour un orateur véhé- 


+ Denys parle de ὀνόματα φορτιχὰ 
χαὶ ἀηδῆ dans son Demosthène, ch.Lvrr. 
Il s'était plus longuement expliqué à ce 
sujet dans un traité perdu. Mais, là en- 
core, il ne se servait que d'arguments 
littéraires, comme on le voit par ce que 
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ment : le défenseur de Phryné avait plus de finesse que de nerf; 
sans doute, il ne reculait pas devant certains mots familiers et ne 
s'interdisait pas les néologismes, mais sa verve et son esprit avaient 
plus d’enjouement que de sarcasme. Plusieurs discours, qui portaient 
à tort le nom de Démosthène, furent attribués à Hypéride par 
des critiques anciens ; mais aucun d'eux n'a reconnu dans notre dis- 
cours les traits qui caractérisent cet orateur. En effet, si ce discours 
n'est pas de Démosthène, ii est certainement démosthénique: je 
veux dire que la puissance oratoire, le sarcasme incisif, les 
coups de massue assénés à l'adversaire, l'ampleur des périodes, la 
concision des incises lancées comme des flèches, les interrogations 
qui tombent comme la grêle sur l'adversaire, l’âpreté d'une parole 
passionnée et jusqu'aux menus détails du se et au nombre ora- 
toire, tout enfin rappelle Démosthène. Dobree ἃ rassemblé un très 
grand nombre de passages de notre discours qui offrent une grande 
analogie avec des passages tirés des discours incontestés de Dé- 
mosthène. Plusieurs de ces parallèles sont insignifiants; 1l est cer- 
taines idées que tout le monde rend à peu près de la même façon ; 
mais toutes les ressemblances n’ont pas ce caractère banal; et en 
les examinant on reconnaît que les tournures sont variées d'un dis- 
cours à l’autre avec à-propos et originalité, que l’orateur n'em- 
prunte pas à la façon des imitateurs, mais qu'il se répète parce qu'il 
est toujours lui-même. Pline le Jeune, dans une de ses lettres, 
cite le plaidoyer contre Aristogiton de concurrence avec les Philip- 
piques et le discours de la Couronne. I en appelle indifféremment à 
tous ces ouvrages, afin de prouver que la grande éloquence doit 
être hardie et se mettre au-dessus des scrupules d'un goût timoré. 
Le spirituel auteur du Traité du Sublime?, cite un passage de notre 
discours comme étant du grand orateur. Plutarque* accepte cette 
attribution sans faire aucune réserve. Hermogène admire Démo- 
sthène dans ce discours comme dans les autres et il en tire des 
exemples nombreux. Libanios ne se rend pas non plus aux argu- 
ments de Denys. On voit enfin dans Photios * que la majorité du 
public lettré de l'antiquité persistait à regarder Démosthène 
comme l’auteur de ce discours. 

La discussion nous ἃ ramené au sentiment qui prévalait dans 
l'antiquité. Si notre discours n'est ni une déclamation d'école, ni 
l'œuvre d'un contemporain de Démosthène, force nous est de l'at- 
tribuer à Démosthène lui-même. Reste à expliquer comment il se 
fait que ce discours s'écarte très sensiblement du ton général des 
autres discours de Démosthène. 

Répétons d’abord que les différences entre ce discours et les 


1. Voyez Pline le Jeune, Lettres, 3. Plutarque,J’ie de Démosthène, ch.xv. 
ΙΧ 4. Photios, Bibliothèque, ΟΟἸΧΥ, page 
2, Cf. Traité du Sublime, ch. xxvir. 491, a, 29 Bekker. 
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autres discours de Démosthène ne sont pas radicales mais rela- 
tives, Je veux dire que tout ce qui peut sembler hardi ou extraor- 
dinaire dans ce discours trouve des analogues dans les autres. Ce 
qui distingue notre discours n'est pas tant le genre de ces tours 
hardis que leur grand nombre, la profusion avec laquelle ils sont 
répandus partout. Cette différence, qui est, on le voit, une différence 
du plus au moins, ne tiendrait-elle pas, d'un côté, à des interpo- 
lations, de l’autre, à la nature de notre discours, à la personne 
de l'accusé, aux préventions des juges, à l'époque du procès ? 

Le plaidoyer contre Aristogiton était beaucoup lu et commenté 
dans les écoles des rhéteurs : témoin les citations, les allusions, 
les imitations fréquentes dans les auteurs anciens. Il n’y aurait donc 
rien d'étonnant qu'il eût été interpolé, amplifié. En effet, nous 
croyons reconnaître quelques additions de ce genre ; il y en a peut- 
être d’autres qui nous échappent. Mais, en les éliminant, on ne 
changerait pas la physionomie générale de l’œuvre. Examinons 
donc les autres points que nous venons d'indiquer l'un après 
l'autre. 

Et d'abord, notre plaidoyer est une deutérologie. Lycurgue avait 
exposé les faits incriminés ; il avait interrogé les témoins et énu- 
mére les lois violées par l'accusé. Π ne restait plus qu'à glaner 
certains faits relatifs aux antécédents d'Aristogiton, à combattre 
certaines préventions favorables à l'accusé, et surtout à grossir 
les délits qu'on lui reprochait, à le dépeindre comme le plus mé- 
chant, le plus pervers des hommes, le plus indigne de pitié. Ce 
plaidoyer ἃ donc la nature d’une péroraison, d'un épilogue ; c’est 
une longue amplification, ou, pour parler comme les rhéteurs 
grecs, un grossissement, αὔξησις. Aussi ne faut-il pas le comparer 
avec les plaidoyers complets de Démosthène, mais bien plutôt 
avec les épilogues de ces plaidoyers, et en général avec les mor- 
ceaux dans lesquels l'orateur, abandonnant l'exposition des faits 
et l'argumentation proprement dite, prend son adversaire à partie, 
s'attache à travailler l'esprit des juges, à les aigrir, à les exciter 
contre l'accusé. C'est dans ces morceaux que l’on rencontre un cer- 
tain nombre de mots populaires, ou forgés pour la circonstance, ou 
employés dans un sens particulier, et dont l’orateur ne s’est pas 
servi ailleurs. Bornons-nous au discours de la Couronne. On y 
lit, dans une sortie contre Eschine, ὁ 121-140 : Τί σαυτὸν οὐχ ἐλλε- 


Gopiters; — Βοᾶς... ὥσπερ ἐξ ἁμάξης. — Πομπεύειν ἀντὶ τοῦ χατηγορεῖν 
εἵλετο. --Σπερμολόγος, περίτριμμ᾽ ἀγορᾶς, ὄλεθρος γραμματεύς. ---- Τοῖς 
μεθημερινοῖς γάμοις χρωμένη. --- Τὸν χαλὸν ἀνδριάντα... ἐξέθρεψέ σε. --- 
Τῷ Πύθωνι... πολλῷ ῥέοντι... οὐχ ὑπεχώρησα. --- Ὑποσχελίζειν χαὶ συχο- 
φαντεῖν, --- ὋὉ βάσχανος οὗτος ἰαμθειοφάγος. --- Οὐδέποτ᾽ ἐχνίψει σὺ τἀχεῖ 


πεπραγμένα σαυτῷ, Dans la suite du discours, toutesles fois que l’ora- 
teur reprend l'invective, 1] laisse aussi échapper des vocables et 
des locutions dont il n’a pas usé ailleurs. Ὦ χατάρατε vai γραμμα- 
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τοχύφοων (9 209). — Τοῦτο δὲ χαὶ φύσει κίναδος τἀνθρῴπιόν ἐστιν 
(ὁ 242; cf. 162). --- Αὐτοτραγιχὸς πίθηκος, ἀρουραῖος Οἰνόμαος, 
παράσημος ῥήτωρ (ib.). 

Ces mots, d'une énergique vulgarité, sont rares dans le discours 
de la Couronne, à le prendre dans son ensemble; ils ne se trouvent 
que dans certains endroits, mais là ils sont multipliés et revien- 
nent aussi souvent que dans le discours contre Aristogiton. Si on 
veut détacher l’épilogue du discours de la Couronne et le relire à 
part, on sera frappé du grand nombre des tournures vives et har- 
dies, aes tropes énergiques et hasardés qui s’y succèdent. En voici 
un vrai débordement dans peu de lignes : Ἴνθρωποι μιαροὶ sai χόλαχες 
χαὶ ἀλάστορες, ἠχρωτηριασμένοι τὰς ἑαυτῶν ἕχαστοι πατρίδας, τὴν ἐλευθε- 
ρίαν προπεπωχότες πρότερον μὲν Φιλίππῳ, νῦν δ᾽ ᾿Αλεξάνδρῳ, τῇ γαστρὶ 
μετροῦντες χαὶ τοῖς αἰσχίστοις τὴν εὐδαιμονίαν, τὴν δ᾽ ἐλευθερίαν χαὶ τὸ μηδέν᾽ 
ἔχειν δεσπότην αὑτῶν, ἃ τοῖς προτέροις Ἕλλησιν ὅροι τῶν ἀγαθῶν ἦσαν χαὶ 
κανόνες, ἀνατετροφότεςϊ. L'orateur laisse librement éclater son in- 
dignation ; il ne trouve pas de terme assez vif pour la rendre ; dans 
chaque membre de phrase il a recours à une autre image, à une 
autre métaphore, il se laisse emporter par une passion qui ne 
s'inquiète point des scrupules d’un atticisme méticuleux. 

Immédiatement après, il compare l’homme d'Etat vénal à la 
languette d'une balance qui incline vers le plateau chargé. Vient 
ensuite le fameux passage où, faisant allusion à la part qu'il avait 
prise au relèvement des fortifications d'Athènes, il s’écrie que les 
remparts dont il entoura la ville, ce ne sont pas des murs de pierres 
ou de briques, mais les armes, les villes, les positions, les ports, 
les vaisseaux, les chevaux, les alliés prêts à la défendre. Plein de 
cette comparaison, il ose dire, un peu plus bas : Ex μὲν θαλάττης 
τὴν Εὔδοιαν προθαλέσθαι πρὸ τῆς ᾿Αττιχῆς, x δὲ τῆς μεσογείας τὴν Botw- 
τίαν. 

Plus loin, Eschine, sortant d'un long silence et retrouvant la 
parole après un revers public, est comme un vent qui s'élève tout 
à coup après un calme plat. Dans un autre endroit du même dis- 
cours, il avait comparé ces intermittences de mutisme et de faconde 
aux plaies et aux luxations qui se réveillent lorsque le corps est 
atteint de quelque mal, Revenons à l’épilogue et notons cette vive 
et familière apostrophe : « Dans les nombreuses circonstances où 
un citoyen pouvait faire preuve de vertu et de patriotisme, tu ne 
t'es montré jamais, ni au premier rang, ni au deuxième, ni au 
troisième, ni au quatrième, ni au cinquième, ni au sixième, ni à 
aucun rang. » Au prix de ce mouvement impétueux on peut trou- 
ver mesuré et sobre ce qui se lit dans le discours contre Aristo- 
giton (9 8) : ὧν μέσος καὶ τελευταῖος nai πρῶτός ἐστιν οὗτός. Vers la fin du 


1. Discours de la Couronne, $ 296 On  logue de la troisième Olynthienne, ἃ 31. 
peut en rapprocher un morceau de l’épi- 2. Voy. 8 198 
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discours de la Couronne on lit encore cette sortie impétueuse 

« Quand il s'agit de nuire au peuple, c'est alors que tu retrouves ta 
voix éclatante, ta prodigieuse mémoire, que tu te montres un co- 
médien excellent, un Théocrinès (c'est-à-dire un vil sycophante) 
aux allures tragiques » (èv τούτοις λαμπροφωνότατος, μνημονιχώτατος, ὑπο- 
χριτὴς ἄριστος, τραγικὸς Θεοχρίνης). Ou bien encore : « Depuis que le 
maître peut passer en revue les hommes prêts à le flatter et à se 
laisser salarier par lui, tu te montres dans les rangs, tu es fier et 
superbe, tu parades à cheval » (ἐν τάξει χαὶ μέγας χαὶ λαμπρὸς irro- 
τρόφος). 

Relevons enfin le passage dans lequel Démosthène montre les 
Macédoniens lançant contre lui ces maudits accusateurs comme 
des bêtes sauvages. 

Tous ces éclats de l’éloquence la plus hardie, la plus colorée se 
trouvent dans les dernières pages du discours qui passe avec 
raison pour le chef-d'œuvre de Démosthène. C'est de cet épilogue 
qu'il faut rapprocher notre plaidoyer qui n'est, nous l'avons dit, 
qu'une espèce d'épilogue ajouté au discours de Lycurgue. Il a, de 
plus, presque partout le caractère d'une invective; on doit donc 
le comparer, pour les particularités qu'il offre, aux sorties person- 
nelles qui se trouvent dans les autres discours de Démosthène. 
Les tournures incisives, les gros mots, les mots qui emportent la 
pièce y abondent comme dans notre discours. L'enfance d'Eschine, 
ses aventures de comédien et d'initiateur aux mystères de carre- 
four ne sont pas dépeintes avec une verve moins comique que 
l'histoire de la prison d’Aristogiton. Sans doute, ce dernier n’est 
pas traité tout à fait de la même façon qu'Eschine et que Midias. 
C'est qu'il y a une différence entre la morgue d'un riche citoyen, 
la vénalité d’un orateur de premier ordre, et l'impudence d’un vil 
sycophante. Aristogiton est traité avec le dernier mépris, et le 
langage de l’orateur se ressent de la bassesse du personnage qu'il 
attaque. Aristogiton ne s'occupe d'aucun art honorable; son unique 
profession, c'est de se promener sur la place publique, comme un 
scorpion, son dard en arrêt, bondissant ça et là, cherchant qui il 
pourra impliquer dans une mauvaise affaire, effrayer par des ca- 
lomnies, afin de lui tirer de l’argentt. C’est une vipère, un insecte 
venimeux que l'on écrase dès qu'on l'aperçoit, sans attendre 
d'avoir été mordu ?. 

L'acquittement d'un homme qui violait les lois ouvertement et 
impudemment eût été un scandale, un danger pour la chose pu- 
blique. Aussi l’orateur ne cesse-t-il d'inculquer aux juges que le 
respect de la loi est la garantie de toutes les institutions de la cité, 
de la sécurité de la vie publique et de la vie privée. Il démontre 
cette vérité par de nombreux exemples, des arguments populaires 


4. Voy. $ 51-52. 2: Voy. ὃ 96. 
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et saisissants, il la rapproche de l'intelligence de ses auditeurs, 
comme il fait dans la Midienne, et dans d’autres plaidoyers. Mais 
ici il s'élève aussi aux généralités, il oppose la loi immuable à Ja 
mobilité des passions humaines. C'est que, dans une cause où 1] 
s'agissait de lutter contre un relâchement des mœurs civiques qui 
minait sourdement la république et menaçait son existence, il 
fallait user de tous les moyens, descendre au niveau des intelli- 
gences populaires et les élever à la hauteur des plus nobles con- 
ceptions. 

Il est enfin une dernière considération que je ferai valoir. Les 
quinze années qui s'écoulèrent depuis la bataille de Chéronée 
jusqu'à la mort d'Alexandre furent une époque de paix pour 
Athènes; mais, si les Athéniens ne combattirent alors aucun 
ennemi extérieur, ils se livrérent beaucoup plus de combats entre 
eux sur la place publique; jamais les procès politiques ne furent 
aussi nombreux ; nous avons connaissance d'un grand nombre, et 
certes nous ne les connaissons pas tous. L'acharnement des partis 
s'accrut tous les jours et, comme cela est naturel, comme cela 
s’est vu à toutes les époques agitées, le ton des accusations dut 
devenir de jour en jour plus vif, plus acrimonieux, plus outrageux. 
Par une espèce de loi fatale, on renchérit toujours sur la violence 
des attaques, sur les calomnies, les mensonges, et aussi les injures, 
les gros mots. Si on veut comparer à ce sujet la Midienne avec le 
discours de l'Ambassade, et ce dernier discours avec celui de la 
Couronne, on remarquera ce progrès ou plutôt cette décadence. 
D'un autre côté, des improvisateurs brillants, mais peu châtiés, 
mettaient à la mode les mots éblouissants, d'un goût hasardé, mais 
d'un grand effet sur l'imagination. La tradition en ἃ conservé de 
Démade, qu’on admire tout en les critiquant. De pareilles habi- 
tudes ont dû influer même sur un Démosthène; on ne vit pas im- 
punément dans un milieu fiévreux, et les hommes qui veulent 
agir sur le peuple sont obligés de s'accommoder jusqu'à un cer- 
tain point au goût du public. Le procès d'Aristogiton eut lieu 
plusieurs années après le discours de la Couronne et vers la fin de 
la vie de Démosthène. Cette date, jointe aux autres considérations 
que nous avons présentées, achèvera d'expliquer la différence de 
ton entre les discours antérieurs de Démosthène et ce plaidoyer, 
que nous n'hésiterons plus à regarder comme une œuvre du grand 
orateur. 

Il y à quatre ans que j'ai exposé ces vues et j'y persiste encore 
aujourd'hui. Il est vrai qu'on les ἃ contestées, et il fallait bien s'y 
attendre dans un sujet si délicat et si obscur !; mais d'un autre 


1. ον. outre le Mémoire cité plus  Stier, De scriptore prioris adversus Ari- 
haut de M. Lipsius, la Dissertation très  slogitonem orationis, quæ Demosthenis 
bien écrite d’un jeune docteur, M. Hugo esse /ertur. Halle, 1884, 
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côté j'ai eu le plaisir de voir un homme aussi compétent dans cette 
matière que l’auteur de l'histoire de l’Éloquence attique revenir sur 
son premier jugement. M. Blass pense aujourd'hui qu'il n’est pas 
possible d'attribuer notre discours à un autre qu'à Démosthène, et 
voici comment il explique le caractère particulier de cette œuvre. 
En attendant qu'il expose lui-même sa manière de voir avec plus de 
développements, je crois pouvoir sans indiscrétion communiquer 
ici ce qu'il a bien voulu m'en dire dans une lettre qu'il m'a adressée. 
M. Blass ne croit pas que Démosthène ait pris la parole après Ly- 
curgue ; il considère notre discours comme un exercice, une pe- 
λέτη, que Démosthène n'aurait'pas destinée à la publicité. C’est ainsi 
qu'il rend compte de quelques morceaux qui peuvent sembler faire 
double emploi : les paragraphes 3-12, ainsi que 15-35. J'avoue qu'une 
certaine redondance, une véhémence extrordinaire, une passion qui 
s'emporte sans s'observer me semblent révéler plutôt la parole de 
l'orateur et l'audience, que sa plume et le cabinet de travail. Je 
suis disposé à croire que les particularités qui nous étonnent dans 
ce plaidoyer tiennent à ce qu'il est plus voisin que les autres du 
discours prononcé et des vivacités de l'improvisation. Eschine, dans 
un passage connu de son discours contre Ctésiphon!, nous donne 
de l’éloquence de Démosthène une image sensiblement différente 
des pages châtiées que l'orateur publia lui-même et légua à la posté- 
rité. Sans doute Eschine prête à son adversaire des façons de parler 
monstrueuses, il veut se moquer de lui et il charge sa maniere; 
toujours est-il qu'il nous atteste un Démosthène orateur différent 
du Démosthène écrivain qui nous est familier. 

Pour ce qui est de l'issue du procès, nous savons par Dinarque? 
qu'Aristogiton fut condamné, mais qu'il trouva moyen d'éluder cette 
condamnation et continua de s'occuper des affaires publiques avec 
son impudence habituelle. On voit par là combien Démosthène 
avait raison d'insister sur le péril dont le mépris des lois menacçait 
la société tout entière. 


Voici maintenant l'analyse du discours : 


1. Ærorde. Nature de la cause, devoir qu’elle impose aux juges. 
Situation de l’orateur. 

Ni les efforts de Lycurgue, ni ce que je pourrai ajouter aux 
bonnes choses qu'il ἃ dites, ne détermineront votre verdict. Avant 
de sortir de chez lui, chacun des juges avait son opinion toute faite : 
si la majorité chérit les méchants, nous aurons débité de vames 
chansons; si elle les hait, cet homme sera châtié (ὁ 1-2). 

C'est que ce procès ne ressemble pas aux autres. Ni les accusa- 
teurs ni l'accusé n'ont rien à nous apprendre ; nous connaissons Îles 


1. Eschine, Contre Ctesiphon, S 166. 2, Dinarque, Contre Aristogiton, S 13. 
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faits aussi bien qu'eux. Nous n'avons pas besoin de vous prouver 
qu'Aristogiton est coupable; il ne peut le nier, ni atténuer sa faute : 
son unique espoir est dans l'excès de sa méchanceté. Vous allez 
montrer si vous méritez le nom de juges, ou si vous choyez ceux 
qui font profession de méchanceté dans cette ville (2 3-7). 

Aristogiton n'est pas seul de son espèce : il est le représentant 
d'une classe d'hommes qui, par leur impudence et leurs mensonges, 
triomphent, dans Îles assemblées, des lois, des magistrats, de l’ordre 
et de la discipline. Songez que vous avez reçu comme en dépôt ces 
biens tutélaires de la cité : si vous les trahissiez, tout ce que nous 
disons contre Aristogiton retomberait sur vous (% 8-12). 

Après ces considérations sur la nature de la cause, l’orateur 
ajoute quelques mots sur ce qui lui est personnel. Il ne se fait 
accusateur qu'à regret et non sans appréhension pour lui-même ; 
mais il a cru devoir déférer au vœu du peuple (Ὁ 13). La cause 
ayant été exposée par Lycurgue, il veut faire comprendre aux juges 
combien la cité et les lois sont intéressées dans ce procès (2 14). 


II. Bienfaits de l'ordre légal, qui serait profondément troublé 
par l'acquittement d'un contempteur de la loi. 

Après avoir défini la loi, dont l'immuable fixité doit contenir les 
dérèglements des individus (? 15-16), l'orateur fait voir que, si les 
lois ont été établies d'abord pour empêcher les délits, ensuite 
pour en arrêter le progrès par le châtiment de ceux qui en com- 
mettent, Aristogiton est doublement coupable, puisqu'il a violé la 
loi et qu'il ne se soumet pas à la peine encourue (717). Laissant 
de côté toutes les considérations accessoires, l'accusateur se fait 
fort de prouver que l’acquittement d'Aristogiton troublerait tout 
l’ordre de la cité et des lois (7 18-19). 

Le Sénat, l'Assemblée du peuple, les magistrats fonctionnent 
grâce à la loi; ôtez la loi, c'en est fait non seulement de la répu- 
blique, mais de toute la civilisation. Tout citoyen qui ne respecte 
pas cette sauvegarde de la société, détruit la société autant que 
cela dépend de lui (ᾧ 20-22). Quelques exemples font toucher du 
doigt la vérité que, dans la vie publique comme dans la vie privée, 
l'ordre et les bonnes mœurs reposent sur le respect des lois. La 
porte ouverte à l’impudence des Aristogiton, tout tomberait dans 
la plus affreuse confusion (ζ 23-26). Vous-mêmes, s'écrie l'orateur 
en s'adressant aux juges, si vous avez été désignés parmi tous les 
Athéniens, si vous siégez paisiblement, vous le devez aux lois; 
et vous ne vous indigneriez pas qu'un misérable, sans se laisser 
arrêter par aucune barrière légale, force l'entrée des assemblées 
d’où l'excluent vos verdicts et les registres publics, et son propre 
aveu (2 27-28). 

Donner un privilège aux riches ne serait pas plus dangereux 
pour l'État que d'autoriser les gens de son espèce à parler en 
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publie. Impuni, il ne sera jamais un citoyen utile, et il pourra 
servir d’instrument à qui voudra renverser votre démocratie. 
Avec lui vous introduiriez la témérité, la folie dans les conseils, 
où il faut du sens et de la prévoyance. Ces vertus sauvent les États, 
tout le monde en convient ; les hommes leur ont élevé des autels, 
et non aux vices qu'on voit dans ce sycophante (2 29-35). 


IT. Réfutation du préjugé que le sycophante est utile à la démo- 
cratie. 

Aristogiton fera valoir l'utilité de son métier d’accusateur. 
Vaine prétention. Pour ne parler que de ma personne, il m'a neuf 
fois poursuivi en justice et a été neuf fois convaincu de mensonge. 
Fera-t-il mieux à l'avenir? Mais depuis qu'il s’arroge de nouveau 
le droit de parler, il s’est attaqué à des particuliers, de petites 
gens, non aux orateurs qu'il va tout à l'heure couvrir d'invec- 
tives (2 36-38). Pour accuser efficacement, il faut être irrépro- 
chable ; la vilenie de l’accusateur fait acquitter les prévenus (2 39). 
Il est, dit-on, le chien du peuple. Excellent chien, qui mange les 
brebis, au lieu de mordre les loups. Il vous trompe, en criant bien 
haut dans les assemblées contre les hommes politiques ; il n’a garde 
de se jouer en justice à qui sait se défendre [9 40-41). 

Jugez de l'avenir par le passé. Les choses allaient-elles moins 
bien pendant qu'il se résignait au silence? Vont-elles mieux depuis 
qu'il ἃ recommencé à parler? Tant s’en faut (ὁ 42). 

L'orateur entreprend de démontrer à ceux mêmes qui aiment 
les brouillons et les sycophantes qu'Aristogiton n’est pas leur fait. 
Comme il ne veut pas supposer qu'aucun des juges ait des affections 
aussi perverses, il raisonne avec un certain Philocrate d’Éleusis. 
Aristogiton n'est pas simplement méchant, il vend et revend sa 
méchanceté, il fait du chantage. ἃ quoi bon l’aiguiser? Un char- 
cutier n'a que faire d'un couteau qui ne coupe pas (? 43-46). 

Enumération de plusieurs faits à l'appui de cette assertion (2 47). 
Ni les bons, ni les méchants ne doivent s'intéresser à un tel homme. 
Les tribunaux ont été construits, non pour propager cette espèce, 
mais pour l’élaguer (2 48). 

IL est difficile de contenir l'impudence : depuis que cette accu- 
sation pèse sur lui, Aristogiton ne cesse d’outrager grossière- 
ment les stratèges (ce qui est une insulte pour le peuple, qui les ἃ 
élus }, de tracasser les magistrats désignés par le sort, de jeter le 
trouble dans la ville (3 49-50). Il n’a pas d’autre profession que de 
s’avancer sur la place publique, comme un serpent, un scorpion, 
le dard en arrêt. Etranger à l'amitié, aux sentiments affectueux, il 
ne connaît que la calomnie, l'envie, la querelle. Après la mort, les 
dieux le précipiteront dans le séjour des méchants, et vous le lais- 
seriez impuni! (Ὁ 51-52.) 
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IV. Vie privée d’Aristogiton. Quelques faits omis par Lycurgue. 

Lycurgue ἃ déjà dit comment l'accusé traita ses parents. Après 
y avoir ajouté quelques traits, notre orateur raconte la conduite 
d'Aristogiton envers sa maîtresse et bienfaitrice (2 84-59), puis sa 
conduite en prison. Là, les malfaiteurs le mirent au ban de leur 
société, et les juges athéniens le laisseraient rentrer dans leur 
cité! (2 60-63 

Et cependant il ne cesse de crier qu'il est l'ami du peuple. Pour- 
quoi le serait-il? parce que vous avez condamné son père à mort, 
sa mère à être vendue comme esclave? S'il aime ses parents, il ne 
peut vous aimer; s'il est mauvais fils, qui le croira bon citoyen ? 
Ou bien serait-il votre ami parce que vous l'avez mis en prison, 
chargé d'amendes et d'opprobre? Il ne peut se prévaloir que de 
son impudence et de ses mensonges effrontés (7 64-68 ). 


V. La question de droit. Quelques arguments subsidiaires. 

Cette question ἃ été exposée par Lycurgue. Notre orateur trouve 
cependant quelques considérations à ajouter. S'il s'agissait d'une 
dette privée, on examinerait si les conventions écrites sont retirées, 
si les steles sont enlevées de la propriété hypothéquée. loi, il y a 
dette publique : aux conventions répondent les lois qui régissent la 
matière ; aux stèles répond le tableau exposé dans l'Acropole. Or, les 
lois ne sont pas abolies, et le nom du débiteur demeure inscrit sur 
le tableau. Si une partie de la dette est acquittée, le reste n'en sub- 
siste pas moins (2 69-71). Aristogiton conteste une des trois dettes, 
et il fait un procès à celui qui l’a inscrite. La cause est pendante, 
qu'il attende l'issue. Son nom est encore inscrit, et déjà il agit 
comme s'il était libéré : il accuse, il fait condamner des citoyens à 
la prison, à la mort, lui que la loi prive des droits civiques. Cela 
s'appelle, de son vrai nom, le monde renversé (2 72-75). 


VI. Afistogiton est indigne de pitié (Ἐλέου ëx60à% ). 

Invoquera-t-il les services rendus par sa famille, par lui-même ? 
Son père encourut la peine de mort. Ses liturgies, ce sont des déla- 
tions, des arrestations. Les parents et amis qui l’assistent se rédui- 
sent à un frère, son digne jumeau, le dernier des hommes, le rebut 
de la société (ἡ 76-80). 

Restent votre bonté, votre indulgence habituelle. Il n'y a aucun 
droit : il vit du malheur d'autrui, de poursuites calomnieuses; ce 
sont là ses champs, ses revenus. Il n'eut jamais pitié de ceux qu'il 
calomniait, il demandait leur mort devant ce même tribunal où il 
paraît aujourd'hui en accusé. S'étant fermé ainsi tout accès à la 
pitié, au pardon, qu'il ne cherche pas un refuge dans les ports qu'il 
a lui-même obstrués et remplis d'écueils (2 81- 84). 

Aristogiton mérite votre haine par son apedehee: à confondre sa 
cause avec celle des pauvres gens, malheureusement trop nom- 
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breux à Athènes, qui sont devenus débiteurs du fisc sans leur 
faute, par bonté d'âme, pour secourir un ami. Vous avez pour eux 
l'indulgence qu'on se doit entre membres d'une même famille : ils 
sont modestes et vous fermez les yeux; ainsi règne l'accord dans 
les maisons, comme dans la cité. Aristogiton fait grand tort à ces 
honnêtes citoyens, en s’arrogeant les droits dont il est exclu, à 
grand bruit, avec fracas, au mépris des magistrats. Il est cause 
qu'on dénigre les débiteurs malheureux qui n'ont rien de commun 
avec lui (5 85-91). 

Π ne reste qu'à lui infliger la peine de mort ou, tout au moins, 
une amende qui le rende désormais inoffensif. Il est des hommes 
qui agissent bien par nature, il en est qui sont retenus par la crainte 
de la honte, d'autres sont mis à la raison par le châtiment; Aristo- 
giton ne s'est pas même laissé corriger par la peine quile frappa ; 
il en est devenu plus audacieux, plus malfaisant encore. Il est incu- 
rable : il faut le retrancher de la cité, comme on coupe un membre 
gangrené pour préserver le reste du corps. Vous tuez une vipère 
sans attendre qu'elle vous pique : faites-en autant pour Aristo- 
giton (2 92-96). 


VIL Péroraison. Lycurgue invoqua Pallas et la mere des dieux ; 
j'invoque nos aïeux, leurs vertus, leurs exemples (Ὁ 97). 

Tantôt, quand vous sortirez d'ici, tous, étrangers et citoyens, 
auront les yeux sur vous; comment affronterez-vous leurs regards, 
si vous avez trahi la loi? comment oserez-vous consulter les lois 
dans le temple où elles sont déposées ? comment prier les dieux sur 
l’'Acropole, en présence des documents qui attesteront que vous 
avez manqué à votre serment ? Que direz-vous enfin? Vous ne pour- 
rez ni vous justifier, ni vous excuser. Méritez plutôt d'être loués 
par tous les Athéniens, j'ajouterai, par les métèques, les femmes et 
les enfants. Tous veulent être délivrés de la méchanceté d’Aristo- 


giton (ὁ 97-101). 
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Se te ee ... 


ΥΠΟΘΕΣΙΣ 


Πυθάγγελος καὶ Σκάφων ἰδόντες Ἱεροχλέα φέροντα ἱερὰ ἱμάτια 


, 


ἐφ᾽ οἷς χαὶ χρυσὰ γράμματα NV δηλοῦντα τοὺς ἀναθέντας. ἀπά- 


ῳ 


γουσι πρὸς τοὺς πρυτάνεις ὡς ἱερόσυλον, οἱ δὲ τὴ ὑστεραίχ 

χαθιστᾶσιν εἰς τὴν ἐχχλησίαν. Καἀχεῖνος ὑπὸ τῆς ἱερείας ἔφη 
- δ ! er € \ 7 

πεμφθεὶς λαθεῖν τὰ ἱμάτια, ἵνα χομίσῃ πρὸς τὸ ἱερὸν κυνηγέσιον. 5 

᾿Ενταῦθα ᾿ἈΑριστογείτων γράφει Ψήφ ισμα, πρῶτον μὲν ἀπρο- 

Θὲ Υ ὃ ΄ À Ὁ > \ A 

οούλευτον, ἔπειτα OELVOTETOV, χελεῦον, ἐὰν μὲν ὁμολογῇ τὰ 

ε ΄ ΓῚ - ᾽ -“ ? \ ? ! 5 \ S! , ΞΘ ͵ 

ἱμάτια ἐξενεγχεῖν, ἀποθανεῖν αὐτὸν αὐτίχα,. ἐὰν αρνῆται, χρι- 768 

"Ὁ € ΄ ᾽ Ὁ ΄ , \ 

γεσθαι ἐξ οὗ συνέδαινεν αὐτῷ ὁμολογήσαντι μὲν τἀληθὲς παρα-- 

_ , ΄ 1 ᾽ - - 
χρῆμα τεθνάναι, ἐξάρνῳ δὲ γενομένῳ μετ΄ ολίγον τοῦτο παθεῖν. 10 
Τοῦτο τὸ ψήφισμα γραψάμενος παρανόμιων Φανόστρατος ὁ Ἱερο- 
χλέους τοῦ χινδυνεύοντος πατὴρ , συγχατηγορήσαντος αὐτῷ ΔΉμο- 
σθένους, αἱρεῖ 1 παρανόμων, χαὶ τιμᾷ τὸ δικαστήριον Ἀριστογε ίτονι 
πέντε ταλάντων. Τοῦτο μὲν δὴ πρῶτον ὄφλημα Ἄριστ ογεί ίτονι 
γίνεται " ἔπειτα Ἡγήμονα γραψάμενος χαὶ τὸν ἀγῶγα ἀποδόμε-- 15 
γος ὦφλε χιλίας. Οὐχ ASS Cane δ᾽ αὐτοῦ χατὰ τὴν ὡρισμένην 


7. "Ἔπειτα δὲ. Gregorius Corinthius, 15-16. Avant Taylor on lisait ἀποδό- 
VIL, p. 1306. Walz. μενος, τὸ πέμπτον μέρος μὴ λαδὼν τῶν 
12. Αὐτῷ. Greg. Οοτν. αὐτοῦξ. τοῦ vulg. ψήφων. 


PLAIDOYERS. 11— 20 
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προθεσμίαν διπλοῦται τὰ ὀφλήματα κατὰ τὸν νόμον, χαὶ γίνεται 
δέκα ie χαὶ δισχίλιαι δραχμαί. Ὑπὲρ τούτων τῶν χρημά- 
TOY ἀπογράφει τι εἰς τὸ δημόσιον χωρίον ἑαυτοῦ, χαὶ τὸ χωρίον 
τοῦτο Εὔνομος ὠνεῖται ὁ ἀδελφὸς αὐτοῦ. τάξιν αἰτησάμενος τοῦ 
5 ὀφλήματος. ὥστε ἐν δέχα ἔτεσιν ἐχτῖσαι τὸ σύμπαν, καθ᾽ ἕχαστον 
ἔτος τιθεὶς τὸ ἐπιοάλλον μέρος. Δύο μὲν δὺ χαταθολὰς ἀπ- 
, ͵ N y © A A \ 4 
ἤνεγκε, τάλαντα δύο χαὶ δραχμὰς τετραχοσίας " τὸ δὲ λοιπὸν 
ὀφείλεται, τάλαντα ὀχτὼ χαὶ δ τ κὸν χίλιαι χαὶ ἑξαχόσιαι. 
Δοχῶν οὖν ἔχει ιν ὁ Ἀριστογείτων τοῦ λέγειν ἐξουσίαν χαὶ υηκέτι 
10 ὀφείλειν. ἐπειδὴ χρήστην ἀντέδωχε τὴ πόλει, χαὶ ἐγράφετο 


\ \ ἐδ \ ᾽ " - ὃ ! 
πολλοὺς χαὶ ἐδημηγόρει, τῶν νόμων τὸν ὀφείλοντα τῷ δημοσίῳ, 


μέχρι ἂν ἐχτίσῃ, ποιούντων ἄτιμον. Διόπερ αὐτὸν οἱ περὶ 
Λυχοῦργον ἐνέδειξαν ὡς οὐχ ἐξὸν λέγοντα. Οὐχ ἐξαληλιμμιένου 
τοίνυν ἐξ ἀχροπόλεως ᾿Αριστογείτονος, ἀλλ᾽ ἔτι τοῦ ὀφλήματος 

769 ἐγγεγραμμιένου, χρήστον δὲ χαταστάντος τοῦ τὸ χωρίον ὠνησα- 

16 μένου. Conte συνίσταται πότερον ὁ πριάμενος TO {Ὁ ὀφείλει 

» Ὡς « »” A ἐ 

ς ὀφλὼν, ἄχρι ἂν ἐχτισθῇὴ τὸ χρέος. Περὶ 


΄ 3 NE - 
μόνον  χαι 0 πρ ωτο 

A] 

paré Ὁ τοῦτο συνίσταται τὸ ζήτημα " φασὶ δὲ 


μὲν δὴ τὰ δύο ἐς 
αὐτὸν οἱ χατήγοροι χαὶ τρίτον ὀφείλειν ὄφλημα τῷ δημοσίῳ. 
20 Πρὸς τοῦτο ᾿Αρισ TOYE ELTOY ἀνθιστάμενος φησὶν ἀδίκως ἐγγεγρά- 
φθαι χαὶ διὰ τοῦτο δίχην λαχεῖν ᾿Αρίστωνι τῷ ἐγγράψαντι. 
Δημοσθένης δὲ χαὶ Λυχοῦργος περὶ μὲν τοῦ διχαίαν ἢ μὴ YE- 
φασὶ δὲ « ὅταν ἕλῃ τὸν 


LA 


γενῆσθαι τὴν ἐγγραφὴν 0 οὐδὲν λέγουσι, 
« ᾿Αρίστωνα, τότε ᾽Αρ ρθιστογε των μὲν ἐξ αλειφθήσεται, ἐχεῖνος δὲ 


A \ \ 


1 δ = οϑ 
25 QC ἐγγραφήσεται χατὰ τὸν νόμον πρὶν δὲ χριθῆναι τὸ πρᾶγμα, 


( οἱ “προσήχει λέγειν το ν τάχα διχαίως ἐγγεγραμμένον χαὶ Ψευδῶς 
= ᾽ ! 


« ἐγκαλοῦντα τῷ Ἀρίστωνι. » Ταῦτα μὲν δὴ τὰ ζητήματα τῆς 

ε ΄ » ’ Vo ᾽ ΒΞ τ ΄ 

ὑποθέσεως. Ενηγώνισται Ô αὐτοῖς ὁ Line à à 06, ἅτε πρότερος 
΄ NN A ΄ ΄ 

᾿ τῷ Δημοσθένει δὲ περὶ μὲν τούτων Bic πάνυ λόγος 


ὶ 
΄ ε ΄ Ω 2 TE ΄ τς" 
80 γέγονεν ὡς προειλημμένων, ὁ ë ὅλος αὐτῷ λόγος τοῦ Ἀριστογεί-- 


5 x Ne ΄ A ΄ 
Αλιχαρνασσεὺς οὐ δέχεται τούτους τοὺς λόγους 
V7 ΄ ε ΄ > 

ς ἰδέας τεχμαιρόμενος. Οἱ δέ φασιν ἐπί- 


: 


τονος βίου χατηγορίαν περιέχει. 


΄ δι 5 
Διονύσιος dE ὁ 
2. 
ι; ÊX τῇ 


? 


Δημοσθένους εἶν 
NS A Ω - -ο 
TNÔES τὸν ῥήτορα τοιούτῳ χαραχτῆρι χεχρῆσθαι, ζηλώσαντα 
- N Ἢ x = 
35 Λυχοῦργον εὐδοχιμοῦντα παρὰ τοῖς ᾿Αθηναίοις. Οἱ δὲ, ἐπειδὴ | 


χατὰ τὸν τῆς ἡλιχίας χρόνον τὴν πρωτολογίαν ἔλαθε Λυχοῦργος 


86. Κατὰ τὸν... χρόνον τὴν Jurin. On lisait τὸν χατὰ... χρόνον εἷς τὴν. 
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πᾶσι τοῖς χεφαλαίοις αὐτὸς ἐχρήσ 


+ ΄ ᾽ Fa 
LPAGATO, ὁ Δημοσθένης ἡναγχάσθη 


’ δ ᾿ς » ΝΥ NN x \ 
λοιπὸν φιλοσοφώτερον μετελθεῖν χαὶ πε ιοδιχῶς. ἼΛλλοι δὲ τὸν μὲν 
ϊ ᾿ 


΄ 


προτ 
᾽ \ 
οὐδὲν ἄξιον ἐ ἔχοντα τοῦ ῥήτορος. 


. 


[1] Πάλαι χαθήμενος, 
ροῦντος ἀχούων, ὥσπερ 


ras αὐτὸν ἡγούμην λέγειν, ἕν δὲ τ 


-" 


διατεινόμενον, εἰ ἀγνοεῖ τοῦθ᾽ ὅτι οὔτε παρὰ τοὺ 
7 


λόγους εἰρημένους οὔτε 


€ à “-- ᾽ -Ὁ- ΄ s IN 
ῥηθήσεσθαι τὰ τουτουὶ τοῦ HAE re δίχαι 


Ὁ ἣΝ 3 
ω ἄνορες οιχασται, 


, ΄ 5 LAN - 
ἐρον δέχονται ἜΡΝΟΣ εἰναι, τὸν δὲ δεύτε ἐρον οὐδαμῶς, 710 


χαὶ LOTYNVO= 5 
ΐ χαι ἘΠῊΝ 0 


ὑμεῖς, Λυχούργου, τὰ μὲν ἄλλα 
Hors δὴ L 


τεθαύμαχ᾽, ὁρῶν ὑπερ- 
0 


“ ΄ ? e Ὁ 
ς ὑφ ἑαυτοῦ 
i 
\ \ e 3 τ 1= 
παρὰ TOUS ὑπ ἐμοῦ μέλλοντας 
4 ὔ 


\ Q 


, r ὦ ὙΧῚ μὴ e € “ἃ 5 ἧς δὰ 
ἀλλ᾽ ὡς ἂν ἕχαστος ὑμῶν EYN προ DE TO Οουσχεραίνειν ἢ 


προσίεσθαι πονηρίαν. [2] Καὶ ἔγωγ᾽ ὑπολαμδάνω par μὲν 


| 


ὩΣ 


χατηγορίαν χαὶ τὸ τῶν λόγων πλῆθος ἔθους ἕνεχα χαὶ τῆς 

: / 5 Ne À 

ὑμετέρας ἀχροάσεως δεῖν ποιήσασθαι, χεχρίσθαι δὲ τοῦτο 
NC. 5. ὦ ἄνδρες ἀθηναῖοι A, F.— 8. ἀγνοεῖ τοῦθ᾽ vulg. ἀγνοεῖ S, A. — 10. ἐστιν 


δίχαια ἰσχυρά S, Y 


: leçon confirmée par l’erreur des copistes à la fin du τ 3. 


τ F3 —) “ s 
δίκαιά ἐστιν ἰσχυρά vulg. Dobree voulait ἔσται- — 11. δυσχεραίνειν S, A, Y. ἢ ὄνσχε- 


ραίνειν vulg. 


5. Πάλαι χαθήμενος.... Cet exorde 
rappelle celui de la Défense CREREPE 
par Hypéride HAN ἔγωγ᾽ ὦ ἄνδρες 
᾿Αθηναῖοι; ὅπερ καὶ πρὸς τοὺς παρα- 
χαθημένους ἀρτίως ἔλεγον, θαυμάζω, 
εἰ μὴ προσίστανται ἤδη ὑμῖν αἱ τοιαῦ- 
ται εἰσαγγελίαι. On remarquera cepen- 
dant dans ce dernier morceau un ton 
beaucoup plus familier; et la ressem- 
blance fût-elle plus grande, encore serait- 
elle un faible appui pour l'hypothèse qui 
attribue le présent plaidoyer à Hypéride. 

7-8. Ἕν δὲ τεθαύμαχα... εἰ ἀγνοεῖ 
τοῦθ᾽, ot... Cf. Lept., 8 148 : Πολλὰ 
δὲ θαυμάζων. . ἕν μάλιστα τεθαύμακα; 
εἰ ἐχεῖνο nyvonxev, ὅτι.... --- Ὑπερ- 
διατεινόμενον. L'effort et l’insistance 
sont bien les caractères saillants de la 
parole de Lycurgue : on le voit assez par 
le discours de cet orateur qui est venu 
jusqu’à nous. Démosthène dit σπουδά- 
ζων χαὶ διατεινόμενος (Lept., ὃ 143), 


ἐπήραμα!ι χαὶ διετεινάμην (Cour., $ 142); 
pourquoi ne se serait-il pas servi du 
composé ὑπερδιατείνεσθαι, dont certains 
critiques veulent lui interdire l’usage ? 
Le composé προσπεριλαμδάνειν est trois 
fois dans le discours contre Timocrate 
(8 44, 83, 209), et ne se lit nulle part 
ailleurs chez notre orateur. 

9. Παρὰ τοὺς... λόγους; d’après les 
discours, grâce aux discours. Cf. Phïl.,T, 
S 41, avec la note, et passim. — ‘Ye? 
ἑαυτοῦ... εἰρημένους. 
parés par λόγους suivant l'usage des 
orateurs attiques. 

10. Δίκαι(α), les points de droit. Cf. 
Cour., ἃ 7 et 9. 

14. ᾿Αχροάσεως. Il ne 5 ’agit pas du 
plaisir d'entendre des hommes diserts, 
mais de la coutume Le veut que les 
juges ne se décident qu'après l’audition 
des parties. [G. H. Schæfer.] 

11-41. Κεχρίσθαι... οἴχοθεν, l’affaire 


Ces mots sont sé- 
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τὸ πρᾶγμα πάλαι 
γυνὶ εἰ μέν εἰσιν ὑμῶν 


& 


\ ΄ , ᾿ 
χαὶ σῴζειν, μάτην ἐρραψῳδη 
Ἀπ 


μισεῖν, δίκην, ἐὰν θεὸ 


ὑπὸ τῆς ἑχάστου 
΄ , La \ \ 
oi nn οἷοι τοὺς πονηροὺς 


KATA APIZTOTEITONOS A (XXV). 


φύσεως οἴχοθεν, χαὶ 
φιλεῖν 


ε . 5 “ La 
χότας ἡμᾶς ἔσεσθαι, εἰ ὁ οἷοι 


ἀρ: , τοῦτον δώσειν. 
͵ 


[3] Πολλῶν δὲ es εἰρημένων χαὶ πάντων χαλῶς, οὐχ 


ὀχνήσω πρὸς ὑμᾶς εἶπε 
ἜΝ ἐκ Ἐν “- / Ν εἴ 
οὐδ᾽ ὁτιοῦν ἐοιχέναι δοχεῖ 
Tr ΤΣ Ξ 
Σχοπεῖτε ὁ οὑτωσί. Πρὸς à 
, Ν -- 

οἱ μὲν ὀιχασταὶ παρὰ τοῦ χα 
πρᾶγμα μαθησόμενοι περὶ οἱ 
3 9 


x "ἃ / NE 
τα τῶν νομῶν [δίχα Lo 
ὲ 


ἀγῶνος πῶς ἔχει; οἱ μὲν διχάσοντες ὑ 


€ ET ES 


TOY χα FAYPONE 


ἰσχυρά. 


ἵν ἅ γ᾽ ἐμοὶ φαίνεται. ᾿Εμοὶ γὰρ 
ποῖς ἄλλοις ὃ 


, ’ὔ 
παρὼν ἀγών. 
τ᾽ ξ 


εργο νται τὰ διχα PRE 


ἡγόρου χαὶ τοῦ φεύγοντος τὸ 


δεήσει τὴν ψῆφον ἐνεγχεῖν 


L à È 4 ε , » 
ἑαυτοῦ ὁείζων ἑχάτερος OVTE 


[4] Τὰ δὲ τούτου τοῦ 
ὑμεῖς ἥχετε μᾶλλον 


sN7 , à LA 
εἰδότες χαὶ ὀφείλοντα τῷ δημοσίῳ 


- 


τοῦτον χαὶ ἐγγεγραμμένον ἐν ἀχροπ ékct eo ἐξὸν αὐτῷ 
λέγειν᾽ ὥσθ᾽ ἕχαστον ὑμῶν χατηγόρου τάξιν ἔχειν χαὶ τὸ 
Ur \ = NS L 

εἰδέναι, μὴ À δεῖσθαι. [5] Ὁ δὲ χρινόμενος 


.ς Δ 


οόντων ἀλλ᾽ οὐδ 


“Ἢ 9 
πρᾶγμ. 


τῶν μὲν εἰς σωτηρίαν φέρ 


δτιοῦν πάρεστιν 


NC. 2. νῦν A, F, Y. — 3. χαὶ σώζειν 
marge par le reviseur. — 6. ἅττ᾽ ἐμοί Cobet. — 11-12. οντὰ τῶν 5, Ε. — J’écarte δί-- 
χαια plutôt que ἰσχυρά, qui est omis dans A, et par Taylor, Dobree, Cobet. De toute 
15, Cobet re- 
tranche le second xt (avant ἐγγεγραμμένον), Reiske et Dindorf suppriment le troi- 


: mots omis dans le texte de S, ajoutés en 


façon l'un des deux mots est de trop ici et provient du $ 4. — 


. ΄ , » \ - = = 
sième χαΐ (avant οὐχ ἐξόν). — 16-17. χαι τὸ πραγμα εἰδέναι οὐδὲν nTTov μων XXL 
un μαθεῖν δεῖσθαι variante notée en marge par le reviseur de 9 et ailleurs. χαὶ τὰ 


δίχαια εἰδέναι χαὶ μὴ texte de F. 


est déjà jugée avant l'audience, chaque 
juré apporte son opinion toute faite de 
chez lui. Cf. Lysias, Contre Andocide, 
S 54 : Οἴχοθεν ἕχαστον, ἃ δεῖ τὸν ἀσε- 
ὀοῦντα παθεῖν, αὐτὸν παρ᾽ ἑαυτῷ χεχρι- 
χότα εἰς τὸ διχαστήριον εἰσιέναι. 

8. ᾽᾿Ερραψῳδηχότας équivaut ἃ πε- 
φλυαρηχότας. [Schol.] Sile même verbe 
ne se lisait point par hasard dans Sym- 
mories, ἃ 43 (οὐδὲν οὖν ἀλλ᾽ ἢ ῥαψῳδή- 
σουσιν οἱ πρέσδεις περιϊόντες), on s’en 
serait,sans doute, servi pour ôter ce dis- 
cours à Démosthene. 

12. Τὰ τῶν νόμων ἰσχυρά, le so- 


+ 


τὰ δίχαια aussi Aristide, IX, p. 378 W. 


lide appui de la loi. Cf. Contre Apatou- 
rios, $ 27 : ᾿Ισχυρίζομιαι τῷ νόμῳ. An- 
drotion, $ 12 : Εὑρήσετε γὰρ τοῦτο τὸ 
ἰσχυρὸν ὑπὲρ τοῦ δήμου χείμενον. 

13-14. Ὑμεῖς... μᾶλλον ἡμῶν τῶν χατης 
γόρων εἰδότες. Dinarque, II, 2, dit du 
même Aristogiton πολλὰ χαὶ δεινὰ πε- 
ποίηχε, περὶ ὧν ὑμεῖς ἀχριδέστερον 
ei dre 

Ἔξόν est ici régime de εἰδότες. 

ἐν Τῶν... εἰς σωτηρίαν φερόντων; 
de ce qui conduit, de ce qui tend, de ce 
qui sert au salut d’un accusé. Cf. Platon, 
Menex, p. 247, E : Πάντα τὰ πρὸς 


ΚΑΤᾺ ΑΡΙΣΤΟΓΕΙΤΟΝΌΣ A (XXV). 
» "» \ ε \ , “ en 4 / 
ἔχων, OÙ TOUS ὑπέρ αὐτοῦ τοῦ πράγματος λόγους 
᾽ \ ε né / , / 9 » «= ? 
où τὸν ἑαυτοῦ βίον ἀνθρώπινον, οὐχ ἀλλ᾽ οὐὸ 
, 243.7 A 7 \ VI € es 4 ἊΨ 
ἀγαθόν δι᾿ ἃ δ᾽ ἂν χαὶ μηὸ ὁτιοῦν ἀδιχῶν τις 
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nf? 22 ᾿ “ \ CA “- 
ταῦθ᾽ οὗτος οἴεται σωθήσεσθαι" ἐν γὰρ τῇ τῆς πονηρίας 
͵ 
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ὑπερόολῇ τὴν ἐλπίδα τῆς σωτηρίας ἔχει. [6] Οὕτω δ᾽ ἐχόν- 
0 ” . 


4 Ν -- » ’ ε Fe “" \ ε 
των τούτων, δοχεῖ μοί τις οὐχ ἂν ἁμαρτεῖν εἰπὼν ὅτι νυνὶ 
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ὑμεῖς περὶ δόξῃς. Ei μὲν. γὰρ Go 
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ῸΞ 
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“ »71ΊῪλώΒ ΄ » « 
φανεροῖς χαὶ μεγάλοις ἀδικήμασιν ὀργιζόμενοι χαὶ τιμω- 


: 
NI fa “ . IN 
ρούμενοι, ὁὀόξετε τοῦθ, ὅπερ ἐστὲ, ὀιχασταὶ χαὶ φύλαχες 


τῶν νόμων εἰσεληλυθέναι" | 


επο 


7) 
ὶ 


s À ΄ / 
ei ὁ ἕτερόν τι τούτων πεέρι- 
€ ΝᾺ μὴ » 
ἐσται, ὃ μηδεὶς μὲν ἂν αὐτὸς πεποι 
΄ e / Q/Q Ἢ δ, 
ψήφοις εὑρεθήσεται, δέδοιχα μιὴ 00 


. ἊΝ 


ητέ τισιν τὸν ἀεὶ βουλό- 


4 \ “- » - ΤᾺ N = ᾽ \ 
μενον εἶναι πονηρὸν τῶν ἐν τῇ πόλει παιδοτριδεῖν. ᾿Ασθενὴς 
4 


μὲν γάρ ἐστιν ἅπας ὃ πονηρὸς χαθ᾽ ἑαυτόν᾽ 
΄ 3 ἣν ART ΞΘΙ ΝΣ , = Ἣν» 
πρόσθησθε, οὗτος ἰσχυρὸς γίγνεται. ἔστι 
΄ ἈΠ ΟΎΣ 9 
λαθόντι παρ᾽ ὑμῶν ἐργασία χαὶ δυναστεία, 


ἣν » IN 
δοῦσιν ὄνειδος. 
, N “ τ 
[8] Βουλοίμιην δ᾽ ἂν, ὦ 


AA Ἔ 
ανορες 


LA 


᾽ nm es 
Αθηναῖοι, πρὸ τοῦ περὶ 


i i i 


NC. 4. ουτωσ S avant grattage. — 5. οὕτωσ δὲ 8. — 5-6. τούτων ἐχόντων À, Ε΄. 
— 9-10. τιμωρούμενοι. En marge τοὺσ αδιχουντασ reviseur de 5. — 11-12. τούτων 
περιέσται À, F. περιέσται τούτων 58. — πεποιηχέναι m'est suspect, — 15. μὲν dans 
l’interligne, de la main de l’ancien reviseur deS. 


εὐδαιμονίαν φέροντα. — ᾿Αλλ᾽ οὐδ᾽ 
ὁτιοῦν... ἔχων, mais il en est tout à fait 
dépourvu. Ce mais amené au milieu de 
la phrase donne beaucoup de vivacité au 
discours. Voy. Ambass, ἃ 37 : Ὑπὲρ δὲ 
Φωχέων χαὶ Θεσπιῶν à ὧν οὗτος ἀπήγ- 
γελλε πρὸς ὑμᾶς ἀλλ᾽ οὐδὲ μικρόν. 

2. ᾿Ανθρώπινον. Lucien, Démonax, 
$ 21, oppose ἀνθρωπίζειν (se conduire en 
homme) à χυνᾶν (vivre en chien). 

3. Μηδ’ ὁτιοῦν ἀδιχῶν τις. On peut 
être πονηρός sans avoir violé la loi, avoir 
commis un délit. 

4-5. Τῆς πονηρίας... τῆς σωτηρίας. 
L'assonance rend la pensée paradoxale 
encore plus mordante. 

6-8. Νυνὶ χρίνεται μέν... .. ὑμεῖς 
περὶ δόξης. Dobree comparait Lept., 
5 83 : Νὺν οὐχ ὁ νόμος χρίνεται πότεοόν 


ἐστιν ἐπιτήδειος ἣ οὔ, ἀλλ᾽ ὑμεῖς δοχι- 
μάζεσθ᾽, εἴτ᾽ ἐπιτήδειοι πάσχειν ἔστ᾽ εὖ 
τὸν λοιπὸν χρόνον εἴτε μή. Ce rappro- 
chement ne prouve certainement rien 
contre l'authenticité du présent dis- 
cours, 

14-12. Τούτων, c.-à-d. τῶν νόμων. 
— Ὃ ne se réfère pas à ἕτερόν τι, mais 
à toute la proposition conditionnelle qui 
précède. Cf. NC. 

14. Παιδοτριδεῖν : trope expressif. Le 
pédotribe était le maitre de gymnastique 
qui présidait au développement physique 
des jeunes gens. Pline (Epist., IX, 26, 9) 
cite ce trope avec éloge. 

17. ’Epyaocix est l'exercice d’un mé- 
tier et le lucre qu’on en retire. Ce métier 
est ici celui de sycophante. Cf. 8. 82 : 
Ταῦτ᾽ ἐργάζεται. 
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ἐστιν οὗτος. [9] Καὶ τὰ μὲν ἄλλ᾽ 
ἐχχλησίας ἀναθδαίνουσιν, ἐν αἷς ὑμεῖ 


ας ποῖς di canré προτίθετες 


N » 
τόλμαν χαὶ 7.0 αυγὴν χαὶ ψευδεῖ ς αἰιτιᾶς χαὶ on doté 


χαὶ ἀναισχυντίαν χαὶ πάντα τὰ τοιαῦτα συνεσχευασμένοι, 


» τι CA . / 
ὧν οὐχ ἂν εὕροι τις ἐναντιῶτε 


ΝΥ) . V 
Ο OÙUO 


τῆς πόλεως χαλῶν περί 


- 


ε δὰ Ν 
ποιοῦσιν, δὸῷ βαδίζει χα 
ταῦτ᾽ ἔ dv οἴεσθε γρῆ 


’ 


διακείμενα βελτίω ποιῆσαι, 


(εισι, τῶν γόμων, 


NU Re 
EXV OEL Et 


TAVTA τὰ 


_ LA 1, 
ερα τῷ βουλεύεσθαι, νομίζω 


ἂν αἰσχίω. Καὶ τούτοις τοῖς taxe DOÙS ἁπάντων TOY 


τῶν προέδρων, 


ὑχοσμίας. [10] Εἰ μὲν οὖν ὑμεῖς 


Q? 


N ? 
? à à ἣ = A - 4 = ὃ ΓῚ 
ύλεσθε χαὶ μετὰ τῆς ὑμετέρας γνώμης οὗτοι ταῦτα 
( 


ἐπανορθώσασθαι 


ναι, χαὶ τὰ προειμένα πόρρω 


ὡς χαὶ χαχῶς ὑπὸ τούτων 
ά 


ΨΥ 
τοιαῦτ ἔθη παρ- 


> = νι , 
ἰδόντας ὑμᾶς τημέερον ὀρθῶς dei δικάσαι, [11] τὴν τὰ δίκαι 


ἀγαπῶσαν Εὐνο οι ( 


ΝΟ. 


UV πεοὶ πλείστου πο 


ιησαμένους, ἣ πάσας 


1. Après λέγειν, dans l’interligne, ἀδιχημάτων reviseur de $. — 4. ὦν τὰ μὲν 


F. — 7. συχοφαντίας A. — 9-10. νομίζω δὲ S, F, Y. Les mots μὰ τοὺς θεοὺς, ajoutés 
dans d’autres manuscrits et notés comme variante par le reviseur de 85, sont à leur 
place au 8 48.— 10-11. τῶν χαλῶν τῶν τῆς πόλεως À, F.— 14. οδῶ βαδίζειν εᾶν δεῖ 
variante notée par le reviseur de S et, comme me fait observer M. Blass, imitée par 
Libanios, IV, p. 376, 24 : ᾿Επιτρέπειν ὁδῷ βαδίζειν. A, F: βαδίζειν καὶ ἐᾶν, mé- 
lange des deux leçons. — 15. προειμένα (non προειρημένα) aussi dans S. — 18. δεῖ, 


avant διχάσαι» manque dans A. Cf. p. 311, 5, N, 


3-4. Mécoc χαὶ τελευταῖος χαὶ πρῶτος. 
Le mot le plus expressif, πρῶτος; est 
réservé pour la fin. A cela près, la locu- 
tion est usuelle. Exemple, Philostrate, 
Soph., p. 268: Ὧν πρῶτος χαὶ μέσος 
χαὶ τελευταῖος. On peut aussi comparer 
Contre Conon, ἃ 22 : “Hyeuwy χαὶ πρῶ- 
τος καὶ πάντων βδελυρώτατος; ainsi que 
6 310 : Οὐ πρῶτος, οὐ δεύτερος 

our. ὃ νυ πρωτος; Le] Epoc-.. 
οὐχ ἕχτος: οὐχ ὑποστοσοῦν. 

8. Συνεσχενασμένοι; s'étant pourvus. 

12. Τοῦ προγράμματος, l'ordre du 
jour. — Pour l’ensemble de ce passage, 
cf. $ 90, avec la note. 


414. ᾿Οδῷ βαδίζει. Cf. Symm., 8.98: 
Ἐὰν γὰρ ταῦθ᾽ οὕτως εἰς ὁδὸν χαταστῇ- 
Le contraire serait ὁδοῦ ἐχπεσεῖν. — Le 
tour général de la période et de la pen- 
sée est le même que dans Phil., 1,8 4 : 
Εἰ μὲν οὖν καὶ νῦν λέγειν δικαιότερ᾽ 
ὑμῖν ἐξαρχεῖ; ῥάδιον, χαὶ πόνος οὐδεὶς 
πρόσεστι τῷ πράγματι εἰ δ᾽ ὅπως τὰ 
παρόντ᾽ ἐπανορθωθήσεται δεῖ σχοπεῖν.. 

45. Πόρρω semble équivaloir τοὶ " 
πόρρω τῆς ὁδοῦ, τοῦ χαιροῦ, τοῦ δέοντος. 

49. Εὐνομίαν. Voy. Hésiode, Théog., 
902; Solon, v. 32-49 du morceau cité 
dans l'Ambassade, ἃ 255. 
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χαὶ πόλεις χαὶ χώρας σῴζει 


σεμνὴν Δίχην, ἣν ὃ τὰς 


ni » \ 

δείξας Ορφεὺς παρὰ τὸν τοῦ Διὸς 
’ \ -- ᾽ [4 " 

πᾶντα τὰ τῶν ἀνθρώπων ἐφο 


ἁγιωτά τας 


911 


[, καὶ τὴν ἀπαραίτητον χαὶ 


ἣ μῖν 


\ 


τελετὰς χατα- 
θρόνον φησὶ καθημένην 


΄ \ 


- "» 4 
OXV, εἰς ŒUTOV ἐχᾶστον νομι 


, 


σαντα βλέπειν, οὕτω Ψηφίζεσθαι, φυλαττόμενον χαὶ προορώ- 


μενον μὴ χαταισχῦναι ταύτην, ἢ 
“ τ NS 1 \ , κ᾿ 
EXATTOS ὃ ἄει ὁὀιχαζειν λαχὼν, TAVTA τὰ 


A NZ A / 
XAL OLXAIX χαι συμῷερ 


ἡμέραν παρακαταθήχην ἔνορχον εἰληφὼς 
χαὶ τῆς πολιτείας χαὶ τῆς πατρ 


\ 


ἕξετε τὸν τρόπον, ἀλλ᾽ ἀπὸ 


λυθότες τα ὃ: ἴσθε, φοδοῦμαι μὴ 


περιστὴ χαὶ δοχοῦντες QUE 
͵ 
NC. 1. καὶ τὴν ἀπαραίτητον... 


cette amplification jusqu’à la fin du $ 41. 
faudrait sans doute supprimer dans le texte primitif les mots ὀρθῶς 


PALMOZ 48, —2 


τὸ τῆς συνήθους 


. ὑμῖν 5. — 8. φησιν 85. — 5. δεῖ Ψηφίζεσθα: A. --- 7. 


+ Ε / / ᾿ 
ς ἔπωνυμος ἐστιν 
Æ 


ΑἹ. ΄ 
vra [φυλάττων x] ταύτην τὴν 


παρὰ τῶν νόμων 
ὮΝ 

οίδος]. [12] Ὡς εἰ μὴ τοῦτον 
εὐηθείας εἰσελη- 


\ .- ? 
το πραγμ. 


Ἀριστογείτονος ΧατῊ γος οεῖν 


εἰς τοὐναντίον 


. J’attribue à un très ancien interpolateur toute 


Pour se conformer à ses intentions, il 
δεῖ διχάσαι; 


- € 


ὁ ajouté dans 


4" . , - - x x ᾿ ς- , , = ! ἋΣ 
l’interligne par l’ancien reviseur de 5. — τὰ πάντων τῶν ἐν ταύτη τῇ πόλει χαλὰ 
“τὰ 


Fet reviseur en marge de 5. --- 8. φυλάττων χαὶ S, Y. φυλάττειν vulg. La glose a 


été écartée par Dobree et Cobet. 


4 et suiv. Καὶ τὴν ἀπαραίτητον... τῆς 
πατρίδος. On chercherait vainement dans 
ce discours un autre exemple d’une pé- 
riode aussi embarrassée et aussi sur- 
chargée. Diké est de trop après Euno- 
mie, et la solennité du ton, l’onction avec 
laquelle il est parlé du vieil Orphée, 
tranche avec l’allure générale de ce mor- 
ceau. Voy. NC. 

2-3. Τελετὰς χαταδείξας Ὀρφεύς. Din- 
dorf cite à propos Aristophane, Gren., 
1032 : Ὀρφεὺς μὲν, γὰρ τελετάς θ᾽ ὑμῖν 
χατέδειξε φόνων τ᾽ ἀπέχεσθαι. 

3-4. Παρὰ τὸν τοῦ Διὸς θρόνον... ἐφο- 
ρᾶν. Platon fait allusion au même mor- 
ceau Orphique, quand 1] dit dans les 
LT EM, «p.746, A : Θεὺς, ὥσπερ χαὶ 
ὁ παλαιὸς λόγος, ἀρχήν τε χαὶ τελευτὴν 
χαὶ υέσα τῶν ὄντων ἁπάντων À ἔχων.. 
τῷ δ᾽ ἀεὶ ξυνέπεται Δίχη τῶν FE 
πομένων τοῦ θείου νόμου τιμωρός. Pro- 
clus, Theol., VI, 8, p. 363, cite ce vers: 
To δὲ Afxn πολύποινος ἐφέσπετο πᾶσιν 
ἀρωγός. L'Hymne Orphique LXIL est 


trop récent pour faire autorité; mais la 
même image se trouve déjà dans la Théo- 
gonie Hésiodique, v. 258. 

5. Οὕτω résume les phrases partici- 
piales qui précédent. Cf. Olynth., II, 7 : 
Τὴν γὰρ ἑχάστων ἄνοιαν ἀεὶ τῶν ἀγ- 
νοούντων αὐτὸν ἐξαπατῶν χαὶ προσ- 
λαμδάνων, οὕτως ηὐξήθη. 

᾿Επώνυμος. Le mot δικαστής vient 
de δίχη. 

7. Πάντα to... καλὰ καὶ δίχαια καὶ 
συμφέροντα. Ces mots sont tirés du S 16. 
Voy. aussi $ 43. 

9. ΠΠΙαραχαταθήχην ἔνορχον εἰληφὼς 
παρὰ τῶν νόμων.... Plus simplement 
dans Mid, 8. 177 : Ῥοῦτο γάρ ἐσθ᾽ ὃ 
φυλάττειν ὑμᾶς δεῖ, τοὺς νόμους, τὸν 
ὅρχον. Ταῦτ᾽ ἔχεθ᾽ ὑμεῖς oi δικάζοντες 
ἀεὶ παρὰ τῶν ἄλλων ὡσπερεὶ παραχα- 
ταθήχην. [Dobree.] 

11. ᾿Απὸ τῆς συνήθους εὐηθείας. L’as- 
sonance est-elle voulue? ᾽Από, cf. Cour., 
$ 210 : ‘And τῆς αὐτῆς διανοίας...- τάς 


, 


τ᾽ ἰδίας δίχας χαὶ τὰς δημοσίας χρίνειν. 
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ὑμῶν χατηγοροῦντες FRE ὅσῳ ap ἂν μᾶλλον ἡμῶν 


δειξάντων τὴν τούτου πονηρίαν μηδὲν ὑμεῖς φροντίσητε, 


τοσούτῳ μείζων ἡ χαθ᾽ ὑμῶν αἰσχύνη γενήσεται. 
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- N - τ΄ ΡΞ » \ 
σχοπεῖσθαι δεῖ, ταῦτα Toon ηρούμην εἰ πεῖν, χαὶ νῦν ἐπὶ 


΄ ὟΝ ES 
ταῦτα πορεύσομαι. Δότε δ᾽, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, δότε χαὶ 
LA 4 Ἁ \ ΄ 4 
συγχῶρη σατε μοι προς Διὸς ως πέφυχα χαὶ προήρημαι, 
NC. 8. μειζον S, F, Y. --- γίγνεται À, F. — 8. πάντας τοὺς θεοὺς A, Ε. --- 9. 6, 
dans l'interligne, l’ancien reviseur de 5. — 11-12. γνώσεται Lambin. γνωσθήσε- 
ται mss. — 12. εἶναι est omis dans Y.— 13-14. τοῖσ ὑμετέροις βουλήμασιν, mots 
omis danS S seul, marqués comme variante par le reviseur. —17-18. Cobet écarte χαὶ 


σχοπεῖσθαι δεῖ. 


4, Καὶ.... ἱχανά. Cf. Lettre, III, 
S 33: Ka περὶ μὲν τούτων ἱχανά" 

ἡδέως δ᾽ ἂν ὑμῖν τὴν ἐπ’ εὐνοία χαὶ φι- 
λία μέμψιν ποιησαίμην. Μ. Blass, qui me 
signale ce parallele, y voit l'indice de la 
mème main. 

5. Μετὰ πάσης οἰχειότητος, « simpli- 
« citer, ut decet amicos et familiares. » 
[G. H. Schæfer.] 

6-7. “μᾶς χκατατάττοντάς με... χατη- 
γορίαν. Le peuple nommait des accu- 
sateurs d'office dans les causes très 
graves, des cas de haute trahison, comme 
dans le procès de l’or d’Harpale; peut-on 
croire qu'il en ait fait de même pour la 


Reiske et Dindorf écrivent ἀεί. 


cause présente, qui n’était pas une εἴσ- 
αὐγελία, mais une simple ἔνδειξις 
Westermann le miait et en tirait un ar- 
gument contre l'authenticité du plai- 
doyer. Mais on ne saurait rien affirmer 
à ce sujet; il ne me parait pas même 
certain qu'il s'agisse d’une nomination 
officielle. Cf. Platon, Apol., p. 32, B : 
Καὶ ἑτοίμων ὄντων ἐνδειχνύναι χαὶ 
ἀπάγειν τῶν ῥητόρων, χαὶ ὑμῶν χε- 
λευόντων χαὶ βοώντων. 

9. ΠΙαθών (sous-ent. +1), antithèse usuelle 
de ποιήσας τι, désigne ici le mal qu’un 
accusateur se fait dans l’opinion publique. 

43-14. Τὰ.... δίκαια. Voy. 8 1. 
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περὶ τούτων διαλεχθῆναι πρὸς ὑμᾶς * καὶ γὰρ οὐδ᾽ ἂν ἄλλως 
δυναίμιην. 
[15] Ἅπας 


“᾿ 0 
χἂν μεγάλην 


€ - ᾽ y ” à ul Fe 
ὃ τῶν ἀνθρώπων βίος, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
πόλιν οἰκῶσι χἂν μιχρὰν, φύσει χαὶ γόμοις 


N = ,- 1 N9 e \ / “- \ " AS / 
διοιχεῖται. Τούτων ὁ ἣ μὲν φύσις ἐστιν ἄταχτον KA ἀνω- 
9 y - 

ἴδιον τοῦ 


\ ἌΣ ΔΕ. NS 5" 2ù NA / \ 
Ua \ov χαι XAT ανὸρ εχοντος, OL O€ γομοιν XOLVOY 


» - « εἰ ων 3 

χαὶ τεταγμένον χαὶ ταὐτὸ πᾶσιν. Ἢ μὲν οὖν φύσις, ἂν ἢ 
͵ 

\ 


πονηρὰ, πολλάχις φαῦλα βούλεται" διόπερ To 


“ ε ΄ νὰν / 

ἐξαμαρτάνοντας ὑρήσετε. [16] Οἱ δὲ νόμοι τὸ 

τὸ χαλὸν χαὶ τὸ συμφέρον βούλονται, καὶ τοῦτο ζητοῦσιν, 
\ - Ὧν € -“ \ = ΄ , , N 7 

χαὶ ἐπειδὰν εὑρεθῇ, χοινὸν τοῦτο πρόσταγμ᾽ ἀπεδείχθ 
- Ε Ἢ “ ie \ ΑΝ " ΤΠ LA Ἵ. ἐὰ 

πᾶσιν ἴσον χαὶ ὅμοιον, χαὶ τοῦτ ἔστι νόμος, ᾧ πάντας 
, / N \ \ ! 2 κω .- - 

πείθεσθαι προσήχει [διὰ πολλὰ, χαὶ μάλισθ΄ ὅτι πᾶς ἐστιν 

Ν \ TES «ὦ N Q , 
véuos εὕρημα μὲν χαὶ ὁὀῶρον θεῶν, δόγμα δ᾽ ἀνθρώπων 


Li Ν _ ΄ , 
φρονίμων, ἐπανόρθωμα δὲ τῶν ἑχουσίων χαὶ ἀχουσίων 
ε , / NA Are ἂν Η 24 δ = 
ἁμαρτημάτων, πόλεως δὲ συνθηχη χοινη, χαθ᾽ ἣν πᾶσι 


προσήχει ζῆν] τοὺς ἐν τῇ πόλει. [17] Αλλὰ μὴν ὅτι νῦν 
NC. 5. τούτων vulg., variante notée par le reviseur de 85. τούτου 5. τῶν A. — 


5-6. χαὶ ἀνώμαλον omis dans 85, Y, et dans Hermogène, p. — 7. χαὶ TO TE- 
ταγμένον ταυτὸ πᾶσιν S seul. Le deuxième χαὶ manque dans plusieurs mss, mais 


299 


Zu 


non dans Hermogène. — 8. βουλεύεται A, F. — 9. ῥαδίως ἐξαμαρτάνοντας Y, re- 
viseur de 85. πλεῖστ᾽ ἁμαρτάνοντας À, schol. d'Hermogène, VIT, p. 990 W.— 10. τὸ 
χαλὸν χαὶ τὸ δίχαιον A. --- 12-13. πάντας προσήχει πείθεσθαι K. πάντας ἀνθρώπους 


προσήχει πείθεσθαι Marcianus dans Digeste, I, 111, 2. On y lit ce passage depuis 
τοῦτο ἐστὶν νόμος jusqu'à ἐν τῇ πόλει: mais la traduction latine est interpolée, et 
on n’en doit pas faire usage pour la critique du texte. — 13-17. διὰ πολλὰ.--- 
προσήχει ζῆν. Je regarde ces lignes comme une très ancienne interpolation : elles 
sont en partie citées par Hermogène, p. 222 et p. 229. Voyez la note explicative. — 
14. δωρον S! après grattage. Il y avait peut-être d’abord δώρημα. — θεοῦ Digeste. 
— 47. J'ai écrit τοὺς pour τοῖς, datif amené par l’interpolation. 


1-2. Καὶ γὰρ.-- δυναίμην. Dobree rap- 
prochait Chers., $ 24: Λέξω μετὰ παρ- 
ρησίας" καὶ γὰρ οὐδ᾽ ἂν ἄλλως δυναί- 
μὴν. La ressemblance est toute fortuite : 
ici il ne s’agit pas de franchise. 

4. Κἂν μεγάλην πόλιν οἰχῶσι χἂν 
μικράν. Hermogène (p.228 et p. 367 W.) 
fait observer que ces mots tempèrent ce 
que la pensée générale a d’abstrait et de 
sévère. Cependant Anaxagore n'avait cer- 


tainement aucune intention de ce genre 


quand il écrivait (fr. 6) : “Ὅσα Ψυχὴν 
ἔχει, χαὶ τὰ μέζω χαὶ τὰ ἐλάσσω, νόος 
χρατέει. 

6. Kat’ ἄνδρα, individuellement. — 
Ἴδιον est au neutre. 

8. Τοὺς τοιούτους : e.-à-d. Éxeivouc, 
ὧν φύσις πονηρά. 

43-17. Πᾶς ἐστιν νόμος--.-- ζῆν. Cette 
belle définition de la loi est peut-être 
tirée de l’écrit d’un philosophe. Platon 
dit dans ses Lois, 1, p. 644, D : Aoyt- 


10 


15 
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; s Nr NI / er 

ἐνδείξεως δικαίοις ἅπασιν 

Ce 4 Δ᾽ > À , Ὁ ταν [4 \ 

ἥλωχεν, ἕτερος δ᾽ οὐδεὶς ἔστιν ἀνεχτὸς αὐτῷ λόγος, περὶ 
ε»ΝΝΝ δὼ; ἜΣ x 4 LAC » εἰ 

τούτων ῥάδιον διδάξαι. Δυοῖν γὰρ ὄντοιν, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


Ἀριστογείτων τοῖς μὲν τῆς 


ε , ΄ ΄ τῇ NN IN ἃ 
ὧν ἕνεχα πάντες τίθενται οἱ νόμοι, τοῦ τε μηδένα μηδὲν ὃ 


ὃ." 


μὴ δίκαιόν ἐστι ποιεῖν, καὶ 
χολαζομένους 


τούτοις οὗτος ἔνοχας ὧν φανήσεται. 


ελτίους τοὺς ἄλλους ποιεῖν 
᾿ 


ποῦ τοὺς παραθαίνοντας ταῦτα 


ἀμφοτέροις 
Ἐπὶ μὲν γὰρ οἷς ἐξ 


> 9 


ἀογ ἧς μον: τοὺς νόμους, τὰ ὀφλήματ᾽ ab γέ ἐγονεν: 


“- ὮΝ 
ἐπὶ ὁ οἷς οὐ ἐμμέ γει τ 


\ 


JTOLS, νῦν ἐπὶ τὴν παρ᾽ ὑμῶν ἄγεται 


10 τιμωρίαν, ὥστε μηδ δεμίαν χαταλείπεσθαι πρόφασιν δι᾽ ἣν 


15 


\ 
L4 
ἄν τις αὐτὸν ἀφείη 
ε H 9 > Na ε 
ως αρ εχ τούπ ων OÙUOEY  π 
’ = 
T° 


μὲν πάντ᾽ ἀπόλλυται τὰ 


. [18] Οὐδ 
λις βλάπτεται. 


” » a, 
γὰρ αὖ τοῦτ᾽ ἐστιν εἴτεῖν, 
Ἐγὼ γὰρ, ὅτι 


js πόλεως ὀφλήματ᾽, εἰ τὰ τούτου 


σοφίσματα προσδέξεσθε, χαὶ ὅτι, εἰ ἄρα δεῖ τινὰς ἐχ τῶν 


ὀφειλόντων ἀφιέναι, τοὺς 
Ξ DE ù 
χαὶ τοὺς ἐπὶ τοῖς ἥκιστα ὁ 


ἐπιειχεστάτους χαὶ βελτίστους 

εινοῖς ὠφληχότας, τούτους ἀφιέναι 
\ + ? ε ΄ὔ 

πονηρότατον χαὶ πλεῖσθ ἡμαρτηχότα χαὶ 


NC. 3. εαλωχεν 8. — οὐδε] εἰσ 5. — 4. οἱ νόμοι τίθενται A. --- 5. ἐστιν 8. — 
χαὶ τούτουσ 5΄. — 11. αφίηι 5. — 18. ἀπολεῖται A. 
συὸς.... ὃς γενόμενος δόγμα πόλεως ὧν φανήσεται. En commettant des dé- 


χοινὸν νόμος ἐπωνόμασται. La présente 
définition fait ici double emploi avec ἃ 
définition plus populaire qui précède 
et, tout à la fois, la contredit quelque 
peu. En effet, ce qui a été trouvé après 
des efforts ne peut guëre passer pour un 
don des d eux. On remarquera aussi le 
mauvais remplissage διὰ πολλὰ χαὶ μά- 
λισθ᾽ ὅτι, qui sert de transition, et la 
répétition ᾧ πάντας πείθεσθαι προσή- 
χει... χαθ᾽ ἣν πᾶσι: προσήχει ζῆν. Autant 
d'indices d’interpolation. 

4-2. Τοῖς μὲν.... ἥλωχεν. C’est là ce 
qui ἃ été fait par Lycurgue (νον. $ 14), 
et Démosthène ne se propose pas d'y 
revenir. Il faudrait dire en français, en 
subordonnant cette proposition : « Et 
maintenant, quand les considérants de 
la dénonciation ont été tous bien éta- 
blis, il est facile de montrer qu’Aristo- 
giton ne peut plus rien alléguer de tale 
ἘΠΕ en sa faveur. » 


7. ᾿Αμφοτέροις τούτοις οὗτος ἔνοχος 


lits, Aristogiton viola les lois portées 
pour en détourner les citoyens; en élu- 
dant la punition, il annula l'influence 
salutaire que l'exemple du délit châtié la 
sur les autres citoyens. 

9. ’Ent δ᾽ οἷς οὐχ ἐμμένει τούτοις; 
parce qu’il se soustrait aux amendes in- 
fligées, c.-à-d. parce qu'il s’arroge des 
droits civiques dont les débiteurs de 
l'État sont privés. 

15. Τοὺς ἐπιειχεστάτους. On en trou- 
vera des exemples au $ 86. 

17. Οὐχὶ τὸν πονηρότατον χαὶ 
πλεῖσθ᾽ ἡμαρτηχότα. On peut rappro- 
cher Contre Théocrines, $ 24: Προσῆκόν 
ἐστιν ὅλως μὲν υνηδεμίαν eut πον 
ὑπάρχειν dpt μος: τοὺς νόμους 
εἰ δ᾽ ἄρα δεῖ, μὴ τοῖς συνεχῶς οὖσι 
πονηροῖς μηδὲ τοῖς ἐπ᾽ ἀργυρίῳ τοὺς 
νόμους προϊεμένοις (οὐ γὰρ εἰχός); 
ἀλλ᾽ οἵτινες ἂν διὰ τὴν αὑτῶν ἀπραγμο- 
σύνην ἄχοντές τι τῶν γεγραμμένων παρα- 
θῶσιν. 


pts 
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΄ ? » \ "» “ὦ ’ « 
διχαιότατ ὠφληκχότα χαὶ ἐπὶ τοῖς δεινοτάτοις [19] (τί γὰρ 


/ N ΄ - 
ἂν γένοιτο συχοφαντ ίας χαὶ παρανομίας ὀεινοτερον, ED 0 


᾽ 1 + " \ ’ 4 δὰ ας 
ἄμφοτεροις οὗτος ὥφλ χε ενῚ, χαὶ ὅτι οὐὸ εἰ πᾶσι τοῖς ἄλλοις 
᾿ 


\ τὰ “ ͵ ἊΝ 7 - ’ 
[ἀφίετε], οὐχὶ τῷ βιαζομένῳ δήπου τ “a de προσήῆχει 
[ ᾿ \ ? ? 
\ 


‘ \ » / . , mn 
] τοῦτο γε): Χαι πάντα τὰ τοιαῦτ ἐάσω᾽ ἀλλ 


17 NE \ ἢ ο À 9 0 
[20] Λέξω ὁ οὔτε χαινὸν οὔτε περιττὸν οὐὸὲν οὔτ᾽ ἴδιον, 


; 7 A ε “ # Je - , » Π = 
ἀλλ ὃ πάντες ὑμεῖς ἴσθ ὁμοίως ἐμοί. Ei γάρ τις ὑμῶν 
ἐξ ’ —? \ \ Y = \ _ x 

ξετάσαι βούλεται τί ποτ ἐστὶν τὸ αἴτιον χαὶ τὸ ποιοῦν τὴν 


βουλὴν συλλέγεσθαι, τὸν 
x N ee 
VELV, τὰ ὁδιχαστήρια M de 
/ #1 
νέαις ἐχούσας ὑπεξζιέναι, χαὶ πάντα 


f 
χαὶ σῴζεται γίγνεσθαι, τοὺς νόμους εὑρήσει [τούτων αἰτίους] 


| 


ἅπαντας πείθεσθαι, ἐπεὶ λυθέντων γε το 

Δ ον S , 2€ , “ ὭΣ. 75 Ξ Η 

των, HAL ἐχάστῳ δοθείσης ἐζουσίας ὅ τι βούλεται ποιεῖν, οὐ 
΄ . , "» 3,7 2e Ὁ} Ξ ᾿Ξ; 

μόνον ἢ πολιτεία οἴχεται, AAA οὐὸ ὃ BLOG Ἡμῶν τοῦ τῶν 
Ὥ , x “ ΕἸ \ 

eveyxar. [21] Τί γὰρ ἂν τοῦτον αὐτὸν 


D 
E) 
re] 
< 
[Ὁ] 
Cv 
O2 
ον 
- 
5 
-ς 
O2 


- 


ν L € > 
οἴεσθε ποιεῖν λυθέντων τῶν νόμων, ὃς ὄντων χυρίων τοιοῦτός 


NC. 1. ἐπὶ δεινοτάτοις A, F. --- 3. πᾶσιν 5. --- 4. ἀφίετε (αφιητε 5, ἀφίεται A) ἃ 
été supprimé par Taylor. — 5. δὴ πουτοὸ γε S avant grattage. δὴ ποὺ τοῦτο γε va- 
riante notée par le reviseur. — χαὶ est omis dans le texte de 5, donné par le 
reviseur. — 86. τῶν sur grattage dans 5. — 7. τὸ est ἀὰ à Dobree. Cf. ὃ. 22. — 8. Nous 
avons écarté χαί. — 14. χαὶ est omis dans Εἰ. — διοιχεῖται S, A, Y. Peut-être 40- 
σμεῖται. Cf. $ 24. — 15. τούτων αἰτίους. J’écarte ces mots, qui manquent dans A et 
dans le texte de F. — 18. οἴχ. ἢ πολ. --- τοῦ pourrait être supprimé. — 20. ποιεῖν 


F. ποιήσειν S, vulg. Cobet veut qu’on retranche ἄν. On pourrait supprimer Pinfinitif. 
— Les mots ὃς ὄντων κυρίων sont omis, dans 5 après γόμων. Reviseur : γρ. εἶ χυρίων. 


9-10. Λέξω.... οὔτε περιττὸν οὐδὲν 12-13. Εἰς τὴν ἐχχλησίαν ἀναθαίνειν. 
οὔτ᾽ ἴδιον. On peut comparer Phil., II, Le Pnyx était un lieu élevé. Cf. Cour., 
37 : Τί οὖν nv τοῦτο: οὐδὲν 2e 8. 169 : Ὁ δῆμος ἄνω χαθῆτο. 
οὐδὲ σοφόν. 13. Τὰ δικαστήρια πληροῦσθαι. La loi 
10 564. Εἰ “γάρ τις ὑμῶν ἐξετάσαι: βού-  prescrivait un nombre plus ou moins 
λετα: τίποτ᾽ ἐστίν.... Cette considération grand de juges suivant la nature des 
est bien du nee orateur qui écrit dans causes; les thesmothètes avaient à par- 


la Midienne, ὃ 223 : Kaï γὰρ αὐτὸ τοῦτ faire ce nombre dans chaque cas, et c’était 
εἰ θέλοιτε σχοπεῖν χαὶ ζητεῖν, τῷ ποτ là une opération assez compliquée. Voy. 
εἰσὶν ὑμῶν οἱ ἀεὶ δικάζοντες ἰσχυροί.. M. Frænkel, Die att. Geschworenenge- 
τῷ τοὺς νόμους ἰσχύειν. richte, p. 96 544. --- Τὰς ἕνας ἀράς, les 


10 


15 
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10 
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ἐστιν ; Ἐπειδὴ τοίνυν οἱ νόμοι μετὰ τοὺς θεοὺς ὁμολο- 
γοῦνται σῴζειν τὴν πόλιν, δεῖ πάντας ὑμᾶς τὸν αὐτὸν 
τρόπον ὥσπερ ἂν εἰ χαθῇσθ᾽ ἐράνου πληρωταὶ, τὸν μὲν 
πειθόμενον τούτοις ὡς φέροντα τὴν τῆς σωτηρίας φορὰν 
πλήρη τῇ πατρίδι τιμᾶν καὶ ἐπαινεῖν, τὸν δ΄ ἀπειθοῦντα 
χολάζειν. [22] Epavos γάρ ἐστιν πολιτιχὸς ai χοινὸς πάνθ᾽ 
ὅσα, ταξάντων τῶν νόμων, ἕχαστος ἡμῶν ποιεῖ. Ὃν ὃ 
λείπων, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, πολλὰ χαὶ καλὰ χαὶ σεμνὰ χαὶ 
μεγάλ᾽ ὑμῶν ἀφαιρεῖται χαὶ διαφθείρει τὸ χαθ᾽ αὑτόν. 
[23] Ὧν ἕν à δύ᾽ ἐρῶ παραδείγματος ἕνεχα, τὰ γνωριμώ- 
τατα. Τὸ τὴν βουλὴν τοὺς πενταχοσίους ἀπὸ τῆς [ἀσθενοῦς] 
τοιαυτησὶ χιγχλίδος τῶν ἀπορρήτων χυρίαν εἶναι, χαὶ μὴ 
τοὺς ἰδιώτας ἐπεισιέναι " τὸ τὴν ἐξ ᾿Αρείου πάγου βουλὴν, 
ὅταν ἐν τῇ βασιλείῳ στοᾷ χαθεζομένη περισχοινίσηται, κατὰ 
πολλὴν ἡσυχίαν ἐφ᾽ ἑαυτῆς εἶναι, καὶ ἅπαντας ἐχποδὼν 
ἀποχωρεῖν τὸ τὰς ἀρχὰς ἁπάσας, ὅσας oi λαχόντες 
ὑπηρέτην εἰπεῖν « μετάστητε 
« ἔξω » [τῶν νόμων] χρατεῖν ἐφ᾽ οἷς εἰσεπέμφθησαν, χαὶ 


ἄρχουσιν ὑμῶν, ἅμα τῷ τὸν 


NC. 8. χαθῆσθε Cobet. χαθῆσθε 5. ἐχάθησθε vulg. --- 7. τῶν, après ταξάντων, 
manque dans 5. γρι σα προσταξαντων τῶν νόμων reviseur. — 11-12, J'ai écarté la 
glose ἀσθενοῦς en admettant τοιαυτησὶ, leçon de 5. ταυτησὶ vulg. yp. tavoi (pour 


ταυτησί) reviseur de S. — 16. Variantes : ὑποχωρεῖν, ἀναχωρεῖν. — 17. ἅμα 
manque dans A, F. — 18. Je tiens τῶν νόμων, qui provient sans doute de τῷ νόμῳ, 


pour interpole. 


anciens magistrats, ceux qui ont fait leur 
temps. L’adjectif ἕνος est vieux et ne 
s’est conservé que dans certaines locu- 
tions, comme ἕνη χαὶ νέα, la vieille et la 
nouvelle lune. 

3. ’Epdvou πληρωταί. Harpocration : 
Eïev ἂν οὗτοι οἵ παρ᾽ ἡμῖν καλούμε- 
νοι ἐρανάρχαι. Voy. les notes sur Mid., 
$ 101 et 184. Comme la Midienne n’a 
pas été prononcée et ne fut publiée 
qu'après la mort de Démosthène, celui- 
ci a pu d’autant plus facilement repren- 
dre ici la belle comparaison du prêt 
à rendre, appliquée à toute la vie d’un 
citoyen, 

6. Πολιτιχὸς χαὶ χοινός (civique et 
public), par opposition aux ἔρανοι pro- 


prement dits, qui étaient des cotisa- 
tions privées. Cf. Cour., $ 214 : Τοῖς 
ἀπόροις πολιτικὴ χαὶ χοινὴ βοήθεια 
χρημάτων. 

12. Τῆς τοιαυτησὶ χιγχλίδος. Dans les 
Grenouilles d’Aristophane, le Charcutier 
renverse cette barrière impudemment : 
τῷ πρωχτῷ θενὼν τὴν κιγχλίδ᾽ ἐξήραξα 
(v. 640). 

14. Ἔν τῇ βασιλείῳ στοὰ. On ne 
sait que par ce passage que le sénat de 
l’Aréopage se réunissait quelquefois dans 
le portique du Roi, son président. Il n’y 
a aucune raison de mettre la chose en 
doute. 

18. Kpareïv ἐφ᾽ οἷς équivaut à χρατεῖν 
ἐχείνων ἐφ᾽ οἷς. 
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μηζδὲΣ τοὺς ἀσελγεστάτους βιάζεσθαι" 


[24] Πάντα väP 


4 
χοσμεῖται χαὶ σῴζεται,] ἣ σωφ 
/ ε - 
χαὶ τοὺς πρεσόυτέρους ὑμῶν 


«} 

: «Ξὸ 
a 

. 8ὲ 


τῆς 


ἀναισγ͵ UVTLOS, τῆς 


γὰρ ἣ πονηρία χαὶ τολμηρὸν χαὶ πλεο 


\ CRE 4 
τα σεμνὰ χαὶ χαλὰ, [καὶ οι ὧν Ἧς πε 


ν νομῶν προσθήχῃ τῶν αἰσχρῶν περ 


ς θρασύτητος, 


ἄλλα 


π 
Ν 
TS ἀναιδείας Ἰταμὸν 


νεχτιχὸν, sr τοὐναν- 


τίον ἣ χαλοχαγαθία ἣσ ὕχιον χαὶ ὀχνηρὸν χαὶ βραδὺ χαὶ 


δεινὸν ἐλαττωθῆναι. Τοὺς νόμους οὖν 
“ «Ὁ. ᾽ N € -Ὁ . 
ἰσχυροὺς ποιεῖν τοὺς ἀεὶ LE ὑμῶν 

οἱ χρηστοὶ τῶν πονηρῶν περίεισιν. [25] E 


LA 


πάντα, ἀνέῳχται, 


ᾧ 
ἀναιδεστάτων ἣ πόλις γίγνεται. Φέοε γὰρ 


- 


« “ s - 
no τῶν ἐν me τόλει 


ἘΞ 
τι 


/ LA 


βούληταί τις ἐν δημοχρατία 


τ 


ἀδικημάτων εὐθὺς αὐτὸν ἀποχτ 


ὃ Α͂ 


ὃ μὴ “' τῷ λαχόντι χαὶ ὃ 
τονηθέντι ἐξ ἴσου ζητοίη 


à 
ς 
£, 


en νέος, 


AS 


ὅλως 


ΝΟ. 


GUYXEY UTŒL , 


cet χαὶ λέγουν pos πο 


1? 
ι [Ὁ] ταῦτα ποιῶν ὀλιγωρ Me: 


Ων 


1. μηδὲ Herwerden. Un mss. — 2-3. χαὶ δι᾿ ὦν....- 


N 


ΓΙ ’ὔ 
οει τηρξειν ν χαὶ τουτοὺς 


μετὰ γὰρ τούτων 

ἱ 

“ δι 

ἰ δὲ μὴ, λέλυται 
τῶν πονηροτάτων χαὶ 


ίεστιν, Ὁ 


10 


Apt SL ee τόλμαν χα 
ΟἹ ς ταῦθ᾽ ἅπερ οὗτος, 15 
οιεῖν μέχρι παντὸς ὅ τι ἂν 


μιὴ πρεσδύτερος τὰ προσήηχοντα πρᾶττοι, 


σώζεται : glose tirée du 


$ 20 et reconnue par Cobet. — 3. σώζεται, ἢ σωφροσύνη A, F. σωζεται οὗτοι 


φυλαττουσιν᾽ 
dans 5, deux fois répété dans A. — 6. 


γρ- 5. — 13. μεστὴ γίγνεται A. — 13-14. εἰ ἕχαστοσ S, F. εἰ εἷς 
. 6 est écarté par Cobet. — 19. ἀποχτενεῖ À, F. 


— 16. μέχρι τινὸς A, F. — 18 
ἀποχτείνει 5, vulg. 


ὅ. Τῇ τῶν νόμων προσθήχῃ, en 
prenant les lois pour auxiliaires. C’est 
ainsi que προστίθεσθαί τινα veut dire 
ποιεῖσθαί τινα σύμμαχον. 

9. Δεινὸν ἐλαττωθῆναι, elle ne s’en- 
tend que trop à avoir le dessous. 

10. Τοὺς ἀεὶ διχάζοντας : sujet des 
infinitifs qui précèdent. 


᾿Ανέωχται, tout est ouvert, ex- 


ς . « - ᾽ 4 
1 σωφροσύνη S, vulg. — Ἢ, omis avant πρὸς, est inséré avant παρὰ 
τομὸν A. — 12. ὁ βίος συγχέχυται A et 


ἕχαστος vulg. 


pose. 
$ 23. 


Voyez les exemples allégués au 


16. Μέχρι παντός, jusqu’à la dernière 
limite. 


19. ᾿Αποχτενεῖ dépend de διαλογι- 
σάμενος... ὅτι. 
20. Λαχὼν..- χειροτονηθείς..-. Dis- 


tinction entre les charges conférées soit 
par le sort, soit par lélection. 


20 
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ἀλλὰ πᾶν τὸ τετἀγμένον ἐξελάσας ἕχαστος ἐχ τοῦ βίου τὴν 
ἑαυτοῦ βούλησιν νόμον, ἀρχὴν, πάνθ᾽ ὑπολαμόάνοι" εἰ 
ποιοῖμεν, ἔστι τὴν πόλιν οἰχεῖσθαι; [τί δέ: 
χυρίους εἶναι; π 


ποὺς 
͵΄ N9 ” , \ (24 

όσην δ᾽ ἂν οἴεσθε βίαν χαὶ ὕόριν 
παρανομίαν ἐν ἁπάση Th πόλει χαθ᾽ ἑχάστην τὴν ἡμέραν 

βᾶνομ., ἢ 

, \ T4 > \ PA à 5 Ψ \ 
γίγνεσθαι χαὶ βλασφημίαν ἀντὶ τῆς νῦν εὐφημίας xal 
[27] Καὶ τί δεῖ 


τῷ τούτοις 


τάξεως; λέγειν ὅτι τοῖς νόμοις ἅπαντα 


πείθεσθαι; 


᾽ 


ἀλλ᾽ ὑμεῖς αὐτοὶ 
, » / » , \ , Li LAN 
πάντων dort xAnoovuévoy ᾿Αθηναίων, χαὶ πάντων εὖ οἷδ 


“ = / » \ +. \ / # 
JUL ς V τς ἢ ν γει ν υ ν 

ὅτι βουλομένων εἰς τουτὶ λαχεῖν τὸ δικαστήριον, μόνοι 
Ν 4 ον = A “ “» ἂν αὐ , Ξ 
δικάζεθ᾽ ἡμῖν. Διὰ τί; ὅτι ἐλάχετε, εἶτ᾽ ἀπεκληρώθητε 


€ 


υμεῖς 


παοὰ ποὺς 


αὐτοὶ χατὰ τοὺς 


λέγειν ἢ 


ΩΣ Δ᾽ Μ 7. 
ταῦτα ὃ οἱ νόμοι λέγουσιν. Εὖ 


LA s LA A] LA 
véuouc εἰσεληλυθότες τὸν γόμους 


-οάττειν τι βιαζόμενον λαθόντες ἀφήσετε; χαὶ οὐδεὶς ὑμῶν 
A ch ᾽ 


᾿ 07215 \ 1 ΄ τὰ € \ \ 
χολὴν οὐδ᾽ ὀργὴν ἔχων φανήσεται ἐφ᾽ οἷς ὃ βδελυρὸς nai 
NC. 3. ἐστι 8, A, Y. ἔστιν ἔτι vulg. — 3-7. τί δέ;... εἶναι; mots condamnés avec 
raison par Taylor : si personne n’observe les lois, il est évident que les lois n’ont plus 
de force. J’étends l’atéthèse jusqu’à la fin du paragraphe. Il y a là une amplification 
maladroite : car la question ἔστι τὴν πόλι» οἰχεῖσθαι en dit plus que tout le reste. — 
10. τουτὶ A, F. τοῦτο S. — 11. διχαζεσθ S seul. — 12. ταῦτα γὰρ A, F.— 15. οὐδὲ 
ὀργήν. Cobet écarte ces mots, que citent l’auteur du traité Περὶ ὕψους (ch. 37): οἱ 


Tibère, Figures, ch. 14. 


8 sqq. ’AXX ὑμεῖς αὐτοί.... Excellent 
argument αὐ hominem, qui rappelle les 
considérations de Mid., &221. 

11. Ἐλάχετε, εἶτ᾽ ἀπεχληρώθητε. 
Pour désigner les citoyens qui jugeraient 
une cause, une double opération était 
nécessaire : il fallait tirer au sort, d’a- 
bord la section ou les sections où seraient 
pris les juges, ensuite les noms des juges 
individuellement. (Voyez Schœmann, 
Opusc. acad., 1, p. 215.) Ici encore Lip- 
sius croit prendre en défaut l’auteur de 
notre discours. Ce procès, dit-il, était 
assez important pour que l’on fit siéger 
une section tout entiere, sinon plusieurs : 
le second tirage, applicable seulement 
aux petites causes et aux tribunaux moins 
nombreux, était donc superflu dans le 
cas présent. Je ne le pense pas. Une sec- 
tion complète devait se composer de 500, 
ou, pour parler exactement, de 501 mem- 
bres. Il y avait dix sections ; mais comme 


le nombre total des juges athéniens était 
très loin d'atteindre le chiffre de cinq 
mille, chacun d'eux se faisait inscrire 
dans plusieurs sections (Voy. Max Fræn- 
kel, ὁ, c.). Si le nombre des citoyens 
ainsi inscrits dans chaque section avait 
été juste de 501, et si tous avaient tou- 
jours été présents, il eût suffi en effet de 
désigner la section, et une seconde opé- 
ration eût été inutile. Mais 1] fallait pré- 
voir les absences, les maladies, les em- 
péchenrents, et, pour que l’on fût sûr de 
trouver à l’occasion dans une section le 
nombre prescrit par la loi, le nombre des 
inscrits devait dépasser très sensiblement 
le chiffre normal. On voit que le second 
tirage, le ἀποχληρωθῆναι; s'imposait de 
toute facon. 

12. Ταῦτα δ᾽ οἱ νόμοι λέγουσιν, or 
c'est ce que commandent les lois. 

15. Χολὴν οὐδὲ ὀργήν. Sans doute une 
locution usuelle. 
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ἀναιδὴς ἄνθρωπος βιάζεται τοὺς 


919 


ϑ > 
νόμους: [38] OK, ὦ 


΄ + , / = / 
υιαρώτατε πάντων τῶν ὄντων ἀνθρώπων, χεχλειμένης 


- , , / “δύ d'à _ 
σου τῆς παρρησίας OÙ χιγχλίσιν οὐδὲ θύραις, ἃ καὶ παραν- 


» , \ - ͵] 

οἰξειεν ἄν τις, ἀλλὰ τοσούτοις χαὶ τηλιχούτοις ὀφλή- 

μασιν, χαὶ τούτων παρὰ τῇ VE 

τούτων βιάζει καὶ ποοσέρογει πρὸς 
ν ASC 4 [l F E0Y ιν s 


θ 


? ᾿ δ ᾽ - -“-:νὠ si 
γουσίν σ᾽ οἱ νόμοι ἀπεσχοινισμένος πᾶσι τοῖς ἐν τ πόλει 


/ Ν ΒΕ. - - 
δικαίοις, γνώσει δικαστηρίων τριῶν, ἐγγραφῇ θεσμοθετῶν, 
i 


« L / - αν 
TE. TOAATOOUWYV, τὴ τῆς 


i n * 


LA A 
βουλεύσεως, ἣν αἱ 


= 


NC. 1. ἄνθρωποσ 5. seul. ἄνθρωπος οὑτοσὶ vulg., variante noté par le reviseur de 
S. — 2. χεχλιμένησ 5. χεχλεισμένης À, F. — 3. σοι vulg. — ἐξουσίασ 8, Y. Cf. 
$ 30 à la fin. παρρησίας vulg., Traité du Sublime, ch. 27 ; Tibère, Fig., 47; Alexandre, 


8 14; Isidore de Péluse en deux endroits, que me signale M. Blass, IV, ep. 126, et 


III, 360. — 3-4. χαὶ θύραις Isidore. — παρανοίξειεν. « Si quid credimus ἀττιχίστα 
« emendandum erit παροίξειεν. » [Cobet.] — 5-6. εἰς τὸ ἐντὸς τούτων vulg. yep. €! 


ς 

᾽ 

ΜΞ 
Ξ 


τὸ ἐντοσ. τούτωι reviseur en marge 46 5. --- βιαζηι 5 seul. — 8. J'ai écrit γγώσει pour 


γνώσεσι. — τριῶν δικαστηρίων À, F. 


1-2. Ὃς, ὦ μιαρώτατε..-.- L'auteur du 
Περὶ ὕψους (ει. 137) admire cette apo- 
strophe imprévue et le passage brusque 
de la troisième à la deuxième personne, 
τὸ πολυπρόσωπον χαὶ ἀγχίστροφον. 

2-3. Κεχλειμένης..- οὐ χιγχλίσιν οὐδὲ 
θύραις. Ce beau trope est préparé par la 
barrière, χιγχλίς, qui garantit le secret 
de certaines délibérations du sénat (5 33), 
comme le trope ἀπεσχοινισμένος (l. 7) 
l’est par la corde dont s’entoure l’assem- 
blée des Aréopagites, περισχοινίσηται 
23). 

5. Παρὰ τῇ θεῷ χειμένων équivaut 
à ἐγγεγραμμένων ἐν ἀχροπόλει (8 3). 

7. ᾿Απεσχοινισμένος-. - - δικαίοις : 
mots cités avec admiration par Pline, 
Epist., IX, 26, 9. 

8. Γνώσει διχαστηρίων τριῶν. Le 
mot διχαστήριον doit s'entendre ici 
comme dans Timocr., ὃ 9 (δικαστηρίοιν 
δυοῖν εἰς ἕνα καὶ χιλίους ἐψηφισμένων). 
L'orateur dit qu'Aristogiton fut con- 
damné par une grande assemblée judi- 
ciaire composée de trois sections et 
comptant quinze cents juges. Je soupconne 
cependant qu'il n’y avait que deux sec- 
tions, et que l’orateur s'exprime hyper- 
boliquement, comme dans Timocrate, 
$ 196. Quoi qu'il en soit, il s’agit de la 
γραφὴ παρανόμων victorieusement sou- 


tenue contre Aristogiton par Phanostrate 
et Démosthène. Cf. Harpocration : [νῶ- 
σις ἀντὶ τοῦ χρίσις. Δημοσθένης ἐν τῷ 
χατ᾽ ᾽Ἀριστογείτονος. — La leçon γνώ- 
σεσι ne peut guère se concilier avec les 
faits. Aussi Lipsius en a-t-il tiré un argu- 
ment pour la thèse qui attribue ce plai- 
doyer à un faussaire mal informé. 

8-9. Ἐγγραφῇ θεσμοθετῶν, ἑτέρα 
πραγτόρων. Les amendes étaient d’abord 
enregistrées par les thesmothètes, en 
leur qualité de présidents du tribunal, 
par les πράχτορες; 
chargés du recouvrement de largent. (Cf. 
Bœckh, Staatshaush., 1, p. 510). Il est 
vrai que les deux inscriptions équiva- 


ensuite inscrites 


laient à une seule; mais on sait que les 
orateurs savent aggraver ou atténuer les 
choses par le tour de la parole. Ajou- 
tons une autre explication, qui laisse au 
mot ἑτέρα toute sa valeur. Aristogiton 
n'ayant pas payé à la neuvième prytanie, 
l'amende avait été portée au double. Les 
πράχτορες durent alors marquer l’aug- 
mentation de la dette au moyen d’une 
autre inscription, ἑτέρᾳ ἐγγραφῇ. 

9. Τῇ τῆς βουλεύσεως.--- γραφῇ. 
γον. 87|, avec la note. Tant qu’Aristo- 
giton n’a pas gagné son procès contre 
Ariston, il reste inscrit comme débiteur 
de l'État, et c’est ainsi que la plainte dépo- 
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γραφῇ, μόνον οὐχ ἁλύσει σιδηρᾷ, ὑποδύει παρὰ ταῦτα καὶ 


διασπᾶς, χαὶ π 


quels τὰ χοινὰ 


προ φάσεις TÀGTT 
x δίχα ἀὐστρεθε ιν 


των χαὶ ψευδεῖς αἰτίας συν- 


οἷξ 
Οἴει. 


ὩΣ Καὶ μὴν μέ έγα χαὶ σαφὲς ὑμῖν ἐρῶ τ παράδειγμα, ὅτι 


ποιήσαιτε. [30] Καὶ μὴν ὅ τ 


χαὶ οὖσι 


Αθηναῖοι, νομίζω μὲν αὐτὸν 


προσήχει πὰρ 
? 

μάλ᾽ εἴποι ὡς ἐχ τῶν νεωτάτων 

λελειτ δόρυ των ἣ τῶν τοιο 


χαταλύοντα τὸν re ον. 


Ἁ \ ἜΝ ἘΞ , / 
πάντα γὰρ ταῦθ ὑπάρχει τούτῳ, 
οὗτός ἐστι τὴν φύσιν. 


ὧ 
| , 

ἰδεῖν. Εἰ γάρ τις αὐτίκα δὴ 
4 πῶν πον τ ἣ 
LA 

oÙT 


ιγος μερῶν âge 


- 


᾽ ? 
ς λέγοντας εἶναι δεῖ, απ οχτείναιτ ἂν αὐτὸν εὖ 


Καὶ διχαίως ἂν τοῦτο 


: βούλ 


ἐστι re εἴποι τοῖς βιαζο- 
1 à 


ἐχ τοῦ δεσμωτηρίου, ἢ τοῖς 


θε τού TOY NT ττόν ἐστι 


͵ à NN 
- πατέρας, ἣ τοῖς ἀποδεδοχι- 
τοῖς ὀφείλουσι τῷ δημοσίῳ, 


“ , - \ Ζ ΝΜ ed 7 + 
ἂν ἀποθανεῖν, πολὺ μέντοι μᾶλλον, ἣ οὐδέν γ᾽ ἧττον, 
NC. 1. σιδηραῖ S seul. σιδηρᾶ δεδεμένος vulg. — 6. τῶν νεωτάτων est étrange. Je 


propose τῶν εὐγενεστάτων ou τῶν γενναιοτάτων. — 7. 


τι pour τινὸς Α, F. — 


10. ποιήσαιτε (ε au-dessus de αἱ reviseur) 5. — 41. ἐξ ὧν οὗτός ἐστι (εστιν S) μερῶν, 
mots écartés par Cobet.—13.6 δῆμος ἀπέχτεινε À, F. — 14. οφειλουσιν 5. — 15-16. χαὶ 
οὖσι χαὶ δοχοῦσιν vulg. — 17. τοῖς est omis dans S à la fin de la ligne. — οἵοισπερ 
Cobet. οζόδπερ A. o106 8, vulg. — ἐστιν 8. 


sée par Aristogiton lui-même atteste qu’il 
s’arroge indûment les droits du citoyen. 

5-6. Αὐτίχα δὴ μάλα. Cette locu- 
tion, employée au sens propre au ὃ 98, 
est moins claire ici. Reiske explique : 
« Ne longe abeam, sed exemplo utar 
« statim succurrente. » 

6. Νεωτάτων. Voy. NC. 

8. Τοὺς λέγοντας εἶναι δεῖ. Il ya ici 
un de ces paralogismes familiers aux 
orateurs. Sans doute les catégories énu- 
mérées d’abord sont moins odieuses que 
celles qui figureront plus loin, mais il y 
a une différence entre donner un privi- 
lège à certains citoyens et admettre des 
indignes au droit commun. 


11. Ἐξ ὧν οὗτός ἐστι μερῶν. Ces mots 
sont grammaticalement subordonnés à 
τοῖς βιαζομένοις. 

13. Ὧν ἀπέχτεινεν 6 δῆμος τοὺς πα- 
τέρας. Cf. ξβ 54 et 77. 

13-14. soldes on λαχοῦ- 
σιν. Cf. 8.67. Max Frænkel, 1. c., p. 32, 
π, 8, HAE qu’une pareille exclusion 
entrainät l’atimie. 

16-17. Καὶ πρόσεστι... τὴν φύσιν. 
Ces mots semblent se référer au membre 
de phrase τοῖς πονηροτάτοις a δο- 
40004 χαὶ οὖσι. 

19. Ἀποθανεῖν répond à ἀποχτείναιτ᾽ 
ἂν αὐτὸν dans les exemples hypothé- 
tiques du $ 29. 
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οἷς δῆλός ἐστι ποιήσων, εἰ τὴν παρ᾽ ὑμῶν ἐξουσίαν 
ὃ μὴ γένοιτο. [31] Ὃ χαὶ θαυμαστόν 
ἐστιν, εἴ τις ὑμῶν ἀγνοεῖ ὅτι ἐπὶ μὲν χαλὸν ἢ χρηστὸν ἢ 
τἧς πόλεως ἄξιον πρᾶγμ᾽ οὐδὲν οὗτός ἐστι χρήσιμος [μὴ 

σι τὰ ; 


τ 
γὸ “Ζεῦ χαὶ θεοὶ. τοσαύτη σπᾶνις ἀνδοῶν γένοιτο τῇ 
JAP, ὦ LEU HAL VEOL, τοσα υτὴ GTAVIS ἄνορων γένοιτο τῇ 


/ “ ? , - Μὴ 4 ( ἔς 
πόλει ὥστε ὭΣ Δριστογείτονος τῶν χαλῶν τι ποι σασθαι) 


“» Anar Ὁ ἃ ἘΞ / a 7, ᾽ / ( 
ἐφ ἃ ὁ ἂν χαὶ χρήσαιτό τις τοιούτῳ θηρίῳ, ἀπεύχεσθαι 
ΕΣ “ὴ Nes - 7: ἘΠ . 
τοῖς θεοῖς un γενέσθαι δεῖ. Εἰ © ἄρα συμβαίη, μεῖζόν ἐστιν 
΄ \ C = 

ξαμιαοτεῖν 


"“ ὁ 
OUTO ue η τοῦτον meet UEVO Er ETOLILOY 


ὑπάρξαι. [32] Τί ὑπ οὗτος ὀχνήσειεν ἂν, ὦ ἄν ὃρες ᾿Αθηναῖ 


“Ὃ LP τι 

À 

> API à 5 -» ΑΞ ῬΕΙ͂Α és RU Xe 2 ions) SES 
Οὐχ δρὰῦ ὅτι τῆς φύσεως αὐτοῦ χαϊ πολιτείας οὐ λογισμὸς 
. Δ UN “ὦ , 37 7: ἌΝ 2 τας δὰ Δ᾽ “Ὁ 
οὐ ŒIOWS οἱ ΡΠ ΟΣ ἀλλ ἅπονοι ἡγεῖται, μᾶλλον ὁ ὅλον 


“ ΑΕ / 3 
ἐστὶν ἀπόνοι ἣ τούτου πολιτεία; Ἣ μέγιστον μέν ἐστιν 
5 \ N \ δι \ /= 

D ἔχοντι χαχὸν, DELVOY δὲ χαὶ χαλεπὸν πᾶσι, πόλει 
N , ε x ! : \ 
Ô οὐχ ἀνεχτόν. Ο γὰρ ἀπονενοημένος ἅπας ἑαυτὸν μὲν 

“ EN 2 N “ 

προεῖται χαὶ τὴν ἐκ λογισμοῦ Rae ἐχ δὲ τοῦ Tapa- 


ἊᾺ͵΄ἵἍ - 
006ou χαὶ παραλόγου, ἂν ἄρα σωθῆ, σῴζεται. [38] Τίς 
͵ 


NC. 1. ἐστιν S. —6. πορίσασθαι! Cobet. — 8. γρ. cuuéaun τι reviseur de S.— 10. es 
τοῦτον 5!. — 11. yp. αθηναιοι ποιῆσαι reviseur de 5. — 15. πολιτείασ 8, Υ. τῆς 
πολιτείας vulg. — 18. χαὶ πᾶσι 5, Υ. --- 21. τοῦ παραλόγου À, F. — ἐὰν mss. 

2-3. Ὃ a pour apposition la phrase 7-8. ᾿Απεύχεσθαι... μὴ γενέσθαι δεῖ. 
εἴ τις ὑμῶν ἀγνοεῖ. G. Η. Schæfer rap- La même locution dans Cherson., $ 51. 
proche Aristog., If, $ 7. Iei le relatif n’est [Dobree. | 
plus guère qu’une particule conjonctive. 9-10. ᾿Ἀπορῆσαι (sous - ent. ἀνθρώ- 
Voy. Madvig-Hamant, Syntaxe, p. 269. TO) δι᾽ οὐ, manquer d’un instrument 


x A 
4-6. Μὴ γὰρ... γένοιτο τῇ πόλει pour..….—ToucBououévous ἐξαμαρτεῖν : 
= “ δος ἐδ : Σ 
ὥστε. Cf. Ambass., 8 285 : Μὴ γαρ'οὕτω c’est-à-dire ceux qui voudraient renverser 
γένοιτο χαχῶς τῇ 1 πόλει ὥστ᾽ ᾿Αφοθήτου les institutions démocratiques. Vague 


χαὶ Αἰσχίνου σωφρονιστῶν δεηθῆναι  pressentiment du régime qu'imposeront 


τους νεωτέρους. [Dobree.] bientôt Antipater et. Cassandre. 

6. ἸΠοιήσασθαι, « ut civitas rerum 41-12. Τί γὰρ οὗτος ὀχνήσ ειεν ἂν. 
« præclararum quicquam sibi peragi et τῶν ἀνηχέστων; Le verbe ὀχνεῖν est 
« comparari ab Aristogitone velit eique construit avec un accusatif, comme dans 
« id curandum et efficiendum mandet.»  Cour., $ 197 : Οὐδένα χίνδυνον ὀχγή- 
[Reiske.] ΘΕ ΝΟ: σας. 


PLAIDOYERS. 11— 21 


or 


10 
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ΕΞ A )) “᾿ 


à CA e = ΤᾺΝ 
ουν EU φρόνων AUTOV AV τα τὴ παᾶτρι Lou es ἔροντα ταύτη 


! - . - 
συνάψειεν ; τίς οὐχ ἂν εἰς 


5) . NA 
EY OVTA ταύτην EXTOOWY ποίη 


= 


ποτε TEPUT ON ; Οὐχ ἀπονοίας, ὦ ἄνδρες 
τ 


ὮΝ 


᾿ς 


ὅσον δυνατὸν φεύγοι, χαὶ τὸν 


ἤσαιτο, ἵνα μηδ᾽ ἄχων αὐτῇ 


᾿Αθηναῖοι, τοὺς 


ἮΝἮῪἮ Ψ 
ος βουλευομένους δεῖ ζητεῖν ὅτῳ χοινωνήσουσιν, 


ἀλλὰ νοῦ χαὶ φρενῶν ἀγαθῶν χαὶ προνοίας πολλῆς. Ταῦτα 
IN 
ὃ 


αιμονίαν ἄγε 


, A : / NI 
ει πᾶντ ας ἀνθρώπους, ἐχεινὴ οε 


NA 


ς 
“- ᾽ D DS on s 
of τοῦτον ἀπελθεῖν δεῖ. [34] Θεωρεῖτε δὲ μὴ πρὸς τὸν ἐμὸν 


24 


λόγον, ἀλλ΄ εἰς ἅπαντα τὰ τῶν a 


πων ἔθη βλέποντες. 


! 
AA ἘΝ ne , A \ \ \ / - 
Εἰσι ταῖς πόλεσι πᾶσαις ωμοὶ χαὶ VEW πάντων τῶν θεῶν, 


» 


θεοῦ, χαὶ παρὰ τῷ Απόλλωνι ἐν Δε 


Ξ O7 
[35] Καὶ δίκης γε χαὶ 


ψυχῇ ἑκάστου χαὶ τῇ 
; : 
ξ 
-- 


Ὁ πὴ Ὁ ἊΝ 

μάντις οἷδε τὸ βέλτιστον * ἀλλ 
3 "Ὁ 

ς εὐνομίας χαὶ αἰδοῦς 

ποις βωμοὶ, οἱ μὲν χάλλιστοι χαὶ 


N ᾽ Ed ΄ 0 ΡΞ 
ἐν δὲ τούτοις χαὶ Προνοίας ᾿Αθηνᾶς ὡς ἀγαθῆς χαὶ μεγάλης 


ελφοῖς χάλλιστος χαὶ 


ὶ 
- , , 4 MN) ἃ Ν 
οὐχ ἀπονοίας οὐὸ ἀναιδείας. 


\ - » + κι 
τος νεὼς εὐθὺς εἰσιόντι εἰς τὸ ἱερὸν, ὃς ὧν θεὸς χαὶ 
! 


Ds εἰσι πᾶσιν ἀνθρώ- 


αγιωτᾶτοι ἕν αὐτὴ τὴ 


- 


/ e ΙΝ" \ nn . 
φύσει, οἱ O€ HAL χοινὴ τοις πασι 


͵ 


«ἃ » / 
τιμᾶν ἰὸ ἰόρυμινοι ἀλλ᾽ οὐχ ἀναισ σχὺυ υντίας οὐδὲ συχοφαντίας 
NC. 1-2. τούτῳ ἐπιτρέψειεν À, F, γρ. 5. — 2. οὐχ 51. δ᾽ οὐκ À, F, reviseur(?) de 
5. — φύγοι + F.— 3. ἐχονταυτὴν S. — αὐτῷ F. — 7. γρ. exerva δὲ reviseur de 8. 
-- αἰ μεγάλης καὶ ἀγαθῆς A, F.—14.xurT ἀμφότερα οἶδεν vulg., yp.S.— 17-18. πα- 
σιν 5. — Yp. καὶ νόμω χοινοι" χαὶ τοῖς πᾶσι τιμᾶν ἴδρυμενοι reviseur de S. 
4-5. ᾿Απονοίας (au génitif).., ὅτῳ dit Contumeliæ et Impudentiæ, c’est-à-dire 


χοινωνήσουσιν, dont ils partageront la 
témérite. 
ἘΣ = k = S 2 
8. Of τοῦτον ἀπελθεῖν δεῖ, c.-à-d. 


13. Εὐθὺς εἰσιόντι εἰς τὸ ἱερόν. De là 
son surnom JIpovaiæ, qui était, on le 
sait, l’appellation véritable de cette 
déesse : on le trouve dans les inscrip- 
tions delphiques. Mais le peuple prit de 
bonne heure, ce semble, l'habitude de 
l'appeler Πρόνοια : la nature d’Athéna 
yinvitait. Tourrel cite Corn, Thcolog. 
(c. 18, p. 35 Lang) : Ἢ δὲ ᾿Αθηνᾶ ἐ ἔστιν 
ñ τοῦ Διὸς σύνεσις, ἢ αὐτὴ οὖσα τῇ ἐν 
αὐτῷ προνοίᾳ, χαθὰ χαὶ Προνοίας ᾿Αθη- 
νᾶς ἱδρύονται ναοί. 

14. Οὐδ᾽ ἀναιδείας. On pourrait ob- 
jecter le Fanum Impudentiæ, consacré à 
Athènes par Épiménide, suivant Cicéron, 
Lois, 11, 11, 28. Mais comme Cicéron 


ὕδρεως χαὶ ἀναιδείας, comme s'exprime 
Zénobios (IV, 36), il est difficile de ne pas 
penser, quoi qu’en dise Welcker (Griech. 
Güotterlehre, 111, p. 219), aux pierres du 
criminel (Ÿ6pewc) et de l’implacable 
(ἀναιδείας), sur lesquelles se tenaient 
l’homicide et le vengeur en plaidant de- 
vant l’Aréopage. Le proverbe θεὸς  &vat- 
ὅεια n’a pas d’autre origine, ce me sem- 
ble, que les vers de Ménandre. Ὦ με- 
γίστη τῶν θεῶν || νῦν οὖσ᾽ ἀναίδει᾽, ei 
θεὸν χαλεῖν σε δεῖ (Stobée, Flor., 32, 7). 

16. Βωμοὶ.. . ἐν αὐτῇ τῇ ψυχῇ ER À 
χαὶ τῇ φύσει. Cette belle pensée se 
trouve ‘déjà dans Euripide, Hélène, 1002 : 
"Evecr δ᾽ ἱρὸν τῆς Δίχης ἐμοὶ μέγα | 
ἐν τῇ φύσει. Antigone, fr 470 : Οὐχ ἔστι 
Πειθοῦς ἱρὸν. ἄλλο πλὴν λόγος: || χαὶ 
βωμὸς αὐτῆς ἐστ᾽ ἐν ἀνθρώπου φύσει 
[Dobree.] 


RE - --- - 


᾿ LE Δ 5 τς δ, » Ἂχ , ? 
εἰσαζειν, TAOAOUWOELY Es τα ποιαῦτα ὁ 1]; Εστιν 0€ παντ 

= “} e _ = -" 7 .Ἂ͵ , 
αὐτῷ ταῦτ, ἐάνπερ ὑμεῖς οθῶς σχοπῆτ, door. Τι 


γὰρ οὐκ. ἐξε 
[37] xai τὰ . μὲν τ ἄλλ 


με: Toi 


γραφὰς χέχρικάς 
σεαυτὸν 
χαὶ τἀ τέιαν μὲν ἄνθ 
Meoïc 


TO 
e 
τὶ 


.- 


χαὶ πᾶσι 


ex 
- 


, Ὃ , , “1 » LA 
ἀλλ΄ ἀεὶ συχοφαντῶν ἠλέγχου. 


Να- 1. αχαρισ 


de S, sont marqués comme variante par le reviseur de S,—6. 
mss. — 7. εξελήλεχτα! S, ici et ailleurs. — 8. ἀαριστογείτων 5. 
vulg. Jai omis χαὶ avec S. — 11-13. ὧν et ουδ 


et σὺ δ᾽ οὐδεπώποτε 


L’antithèse entre Démosthène et Aristogiton est déplacée. — 13. 


ὑμῖν A, F. — 16. περι του; avec la variante 


2-3. Οἴδα τοίνυν ὅτι... φεύξεται. Cf. 
Ambass., $ 88 : Οἶδα τοίνυν ὅτι τοὺς μὲν 
ὑπὲρ τῶν κατηγορημένων λόγους Αἰσχί- 
νης φεύξεται. Cette ressemblance, signa- 
lée par Dobree, est toute fortuite, 

3. Ἔξωθεν δὲ χύχλῳ περίεισι. Cela 
fait image, comme χύχλῳ φεῦ 
νόμους dans Timocr., $ 401. 

4-5. Ὑπισχνούμενος χρινεῖν, εἰσά 
παραδώσειν. Dans la Chersonèse, $ 6 
Démosthène assure qu’il n’a rien de com- 
mun avec l’accusateur de profession, 
le sycophante, ue caractérise ainsi 
“Ὅστις... παριὸ ὧν ἃ συνοίσει τῇ πόλει. 
χρίνει. δηυεύει, δίδωσι, χατηγορεῖ. 

6. ᾿Αδόχιμα, de mauvais aloi. Le verbe 
σχοπῆτε (cf. NC.)s’accorde avec ce trope. 


=> 


ς 
7 9 7 δῶ, 
μισθώσας, εὐθύνας ὁιδόντο 


το 


΄ / SX , -“οαὧἷ 
λήλεγχται τούτων ἐπὶ πάντων πολλάχις; 


« 


3 
AI Le \ U 2 
δὲν ἀληθὲς λέγων ἐφάνης, 


τειασ 5. --- 5. τὰ τοιαῦτα δὴ. Ces mots, omis dans A et dans le texte 


σχοπῆτε Cobet. ἀχούητε 


-- 10. χαὶ εὐθύνας 


ἐπωποτε à S seul. ὧν ἔγωγε (ἐγὼ A) 


(cette dernière variante notée par le reviseur de 8) vulg 


πολλὴν χάριν après 


περι τούτων, S, F, Y. 


8-10. Ἑπτὰ γραφὰς.... δὶς κατηγόρη- 
σας. Faits dont il n’est pas question ail- 
leurs dans les écrits venus jusqu’à nous : 
ce n’est pas une raison d'en contester 
l'exactitude. Une scholie du ms Y porte: 
Ἄλλων τὸν Δημοσθένη γραψαμένων 6 
᾿Αριστογείτων συγχατηγόρει. Un scho- 
liaste d'Hermogène (VII, p. 1021, N) 
cite le Κατὰ Δημοσθένους d’Aristogiton. 

11. ᾿Αδράστειαν προσχυνῶ : locution 
usuelle, qui équivaut à τὴν Νέμεσιν; τὸν 
Φθόνον προσχυνῶ, et dont se servent 
ceux qui craignent de prononcer une 
parole Dépenses 


12. Τοῖς θεοῖς καὶ πᾶσιν ὕμῖν...- Cf. 
’ DS A 
Cour., 8 249 : Mo. υὲν διὰ τοὺς 
» ah = -- 2 Le 
θεοὺς, δεύτερον δὲ δι᾽ ὑμᾶς....- ἐσῳζομὴν.- 
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τούτοις τὸν μὲν ταλαίπωρον ee χαὶ τὸν χαλχοτύπον 
τὸν Ex op) χαὶ Εἰ σχυλόδε εψον, χαὶ ὅσων ἄλλων 
LAN “ὦ A ns 

χατηγόρηχε παρ᾽ ὑμῖν, εἶδεν ἀδιχοῦντας τὴν πόλιν, ἐμὲ 
S > ε A A Δ ὁ ! 5 NA A 

8 οὐχ ἑώρα τὸν ῥήτορα, ᾧ ἐπολέμει, οὐδὲ τὸν Auxoüpyoy, 
5 νι - , Δι \ Le = =. 

οὐδὲ τοὺς ἄλλους, περὶ ὧν αὐτίκα δὴ τὰ πόλλ ἐρεῖ. Καὶ 


ἀπολωλέναι, τοῦτο μὲν, εἴ τι 


rl ΞΞ y n Ὁ 
χαθ΄ ἡμῶν ἔχων ἀδίκημα δεικνύναι ἡμᾶς μὲν ἠφίει, ἐπὶ δὲ 
ss. 0 s “ IN 
τοὺς ἰδιώτας ἐπορεύετο, τοῦτο ὁ, εἰ unoëv € Len ἕγεχα τοῦ 


παραχρούσασθαι χαὶ φεναχίσαι ὑμᾶς ταῦτ᾽ ἐρεῖ. [89] Εἰ 


φ 
τοίνυν ἄρα χαὶ τοιοῦτός τίς ἐστιν ἄνθρωπος ἐν τῇ πόλει, 
n 
οἷος ἐκ παντὸς τρόπου τὸν χρινοῦντά τινα [καὶ συχοφαντή- 
+ - ΑΙ “ἂς ù 
σοντα] ζητεῖν, ei δὲ δικαίως ἢ ἀδίχως μηδὲν φροντίζειν, 
5 4 2.4 = Ω - \ 
ν ἧττον εὕροι χρήσιμον ὄντ᾽ ἣ τοῦτον ἑαυτῷ. Διὰ 
τί; ὅτι τὸν χατηγορήσοντα τῶν ἄλλων χαὶ πάντας χρινοῦντα 
? ΠΡῚΝ εὐ τ 
3 ᾽ τ ms 
αὐτὸν ἀνεξέλεγχτον ὑπάρχειν δεῖ, ἵνα μὴ διὰ τὴν τούτου 
, 


-- 


! , / 4 / +4 
TOVNOLAY ἀπο tcp bé dé ἐχεῖνοι. Τούτου δ᾽ OÙTE πλειόνων OUT 


ον 
μειζό όνων ἁμαρ τημάτων οὐδεις μᾶλλόν ἐστι προ, ἐν τὴ 


ΕΣ i 
= LA 


πόλει. [40] Ti οὖν οὗτός ἐστι; χύων νὴ Δία, φασί τινες, 


NC. 8. χατηγόρηχεν 85. — 6. ἐστιν 85. --- 7. ἀδίχημα est omis avant δειχνύναι 
dans A. — 9. φεναχίσαι ὑμᾶς χαὶ παραχρούσασθαι A. —11. τινα 5, Υ. τινας vuls. 
— χαὶ συχοφαντήσοντα, mots déplacés avant διχαίως et écartés par Herwerden. 
— 13. ὄντα est omis dans A, F. — 13-14. δια τί; mots omis par S{, et ajoutés par 
le reviseur. — 15, ἀνεξέλεχτον 5. — 16. ἀποφύγωσιν, avant correction, S. 
— 17. ἐστιν 5. — 18. τίς A. 

1-2. Τὸν μὲν ταλαίπωρον Φωχί- μεστή. Le verbe ἀναπιμπλάναι prend 
δὴην.-.. τὸν σχυλόδεψον. On ne peut s’e- souvent le sens de « infecter ». 
tonner qu’il ne soit pas question ailleurs 18-1. Κύων.... τοῦ δήμου. On appelait 
de ces obscurs personnages. ainsi les accusateurs de profession qui 

5. Τοὺς ἄλλους;,]65 autres. Sans doute, aboyaient contre les citoyens marquants 
les autres accusateurs d’Aristogiton. dans l’intérèt, disaient-ils, du peuple. 


Ἡμᾶς μὲν ἠφίει. Ilest très naturel ΟΕ, $ 64. Casaubon rapprochait déjà ces 
qu'un homme dont la situation civile lignes de Théophraste dans le portrait du 
n’était pas nette n’ait pas osé s'attaquer Φιλοπόνηρ ος Ce XXIX, 8 3) : Καὶ 
à des orateurs considérables. Démosthène εὔνους δὲ εἶναι αὐτῷ.. - ἐπὶ δικαστηρίου 
profite habilement de cette circonstance χρινομένῳ * χαὶ πρὸς τοὺς παραχαθημέ- 


᾽ 


pour enfermer l’accusé dans un dilemme γνοὺς δὲ λέγειν δεινὸς, ὡς οὐ δεῖ τὸν 


μον — ἄνδρα, ἀλλὰ τὸ πρᾶγμα κρίνεσθαι" χαὶ 
. Εἰ δὲ δικαίως ἢ ἀδίχως : sous-ent. φῆσαι αὐτὸν χύνα εἶναι τοῦ δήμου, ὩΣ 
χρινεῖ. λάττειν γὰρ αὐτὸν ἘΣ ἀδιχοῦντας" χαὶ 


17. Ἁμαρτημάτων.... μεστός. Οὐ. εἰπεῖν ὡς « οὐχ ἕξομεν τοὺς ὑπὲρ τῶν 
Olyauth., II, 14 : Πολλῶν χαχῶν ἐστι χοινῶν συναχθεσομένους: ἂν τοὺς τοιού- 


“" ΝΑ 
τοῦ ὁήμου 
NU 
μὴ OXXVELV, ἃ 


Ὁ 


Τίνα γὰρ τῶν ῥητόρω 


La Π 

ς, οἷος οὗς μὲν 
ἊᾺ, , 
δέ φησι φυλάττειν 


\ , es / 


\ “- 
XAXOY τοσοῦτον 


ράψας ἥλω; τίνα 


? “- Ἔ 1" / a A ᾷ 3 ΔΖ Ἢ NN? 
δ᾽, ἐξ οὗ νῦν πάλιν λέγει, χέχρικεν ῥήτορα ; οὐδένα ἀλλ 5 
“Ὁ ἡ = / CPE \ / ἘΣ - 
ἰδιώτας πολλούς. Αλλὰ μὴν τοὺς γευομένους κύνας τῶν 

, NES C4 ? - μὴ μ 
προδάτων χαταχόπτειν al δεῖν, ὥστ᾽ οὐχ ἂν φθάνοι 


χαταχοπτόμενος. [41] O 
» LA NZ > 
ἐστιν ὧν τῶν ἀλλ΄ οὗτ 


χρούων, 


Ve 


ὑδὲν, ω 


᾿ - ( 
ὧν ἂν ἐχ τούτων doc 
ἀαραχρούσηται, 


κοὺν 


\ 
LOL TPOTE- 


LA 
QUE πᾶντας 
7 


= ις 
, 

0? e 
χα ἐν 


τούτων ἀπ δὲς ς 


ν παρ ÉHXATTOU OLXNV λαμ ἔάνει συχο φαντῶν, [αἰτῶν, 


εἰσπράττων ἀργύριον. ne μὰ Δία τοὺς λέγοντας 
(οὗτοι μὲν γὰρ ἐπίσταντα! τούτῳ διαῤαπτίζεσθαι), ἀλλὰ 


NC. 1. J'ai substitué une virgule au point d’interrog 


ation que lon mettait apres 


ποδαπός. — 2. φησιν 5. — 4. Avant περὶ ὧν, la vulgate insère oùç (τούτους où re- 


viseur de 85) συχοφάντων TEpLÉPYETAL. 


— τὰ ψηφίσματα 


A. Ψήφισμα F, yo. 5. — 


F place περὶ ὧν Ψήφισμα γράφων Édlwxev plus bas, après ἰδιώτας πολλούς. — 


5. ουὃ ἕνα 5. — 8. οὐδὲν; γὰρ F. — 9. εὕρηχε Dobree et d'autres, sans nécessité. 
— A1. ἅπασιν S. — 13-14. παρ᾽ ἔχάστου omis dans A.— Je regarde αἰτῶν, εἰσ- 


πράττων ἀργύριον comme une interpolation tirée du $ 50. 


A, et une main ancienne dans ὃ. 
) 


τοὺς προώμεθα. » Dobree s’est souvenu 
à propos du Cléon d’Aristophane, qui dit 
à Démos (Chev., 4023) : ᾿γὼ μέν εἰυ; 
6 χύων᾽ πρὸ σοῦ γὰρ ἀπύω "| σοὶ δ᾽ εἶπε 
σῴζεσθαί μ. ὁ Φοῖόδος τὸν χύνα. 

4-2. Ποδαπὸς, οἷος...- De quel pays 
peut être cette singulière espèce de chien 
qui mange les moutons? On croit géné- 
ὧν contient la réponse 
à l'interrogation ποδαπός. Gloses de 
Patmos : ΠΠοδαπός᾽ ἀντὶ τοῦ ὁποῖος. 

4. Περὶ ὧν ψηφίσματα γράψας ἥλω. 
Pluriel général : il s’agit en réalité d’un 
seul ψήφισμα (cf. NC.), celui qui attira 
à Aristogiton la condamnation παρανό- 
μὼν et l’atimie. Cette motion, dirigée 
contre des particuliers, 
du mal qu'à son auteur, est mentionnée 


ralement que οἷος..- 


mais qui ne fit 


ici pour préparer ce qui va suivre. 
9 O 9 n1\ ΄ Γ ᾽ Σ 
-9. Ονδεν.... χρησιμός ἐστιν ὧν φη- 


--- 15. συνδιαβαπτίζεσθαι 


σιν, il n’est bon à aucun des services 
qu'il prétend rendre. 

9. Ἑόραχεν, il ἃ découvert, il ἃ 
trouvé. Cf. Mid., 8. 60 : Οὐδεὶς πώποτε 
τοῦτ᾽ εἶδεν τὸ πλεονέχτημια. 

11-13. Ὧν ἂν ἐχ τούτων ἁθρόους πάν- 
τας ὑμᾶς παραχρούσηται; τούτων (ἀέ- 
monstratif qui se réfère ἃ ὧν, non à 
τούτων).... παρ᾽ ἑχάστου δίκην λαμ- 
6avyet, apres vous avoir ainsi trompés 
tous en masse, il vous en punit (il vous 
punit de cette faiblesse, de cette cré- 
Il n’est 
guere possible d'expliquer autrement ce 
passage obscur, — Kataëds : sous-ent. 
ἀπὸ τοῦ βήματος. 

15. Διαδαπτίζεσθαι; « s’entre-arroser», 
se dit au propre de deux personnes qui 
s'amusent et se taquinent au bain : cf. 
Polyen, IV, 1, 6. Ici il équivaut, par un 


dulité) chacun en particulier. 
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\ 0 7 A 3 , 
τοὺς ἰδιώτας χαὶ τοὺς ἀπείρο 


i 


[43 προ vire Δία ταῦτα 


où 
ϊ ΓΝ 
= 4 LA -Ὁ PA πὶ “- 
ἐπόθησεν, τί τῶν τῆς πόλεως ἐλλει 
LAN \ , » 5 9 Ἐν 
sas ἘΞ 
εἰὸε τὴν τούτου, τι ὁ, ἀφ ὁ 
» \ \ NS ΒΩ 
Εμοι μὲν γὰρ ὁοχεῖ 
DUT 


EL κρίνειν; 


© 
14 
> 
4 
Dé 
< 


\ C4 5 ε ’ 
μὲν οὕτως ἔχειν ὁμολογήσετε, 


i 
ὥστε πάντα ταῦτα 
λῶν ἔργῳ τ πεῖραν εἰλή- 


ν ἐν τούτῳ τῷ γρόνῳ τοῦτον 


φθὲν διὰ τὴν ἀπουσίαν 
γῦν λέγε: 


ΕῚ , \ LA 

τοὐναντίον, ὃν μὲν OÙ προσήει χρόνον 
TR 

ιν, ἀναπαύσασθαι τῶν χαχῶν ἣ πόλις ὧν ἅπασιν οὗτος 


γορεῖ, πολιορχεῖσθαι, λόγους 


1Q “- e = s 
στασιώδεις χαὶ ταραχώδεις ἐν ἁπᾶσαις ἀεὶ ταῖς ἐχχλησίαις 


[43] Βούλομαι τοίνυν χαὶ 


δ - 
παραχινουνευτιλου τινος ἅψα- 


NC. 6-7. J'ai écrit ἐτίμησεν et αὑτῷ pour ἐτιμήθη et αὐτῷ. Cf. la note explicative. 


trope familier, à διαλοιδορεῖσθαι. G. H. 
Schæfer cite cette épigramme conservée 
par le scholiaste d’Aristide, III, p. 444, 
MES Βάπτες μ᾽ ἐν θυμέ λησιν" ἐγὼ 
πόντου βαπτίζων ὀλέσω 
γάμασι πιχροτάτοις. Alcibiade est censé 
parler du poète Eupolis, qui l'avait ba- 
foué dans sa comédie des Βάπται- 

1. Ἴσασι à οἱ πεπληγμένοι. Cf. Épi- 
charme dans Stobée, Flor., LXVIII, 9 : 
O2 ὁ συντυχὼν, μαχάριος à ὃς ἀγνοεῖ. 
Euripide, Hec., 1172 : l'évos 7 γὰρ οὔτε 
πόντος οὔτε γῆ τρέφει τοιόνδ᾽ “ ὁ δ᾽ ἀεὶ 
ξυντυχὼν ἐπίσταται. [Dobree.] 

3. κρίνειν dépend de ὁμολογήσετε 
ou plutôt d’un verbe sous-entendu qu'on 
peut en tirer, tel que φήσετε. 

6-7. Ilévr ἐτῶν, ὧν ἐτίμησεν μὴ 
λέγειν αὑτῷ. L’atimie encourue par Aris- 
togiton l’excluait désormais de la tri- 
bune; après s’y être soumis durant cinq 
ans, Aristogiton s’en affranchit de sa 
propre autorité, Voilà ce qui fait dire 
à l’orateur qu’'Aristogiton, se substituant 
aux juges et à la loi, s’est condamné 
lui-même à cinq ans de silence : cf. ὃ 80, 
1. 8. Τιμᾶν τινος se dit du juge, ee que 
τιμᾶσθαι se dit de l’accusé, qui, ayant 


été condamné, propose une peine plus 
légere que la peine demandée par l’ac- 
cusateur. — La leçon ὧν ἐτιμήθη μὴ λέ- 
γε αὐτῷ est contraire à la législation 
d'Athènes. En effet, la peine de l’atimie 
y était prescrite par la loi pour certains 
délits, mais ne dépendait point de l’ap- 
préciation (τίμη σις) des juges; elle n’é- 
tait pas non plus, que nous sachions, 
prononcée pour un temps déterminé. Il 
faut accorder ces points à Lipsius, sans 
en tirer la conclusion que ce discours est 
d'un faussaire. Comment admettre que 
ce faussaire se soit contredit lui-même? 
En effet, il assure au $ 38 qu’Aristogiton 
parle depuis deux ans en dépit de sa con- 
damnation. Il s’ensuit que la leçon des 
manuscrits doit être altérée. 

12. RE Cf. Platon, Ale., 
IT, 14 “Ὑπὸ τῶν συχοφαντῶν πο- 
RTE πολιορχίαν- 

15. Παραχινδυνευτιχοῦ---- λόγου. L'o- 
rateur ose toucher à un point délicat. 
Beaucoup de petites gens aimaient dans 
Aristogiton ce que l’accusateur flétrit en 
lui, et il y avait évidemment de ces 
φιλοπόνηροι parmi les juges mêmes : Dé- 
mosthène le laisse entrevoir assez par la 
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/ PE DEN ει ; / 
σθαι λόγου χαὶ διαλεχθῆναι τοῖς διὰ ταῦτα φιλοῦσιν αὐτόν 


lé L δ \ ἊΝ 
μὲν τινας γρὴ γομίζει ιν [εἶναι], αὐτοὶ σχοπεῖσθε, 


2 
» 
\ x 
€ 
o 


“- \ Δ᾽ “Ὁ » ὅ ? » Fe 

ξΕΎΩ ὁ. OUOEV αν εἴπ QUULL, πλὴν οτι Ν où σωφρονοῦσι προσ- 
! ε \ / = ἈΝ , 

γέμοντες αὑτοὺς τούτῳ. Τῶν μὲν οὖν ἐν τῷ δικαστηρίῳ νῦν 
᾿Ξ = SNA κα Σ \ Ἂν, 

OYTWY ὑμῶν οὐδὲν ELVOL τοιοῦτον τίθεμαι χαι γὰρ Οοιχαῖιον, 


οῦ 
\ Sa LA »" Ὧν 74 
χαὶ χαλὸν χαὶ συμφέρον οὕτω χαὶ λέγειν 
_ Ν “ῷ #S Ἃ = on 
[44] Ἔχ δὲ τῶν ἄλλων πολιτῶν, 
ν βλασφημίαν ἀγάγω, τὸν μαθητὴν, 
el αὐτοῦ, Φιλοχράτην τὸν 
Ἐλευσίνιον, μόνον εἶναι τοιοῦτον τίθεμαι, οὐχ, ὡς οὐχὶ 
= = 7 » Ὑ = x 
πλειόνων ὄντων (ὥφελε γὰρ μηδεὶς ἴλλος 
,ὔ \ 5 JE AE 
γαίρειν), ἀλλ᾽ ὃ χαθ᾽ ὑμῶν ὡς ὄνειδο 


= = O7 ΄ 
TOY ἄλλων πολιτῶν δίχκαιό ͵ 


25 
" Ν 
εἰμι δημοσία χατηγο 
γα τιν ἵς ὃ λόγος. [4 


ς 
\ RE / Ψ) 
χαὶ ταὐτὸ ποιήσει χαὶ πρὸς ἕ 
πὰ “Ὁ 5 SES e 5 \ 
οὖν ἐξετάζειν pe οἷον ἐνόν τὴν φύσιν εἶναι τὸν 
LA 
ἀσ 


3 \ 


Ἄριστ ογεί τονι χαίροντα, ἐὰσ 


ἵνα μιὴὴ πολλὰ χαὶ βλά cou 

Nr > N'a 

NEA ee χαὶ QLE ἘΠ var. Ἀλλ᾽ ἐχεῖνο λέ τ Εἰ 
\ 


l 
πονηρός ἐστιν ραν ῆρ τη ων ἁπλῶς χαὶ πιχρὸς χαὶ συχο- 


10 


15 
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’ Ἶ : ss NAN τ 
φάντης χαὶ τοιοῦτος οἷος ὑπισγνεῖται, ὀίδωμι, συγχωρῶ, 
΄ - \ 14 4 : 
τ τ ρΑ σοὶ τῷ τοιούτῳ τὸν ὅμοιον σῴζειν᾽ τῶν γὰρ 20 
Ne 
ἄλλων ἁπάντων χαὶ φρονούντων ἃ δεῖ χαὶ φυλαττόντων 


2 Q2 


i 


΄ 5 NA \ 2e / > 
τοὺς γόμους, οὐδὲν ἂν παρὰ τοῦτ᾽ οἶμαι γενέσθαι. [46] Εἰ δὲ 


χαπηλός ἐστι πονηρίας χαὶ παλιγκάπηλος χαὶ μεταθολεὺς, 


NC. 2. εἶναι n’est dunné que par 5, Υ. — 3. σωφρονουσιν 5. — 4. εαὐτουσ 
5. — 8. βλασφημίαν ἀναγάγω À. — 11. μεν, avant γαρ, dans l’interligne reviseur 
de 5. — 12. χαιρει S!. — 12-13. οὐδ᾽ ἐπὶ A, F. — 17. λέγειν at omis dans F. — 
21. φρονούντων A, F, reviseur de 5. πονούντων texte de 8, 


maniere dont il se défend, à la fin de ce rôle double qu’on verra dans le para- 
paragraphe, de faire une supposition aussi graphe suivant. 
injurieuse pour le tribunal. 19. Ofoc ὑπισχνεῖται : sous-ent. εἶναι. 

1. Διὰ ταῦτα; à cause de cela, parce 22. Οὐδέν, rien, aucun mal. — Παρὰ 
qu'il est sycophante. τοῦτο, par la, pour cela. 

9. Φιλοχράτην. Sans doute le même 23. Κάπηλος-... πονηρίας χαὶ πα- 
Philocrate qui est mentionné dans Cour, λιγχάπηλος χαὶ μεταθολεύς. Expressions 
$ 249, comme un des accusateurs que le énergiques pour flétrir un homme qui 
parti macédonien lança contre Démo- trafique de sa vilenie, la vendet la revend. 
sthène après la défaite de Chéronée. On lit παλιγχαπηλεύων;, au sens propre, 


18. ‘Atiwc, simplement, sans jouer le dans le plaidoyer Contre Dionysodore,S 7. 
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Τὸν ἐλαιοπώλην Αγόθίσο (ταυτὶ 
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oral ἔχ ων 


[47] ᾿Αλλὰ μὴν ὅτι τοιοῦτος οὗτός 

ράσω. Τὴν καθ᾽ Ἡγήμο ονος εἰσ 

2 ? 

πὰς χατὰ Δημάδο ou γραφὰς oioÙ 
΄- 


4 \ rock) Ὁ" 
EOY στρεο \OUY, 


ΚΑΤᾺ APIÈTOTEITONOE A (XXV). 


, 2er / ᾽ 
πανθ΄ ὅσα πώποτ 
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D , τ \ 
ὦ μάτα!᾽, ἀχονᾶς ; οὔτε γὰρ 
3. 


Ν, 
ὄφελος δήπουθεν 


ἥτις μὴ 
πᾶσι πράγματα χαὶ 

συχοφάντης οὐδέν 
ἐστιν 
αγγελίαν μέμνησα! 


« 


ὡς ἐξέλιπεν. 
ώην) βοῶν χαὶ 


γὰρ ms 4 πρω 


a - ΕἸ -“ 
ἄνω τε χαὶ χάτω ποιῶν EV ταῖς 


λαΐ 


Ὁ, 
ὧν δτιδήποτε, παρὼν 


ο᾽ τὴν χατὰ Δημοχλέους εἰσαγγε- 


, LA 


λίαν ἀνασείσας ποῖ ἔτρεψεν; ἄλλα μυρία, ὧν ἐμοὶ μὲν 


ΝΜ « "» \ 
pyov ἁπάντων ἐστὶ] ι 
LA 


? - 
ἀντίγραφ αὐτῶν εγξ'ς, EOY 


ri 


» \ ΄ 
ἰοὺ πι55. ἰοὺ vulg. Voy. 
4. εστιν n’est que dans S, Y. — 


1 
S seul. 


— Μεταόολε ὕς" ὁ παρὰ τοῦ παλιγχα- 
πήλου ἀγοράζων χαὶ μεταπωλῶν. [Gloses 
de re publiées ες Sakkélion, ἐ. c.] 
ἐπώλει, 
tout ce qu'il avait 
jamais entrepris, toutes les actions qu’il 


2. ΠΙάνθ᾽ ὅσα πώποτ᾽ ἔπραξεν 
il a Re à vendre t 


avait intentees, dont il avait menacé. 
᾿Αχονᾶς. Ce trope amène la com- 
paraison qui va suivre. On lit οὐδ᾽ ἐφ’ 
ἑαυτὴν ἀχονῶν τὴν πόλιν au ὃ 9 de la 
Lettre de Démosthéne : Περὶ τῆς ἰδίας 

χαθόδου, que Blass juge authentique. 
Ἡγήμονος. C'est peut-être l’o- 
rateur du parti philippiste 
285. — ᾿ἈἈπέδοτο. C'est la 
ce qui valut à Aristogiton une des con- 


mentionné 
dans Cour, ὃ 


ἥναι, σὺ ὁ 


À Q? 2% Δ᾽ 
EU OLO 


ὅτι χαὶ τὰ 
αὐῶν αὐτῷ. bi. Τίς οὖν τὸ 
ον διὰ τί; τῶν 


τῶν ἐχθρὸς ἐκ 


AVTOU τις χαὶ 


γεωργὸς, οἴεται δεῖν 
ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 


χνὸρες 


7. ηγεμόνοσ 8. avant correction. — 8. εξελεῖπε 51, A 
» LA ἫΝ 

Ἣν 5. — τὰ manque dans A, F. — χαί, avant χεχραγὼς, Manque dans 

la note explicative. — χαὶ πάντ᾽ Α. — 

εὖ manque dans A, F. — 18. ἐστίν manque dans 


damnations qui entrainèrent son atimie. 

10. Κεχραγὼς nat ἰοὺ ἰού. Cette sin- 
guliere façon de parlée ne se Co pas 
assez par βοῶνθ᾽ ὡς εἰσαγγελεῖ με χαὶ γρά- 
Ψεται χοὶ ἰοὺ ἰού (A4mb.$ 209). Il faudrait 
supprimer χαΐ (cf. NC.) ou transposer χαὶ 
ἰοὺ τού après ὡς δέον στρεθλοῦν. 

1. Avant λαθών, il faut faire une 
petite pause : c’est ici que commence la 
seconde partie de la période, 

13. ᾿Ανασείσας, ayant agité, suscité. 
C£. Antiphon, Charcuies, 8. 43 : Φιλοχρά- 
τῆς γὰρ οὑτοσὶ ἑτέρους τῶν ὑπευθύνων 
ἔσειε καὶ ἐσυχοφάντει. 

19. ‘Qonepavet γεωργός. Cf. Eschyle, 
Eum., 909 : Καὶ τῶν βροτείων σπερ- 


γ᾿ N \ \ > Ὁ) © = NA 
pue QE μὰ TOUS βεοὺς οὐὸ ὅσιον ᾿ οὐὸὲ Y2.0 ποὺς προ- 
΄ Ν 
γόνου ὁομιῆσαι, 


ς ὑ 
να τοὺς το 
ἵν᾽ τὸν € 
χαχίας. 
[49] 
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ἤδη βοῶν, συχοφαντῶν, ἀπειλῶν οὐχ ἐπαύετο, 0 
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τῆς αὑτοῦ πονηρία 
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αἰτῶν 
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ἀρχὰς σπαράττων, 


oc: £4 EE 0? € “". " 
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» 50° e , 
εἰς τοῦῦ ἥχει πονηρίας 


μέγιστ᾽ ἐγχειρίζετε 


INA) 
ποιούμενος, τᾶς 0€ 
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ELOT 0 


ἀλλὰ τοὐναντίον 


ἐπιθυ μῆ 
ἐ 


“ 3. ἃ f 
OGT LYVOCOELYILEVOS 


στρατηγοῖς, [ὅτι αὐτῷ ἀργύ- 


i 
τῶν χοπρώνων ἂν ἐπιστάτας 
560 


D , 
οίζων, οὔ (ἐχείνοις 
ANT / 


TOUT un) ἀχούειν 


ειροτονίαν προπηλαχίζων χαὶ 
χληρωτὰς 
οἷον, τί χαχὸν 


ATTOY ae ὃ 


Ε “ -- Q 
OÙ παρέχων; πὰ τελευταῖα δὲ ταυτὶ πάντας εἰς ταραγ ἣν 
NC. 3. τούτοισ 8 seul. — 4. ἐπιθυμει 8, A. --- 8. ἀδιχήμασιν εἶναι A, F.— 1 ι. ἐγ- 


χειρίζετε À, F. ενεχειρίζεται 5. --- 11-12. J’écarte ὅτι... 
CE 


d’un titre. — 14. ἀργυρίδιον Cobet. 


dans A. — χαχῶν F. 


μάτων σωτηρία, τῶν δυσσεδούντων δ᾽ 
ἐχφορωτέρ ρα πέλοις. ᾿Στέργω γὰρ, ἀν- 
ρὸς φ οιτυποιμένος δίκην ἢ τὸ τῶν διχαίων 
τῶνδ᾽ ἀπένθητον γένος. 

1. 544. Οὐδὲ γὰρ τοὺς προγόνους.--- 
Dobree rapproche Cour., $ 123 : Οἰχοδο- 
voa δὲ τοὺς προγόνους ταυτὶ τὰ δι- 
χαστήρι ὑπείληφα, οὐχ ἵνα σ συλλέξαντες 
ὑμᾶς εἰς ταῦτ᾽ ἀπὸ τῶν ἰδίων χαχῶς τὰ 
ἀπόρρητα λέγωμεν ἀλλήλους: ἀλλ᾽ ἵνα.- 
La ressemblance est frappante; mais un 
faussaire n’imite pas d’une manière aussi 
originale. 

3. Μοσχεύητε. Ce trope est amené 
par σπέρμα χαὶ ῥίζαν : c’est, comme 
dit Hermogene (III, p. 403, W), un terme 
de cultivateur (γεωργιχόν) ; le scholiaste 
d'Hermogene donne cette explication : 
Μοσχεύειν λέγουσιν οἵ γεωργοὶ τὸ ἐντι- 
θέναι ἀνεστραμμένως τὰ χλήματα ἐν 
ὀρύγματι γῆς ἐπὶ τῷ ἐχφῦσαι ῥίζας 


ἔδοσαν, mots suspects à plus 


Timocr., $ 201. — 17. αἰτῶν manque 


εἶθ᾽ οὕτως ἐμφυτευθῆναι. Le verbe se lit 
dans Théophraste, De Caus. Plant., T, 
2, 4 et passim. — Pline le Jeune admire 
ce passage, ἐ. 6. 

4. Κολάζητε. Encore un terme de 
jardinage. On disait χολάζειν τὰ δένδρα; 
luxuriantiæ compescere. CF. Théophraste, 
D. AA HP 7216; 6 8 passim. 

. Οὐδὲ τῶν χοπρώνων ἂν ἐπιστάτας: 
πα, L'orateur renchérit sur Eupolis, 
qui avait dit dans une de ses comédies : 
Οὺς δ᾽ οὐκ ἂν ἡρεῖσθ᾽ οὐδ᾽ ἂν οἰνόπτας 
προτοῦ I) νυνὶ στρατηγοὺς ἔχομεν (Athé- 
née, p. 425 B, cité par Dobree). 

17. πύλη αἱ ἃ vellicans, déchirant, 
harcelant. Cf. Platon, Rép., VIL, p.539, D : 
Χαίροντες, ὥσπερ σκυλάχια, τῷ ἕλχειν 
τε χαὶ σπαράττειν τῷ λόγῳ τοὺς πλη- 
σίον ἀεί. --- Αἰτῶν, εἰσπράττων ἀργύ- 
ριον. Le 8 47 a donné des exemples de 
ce chantage. 
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, 2. \ NEA 
ράμματ᾽ ἐχτιθεὶς ψευδῆ, 
\ Ἂν /Q “. 
υχὼς, χαὶ πρόδηλος ὧν 


γάρ. [51] Εἰσὶν ἐ χὰ 


Τούτων ἕχαστος ἕν γέ τι 
ἔρχεται ἤτοι νὴ τὸν Ἣρα- 
δ τον σι οὗτ me οὐδὲν, οὐδ᾽ 


< 
.-΄ €: 
ἜΣ 


οὐ ὍΝ ον πίας, OÙy εὐ ULALUE οὐδεμιᾶς οὐδενὶ 


᾽ “ > | 
ἧς ἀγορᾶς, ὥσπερεχις ἢ 
στῶν ὀεῦρο χἀχεῖσε, σχοπῶν 


\ 0 / 
τίνι συμφορὰν ἣ βλασφημίαν à κακόν τι προστριψάμενος χαὶ 
΄ »  P ᾽ / » “ 

χαταστήσας εἰς φόδον ἀργύριον εἰσπράξεται. Οὐδὲ π μέλεα, 1: 
4 - 3 04 

πρός τι τούτων τῶν ἐν τῇ πόλει χουρείων ἣ μυροπωλίων ἢ 
͵ 

NC. 3. ἐστιν 5. — 6-7. οὐδ᾽ ἂν, après οὐδὲν, manque dans 5 seul. — 8. τὴν Ψυχὴν 

A,F.— 11. ὥσπερ ὄφις A, F. — 15. puporw}etwy S. 


3. Τῷ βίῳ. Ces mots se rattachent à 
πρόδηλος ὦν. 

3. Ὃ μοῦ équivaut, chez les écrivains 
attiques, a ἐγγύς, dans le sens local 
(παρῆν ὁμοῦ EVE Ixo)ànv Boñv,Eschyle, 
Perses, 401), comme avant des noms de 
nombre (πρὸς ᾿Αθηνᾶς, δαιμονᾶς, 
γεγονὼς ἔτη || τοσαῦθ᾽ ; ὁμοῦ γάρ ἐστιν 
ἑξήχοντά "σοι, Ménandre, Héautontirmo- 
roumenos). Quant au nombre des citoyens 
athéniens, que les anciens évaluent sou- 
vent à vingt mille, voy. Bœckh, Staats- 
haush., 1, p. 51. 

7. Τὸν βίον, tous les jours de sa vie. 
[G. H. nd 

8. Th duyn 
τοῦτ᾽ οἷδε, Mid., 

10. ie ς en dit moins que 
φιλίας. Elle consiste en une affabilité gé- 


τῆς 


GE τῇ ψυχὴ 


nérale, dans ces marques de bienveil- 
lance que l’homme donne à ses sem- 
blables. 

14-12. Πορεύεται διὰ τῆς ἀγορᾶς... 
On peut comparer la maniere dont Eschine 
est décrit dans Amb., $ 314 : Διὰ τῆς 
ἀγορᾶς πορεύεται θοἰμάτιον χαθεὶς ἄχρι 
τῶν σφυρῶν, ἴσα βαίνων Πυθοχλεῖ, τὰς 


γνάθους φυσῶν. Le portrait est tout dif- 
férent, mais il semble accuser la même 
main. — Ὥσπερ ἔχις ἢ σχορπίος. La 
comparaison d’un sycophante avec un de 
ces animaux malfaisants est familière aux 
Attiques. Cf. Eupolis, fr. 231 Kock : 
Τῆνος αὕτη || πολλοὺς ἔχουσα σχορπίους 
ἔχεις τε συκοφάντας. Hypéride, fr. 84 
Blass : Εἶναι δὲ τοὺς ῥήτορας ὁμοίους 
τοῖς ὄφεσι᾽ τούς τε γὰρ ὄφεις μισητοὺς 
μὲν εἶναι πάντας, τῶν δὲ ὄφεων αὐτῶν 
τοὺς μὲν ἔχεις τοὺς ἀνθρώπους ἐσθίειν, 
τοὺς δὲ παρείας αὐτοὺς τοὺς ἔχεις HT 
ἐσθίειν. — L'imitation latine qu’on lit 
dans la Rhétorique à Hérennius, IV, 50, 
amplifie l’original grec avec un goût dou- 
teux : « Iste quotidie per forum medium 
« tamquam jubatus draco serpit, denti- 
« bus aduncis, adspectu venenato, spiritu 
« rabido, circumspectans μας et illue, si 
« quem reperiat cui aliquid mali fauci- 
« bus afflare, ore attingere, dentibus,in- 
« secare, lingua adspergere possit. » 

15-1. Κουρείων... ἐργαστηρίων. On se 
rencontrait dans ces endroits, en quelque 
sorte publics, comme dans nos cafés, et 
on y causait. 
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ρήσεσθε, ἀλλὰ χαὶ μειζόνων ἀξιώσαντες δωρειῶν ἀφήσεθ 
€ » / , \ ΄ ᾽ e LAN) 
ὡς τοὺς εὐεργέτας ; τίνι γὰρ πωποῦ ὑμεῖς ἔδοτε, ἐὰν 
ΝΜ "ὦ Ν , ΕΞ f ΞΕ 72 
on τι τῷ Onuociw, τοῦτο μὴ χαταθέντι τῶν ἴσων 
RC i i i 
/ FAN 2 , / GS ἘΣ 
μετέχειν ; οὐδενί. Μὴ τοίνυν μηδὲ TOUTW ὁῶτε νῦν, 
, \ / Ν / τ " 
ἀλλὰ τιμωρήσασθε χαὶ παράδειγμα ποιήσατε τοῖς ἄλ- 


LE 


N a 
ELVOY γὰρ 


? Yo λ Ἢ 
OTL EY 


3 ” Ν 
[54] Ἄξιον ὃ 
ἀχοῦσαι" ὃ 


ὧν ἠχούσατ 


\ -- er / ε es 
τούτοις χαὶ rie αὐτὴς φύσεως εὑρεθήσεται. 


ΝΟ. 


3/ » Lx + fi € 
OVTOY, OÙ μὲν ον ἐγοντῶν περ 


\ GT 7 À age "Ἔ \ κι ,ὔ ? 
ÉOTLV, GO ŒVODES Αθηναῖοι, χαὶ τὰ λοίπ 


ον 
ξολὴν 
Î [ir 


. 


οντος Λυχούργου, τὰ λοίπ᾽ ἐνάμιλλα 


x \ « 
Πρὸς μὲν γὰρ 


5. νιχουσ 5. — 6. των εἰναι δ᾽ οὐ, ce semble, κ avant correction. — ἐστιν 5. 


— 10. ὥσπερ A. ἢ Dobree, Dindorf. Peut-être ἢ ὦνπερ. — 12. δῶτε vulg. δότε. 5, A. 
— 13. ποιησασθε 8, Υ. --- 15. τὰ λοιπά. Ces mots viennent peut-être de la ligne 17, 


“ . ν᾿ . . . . 5 « 21 ’ 
où ils sont à leur place. Ici on aimerait mieux quelque chose comme περὶ τῶν ἰδίων. 


, 
— 16. οὐ μὲν οὖν vulg., 


1-2. "Ασπειστος, ἀνίδρυτος, ἄμικχτος. 
CE Homere, 11., IX, : 63 : ᾿Αφρήτωρ, 
ἀθέμιστος, ἀνέστιός ἐστιν ἐχεῖνος. 
Leptine, 8. 158 : Χέρνιθος εἴργεσθαι... 
σπονδῶν, χρατήρων, ἱερῶν, ἀγορᾶς. 
Si Démosthène écrit ἄσπονδος πόλεμος 
dans Cour., 8. 262, et si ἄσπειστος 
rare, il ne faut pas faire de ce vocable 
un argument contre l'authenticité de ce 
discours. Il convenait de se servir ici d’un 
mot semblable à ἀγνίδρυτος et à ἄμι- 
χτος. 

2-3. Ὧν ἄνθρωπος μέτριος.. 
σχει équivaut ἃ ἐχείνων ἃ... 
συει. 

7. Ets τοὺς ἀσεθεῖς ὠσθῆναι. Ailleurs 
Démosthène dit qu'il faut condamner à 


est 


. γιηνώ- 
γιγνώ- 


yo: 5. χαὶ οὐχ texte de S. 


mort l’auteur d’une loi détestable, afin 
qu’il donne cette loi aux impies dans les 
Enfers (Timocr., $ 104)- 

10. Ὡς τοὺς εὐεργέτας. Cet emploi 
de ὡς pour ἤ après le comparatif est 
défendu par Redetheile, 
Ρ- 232 544. — Quant à la pensée, cf. 
Théocrinès, ὃ 47 : ᾿ἸΑξιοῦν αὑτῷ τηλι- 
χαύτην δωρειὰν δίδοσθαι παρ᾽ ὑμῶν 
ὅσην οὐδ᾽ αἰτῆσαι τετόλμηχεν οὐδεὶς 
«τῶν εὐεργετῶν ὃ). 

ι7. Τὰ λοιπά. Cette distinction prouve 
que le prétendu faussaire n’emprunte 
aucun fait au plaidoyer de Lycurgue. 

18. Τῆς αὐτῆς φύσεως ne veut pas 
dire « de même nature », mais « partant 


Schæmann, 


du même naturel », 


10 
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2 A AP AETE Æ , S ; ΝΕ 2 
τῷ τὸν πατέρ᾽ ἐν τῷ δεσμωτηρίῳ προδοὺς ἀπελθεῖν ἐξ 


2 - 14 “ mn ju 2 
Ἐρετρίας, ὥσπερ ἡ 


O- 


5 


N 
ATEOUXEY, 


ἀλλὰ χαὶ 
πὩς ητρὸς υνὴ 15.315} ἤσθαι 
τ Ὡς μ. "5 h l νς x: ὶ 4 


σατε τῶν μαρτύρων, χαὶ τὶ 


ὶ 


ὁμοπατρίαν μὲν οὖσαν, θυγ 


γενομένην (ἐ 


7 »,ἃ 
PLOUOUTE Patop 
οὗτος χαὶ μιαρὸς οὐχ ἔθαψεν, οὐδ 
ς χαὶ μιαρὸς οὐχ εθαψεν, οὐὸ 
5 
ξ 


γὰρ τοῦτο), ἀλ 


᾽ \ 


ΕἸ “2 ? ε 
ou, ἀποθανόνθ᾽ ὃ ἀσεδὴς 
\ 

ὲ 


τοῖς θάψασι τὴν ταφὴν 
λαχεν. [55] Πρὸς δὲ τῷ 


ἑαυτοῦ, οὐχ 


ὁπωσδήποτε 
4 » ? 


ν γεν ἐπ 


- Ἑ > 
| ἐξαγωγὴ 


ῶ 
ἀπέξ Æ CA “ \ LU 4 À => δί MS e \ / 
(πέοοτο, ὡς φησι TO € [# AUX vf] LATS Ἣν ὑπὲρ TOUTOV 


[en 
᾿ς 
Ὁ 
= 
a 
A 
O- 
Q: 
O2 
La] 
Ὁ] 
-θ 
O- 
VA) 
Oo 1 


ἂν A 
EVOEXA, KO! 


A 5 \ 4 , 
ὁραγμας ὄχτω ἐφόδιον χαὶ χιτωνίσχον χαὶ 


“τοσὶ, ὃ νῦν συναπολο- 
ὕτοις τοιούτοις οὖσιν ἕτερον 
Ε 3 Pet Ἢ ῃ Ὅτε \ \ 
γμ. ἀχούσεσθε. Ὅτε γὰρ τὸ 

΄ \ = , LE 1 
τότε πρὸς γυναῖχά τιν᾽ ἔρχεται 


ἔοιχε, χεχρημένος ποτέ" 


-- 


με ΑΕ τὰ Le 5 LA De LA 
πρώτας AUTOY THEOUNS ἐχεινὴ; 


μετὰ ταῦτα δοῦσα 
ἱμάτιον ἐξέπεμψεν 


ὶ 1 
» f "- » REN 
εἰς Μέγαρα. [57] Ταύτην τὴν ἄνθρωπον, τὴν τοιαῦτ᾽ εὐερ- 


NC. 4. πρὸς ἔλαχεν Dindorf. προσέλαχεν vulg. — 5. ἀπεσχεισθαι 5. ἀποσχέσθαι 
F. — 6. χαὶ (barré et pointé par le reviseur) τῶν μαρτυριων S, Υ. —- 9. φησιν S. 
"" “τς ec e r , « 
— 14. εοιχεχρημενοσ 51. — 15. αὐτὸν ἡμέρας F. ἡμέρας αὐτὸν S, vule. 


1-2. Τὸν πατέρα .... ἐξ ᾿Ερετρίας. Le 
père d’Aristogiton, Kydimaque, se sauva 
d'Athènes, où il avait été condamné à 
mort. Pourquoi fut-il jeté en prison à 
Érétrie? Peut-être pour cause de dettes 
que son fils refusa d’acquitter pour lui. 
Dinarque rappelle ces faits dans son 
Κατὰ ’Aptoroyeitovos, ὃ 8, mais avec 
moins de détails. Il faut donc renoncer à 
dire que le prétendu faussaire les doit à 
Dinarque; ce dernier les a, au contraire, 
tirés du présent discours. 

2. Φαίδρου. Est-ce un des accusa- 
teurs, ou un témoin à charge? Dans la 
guerre lamiaque, un Athénien de ce nom 
commanda comme stratège (Diodore, 
XVIII, 14. A. Schæfer, III, 335). 

3. Τὴν ταφήν, le prix de la sépulture. 

7-8. Ὁπωσδήποτε γενομένην (ἐῶ 
γὰρ τοῦτο). Cette tournure est familière 


à Démosthène. Cf. Cour., $ 261 : Etc 
τοὺς δημότας ἐνεγράφης ὁπωσδήποτε 
(ἐῶ γὰρ τοῦτο). Dobree abuse de ce rap- 
prochement en faveur de sa thèse. 

8-9. Ἐπ᾿ ἐξαγωγῇ ἀπέδοτο. Cf. Ti- 
mocrate, 8 203, avec la note, 

9. To ἔγχλημα τῆς δίχης» la formule 
de la demande, — Ὑπὲρ τούτων; c.-à-d, 
ὑπὲρ τῆς πράσεως τῆς ἀδελφῆς (8 58). 
Eunomos (ce nom est donné par l’Argu- 
ment de Libanios) réclamait peut-être la 
moitié de la somme reçue par Aristogi- 
ton. [Dareste.] L’ironique τὴν χαλὴν 
δίχην, $ 79, vient à l’appui de cette con- 
jecture. 

13 sqq- Πρὸς yuvatxa τιν᾽ ἀπέδρα...- 
Ces faits ne se trouvent pas dans Di- 
narque, et ils sont racontés ici d’une 
manière supérieure, comme Lysias el 
Démosthène savent raconter. 


γετήσασαν αὐτόν. € 
? 


ς 
A Le ᾿ 
eco ένην τι χαὶ σοτων πομυμνησχου σῶν χαὶ αζιοσαν 


ἘΠῚ \ \ … A , Ἦν ἂν τῷ Msn 
εὖ παθεῖν τὸ ὑὲν πρῶτον ῥαπίῖσας χαὶ ἀπειλησας ἀπέπε VE v 


, rie, 
ΕΝ LL ἐποίει χαὶ πρὸς τοὺ 


χάλει μοι τὸν τὴν ταφὴν τοῦ π 


8 
τ 
O- 

s\ 
[Ὁ] 

δ 

Q: 

a 

Lo] 
= 
DES 
CARE) 
OO 

< 

R 

Pas 

à 


ES S € ε : : 
τὸν τῆς ὀίχης ὀιαιτητὴν, ἣν ὑπὲρ τῆς πράσεως τὴ 
= ΕἸ 


-Ὁ C \ \ \ / N 
cd αὐτῷ οὑτοσὶ, καὶ τὸ ἔγχλημα φέρε. Κάλει ὃ 


8 


/ 

€ 

PAL \ τῷ ΕἸ EN ΣΡ τὸ =. κε δ 

πρῶ TOY πάντῶν τον τῆς Zwbt Ξ προστατὴν, τς ὑποὸε 


\ ᾿ Ε LA 
μένης αὖτ Es KA T ἔθ ς ToANT LS, πρὸς OÙ ἀπηγαγεν αὐτὴν. 


2 FA 


ΕῚ -Ὁ “ \ 

ele τὴν Sea αὐτῷ ατηηοβεῖ; Μιαρόν, μιαρὸν, ω 
A LA \ 

ἄνδοες ᾿Αθηναῖοι, τὸ θηρίο ν χαὶ ἄμιχτ LOV. Δεγε σᾶς ao 


NC. 1. ἡμῖν 5.0. — λαμπρόσ S seul. λαμπρὸς ἣν vulg. — 2-3, ἀξιοῦσαν ἀντευπα- 
θεῖν Cobet. — 7. τοῦ μετοιχκίου mis entre crochets par Sauppe et Bekker. — 
. 9. αὐτὴ (αὕτη A) αἰτία vulg. αὐτὴ (d’abord αὐτηι) St, αἰτία dans l’interligne l’an- 
cien reviseur. J'ai écarté αὐτή. — 12. 6 χρηστὸς ἀδελφὸς oùtoct Α et yp. S. Cf. 
Β 55. — 17. τὸ θηρίον avant le vocatif. A. F. J'aimerais mieux μιαρὸν, DU AE, 


μιαρὸν τὸ θ., comme on lit dans Aristide, IX, p. 348 W. 


4. Λαμπρός se dit du vent et se rat- 15. Ἠγαναχτεῖτ᾽ ἀρτίως. H. Wolf a 
tache très bien à ἔπνει. [G. H. Schæfer.] déjà compris que Lycurgue avait reproché 
Trope semb'able : Πύθων: θρασυνομένῳ ἃ Aristogiton de s'être fait l’accusateur 
χαὶ πολλῷ ῥέοντι xa40° συῶν, Cour., $136.  d’amis qui s'étaient cotisés dans son in- 

6. To πωλητήριον, l'endroit où l’on térêt. Or qu ’est-ce que cette ingratitude 
vendait les métèques qui ne payaient pas au prix de celle que ΡΠ τς vient 
la capitation. de révéler! Une allusion aussi rapide et 

7. Kefuevoy, acquitté et couché sur aussi efficace prouve à elle seule que ce 
les registres. discours n’est pas d’un faussaire. 

13. ΠΙροστάτην. « L'orateur n'invoque 16-17. Μιαρὸν, μιαρὸν τὸ θηρίον, ὦ 
pas ici le témoignage de Zobia, non parce ἄνδρες ᾿Αθηναῖον, καὶ ἄμιχτον. Tour- 
qu'elle est métèque, mais parce que les  nure toute démosthénique. Cf. Cour., 
femmes ne paraissent pas en justice. C’est 8.345 : Ilovnpdv, ὦ ἄνδρες ᾿Αθηναῖοι, 
pourquoi il appelle le προστάτης ou ré- πονηρὸν 6 συχοφάντης ἀεὶ χαὶ παντα- 
pondant. Le métèque qui avait pas de χόθεν βάσχανον χαὶ φιλαίτιον. Tibère, 
répondant pouvait être poursuivi par la 726 figuris, 8 26, ἃ déjà rapproché les 
γραφὴ ἀποστασίου. » [Dareste.] deux passages. 
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MAPTTPIAE 


[59] Tic 


γὰρ ἔμοιγε μιχρὰ 
a 
[60] Ἕν τοίνυν 


\ « ? s \ 
πὰ λοίπ ἐάσω. Πρὶν Y 


\ 


VRP 


Ra à χαὶ À 
ὃ 


/ € Nr SAT. S 
χότος. Qc ὁ εἰς τοῦθ ἧχεν, 
a ; £ à nm 
Καὶ TOTE μὲν TE ] 

L: ᾽ LA -“- \ 
γενόμενος ἀπέστη [ οὗ τὸ γρα 
22 Δ᾽ ε , \ 
ὕστερον ὁ εὑρίσχουσι TO y 


MC. 
transposition, 5. — 14. 
ζητεῖν 5. Y. 
— 17. χιδωτειου, fait de χιθωτιου, 8. 


5. Ἰδίων est ici le contraire de δημο- 
σίων. 

7. Πρὸς χατεγγύην. Mots 
« C'était un métèque, un Béotien de la 
ville de Tanagre, qui avait cautionné 
quelque fermier de l'impôt et se trouvait 
détenu pour le fait d’un autre. Suivant 
Meier, De bonis damnatorum, p. 16, cet 
homme était détenu « quia vadem judicio 
« sistendi caussa dare non poterat ». Mais 


obseurs. 


je ne vois pas qu’en droit athénien, on 
donnût caution en s’obligeant à compa- 
raître en justice. Le vadimonium appar- 
tient à la procédure romaine. » [Dareste.] 
Ajoutons que la préposition πρός ne se 
prête guère à l'explication de Meier. — 


οὖν ἱχανὴ χατὰ To 


Lo ἐξελθεῖν ἐχ τοῦ 


, ΄ [NS 
Lee δὲ 


τανανθρωπου 5. --- 15. 
Ὦ ζητεῖν vulg. Reiske avait rejeté ces mots; j'écarte τοῦ..- 


D τοσαῦτα χαὶ τοιαῦτα πε- 
s € 
ἀξία τιμωρία ; θάνατος μὲν 


5 © 
ν ἰδίων αὖτ D Toy" ῥύμας 


de ἐσμωτηρίου, 


“- 


τινὸς Ταναγραίου πρὸς χατεγγύην, 
πρδοελθὼν χαὶ λαλῶν δτιδήποθ᾽ 


Ν \ 
χαὶ δεινὰ ποι- 


ἄλλος ὑφήρηται, 


» ὃς LA 


ὺν χρόνον ἐμπεπτω- 


- 


€ ᾽ , 
ίει τὴν ῥῖνα τἀνθρώπου. 


οὶ τὴν γεγονυῖαν συμφορὰν ἄνθρωπος 
> 
ν 


ἐρευνᾶν χαὶ ζητεῖν] à 


pauuatetoy ἐν χιδωτίῳ τινὶ, οὗ 
μετὰ ταῦτα ψηφίζονται περὶ 


4. MAPTYPIAI manque dans 5. — 6. εασὼ τὰ λοιπα, avec des sigres de 


ἄνθρωπος avant Bekker. — 16. χαὶ 
ζητεῖν. 


8. l'paupatetov : sans doute un écrit 
relatif à ce cautionnement. 

12. Νεαλὴς 6 νεωστὶ ἑαλωχὼς οὗτος 
ἐλέγετο χατὰ μεταφορὰν τῶν ἰχθύων 
[Harpocration.] On voit la convenance de 
l’antithèse τεταριχευμένον « sec, des- 
séché ». Le style est d’un familier 
qui est bien d’accord avec ce qu'il y a 
de comique dans les faits racontés. 

13-14. ᾿Εμπεπτωχότος, 
τὸ δεσμωτήριον. 

15-16. Περὶ τὴν γεγονυῖαν συμφορὰν.--- 
γενόμενος; tout occupé du malheur qui 
lui était arrivé. 

18. sqq. ηφίζονται.... μὴ πυρός.... 
C’est ce que rapporte aussi Dinarque, 


᾽ 
sous-ent. εἰς 
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“ LE SUR à N \ 
ποτοῦ, LL) βρώτ Ὡς υτηῦεν γᾶς; υ. 


αὖτο οἱ ἐν τῷ oix: 


a 
"ὃ 
λαμέάνειν, μηὸ 


᾿ αὐτὸν TOUT 


ἀληθὴ ? λέγω, χάλει μο 


RE: VA ΚΣ 
οὗτος ἐσθίων χατ τεφάγεν. 


| 


MAPTY 


? 5! / 


Kay + EPYOY ὃ el 


΄ + ἘΝ A “- 
Αξιόν γ᾽ ἐχ τοῦ τὰ τοιαῦτα π 


ῷ 


“Ὁ 


΄, “π 
ῥουλὴν τιν ἀκοῦσαι. 


m> 
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l'a] 


O2 


Ἀνάγνωθι 


ΟΝΌΣΙ A (XXV). 339 


Ἔ 


PIA. 


AOTMA. 


ΟΟΎ 
ἔ ἐ 
᾿ 


! 
πάντων οὐχὶ ὃ 


πεποαυ μένων ὴ β 
δυσχεράναν ντες; 


, LA 
ἀχάθαρτος ; οὐ συχοφάντης; 


ΝΟ. 
2-3. υνηὃξ λαμόάνειν, μηδ᾽ 
évidemment qu’une glose explicative de χοιν 


4. αὐτοῦ [ταῦτα] Cobet. — 2. 


αὐτὸν vulg. — 5. οὗτος χὶ 


ἀπέφ φαγεν Herwerden. — 8. γ᾽ et τὰ (à la 
413. αἰσχίστοις vulg. ἐσχάτοισ S, A, Y. — 
S seul. 


Aristog., $ 9, en ajoutant μνηδὲ θυσιῶν 
τῶν γινομένων χοινωνεῖν, amplification 
qui dénote, ce me semble, l’antériorité 
de notre discours. Les détails qui précè- 
dent et qui ne se trouvent qu'ici excluent 
aussi l’idée d’un emprunt fait à Di- 
narque. 

5. ᾿Εσθίων χατέφαγεν : leçon étrange 
et qui ressemble à une périphrase expli- 
cative de ἀπήσθιεν (8 64). 


μηδένα μιηδενὸς 
αὐτὸν τούτῳ διδόναι. 


τεσθίων χατέφαγε Hermogène, IIL, p. 


χότες 


τω 


ν Lu 


a 


4 
πονηρο 


ασξογ 


F. — τούτων S, Y. — 
J'ai écarté ces mots, qui ne sont 
ὠνεῖν. — 4. ανθρωπον 8 seul. ἄνθρωπον 
236 W. 
fin d’une ligne) manquent dans 5. — 


14. εἶναι omis dans F. — πονηρότατον 


8. Τοῦ. Cet article se réfère à στό- 
ματος (la même bouche qui dévora un 
nez parle en public) et je ne sais pour- 
quoi Reiske et Dindorf veulent construire 
ἐχ στόματος τοῦ (d’un homme qui) 

TO! "χότος τὰ τοιαῦτα. 

9, Καλόν, honorable. 

17. Βεδιωμένων. Cf. Cour, $ 265. 

12-19. Εἶτ᾽ οὐχ αἰσχύνεσθε.... οὐ συ- 
χοφάντης; L'argumentation serrée, ir- 
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N 


5 ᾽ 4 ὦ τὰ bi - e 
[64] AXÀ ὅυιως ποιαῦτα ποιῶν χαὶ τοιοῦτος ὧν ἐν ἁπαά- 


0 
€ πᾶντες οὗτοι συνεστᾶσιν᾽ 


« εὔνοια λοιπή. » Βούλομαι 


εὔνοιαν αὐτοῦ ταύτην 


9 ͵ 
ιν Ξε μεν 


- 


\ 
"Ὁ 
ἐξετάσαι, 


᾿] 
θάνατον 


3 ΄ 1 ε ῥά τῆς 
ἐγὼ μόνος [εὔνους] ὑμῖν 


ροδέδοσθε * ἣ παρ᾽ ἐμοὶ μόνον 


\ 


τὴν 


σφοδρὰν χαὶ μεγάλην 


πόθεν ἐστὶ χαὶ ἐχ τίνος 


ἐστι τοιαύτη, χρῆσθ᾽ αὐτῇ χαὶ 
> 4 
φυλάττησθε. [65] Πότερον γὰρ, ὅτι 


χατέγνωτε χαὶ τὴν μητέρ᾽ 


᾽ “Ὁ > ea ᾽ » N \ es 2 
[αἱ τοῦ] ὀφλοῦσαν ἀποστασίου ἀπέδοσθε, διὰ ταῦτ᾽, αὐτὸν 
ὑ 


ι΄ E 


θηρίοις εἷς χαὶ ὃ 


νέας, [66] χαχόνους 


ὑπολογον ποιεῖται, 1 


τοὺς γονέας εὔνοιαν δρῶν πὶ 


ἣΝ 
ΟἹ 


4 \ 4 \ , 
τι XL νομοις χαι TOALTELX τὶ 


00 


ἊΨ 9. Ἃ 2.5 , 
εἶναι; ἀλλ᾽ ἄτοπον νὴ τὸν Δία 


ἐν γὰρ εὔνους ἐστὶν ἐχείνοις χαὶ 
“ , ‘ 
et νόμον, ὃς χαὶ ἀνθρώποις χαὶ 


ιν ὥρισται, στέργειν τοὺς γο- 


s , , NS 

ἐχείνους ἀπολωλεχόσιν δῆλον 
© 

"ei δὲ μηδὲν τούτων 

einv τίς ἐστιν ὃ τὴν πρὸς 


Q 7 Ξ- A \ \ 

δεδωχότα τοῦτον, ἣν πρὸς τὸν 
ὧν “ € “ ᾿ - \ 

μον νῦν ἔχειν ὑπισχνεῖται, πιστεύων᾽ ἐγὼ μὲν γὰρ 


NC. 2. αιε: 8. — μόνος εὔνους ὑμῖν 5. μόνος ὑμῖν διαμενῶ A. μόνος ἔτι λοιπὸς ὑμῖν 


F. Je conclus de ces variantes que le texte primitif portait μόνος ὑμῖν. — 8. παρ᾽ 
ἐμοῦ H. Wolf et d’autres. — 5. x τίνος ὡς ἀληθῶς A, Ε. — 6. τοιαύτηι S. — 9. αὐτοῦ 
est écarté par Herwerden. — ἀποδοσθε S. — 11. χαὶ πάντας θεοὺς vulg. — 12-13. χαὶ 
θηρίοις χαὶ ἀνθρώποις A. — εἷς ὁ αὐτὸς A, F. — 14. γονεῖς S, ici et plus bas. — 
ἀπολελωχόσι S. — 15. μιηδὲν Heindorf. μιηδένα mss. — 16. λόγον A. — 17. ὁρῶν 


εὔνοιαν A. — Ponctuation avant τοῦτον dans 5. — 18. νῦν ἔχειν 
= > - Ω = 
προσποιεῖται) ἀληθῆ εἶναι πιστεύων Cobet. Peut-être ὑπισχνεῖται, 


résistible, l'accumulation de questions 
sarcastiques, tout dénote la main de Dé- 
mosthène. Cf. Olynth., III, $ 16 : Τίνα 
γὰρ χρόνον ἢ τίνα καιρόν.--- οὐκ ἐχθρός; 
οὐχ ἔχων τὰ ἡμέτερα ; οὐ Bap6apoc; 
οὐχ ὅ τι ἂν εἴποι τις- 

5. Ἐγὼ μόνος ὑμῖν, vous n’avez que 
mol. 

3. Συνεστᾶσιν , ils conspirent. Cf. 
πάγος. ἃ. 37 : Τῶν ἐθάδων χαὶ συνεστη- 
χότων ῥητόρων. — Ilup’ ἐμοί, le dé- 
vouement que je vous garde, Voy. ce- 
pendant NC. 

9. Ὀφλοῦσαν ἀποστασίου, condam- 
née pour n'avoir pas rempli ses obligations 
envers son patron (προστάτης)», son an- 


ὑποχρίνεται (ou 
ἔχειν πιστεύων. 


cien maitre qui l’avait affranchie. Les 
affranchis condamnés redevenaient es- 
claves (δεῖ δούλους εἶναι, dit Harpo- 
cration), soit de leur ancien maître, soit 
d’un autre, l’ancien maître touchant le 
prix de vente. Cf. Schæœmann, Gr. Alt., 
I; p.372: 

11. 544. Εἰ μὲν γὰρ.-... Rien ne sau- 
rait être plus démosthénique que ce di- 
lemme. 

45. Μηδὲν τούτων ὑπόλογον ποιεῖται. 
Cf. Pour Phormion, ἃ. 48 : ΜΝ ηδὲν ὑπόλογον 
εἶναι. Ce mot est généralement employé 
comme adjectif. Cf, NC. 

18. Ὑπισχνεῖται, il professe. Cf. $ 45. 
Ce verbe se dit souvent de ceux qui pro- 
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-Ὁ 


ἀπιστῶ χαὶ θεοῖς ἐχθρὸν 


+ Az » = , 
ἐνδείξεις αὐτοῦ χα Rae οισ 


- 
᾿ 


s Le \ 
ἐστιν. 
= 2: Ν . 


τ» 


pe 1 CR 
αὐτοῦ AATEVVOTE, ἀλλ 


γέμων χαὶ πολιτείας 
πούτων ἀπ 
Ὅτι, φησὶν, 


ὠνομάσθη τῶν ἄλλων ἀλλ 


ἐστίν]: 


γενόμενα, ταῦτα τ 


“τοιεῖ" 
τοῖει , 


NC. 1. 


οὐ μόνον ἀνθρ 
τῶν γονέων ἀμελοῦντα. [67] 


χαι TOUT το 
e \ e ὡς 

Ἢ αργξιν, ATEOOZIU. 
. 


» pi \ “Ὁ 
ce - -- 
Loc tv ETC LA TOME 
0 


AN NT δὴ = 
[68] ἀλλ ὅτι τῶν 


αλλαγῆνα! : AAÂG 


« 
= 
_ 


N7 
FRÈRES 
? 


N 2? 
ολμιᾷ ὍΡΑ ιν δι ἀναισχυντίαν, 


ἀπιστῶ est notre correction. 47: 


LA « 21 
DOTOLS, ὑπολαμδάνω 


“ 


LA 
οτι TALAVOUUWV 
ταλάντων προσετιμη- 

LA -ἷ 
ονηροτατον τῶν 


e LA 
be OYTOY 


2 » 4 2. A 


x ΄ 

οτὰν τὰ UT OVTO 
= SUEZ 
07 TEQ OÙ τος 


στων χαὶ θεοῖς ἐχθρῶν S, par ancienne 


: RD στα x. 
correction, ay τῶν χαὶ θεοῖσ εχθρο 5΄. ἄπιστον χαὶ θεοῖς ἐχθρὸν ΣΕ — 6. J'ai in- 


séré l’infinitif ἄρχειν : 


car on ne dit pas ἀποδοχιμάζειν ἀρχήν. Cf. $ 


$ 30; Dinarque, 


Aristog., ὃ 10. — 8-9. τῶν πολιτῶν ἁπάντων δειχνύναι Cobet, Dobree proposait 
- Η € » , 
εἶναι. Peut-être γεγονέναι. — 11. ἀπαλλαγή F. — 11-12. Suiv οὗτοσ εὔνους ἐστίν S. 


€ Us) DORE » 
VU OUTOC EGTLV EUVOUC F. 


εὔνους οὗτός ἐστιν ὑμῖν A. J'ai écarté ces interpolations, 


qui se trahissent toutes les trois par l’indicatif ἐστίν, de mise dans la phrase iro- 


nique du $ 67 (1. 4-5), mais non ici. 


fessent un art. — Πιστεύων : 
αὐτὸν ἔχειν. [G- H. Schæfer.] 


2-3. Τὰς ἐνδείξεις αὐτοῦ αὶ τεψηφί- 
σασθὲ, vous l’avez lus fois condamné 


sous-ent. 


quand 11 était poursuivi par voie d” £y- 
δειξις (non « vous avez rejeté les dénon- 
ciations qu'il avait portées contre d’au- 
tres »). Le sens de cette locution ressort 
d’Aristog., II, 8 15. 

5-6. Construisez : ἀπεδοχιμάσατε (αὖ- 
τὸν) ἄρχειν τὴν ἀρχὴν ἣν ἔλαχεν. La 
charge dont il avait été jugé indigne était 
celle d'inspecteur du port marchand. Voy. 
Dinarque, Arist., 8.10: Ἐμπορίου ἐπιμε- 
λυητὴς λαχὼν ἀπεδοχιμάσθη ὑπὸ τῶν τότε 
δικαζόντων ἄρχειν ταύτην τὴν ἀρ- 
χήν. 

7. Πέντε ταλάντων προσετιμήσατε, 
après l'avoir déclaré coupable, vous lui 
avez, par un second vote, infligé une 


PLAIDOYERS, 


amende de cinq talents. Cependant la 
propriété des termes semble demander 
ἐτιμήσατε : car il ne s’agit pas ici d’une 
peine accessoire. 
Δειχνύνα!» le 
Cf. NC. 
12. ᾿Αναιδής. Son grand titre c’est 
d'être, en sa qualité de chien du peuple 


désigner comme... 


(Ξ 40), un sycophante sans pudeur. 
12-13. Ἔχ τίνος... 
ὅταν.-... La même tournure se lit deux 
fois de suite dans Aristocrate, $ 62 : Τί 
γὰρ ἄλλ᾽ ἐστὶ τὸ μεταποιεῖν ἢ ὅταν..-- 
Τί δ᾽ ἄλλο τὸ συγχεῖν ἢ ὅταν.... [G. Η. 
Schæfer.] 
14. Avant ταῦτα il faut faire une pe- 
tite pause : car ce démonstratif, ajouté 
pour donner plus de force au discours, 


δὲ γι à DEEE 
TOY ἄλλὼν αλλ 


résume les mots τὰ μήτ᾽ 
LA 
γενόμενα. 


" 7... Ἃ 
οντὰα μιητ᾽ αν 


11 - - 29 


σι 


10 


15 
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- 
δ 
. 


ἘΞ ἀν 
[09] re τοίνυν χαὶ περὶ τ᾿ ἐνδείξεως, ἅ μοι 
παραλείπειν ἔδοξε Λυχοῦ ὕργος, Pa εἶναι πρὸς ὑμᾶς 
“ -- 5 NES “ " “- 
εἶπε Ϊ ἃς ὥσπερ ἂν εἰ χρέος ἐσχο- 


oÙToy δες τὰ TOUTOUL τοῦ 
[NN s , 5» ,ὔ 
ιγῶνος δίχαια. Εἰ τοίνυν τις ὀφείλειν Ty’ ἡτιᾶτο ἀρήμϑεδ, 


ῳ. 


ε Ξ- " s , ? 74 
ὃ ὃ ἠρνεῖτο, εἰ μὲν ἐφαίνονθ αἵ τε συνθῆχαι χαθ᾽ ἃς 


“ἃ , ε e ε 
ἐδανείσατο χείμεναι χαὶ οἱ τεθέντες ὅροι ἑστηχότες, πὸν 


! 


“ sn. ὦ 
ρνούμενον ἡγεῖσθ᾽ ἂν ἀναιδῆ δηλονότι, εἰ ὃ ἀνηρημένα 
\ μι en - . “ a , 
ταῦτα, τὸν ἐγχαλοῦντα " οὕτω ταῦτα πέφυκεν. [70] Εἰσὶ 
LA ? ΟῚ CS D ea ΄ 
τοίνυν ὧν Ἀριστογείτων ὀφείλει τῇ πόλει συνθῆχαι μὲν οἱ 
Π 
7 s ΄ 
γόμοι, χαθ᾽ oùc ἐγγράφονται πάντες οἱ ὁ ὀφλισχάνοντες, ὅρος 
N? e \ Re “ . ᾿ . 
δ᾽ ἡ σανὶς ἣ παρὰ τῇ θεῷ χειμένη. Εἰ μὲν οὖν ἀνήρηται 
+ 
ὅν = , € δ ee œ 
ταῦτα χαὶ ἐξαλήλιπται τὸ ὄφλημα, ἡμεῖς ληροῦμεν, μᾶλλον 
NAT 7 ( Ξ se (NIUE 27 ar \ LA 1 
δὲ ψευδόμεθα᾽ εἰ δ᾽ ἔτ᾽ ἔστι χαὶ ἔσται τέωσπερ ἂν ἐχτείση 


JTE. 


\ ΜῈ Ἂς "Ὁ \ ἈΠῸ = ἘΞ x 
5 χαὶ μενεῖ, οὗτος οὐδὲν ml λέγει, ἀλλ᾽ ἀδικεῖ χαὶ δεινὰ 


- δ N'y Ὁ » "5 3 » 
ποιεῖ τὰ χοινὰ ὀίχαι ἀφανίζειν ἐπ χειρῶν. [71] Οὐ YAP, El 


= ES A Ν 2 e À 

ἀλλ΄ ei ὀφείλει. Ἢ δεινά γ᾽ ἂν πάθοιεν οἱ ὅραγ͵ LV VUE 
IN [EN 
Ô ἠδυκήχασιν, ἰσχύσει 


NC. 2. ἐδοξεν 8. — 3. ἐγὼ μὲν γὰρ À, F. --- 7. εδανεισαντο S 1, A. — χειμενα 8. 
— 13. ταῦτα, se ἀνήρηται; manque dans $ seul. — εξαληλειπται 5. — 14. εἶ δε 
ισ 5. — 15. χείμενα Dobree. Cobet écarte χαὶ μενεῖ. — 17. μη τι αν 5. — οὐδ᾽ ὁ 
ύγο γος ἐστὶν vulg. Ces mots manquent dans A. — 18 ἀλλ᾽ εἰ ὀφείλει, mots omis par 


τ 
λ 
si, notés comme yp. par le reviseur, — διὰ δραχμὴν F. διὰ δραχμὴν μίαν A. 


1. Περὶ τῆς ἐνδείξεως.... TL'orateur συνθῆχαι qu'a ὅροι. Cf. Olympiodore, 
ne dit pas que Lycurgue lui ἃ laissé le $ 46 : ᾿Αξιοῦν ἀναιρεῖσθαι τὰς συνθήχας. 


soin de parler de la Matin (pour 42. Παρὰ τῇ θεῷ χειμένη. Cf. S 28. 
faire ce sens, il faudrait τὰ περὶ τῆς ἐν- 416-17. Εἰ μὴ πᾶν. -- ὀφείλει. Aristogiton 
δείξεως). Il veut seulement ajouter quel- avait acquitté une parti de l’amende de 
ques mots à la discussion approfondie cinq talents que le procès παρανόμων 
de Lycurgue. lui avait attirée (ὅσον ὦφλεν) (cf. S 67); 
3-4. “Ὥσπερ ἂν et χρέος ἐσχοπεῖτ᾽ ἴδιον. mais il n'avait encore fait que deux paye- 
Cette ingénieuse comparaison a quelque ments (χαταθολάς), huit autres restaient 
ressemblance avec celle des comptes vé- à faire. Il en est encore débiteur, ὀφείλει. 
rifiés dont se sert Eschine, Ctésiph., ἃ 59, γον. l’Argument de Tibanios. 
et que rétorque Démosthène, Cour., 18. Οἱ δραχμὴν ἐγγεγραμμένοι, qui 
8.227. sont inscrits pour une drachme, comme 
| . Ὅροι : les bornes ou steles qui débiteurs d’une drachme. 
se ro sur les propriétés hypothé- 19. Μιχρὰ χαὶ οὐδέν. Cf. μικρὰ καὶ 
quées. Cf. Contre Onétor, IT, 4 οἵ 8. οὐδὲν ἀναλίσχουσι. Cour., ἃ 404. [Din- 


8. ᾿Ανηρημένα se réfère aussi bien à dorf.] 
εὖ 
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\ , / ? » =. a 7 ER 7 2 Ὁ \ Ὕ 
τὸ ὀφείλειν χατ αὐτῶν ἐὰν ὁέ τις μεγάλ᾽ ἠδικηχὼς ἢ, 
" πίστι δὲς νὰ Z me " » Ὰ " 
μίαν θεὶς ἣ OUo χαταῤολὰς ἐπίτιμος ἔσται. ᾿Ετι τοίνυν τρί 
“- « . » £ 218 “- LA A ee ? τὴ = NN rs 
ἐστὶ τὰ ὀφλήμαθ ἃ ἐγγέγραπται χαὶ ἐφ οἷς ἐνδέδειχται. 
-ν" \ NES N /9 , " χω. Δ. ἃ ς. 7) 9 
Τὰ μὲν δὴ OÙ ἐν ἀπογραφῇ πεποίηται, τὸ ὁ ἕν οὐὸ ἀπο- 
OUT: ἀλλὰ βουλεύσεως τὸν ᾿Αλωπεχῆθεν ᾿Αρίστωνα 
γέγρ OATTAL, ἀλλὰ POUAEUTEUS τὸν AAUTEATUEY  ASITT d 
= : s À , 5.4 / Er ἜΝ 
διώχει. [72] Ναὶ, φησίν  ἀδίχως γάρ μ᾽ ἐγγέγραφεν. Δεῖ 
Ν ? ε ΝΜ N D mp » ἊΣ ΄ κι» - 
δὴ σ΄, ὡς ἔοιχεν, ὀίχην λαόδεῖν. Οὐχοῦν ὑποσχεῖν 


\ ΕἸ - Ὁ 4 , / ue ss AE ᾿Ξ δὰ. Ὁ, ᾿ À » 
AOL μεῖναι ἕν οἷς πέπονθας ἀναΎΚΧΉ ᾿ ἢ TLVOS À Ver OLXNY ; εἰ 
x LE ,ὔ Ὑ = 24 = = SNS Εν, ΚΡ, Qy. = ἃ 
γᾶρ ἕζεστι σοι πάντα [ποιεῖν͵ ἅπερ τοῖς ἄλλοις, τί ηοίχησαι; 
/ NAT \ ἘΞ / = Ἂ as, A 
[73] Φέρε δὴ πρὸς θεῶν χἀχεῖνο σχέψασθε. Ἂν ἕλη τὸν 
͵ 
᾽ ὔ a hey = / 2 = ᾿ De he δ ΓΑ τὴ 
Δρίστωνα TS βου εὐσεῶς, (TLNEG TÉL)" ECC νειοῦ σεται νὴ 
, ΔΊ 2 τὰ x e 4 D 
Δία, ὃ ὃ ἀντεγγραφήσετ ται ταῦτα γὰρ οἱ νομοι Λεγουσιν. 


τ " « 
NC. 3. ἐστιν S. — 4. vo à ouy εν οὐδε S seul. τὸ δ᾽ 
— 9. J'écarte mousïv, omis dans le texte de F. — τι ηδιχὴ 


᾿Ισχύσε: τὸ ὀφείλειν χατ᾽ αὐτῶν, 
la dette aura son effet à leur détriment, 
les privera d’une partie de leurs droits 
politiques. Cf. Amb., ὃ 241 : Ταῦτα 
(τὰ δίκαια) χαὶ χατὰ σοῦ προσήχει... 
ἰσχύειν. 

4. Ἔν ἀπογραφῇ πεποίηται. Aristo- 
giton avait assigné à l'État une terre qui 
lui appartenait (ἀπογράφε: τ! εἰς τὸ δη- 
μόσιον χωρίον ἑαυτοῦ, dit Libanios dans 
l’Argument), terre achetée par son frère 
Eunomos aux conditions que nous avons 
exposées. Dans cette ἀπογραφή; il avait 
mentionné deux dettes, mais non la troi- 
sième, qu'il contestait. C’est ainsi que 
j'explique ce passage, en prenant πε- 
ποίηται et ἀπογέγραπται au moyen, et 
en conservant οὐδέ, lecon de S. On en- 
tend généralement une transcription 
(ἀπογραφή) sur les livres des πράχτο 
de l'inscription (ἐγγραφή) de la dette qui 
se trouvait sur l’Acropole. Mais pourquoi 
l'orateur dirait-il que cette transecrip- 
tion n’est pas faite ὃ Ce serait une mala- 
dresse. Il s’agit de l’accusé dans tous ces 
membres de phrase; c’est lui qui est pris 
à partie, 

7.344. Οὐχοῦν ὑποσχεῖν πρῶτον.... 
Voilà bien la sagacité de Démosthène et 
le tour frappant qu’il sait donner à son 
argumentation. 


” Lu 
ἕν οὐχ ré 6. διωχειν S!. 
ε S1. 


. Βουλεύσεως : Dans son plaidoyer 
contre Aristogiton, me distinguait 
la γραφὴ Ψψευδεγγραφῆς» qui s'applique, 
son nom même l'indique, au cas présent, 
de la γραφ ἢ βουλεύσεως, applicable à 
ceux qui maintenaient dans les registres 
publics le nom d’un débiteur du fise qui 
s’était acquitté. (γον. Suidas art. W'ey- 
dns ἐγγραφή᾽ χαὶ γὰρ διαφέροντα τίθησι 
Δυχοῦργος.) Bœckh, Scewesen, p. 537, 
à propos d’un décret dans lequel le terme 
de βούλευσις est employé avec propriété, 
reprochait à l’auteur de notre discours 
l'ignorance de la législation attique. Mais 
ne peut-on pas croire que βούλευσις, 
c’est-à-dire dol où machination, 


se pre- 
nait aussi dans un sens 


moins étroit et 
s’étendait abusivement à la Ψευδεγγραφή ? 
Braun (7. c., p. 36) suppose qu’Aristo- 
giton avait en effet poursuivi Ariston 
βουλεύσεως et que Lycurgue relevait 
dans son discours cette impropriété dans 
Pemploi des termes juridiques. Cela est 
très probable. Démosthène n'avait aucun 
besoin de répéter cette observation sans 
importance pour le raisonnement qu'il 
fait ici, comme pour celui du $ 28. En- 
fin, nous n'avons plus le plaidoyer de 
Lycurgue et, quoi qu'on puisse penser de 
l’auteur de notre discours, on ne con- 
testera pas qu'il n'ait connu ce plaidoyer. 


οι 
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Καλῴῶε-: πότ à Ps re a ! Sue INA À > 
αλῶς. Πότερον οὖν ἀπὸ ταύτης τῆς ἡμέρας δὸὶϊ μὲν ὄφει 
Àr ε fr NS “ F ae λε ὡὠῃεὶς δ. εν N° ὃ = Ἢ 
σει τῷ δημοσίῳ, ὃ ἐξαλειφθεὶς, ἐχεῖνος ὁ ἐπίτιμος ἔστάι, 
Q? = 
ς ιοῖ, ταῦτα συμδαίνει. 
7. το» A JS “- NE ἘΣ ἘΞ 
Ἶ τ᾽ ἐγγέγραπται μὴ ὀφείλει, ἐπειδὰν ἐδαλειρύη; 
ΕἾ Ὡς δ Ν / s LA τς 
ὀφειλήσει δηλονότι. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστι ταῦτα, οὐχ ἔστιν, ἀλλ᾽ 
ξ φειλήσει ᾿ οὐχοῦν νῦν ὀφείλει. 


i 


Ὁ 
«ἢ - 
ΩΣ 
E 
Ou — 
SY 
& 
LL, 
τὸς 
ο᾽ 
-- 
Θ 
D 
= 
” 
«ἢ 
ΓΝ 
«Ἱ 
[Ὁ] 
(= 
= 
O7 


=, MCE pus Fes En D ΠΕΣ mA Se & Ἧ 4 
[74] Ti δ᾽; ἂν αὐτὸν ἀποφύγη, παρὰ τοῦ χομιεῖται ἣ πόλις 
A] Ξε » “ ΝΡ ! 

ἃ νῦν οὐχ ἐ : οὗτος θανάτου 


: ς 
Ν ε \ “ es) TAN e x 
τιμᾶται χαὶ δεσμοί περιιὼν EV τῷ διχαστηρίῳ, οι μὲν τας 


\ e ἂν \ Ἃ Ν x ( / 
ψυχὰς, οἱ δὲ τὸ μιὴ ὀεινὰ πεπονθέναι χομιοῦνται ; ὭὯιν Tab 
SAC “ “Ὧν P A 7 τ 
l ὁὲ TOY LOWY OÙUOE τῶν ἐγχυχλιωὼν διχαίων μετουσίαν 
4 " LA 


J 

δὼ, ΄ 2 , ΄ ΄ Ἂ 
διδόασιν οἱ νόμοι, οὗτος TOY ἀνηχέστων ἕτεροις ᾿αἴτίος 
ἊΝ = = “ N°? 

ὁὲ πολιτιχῶς οὐὸ ὡς συμφέρει 


᾽ 


γίγνεται, οὐχ ὀοθῶς οἱ 
mL” ss 2.7 SN 7e - 
γιγνομένων τούτων. [75] AAX ἔγωγε ταῦθ᾽ ὁρῶν θαυμάζω, 


\ " , “ , ᾽ 7 (° 5 ? \ e τῷ 
TO τᾶνω χάτω γεγενῆσθα. τί ποτ οἴεσῦ εἰναι. Εαν ἣ γῆ 


” \ Q? " ! A » 5" ὡς 7 
μὲν ἄνω, τὰ ὁ ἄστρα 4970 γϑξνη TO! ; OÙUX ἐστι τοῦτο YEVE- 
Ὡς 1% 4 LE 
Fons μηο δὲ γένο outo. AÀÀ ὅταν, οἷς ἐκ τῶν κέ αν μὴ ἔξεστιν, 


LA 


< ἊΣ re 

ἐχ τῶν ὑμετέρων βουλήσεων ἐξῇ, ὅταν ἣ μὲν πονηρία τι- 
x , Ψ ἂν 

ίπτηται, ὅταν τὸ ὁὀίκαιον χαὶ TO 


9) 
x O2. >» 
υᾶτ αι, τὰ 120777 Ô ATOS 


συμφέρον ἡττᾶται τοῦ où 


O\ D 


Υ͂ ΚΣ P 
VOU, τότ᾽ ἄνω χαὶ χἀτῴώ πάντα 


a ὮΝ , x sQ 4 , . 7 “ ἔς 
[76] Hon τοίνυν τινᾶς εἰοον τῶν ἀγωνιζομένων, οἱ τοῖς 


. ᾿Ξ ec ΄ > " ε 
πράγμασιν αὐτοῖς ἁλισχόμενοι, χαὶ οὐχ ἔχοντες ὡς οὐχ 


à ntm 

- ς . ΄ 

NC. 1. τῆς ἡμέρασ, mots ajoutés en marge de S. --- 5. ἐστιν ταῦτα S.— 7. χο- 
pueiror S seul. χομιεῖται ταῦθ᾽ vulg. — 14. γιγνομένων τούτων : mots écartés par 
Bekker, — 47. Dobree voulait ἃ, pour οἷς. Peut-être ὅσ᾽, — 20. ἄνω χάτω A. 


7. Αν αὐτὸν ἀποφύγῃ; si Ariston finer sur le sens de ce mot afin de le dis- 


de 
échappe à la poursuite d° Aristogiton. tinguer de ἴσων. 

7-8. Παρὰ τοῦ κομιεῖται ἡ πόλις ἅ...; 13. Οὐχ ὀρθῶς οὐδξ πολιτιχῶς οὐδ᾽ 
par qui la ville recouvrera-t-elle, c’est- ὡς συμφέρει. Dobree ἃ déjà rapproché 
à-dire se fera-t-elle indemniser de ce Cour., ἃ 13 : Οὐδὲ μὰ τοὺς θεοὺς ὀρθῶς 

Ὕ » LA D », st 2 5 
que... [G. H. Schæfer.] ἔχον οὔτε πολιτιχὸν οὔτε δικαιόν EGTLV. 

9, Iepuuwy n’est pas très clair. L'o- 14. Θαυμάζω a pour complément τί 
rateur veut-il dire qu'Aristogiton fait ποτ᾽ οἴεσθε. — Τ᾽ (ὰ) ἄνω χάτω. C’est 
adopter par ses intrigues auprès des ce que nous appelons le monde renversé. 
juges la peine qu’il propose (τιμᾶται) 17. Μὴ ἔξεστιν. Il faut sous-entendre 


comme accusateur ? «exercer leurs droits de citoyen ». Cf. NC. 


11. Ἐγχυχλίων, ordinaires, communs 22, Ἤδη τοίνυν τινὰς eiôov..… Transi- 
(τῶν συνίβων scbol.), I ne faut pas raf- tion familière aux orateurs. Cf, Aristocr., 
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NES ζ , \ " \ “ὦ , 7 \ 

40 140 ὕσιν οειζαῖ, OL DEV εἰς τὴν τοὶ βίου μετριοστητα χαι 
If 1 ᾿ N? n “ ζω ΄ s! 

σωφροσνὴν χατέφυγον, οὔ ἘΠΕ τὸς τῶν προγόνῶὼν εργα 

2 ER e Ὁ cs Co FE Δ, + . δ) “Ὁ A 

χαὶ λῃτ ουργιας, οἱ ὁ εἰς ἐτερὰ τοιαῦτα OL ὧν εἰς ἔλεον XXL 


D ar ποὺς A ἤγαγον Τούτῳ δ᾽ οὐδέν 
ἶ - ζοντας ἤγαγον. τ 


δρῶ τῶν τόπων τούτων βάσιμον ὄντα, ἀλλὰ πάντ᾽ ἀπό- 
χρημνα, φάραγγας, ἜΝ pe 7] Τί γὰρ-ὡς ἀληθῶς ἐρεῖ; 
ὧν ὃ πατήρ τι πεποίηχε νὴ Δία. ᾿Αλλὰ χατεγνώχαθ᾽ ὑμεῖς 
ἐν τουτοισὶ τοῖς Me αὐτοῦ θάνατον, ὡς πονηροῦ 


14 ΄ LA \ LA ΠῚ 
χαταᾶφε' Le αι ὡς σωφρονὰ HAL μέτριον. Ποῖον; ὃν ποῦ 
1 al \ \ LA ΄ τ ε - »! 
βεῤίωχεν ; OV μὲν γὰρ ἅπαντες υμεῖς ἐοράχατε, οὐχ ἔστι 

εἾς “0 EC EE, NL 1 “ » = , ᾽ , 
τοιοῦτος. [78] AAÀ ὦ τᾶν, εἰς τὰς ANTOUPYLAS ἀποχωρη- 
4 EE “᾿ os , 4 ἐὰ ΄ j AN NA 
σεται. Τὰς πὸτ Ἢ ποῦ γεγονυίας ; Τὰς τοῦ πατρός: ἀλλ 
Ἄν ἢ DRE. A x Ξ τὰ , 5 ἀν rE 
«οὐχ εἰσιν. ἀλλὰ τὰς ἑαυτοῦ; φᾶσεις, ἀπαγωγὰς, EVOELGELC, 
= , Ξ ’ Tes on \ , \ \ 
οὐχὶ Λητουργίας εὑρησετε. AAÂG νὴ Διὰ χαι γωρὶῖς τούτων 


2 PES SE, 4 “αἱ at QE / ͵ a ΞΣ 
εζςαιτησονται. Αλλ οὔτ εἰσιν οὖτ EVEVOVTO πωποτε᾽ πὼς 
x Ἐῶ N92 = , - CAN LA \ , 5! 
γὰρ τῷ γε μηὸ ἐλευθέρῳ; [79] Πλὴν ἔστι νὴ Δία, ἔστιν 
- DE) ΄ ἣν δι. ἀν Lee X = \ εν 3 \ Ny » Ἐξ 
ἀόελφος τις ουτος αὐτῷ, O πάρων χα! τὴν χαλὴν ὀιχὴν αὐτῷ 
͵ 
- ΄ \ x JS Ὃ CRUE ou ANUS \ 2.5 \ 
λαάγων. Περ ὶ οὗ τὰ υὲν ἀλλὰ TL ὁεῖ λέγειν; αόοελφος δ᾽ ἐστὶ 
7 ε ΄ ’ὔ \ A ee JS 
TOUTOU OLOUTTOLOS χαὶ δμοπᾶτ οιος χαι πρὸς τοῖς ἄλλοις 
κνν NYAN a , \ 5 \ s ᾿ξ SNS 9% à , 
χαχοῖς OLOULL.OS. Οὑτοσι--- χαὶ τὰ υὲν ἄλλα σιωπῶ. ἀλλ εφ 
i 
dorer τῶν ns Le > EN à Ἧ , A 
OLS ὑμεῖς τὴν μιαρᾶν Θεωριόα, tn Anuviav, τὴν φαρμα- 
ΝΟ..11. ὃν οὐ Ε, d’après Amb., ὃ. 300. — 12, ἐστιν 5. — 13. αλλ οταν 5. — 


- 


21. ἐστιν S. --- 23. δίδυμοσ οὑτοσὶ; sans ponctuation, S.— χαὶ τὰ μεν 8, Υ. τὰ μὲν 
vulg. — 24, Θεοδωρίδα vulg. 


ï 


‘ ΣᾺ ha ᾽ 1 , 1 

$ 100 : Ἤδη δέ τιν᾽ εἶδον, ὦ ἄνδρες ᾿Αθη- οὐ βεόδίωχας, ἐπεὶ ὅ γε βεδιωμένος σοι 
= 2 «- , 

ναῖοι, γραφὴν ἀγωνιζόμενον παρανό- τοιοῦτος φαίνεται; Il ἃ ressemblance, 


μὼν τοῖς νόμοις μὲν ἁλισχόμενον.... mais non imitation servile. 

5-6. Τούτων... βάραθρα. Cité par 15. Φάσεις, ἀπαγωγὰς, ἐνδείξεις. Trois 
Pline, £p., IX, 26, parmi les exemples espèces d’accusation, différant par la 
d’une hardiesse heureuse. procédure. 

7. Ὧν ὁ πατὴρ πεποίηχέ τι. Le ge- 30-31. Τὴν καλὴν δίχην αὐτῷ λαχών. 
nitif ὧν dépend de 7:, arrangement de γον. 8 55, avec la note. 
mots qui n’est pas rare dans Démosthene. 22-23. Πρὸς τοῖς ἄλλοις χαχοῖς; pour 


11. ἸΠοῖον; ὃν ποῦ βεδίωχεν. Cf. comble de misère. 
Ambass., $ 200 : Ποῖον οὖν ἐρεῖς βίον ὃν 24. Θεωρίδα. D'après Philochoros, cité 


© 
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pal δα, ἐν εν χαὶ τὸ γξε vo 


\ x 


λαξὼν τὰ φάρμαχα χαὶ τὰς 


A] 3 ὦ , / 


LOT EXELVYIS TOT 


ς ἅπα ν ἀπεχτ 


LR / “Ὁ 
EUNVUGEY es 
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είνατε, [80] ταῦτα 
ἀρὰ τῆς θεραπαίνης 
ἧσπερ ὃ βάσχανος 


Γ N , γ 
οὗτος πεπαιδοποίηται, μαγγανεύει χαὶ φεναχίζει, καὶ τοὺς 


φησὶν ἰᾶσθαι 


> 


€ 


βούλοιτο, ὃς αὐτὸς αὑτῷ θανάτου τετίμηχεν, 


O7 ss 
OLXNY ελᾶχ εν. 


Υ. 
Φ \ “Ὁ 
Οὗτος οὖν αὖτον ἐς 


ΕῚ \ \ “- 


ὧν ἐπ ἰληπτος πάσῃ 


΄ ὃ 


αιτήσεται, ὃ φαρμαχὸς, ὃ λοι- 


i 
“ὧν 


ς μᾶλλον ἰδὼν ἣ προσειπεῖν 


ὅτε τοιαύτην 


-͵ $ \ 5 ἣν ἶν ᾽ ἐς A \ 
[81] Τί οὖν λοιπὸν, ὦ ἄνορες ᾿Αθηναῖοι ; ἃ χοινὰ νὴ Δία 


- 


ἘΞ ε , Û . x ἊΝ “ » 
πᾶσιν ὑπάρχει τοῖς ἀγωνιζομένοις παρὰ τῆς τῶν ἄλλων 


| 
\ , 


€ Ὁ , ὮΝ 
ὑμῶν φύσεως, χαὶ οὐδεὶς 
? 


4 
ZPIVOHLEVOY , 


αὐτὸς ἑαυτῷ ταῦτα φέρει τῶν 
“5 Ξ ΞΕ y ! 
ἀλλ᾽ ὑμῶν ἔἕχαστος ἔχων οἴχοθεν ἔρχεται, 


4 LA \ 
eov, συγγνώμην, φιλανθρωπίαν. ᾿Αλλὰ τούτων γ᾽ οὔθ᾽ 
e ” / - - LUS € 
ὅσιον οὔτε θέμις τῷ μιαρῷ τούτῳ μεταδοῦναι. Διὰ τί ; ὅτι 
ὃν ἂν αὐτὸς ἕχαστος VOULOV τῇ φύσ ει χατὰ πάντων ἔχη; 
/ , : ΝΟ / “- \ “" ΕᾺ 
τούτου τυγχᾶνειν παρ᾽ ἑκάστου οδίχαιός ἐστι χαὶ αὐτός. 
A Li / € ἘΣ "" - 
[82] Τίν᾽ οὖν νόμον ὑμῖν À τίνα βούλησιν ἔχειν Ἄρισπος 
, x “ “ ? , ε 
γείτων χατὰ πάντων ὁοχεῖ; πότερ εὐτυχοῦντας δρᾶν χαὶ 
- 5 (ΟἽ ἮΝ Fr Nr A , “ὦ 
ἐν εὐδαιμονία χαὶ χρηστὴ ὁόξη ὁιάγοντας ; Καὶ τι ποιῶν 
1 ͵ 


χαὶ ἀγῶσι χαὶ 


MERS τὰ γὰρ τῶν ἄλλων χαχὰ τοῦτον τρέφει. 


πονηραῖς 


“ἢ 
Ù Οὐχοῦν ἐν 


αἰτίαις ἅπαντας εἶναι 


NC. 4. οὑτοσὶ vulg. --- 6. ἐξαιρήσ σεται Harpocration et d’autres pue - 


᾽ 


CAT 


7. ἀποιωνίσαιτ᾽ Herwerden. οἴωνί 


mss. — 8, αὑτῶ F. autou 8. αὐτῷ G. H. Schæ-: 


fer, Dindorf. — 16. τῷ ος ἢ χατὰ πάντων (ou χαθ᾽ ἁπάντων) ἔχων vulg.— 17. ἔστιν 


5. — 19. πότερ᾽ A. πότερ 


par Harpocration, cette femme était une 
devineresse, condamnée pour impiété. 
Suivant Plutarque, elle fut accusée par 
χατηγόρησε CE 
χαὶ τῆς ἱερείας Θε ὡρίδος, ὡς ἄλλα TE 
ῥαδιουργούσης πολλὰ χαὶ τοὺς δού- 


Démosthène lui-même : 


λους ἐξαπατᾶν ὃ: δασχούσης, χαὶ θάνα- 
τον τιμησάμενος ἀπέχτεινεν. (Dém., 
ch. 14.) 


5-6. Ἐπίληπτος πάσῃ πονηρίαι, attaqué, 
infecté, possédé de toute espèce de mé- 
Jeu de mots sarcastique et 


intraduisible. 


chanceté. 


ον S, vulg. — 33. χρίσεσι S. — καὶ εν aywot S, Y. 


7. Ὃν ἀποιωνίσαιτ᾽ ἄν τις. Quand on 
avait fait une rencontre de mauvais au- 
gure, on se détournait, on cherchait à se 
préserver de mal par des paroles, des 
actes, des sacrifices expiatoires. 

8. Αὐτὸς αὑτῷ θανάτου τετίμηχεν. En 
réclamant sa part du prix de vente de sa 
sœur, le frère d’Aristogiton s’est, en 
quelque sorte, jugé lui-même digne de 
mort. 

14. ᾿Αλλὰ τούτων.... Voy. dans la Mi- 
dienne, $ 184 sq. un morceau semblable, 
mais développé d’une autre maniere, 
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—" 
UC 
κῶν 
ὧν 


Ω δὴ . rs 7 os? 2 Aa e Ἂν τὰ 
οὔλεται ᾿ ταῦτα γεωργεῖ, ταῦτ ἐργᾶίζεται. O GE ποῖος 
ΚΙ © ( NL Ἀν ἡ Ν , ε , 
τις,  ŒVODE AOnvaro L, X&AÂOÏT ἂν ὀιχαίως ὁ τρισχαταρα- 
S) Î , ic. Î Î 
e A s - Ἂ ΠΌΝΟΣ pre ᾿Ξ -" J 
τος. O HOLVOS ere ὃ πᾶσι ουσμενῆς, ὅτῳ μὴτε γῆ φέροι 

NE. ( SE ΣΝ ων; RER > 
AAPTOV NT ἀποθανόντα ὁεζαιτο; οὐχ ὁ τοιοῦτος ; EVUWYE 
1, LA “ = 


υ χε N , “- 
γομίζω. [83] Τίνος δὲ σ GUYYVOUNS ἢ ποίων € 
φαντημένοι τετυχήκασι παρὰ TOUTOU, ο 


= A ΕΣ Ν 
πᾶσιν ET AT ἐν τουτοισὶ τ ις Οἰχαστ 


0 
τὴν ποώτην ψῆφον Lever Over 7 αἱ ἐφ 
ν ἢ προ τ ψῆφο LE ξγ. γα ως 


- οἷς Ὁ PATAAVOS 
LS C4 » ΡΞ \ - να / ΄ - ΄ 
οὗτος οὕτως ὠμῶς καὶ πιχρῶς εἶχεν, τούτους ὑμῶν οἵ 


΄ F H À ᾽ τῷ: x Δ, 
λαχόντες, (©) σον κυ Ὁ TA OLA ποιὸ 


\ \ \ 
[καὶ τ OUS πο 


È 
a 
€ 
ES 
OO 

6 
Ὁ 
< 
a 
ξ 
“+ n- 
< 
le) 
E 

DA] 
Q . 
a 
[ΟἹ 
Ἐ- 
= 
9 
{ι 
[Ὁ] 
- 
da 
O 
ἘΞ 
[Ξ- | 


\ LA 


\ / É NAN ” 
χα TO πέμπτον μέρος TOY τ φων « Οὐ μετεοιοοσῶν TOU τῳ. 


ἱ 
2," 3 Ca LA , \ , \ 
[84] AÂX ἥ γε τούτου πιχρία χαὶ μιαιφονία χαὶ ὠϊ ὅτης 
ΡΞ \ SN NZ \ / + 
παρῆν χαὶ ἐξητάζετο. Οὐχὶ παιδία, οὐχὶ μητέρας τῶν χρινο- 
! Nr lé e - NL F \ 
μένων ἐνίων γραῦς παρεστωσας ὁρῶν οὗτος ἠλέει. Εἴτα oo! 


- / “δ “᾿ -- = O7 À 2 
συγγνώμη ; πόθεν ἣ παρὰ τοῦ ; ἣ τοῖς σοῖς παιδίοις ἔλεος ; 


ΝΟ. 1. ταῦτα γεωργεῖ, ταῦτ᾽ ἐργάζετα!, mots omis après βούλεται, dans A, Y, 
51, ταῦτα yewpyetTar: ταῦτα εἐργαζεται, en marge, reviseur de 5. --- o ὃε ποιοσ S', 
δὴ παυπόνηροσ, dans l’interligne, reviseur. 6 δὲ τοιοῦτος ποῖος A, schol. d'Hermogène, 


΄ 


VII, p. 998, W. ὁ δὲ δὴ παμπόνηρος ἄνθρωπος ποῖος vulg. L’interpolation me 


semble évidente : elle provient de Cour., $ 119. — 3. Entre pate et yn, dans [ὅ'πι-- 
terligne, ζῶντι reviseur de 5. — 10. ὦ manque dans 5, A. — 11. χαὶ.... ἀπεψη- 


φίζοντο : glose reconnue par Dobree. χαὶ se lit avant ἀπεψηφίζοντο dans A, F. 


ναι. Il paraît qu'il était d'usage d’énon- 


me et sans ‘figure au $ 51 : οὐ cer déjà dans l’acte d’accusation la peine 
τέχνης; οὐ γεωργίας, οὐχ ἄλλης ἐργασίας que l’accusateur proposait, si elle n’était 
οὐδεμιᾶς ἔπιμε) εῖται- pas fixée par la loi. Mais est-ce là une 
1-2 RONOE ποῖός TIC... χαλοῖτ᾽ ἂν raison d’accuser ici l'ignorance d’un faus- 
διχαίως ὁ τρισκατάρατος; l’homme de saire ? Démosthène dit qu’Aristogiton in- 
quelle espèce serait appelé à juste titre sistait sur la peine des la première action, 


trois fois maudit? Cf. Cour., 8 119: ‘O quand la culpabilité seule était à discuter : 
de παμπόνηρος ἄνθρωπος χαὶ βάσχανος  ilse sert d’un tour oratoire qui fait del’ef- 


ὄντως ποῖός τις ἂν εἴη πρὸς θεῶν ; οὐχ ὁ fet et qui a l’avantage de rendre plus clair 
τοιοῦτος. Ib., ὃ 282 : To δ᾽ ὁ χῆρυξ ce qui suit, En effet, dans les causes men- 
χαταρᾶται δικαίως ; OÙ τῷ τοιούτῳ ; tionnées ici les juges acquitterent simple- 

Ὅτῳ.... δέξαιτο. C’est là sans ment après la première action, et la ques- 
doute la formule d’imprécation dont se tion de pénalité ne fut pas méme posée. 
servait le héraut public. Euripide la varie 13-14. AXX(&).... εἶ ξητάζετο. 81 Aristo- 


en faisant dire ἃ Pylade : MA σῶμά μου  giton avait attendu le résultat du premier 

δέξαιτο χάρπιμον πέδον. }} un λαμπρὸς vote avant de demander dans son discours 

αἰθὴρ πνεῦμα (Or., 1086). la mort du coupable, sa dureté impi- 
7-8. Πρὶν τὴν πρώτην ψῆφον διενεχθῆ-  toyable n'aurait pas éclaté, 


795 


10 


15 
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πολλοῦ γε χαὶ δεῖ. 


| 
7 5. ὃ 


2 “ Che C2 Ν à 
Ἀριστογεῖτον, μᾶλλον ὁ ἀνηρηχᾶς ὅλως. Νὴ © πρὸς οὺς 


SA FOR 
“ὺ TOY 


DEV ΠΕ ΄ ᾿ 2 = » ) ΄-» ξόλ 2 ἐπ): ΄ LA 
αὐτὸς ἔχωσας λιμένας χαὶ προῤδόλων ἐνέπλησας, πρὸς 
x Na 

[7.2 OLXCOLLOY. 


5. [85] Εἰ τοίνυν ἀχούσαιτε χαὶ τὰς βλασφημίας ἃς χατὰ 
\ 9 + 5 LU 

ouwy χαθ ὑμῶν ἔλεγεν, ἔτι μᾶλλον ἂν αὐτὸν 

ΝΑῚ , \ 

OLXXIOS. Φησὶ 

4 A 


ἱ s 
ΧΑ ΄ LA LA 
ὁ ἅπαντας OUOLOUS ὑπάρχειν 


ll 
10 μόνοι συγ ωρῶ ᾿ παντὶ γὰρ πλείους εἰσὶ Toi 
᾽ τα. ἱ > 
οὐδένα τῶν ἄλλων ὁ 


-G 
[a] 
ἕὰς 
— 
[a] 
Fe 
< 
lo] 
O2 
eo 
= 
© 


“ "4 
ὑπάργειν δμοίους οἴομαι τούτους 


προ 


ss Ν 
ἀλλὰ χαὶ τοὐναντίον. [86] Οὑτωσὶ δὲ λογ 
n A2 , 5 » © 9 ὡς x 

ὑπολάδητ , ὦ ἄνόρες Αθηναῖοι, ὡς πρὸς ὀφείλοντας ὑμᾶς 


ῃ 


1ι5 τῷ δημοσίῳ διαλέγεσθαι οὔτε γὰρ ἔστιν, μήτε γένοιτο 


QI , QI 
Ὧ 4 AL: 
n φίλος À 
, LA “- “- . \ LA τὰ FA 
796 γνώριμός ἐστιν ἐν ν τούτοις, ὡς ὑπὲρ τούτου τοῦτον πα ον 


ἐν ὅτι ἀνθρώπους 


- ΑΝ 7 s ΄ A sn , , 
ἐπίξιχεις, Οἷς EYY! αι χα! 2! ιανθρωπία!ι γιγνονται χαὶ ὀφλή- 
4 _yQ > » ΄ »ε "Ἃ ΄ 
20 DAT LOLXŒ, Οἷς OÙ TOOTETTL XOLY ŒOLX) LATEX, ἠτυχηχέναι δὲ 


NC. 2. ἀνεπλησασ S, Y. — 5. ἀχούσαιτε 


Reiske. αχουσετε 5 (d’abord αχουσειτε, ce semble) et vulg. — 7. μίσησετε 8, A. — 


αρ!στογείτων S, ici et ailleurs. — 3. 


? ᾿ . LE x 

χαι διχαίωσ ἀποχτεινετε (ἀποχτείναιτε) variante note dans S, F, A. — 13. ἀλλὰ 

k ᾽ , ᾿ πιὰ = ns L , nl . " 

πᾶν τοὐναντίον F. ἀλλὰ τοὐναντίον A. — 19-20. χαὶ, avant ὀφλήματ᾽, était suspect à 
H. Wolf. — γρ. οφλήματα διχαια reviseur en marge de S. 


41. Τὸν εἰς ταῦτα ἔλεον, c.-à-d. εἰς τὰ 
σὰ παιδία. Cf. Euripide, Oreste, 100 
Αἰδὼς εἰς Μυχηναίους. Thucydide, II, 9 : 
Φιλία εἰς ἀμφοτέρους fv. Andocide, 
Myst., 8 141 : Ἢ εἰς ὑμᾶς εὔνοια. 

2 sq. Πρὸς οὕς αὐτὸς ἔχωσας λιμέ- 
vas... Trope différent de celui qu’on ἃ 
vu au ὃ 76, 
Pline, L. c. 

10. Παντὶ.... πλείους en dit plus que 
πολλῷ πλείους : il y en a autant de trop; 
s’il y en ἃ deux, il y en a deux de trop. 

43 sqq. Καὶ μή μ᾽ ὑπολάδητε.... Cette 
précaution oratoire indique qu'il y avait 
en effet parmi les juges des débiteurs du 


et également admiré par 


fisc. Démosthène entreprend de leur prou- 
ver qu'ils ne sont pas intéressés à l’ac- 
quittement de l’accusé, que leur cas est 
tout différent, tout en faisant semblant 
de croire qu'ils ne se trouvent pas dans ς 
ce cas. 

17. Ὑπὲρ τούτου : e.-à-d. 
φίλου ἢ γνωρίμου. 
᾿Αριστογείτονα. 

19. Οἷς ἐγγύαι χαὶ φιλανθρωπία: γί- 
γνονται;, qui se portent caution par bonté 
d'âme. 

49-20. Οφλήματ᾽ ἴδια ne veut pas dire 
ici que ces citoyens doivent à des parti- 
culiers; ils doivent au fisc, mais leurs 


ὑπὲρ τοῦ 
- Τοῦτον : c.-à-d. 
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ε , ΓΙᾺ κα ΄ κῷ - 
τὴν ὁμοίαν τάξιν ἑαυτῷ χαὶ βλασφημίαν 


fe 
" ς s . N ΄ à 14 
ἄγει" οὐχ ὀοθῶς οὐδὲ προσηχόντος. [87] Οὐ γὰρ ὅμοιον 


Ù 


s NA! = ΔΝ τ τα , τ E- 
ἐστιν, Δριστογεῖτον, OUOE πολλοῦ οεῖ, γράψαντά [σε] των 
πολιτῶν τρεῖς ἀχοίτους ἀποχτεῖναι γραφὴν ἁλῶναι παρα- 

΄ὔ «νὴ 4 “» \ / ΄ _. 
γόμων χα! DEOV [σε] πεθναναι [ἐπὶ ταύτη] τιμήματος τυχεῖν; 
χαὶ φίλον ἐγγυησάμ. α 


e 3 


ἐνεγχεῖν " οὐχ, ὅμοιον, οὐ. Enet) ὅτι τὴν χοινὴν φιλαν- 


4 À « ὧν 5 ᾿Ξ TE = | AL à = \ ; LAS ge 
θρωπίαν, ἣν ὑμεῖς ἐχετ ἐχ φύσεως προς ἃ ληλους, οὗτος 

ΕΝ .Ν , \ 0° ἐν "τὸ Δ. + ἣν 
ἀναιρεῖ AU διαφθε pet [TO χαῦ αὐτόν. Ιὸουτε ὁ ἂν ἐντεῦθεν]. 
es ἐν \ 5 # Q = ᾽ Ω a Le - ΄ \ 
Ὑμεῖς γὰρ, ὦ ἄνορες Αθηναῖοι, τῇ τῆς φύσεως [πρὸς 


= 


0 
i 
, € Lu , 
ἀλλήλους], ὅπερ εἶπον, χρωμένοι φιλανθ 


τὸ 
Ὁ 
< ] 
ἘΣ 
Ξ 
Q 
τὶ 
Ὧν 
O 
Q 


. 


! “Ὁ, - 
συγγένειαν τᾶς ἰόιᾶς OLXO 


Ν 2 ὦ FT » _ + M / s \ , 
δημοσια. [88] Πῶς οὖν ἐχεῖναι ; OTOU πατὴρ ἔστι XL υἱεῖς 
\ NA 4 - NE, ss: 
ἄνορες, τυχὸν CE χαὶ τούτων παῖδες, ἐνταῦθ᾽ ἀνάγχη πολλᾶς 
ὃ 


ES > 


IN 5 “ δ » à - 
χαὶ μηδὲν μοίας εἶναι βουλήσεις οὐ γὰρ τῶν αὐτῶν οὔτε 


\ 
“χό ὕ᾿ 0 - \ ε LEE. - F2 FE οὶ ος, "ὃν “ 
ὄγων οὔτ᾽ ἔργων ἐστὶν À νεότης τῷ γηρᾷ. AXX ὅμως οἵ τε 


- 


f 2 “ ; 5 5 LA 24 
νέοι πάνθ᾽ ὅσ᾽ ἂν πράττωσιν, ἄνπερ ὦσι μέτριοι, οὕτω ποι- 


Fe 2 , \ - = ( , . \ 
οὔσιν ὥστε μάλιστα μὲν πειρᾶσθαι λανθάνειν, εἰ 0 μὴ, 
7 à SL _ 
φανεροί γ E!vat τοῦτο βουλόμενοι ποῖειν 
NC. 3. γραψαντα δε S1, J'écarte σε ici οἱ I. ὅ. τ-- 4. Après ἀποχτεῖναι, dans l’inter- 
ligne, l’abréviation de #41 insérée, ce semble, par le reviseur de 5. —5. J'ai mis entre 


crochets ἐπὶ ταύτη; mots placés avant σε dans A, après σε dans F. Il faut peut-être 
d 
écrire πέντε ταλάντων τιμήματος. De toute façon, l’orateur devait indiquer que 


Pamende était considérable : la suite des idées le demande. — 9. διαφθείρει. ἴδοιτε 

δ᾽ A. διαφθείρει" ὑμεῖσ γὰρ texte de 5, ye. χαὶ διαφθείρει το χαθ᾽ αὐτον" ἴδοιτε δ᾽ 

αν (ἴδοιτ᾽ ἂν vulg.) ξωτεῦθεν reviseur. — 10-11. Τ᾽ αἱ écarté πρὸς ἀλλήλους, avec F. 

— 13. ἐστιν 5. — 15.. τὰς βουλήσεις Dobree. 

dettes sont d’une nature toute privée , 5. Τιμήματος semble être mis, con- 

ne tiennent à aucun délit publie. — Οἷς  trairement à l'usage, pour χρημάτων τι- 

où πρόσεστι. Ce second οἷς se réfère, μήματος (8 92). Mais voyez NC. 

eomme le premier, à ἀνθρώπους ἐπιεικεῖς. 7. Ἔπειθ᾽ ὅτι : par référence à πρῶ- 
3 544. Γράψαντα..- La proposition est τὸν μὲν ὅτι. ὃ 86. 

générale. En conservant σε; il faudrait 15-16. Τῶν αὐτῶν.-.- λόγων.-.-.- ἐστίν. 

dans le membre de phrase opposé, pren- Cf. Cour., $ 276 : Oro RATES... εἰσὶν.... 

dre φίλον pour le sujet de ἐγγυησάμενον, τῶν αὐτῶν βουλευμάτων. 

ce qui ne va pas, ou ajouter l’article τόν. 17. “Οσ’ ἂν πράττωσιν. Entendez les 
4. Τρεῖς. L’argument de Libanios n’in-  peccadilles qui sont de leur âge (ἃ φέρει 

dique qu’un seul, Hiéroclès. Il faut sup- ἢ φύσις). 

poser qu’Aristogiton lui- associa deux 19. Τοῦτο βουλόμενοι ποιεῖν équivaut 


complices. . à ὅτι ἐδούλοντο λανθάνειν.͵ 


[δ 
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τὶ 
ῷ- 


une ΄ ταῖν ΓΝ 
μετρίας, οὕτω ταῦθ᾽ ὁρῶσιν ὥστε μὴ δοχεῖν 


τούτων γίγνεταί 


A / 
τον 


γίγνεται. [89] Τὸν α αὐ 


LA ne 
γαῖοι, τὴν TOALYV OLXELTE, σὺ 


μὲν οὕτως 


res 


παροιμίας, δρῶντας μι 


O9 C4 a 
O  OÙUT(D : HOLOUVTES τὰ 


΄ 


PHARE χαὶ αἰἶσγ, D os 


πάντων τῶν ἐμὰ αἰτία 
δμόνοια. [90}} 


ω ; 
“- 4 [NS - 
ἐπιστάτης, οὐχ ἣ προεόρεύουσα qua τούτου 


ιν 

Q7 

ὁύναται. [91 
γαίνει λυπηθεὶς 


AR EN , » “ἃ " 
« ὀφείλοντα τῷ δημοσίῳ », € τί Ô ; οὐ 


lé “ 
(λιν, ἂν ἄρ᾽ ἴδωσιν ἣ δαπάνην η 


? A 
σε πάνθ᾽ ἃ 


πραττοῦσιν ὥστ᾽ 


ῷ 
Le 
Ὁ 
- 
O 
ou > 
Lys 
| 
Q 
cn 
om — 
<a 
Q 
sr ΟἹ 
[9] 
= 
< 
la) 
γι 
Ὁ 
ῷ-: 
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/ Nes / a 
πότον ἣ παιδιὰν πλείω τῆς 
΄ , ᾽ 
éooaxevat. Ex 


LA ΄ 
ἃ φέρουσιν αἱ φύσεις χαὶ χαλῶς 


œ 
Q Q 


τοίνυν τρόπον ὑμεῖς, ὦ ἄνδρες ᾿Αθη- 


ὶ \ 


γγενικῶς χαὶ φιλανθρώπως, οἱ 
δρῶντες τὰ τῶν τ με λενα τον ἔργα ὥστε, τὸ τῆς 
] δρᾶν χαὶ ἀχο οὔοντας Wh ἀχούειν, οἱ 


εἰναι φανεροὶ χαὶ 


, IN e 
Ex δὲ τούτων ἣ χοινὴ χαὶ 


CU RE 

SÊke Lee τῆς 4 
LR GÂEt μένει χαὶ συνέστηχεν 
ῦτα τοῖνυν Αρ 


οιστογείτων τὰ χαλῶς οὕτω 


Ἴθεσι τοῖς ὑμετέροις χινεῖ χαὶ 


ν ἄλλων τῶν ἠτυχη- 
ὗτος μόνον οὐ κώδωνας 
οὐ χῆρυξ, 


πρύτανις, οὖν. 


χρατεῖν 


ε 


ς ὑμῶν ἐφ᾽ οἷς οὗτος ἀρν 


\ 
ονι τ 


LÜTA ποιεῖν, 
? 


χαὶ ταῦτ᾽ 


ὦ: 
χαὶ. ὃ δεύνοεν:; 


NC. «ἢ παιδιὰν πλείω τῆς μετρίας; mots omis dans A. — 3, copaxévat, changé 
en ra — 6. ὥσπερ τὸ S. ὅπερ τὸ Ε, Β. — 14. οὕτωσ avant correction S. 
— 15. πρυτανὴσ S!. — γε προσεδρεύουσα Foucart, Annuaire de l’Assoc. pour les 
Etudes grecques, 1876, p. 140. —18. aix Ἢ après ποιεῖν A, Ε΄ --- τοῦτον 8. τουτονὶ δὲ A 


5, Οὕτω ταῦθ᾽ ὁρῶσιν ὥστε μὴ δο- 
χεῖν ὁρᾶν. Cf. Euripide, Hipp., 462 : 
Πόσους δοχεῖς δὴ κάρτ᾽ ἔχοντας εὖ φρε- 
νῶν || νοσοῦνθ᾽ ὁρῶντας λέχτρα μὴ δοχεῖν 
ὁρᾶν. [Dobree.] 

3. Καλῶς, sans troubler la paix de la 
famille. 

6-7. Τὸ τῆς παροιμίας. On aunexemple 
de cette locution proverbiale dans Plu- 
: Ἔνια 
τῶν πραττομένων ὁρῶντας μὴ ὁρᾶν χαὶ 
μὴ ἀχούειν ἀκούοντας. [Taylor.] 

14. Μόνον οὐ κώδωνας ἐξαψάμενος. 
Expression énergique, qui a ses analo- 
gues dans Démosthène. Voy. Olynth., I, 


tarque, Éduc. des enfants, ch. 18 


« Lu le ἐν 
8. 2: Ὃὧ.... καιρὸς-...- μόνον οὐχὶ λέγει 
φωνὴν ἀφιείς. Ambass., $ 47 : Παραδόν- 
rec... Θηόαίοις Φωχέας, μόνον οὐχ 


Mid., $ 105 : 


: τυ Per 
ὀπίσω τὼ χεῖρε δήσαντες. 


Μηδαμῇ ἀφεθῆναι.... χαὶ μόνον οὐ προσ- 
λῶσθαι- 

1ὅ-16. Οὐ πρύτανις.-.. οὐχ ἢ προε- 
δρεύουσα φυλή. Cf. le $ 9 et, Eschine, 
Ctés. ἜΣ Ξ ΤΠ ἢ ἧς τῶν ῥητόρων ἀχοσμίας 
οὐχέτι χρατεῖν δύνανται οὔθ᾽ οἱ νόμοι 
οὔθ᾽ οἱ πρυτάνεις οὔθ᾽ οἱ πρόεδροι οὔθ᾽ 
ἢ προεδροεύουσα φυλή, τὸ δέχατον μέρος 
τῆς πόλεως. Aux πρόοεῦροι d’Eschine ré- 
pond ici ᾿᾿ἐπιστάτης, le président des 
neuf proëdres tirés au sort parmi les sé- 
nateurs des neuf tribus qui n’avaient pas 
la prytanie (voy. la note sur Mid., $ 8). 
De plus, à cette époque, les membres, 
ou plutôt les cinquante sénateurs, d’une 
tribu également désignée par le sort 
étaient chargés de la police de l’assem- 
blée du peuple. ον. Eschine, Timar- 
que, ἃ 33. 
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/ \ 
πονηρίαν τὴ 


- " ε Ν À , 
io, αι περὶ τῶν 007 Ομ. οίων τοὶ ὕτῳ OLX τοῦτον γίγνονται. 


ν τούτου αἰτίαν εἶναι τῶν FRERE 


\ 5 » , 


\ Ν Ε- »" 
[92] Λοιπὸν τοίνυν ἐστὶν, ὦ ἀνὸρες Αθηναῖοι, τοῖς ἀπαλ- 


en ΄ Ὁ \ 
λαγῆναι βουλομένοις τοι του, ἀσίχημια σαφὲς χαὶ ἐναργὲς 5 


= 


1 “- 

ἔχοντας ἐκ τῶν ie μάλιστα μὲν αὐτῷ θανάτου τιμῆσαι, 

A “" 

à δὲ μὴ, τοσοῦτον ἀναθεῖναι τίμημα χρημάτων, ὅσον μὴ 

LA / A » 3 , 

υνήσεται φέρειν" ἄλλη γὰρ οὐχ ἔστιν ἀπαλλαγὴ τούτου, 
Æ ΒΞ \ Lu 5 N - 

σαφῶς ἐπίστασθε. [93] Καὶ γὰρ, ὦ ἄνδρες RUES οἱ, τῶν 

ἐν ἄλλων ἀνῇ. 5 γ ie ἴδοι ποὺς LE βελτίστ ; 
μὲν ἄλλων ἀνθρώπων ἄν τις ἴδοι τοὺς μὲν ίστους χαὶ 798 
oo OUS αὐτὴ τῇ φύσει πάντα ἀπ: ἐχόντας ἃ 11 
4 ͵ 


ATO 
ν 
τὰ \ NA εἶν \ δ NA \ , 
δεῖ, τοὺς 0€ γειροὺς μεν τούτων, ἐζὼ OE τοὶ πονὴηρους AY 


τι τ 
᾽ iv εὖ ὑλαθουμένους ἐξα ἐμαρτάνειν᾽ 
ὮΝ ΞΣ 

τοὺς δὲ πονηροτάτους χαὶ ἐξαγίστους ὀνομαζομένους τάς γε 15 


συμφορὰς σωφρονίζειν λέγουσιν. [94] Οὑτοσὶ τοίνυν ᾿Αρι- 
στογείτων τοσοῦτον ὑπερ θεν ἅπαντας dues πολιν, 
“ » \ ( \ Ω 5 
ὥστ᾽ οὐδὲ παθὼν ἐνουθετήθη, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ἀδιχή- 
Ἄ ἦ΄ \ LA 
μασιν πάλιν εἰ ΕΠ, Καὶ τοσούτῳ 

ἐστι νῦν ἢ πρότερον, ὅσῳ τότε μὲν 20 
εῖν παρὰ τοὺς νόμους, νυνὶ OË πάντα 

x ΞΈΡΕΙ ἌΣ ἐξ 

ποιεῖν, αἰτιᾶσθαι, λέγειν, διαθάλλειν, Her θανά- 


τοῦ τιμᾶσθαι, εἰσαγγέλλειν, χαχολογεῖν τοὺς ἐπιτίμους 


NC. 1. ἕχαστον, fait de ἑχάστων, 8. — 5. παράδειγμα σαφὲς F. — 7. ἀναθεῖναι 
texte de S seul. ἐπιθεῖναι vulg., et ye- du reviseur en marge de S. — 7-8. οὐ δυν ἡ- 
σεται F.— 13. αἰσχροισ, fait ἀθ εχθροισ, 85. —15. τοὺς ἐξαγίστους vulg.— 1ὅ-16. τὰσ 
I συμφορὰσ 5. ye est aussi omis dans Y. — 18-19. ἀδικήμασι et πλεονεχτήμασι 5. — 
30. ἐστιν 5. — 33. διαδάλλειν 5, A. διαθάλλειν, ἄγειν vulg. 

Ι. Φησίν ἃ pour sujet ἕχαστος. Ce- 5-6. ᾿Αδίχημα σαφὲς... ἐκ τῶν νό- 
lui qui fait la réponse nest pas Aris- μῶν, quand vous avez à statuer sur un 
togiton, mais un citoyen quelconque, à fait clairement et palpablement qualifié 
qui l’impudence d’Aristogiton a fourni de délit par les lois. 
occasion de déchirer un ennemi person- 15, ᾿Εξαγίστους. Les éditeurs rappro- 


nel. [Reiske.] Démosthène fait sentir aux  chent Eschine, Ctés., $ 113 : Τὸν λιμένα 
juges qu’il est de l'intérêt des pauvres τὸν ἐξάγιστον καὶ ἐπάρατον. 

gens débiteurs du fise que de tels propos 21-22. Πάντα ποιεῖν ; sous-ent, παρὰ 
ne trouvent pas à se produire. τοὺς νόμους. 
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s D “- 


- ἣ , τ 
ίλων τῷ δημοσίῳ “ τούτου γὰρ οὐδέν ἐστι δεινό- 
. [95] Τὸ μὲν οὖν νουθετεῖν τοῦτον μανία “ ὃς γὰρ οἷς 
ὕντας ἑαυτὸν νουθετεῖ θορύόδοις 
, 7) ἢ , 
ιετράπη, ταχύ γ᾽ ἂν φροντίσειε 


ϑ TRS ἢ ΩΝ ὩΣ DIN , 

τοῦ παρ᾽ ἑνὸς λόγου. Aviato cn ἀνίατον, ἄνδρες Αθηναῖοι, 
τὸ πρᾶγμ. ἐστὶ τὸ τούτου. Δεῖ δὴ πάντας, ὥσπερ οἱ ἰατροὶ, 
ὅταν χαρχίνον ἣ φαγέδαιναν ἢ ἢ τῶν ἀνιάτων τι χαχῶν ἴδωσιν, 
ἀπέχαυσαν ἣ ὅλως ἀπέχοψαν, οὕτω τοῦτο τὸ θηρίον ὑμᾶς 
ἐξο ορίσαι, ῥῖψαι ἐχ τῆς πόλεω ὡς, ἀνελεῖν, μὴ περιμείναντας 


ὃ 
͵ 
2] ΄ “ INT \ e CN ἃ 2 y € = 
λαδηθέντας. [96] Qt γὰρ ὁρᾶτε. Οὐδένα πώποτ ἴσως ὑμῶν 
Ν 
Ô 


N NA τ NA) ar 2 er e 
ἔχις ἔδαχεν οὐδὲ φαλάγγιον, μιηδὲ ὁάχοι ᾿ ἀλλ᾽ ὅμως ἅπαντα 
ὰ ὰ 


» 


΄ N ᾿Ἂ 74 , 
τρόπον, ὦ &vôpes ᾿Αθηναῖοι, χαὶ ὅταν συχοφάντην χαὶ 


- 


CAN) À ht 
τον ἴδητε, μὴ πόθ ἔχα- 
NE A ? 5. -ἢ 


! 
/ \ 
στον ὑμῶν OTSETAL πέριμέενετε, T£ P9TTUYZ OV EL τιμὼ- 


3) 
πιχρὸν χαὶ ἔχιν τὴν φύσιν ἄνθρω 
ἀλλ 


L =) 


ρὴσ Du 


[97] Λυχοῦργος μὲν οὖν τὴν ᾿Αθηνᾶν ἐμαρτύρετο xai τὴν. 


- \ O1 \ 


Mere ee ὧν, χαὶ χαλῶ ς ἐποίει. Eyo ÔOE τοὺς T nt Ce 


-Ὁ 


ur τὰς ds τὰς ἐχείνων ἀναχαλῶ, ὧν 


οοτάτοις pu συχοφάνταις συνεργεῖν 
Ἂχ - \ , 
δὲ τὸν ἐντὸς τείχους φθόνον ἀσχοῦντες 


ΝΟ. 4. μηδεπωποτ᾽ ὑπῆξεν 5. --- φροντίσειεν 5. φροντίσειέ τι À, F. -- 7. τῶν S 
seul. τῶν ἄλλων vulg. — τι manque dans 5, A, Υ. — 9-10. περιμείναντας τὸ Cobet. 
περιμείναντάς τι vulg. — 13. εἰδητε | ἀποχτεινετε S, yp. ευθὺσ ἀποχτείνετε reviseur 
en marge, vulg.. — 16-17. τιμωρείσθω vulg. — 19. χαλῶς γ᾽ F.— 22. χαὶ τοῖς συχο- 
φάνταις F: — 22-23. συνεργοὺς Cobet. Il faut peut-être supprimer συνεργεῖν. Cf. 


Cour; $ 179 : ΓΕ δωχ᾽ ἐμαυτὸν ὑμῖν, et 8. 197. 


4. Ταχύ γίε) : ionique, pour σχολῇ ture de vipére. Cf. $ 52, avec la note. 


γε. Cf. Mid. ἃ. 209. 21-22. ᾿Ἐπολιτεύοντο s'applique ici, 
Ἢ τῶν ἀνιάτων τι χαχῶν. L'idée non aux hommes politiques, mais à tous 

de ἄλλο ou ἄλλων reste sous-entendue. les citoyens. 

Cf. Phil, 1, 32 : Λήμνῳ χαὶ Θάσῳ χαὶ 23. Τὸν ἐντὸς τείχους φθόνον. Cf. 

Σχιάθῳ χαὶ ταῖς ἐν τούτῳ τῷ τόπῳ νή- Isocrate, Panég., $ 116 : Ἀντὶ δὲ τοῦ 

σοις, où la-vulgate, interpolée comme πρὸς ἑτέρους περὶ τῆς χώρας πολεμεῖν 

ici, porte: ταῖς ἄλλαις ταῖς. ἐντὸς τείχους οἵ πολῖται πρὸς ἀλλήλους 


15. Καὶ ἔχιν τὴν φύσιν; d’une na- μάχονται. 


ἐπὰν ἴδητ, ἀποχτείνετε. Τὸν αὐτὸν τοίνυν᾽ 


Le 


KATA APIXTOTEITONOE A (XXWV). 3: 


τα, Ὁ ΒΕ᾿- ͵ “πὰ ἢ ᾿ς ᾿ = ὦ 

ἐπ ἀλλήλους, ἀλλὰ χαὶ τῶν ῥητόῤων χαὶ τῶν ἰδιωτῶν 
/ n° 

τοὺς μὲν σώφρονας χαὶ ἀρήδτβις τιμῶντες, τοὺς δὲ πονη- 


\ \ ? 
ροὺς χαὶ θρασεῖς μισοῦντες χαὶ hors. ἧς ὧν TAVTEC 


ἀθληταὶ τῶν χαλῶν ἔργων ἐγένοντ 

[98] Ἕν δ᾽ εἰπὼν ἔτι παύσασθαι ΥΩ Ἔξιτ᾽ αὐτίχα 5 
δὴ μάλ᾽ ëx τοῦ δικαστηρίου, θεωρήσουσι δ᾽ ὑμᾶς οἱ περι" 
capes χαὶ ξένοι χαὶ πολῖται, χαὶ κατ᾽ ἄνδρ᾽ εἰς ἕχαστον 
τὸν παριόντα βλέψονται χαὶ φυσιογνωμονήσουσι τοὺς ἀπο- 


LA , Le “- Fe ep ΕἸ x ᾽ = “ 
Ψψηφισαμένους. Τι οὖν ἐρεῖτε], ὦ ἄνορες ᾿Αθηναῖοι, εἰ πρὸ- 


7 τ , , » Γ 
ἔμενοι τοὺς νόμους ἔξυτε, ποίοις προσώποις ἢ τίσιν ὀφθαλ-- 10 


μοῖς πρὸς ἕχαστον τούτων ἀντιῤλέψεσθ ; [99] Πῶς δ᾽ εἰς 
Ν " \ ᾶ 
μητρῷον βαδιεῖσθ᾽, ἄν τι βούλησθ᾽ ; οὐ γὰρ δήπου χαθ᾽ 


πὶ “ Α, 
ἐν ὑμῶν ἕχαστος ὡς ἐπὶ χυρίους τοὺς πος πορεύ- 
- ἐς “2 / UE =" 

σεται, εἰ νῦν un βεδαιώσαντες αὐτοὺς των ἅπαντες : 
α 


sf 
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S\ 
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ἜΣ 
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32 N τῷ , 
Πῶς dE ταῖς No 
τἀγαθὰ τῇ π πόλει ὃ 

Π 


Ν 


7 3/ Ζ 4 \ 4 κᾧ \ 
σθε,, ὅταν ὄντος τούτου «τοὐνόματος» ἐχεῖ χαὶ τοῦ πατρ οὺς 


NC. 7-8. εἰς ἔχαστον τὸν vulg. εἰς ἕχαστον A. εἷσ ἕχαστοσ 8. ἔχαστος τὸν Bekker. 
— 8. φυσιομογνωμονήησουσι 5. — 8-9. ἀπεψηφισμένους A, comme au ὶ 100. — τί 
οὖν ἐρεῖτε τί ἐρεῖτε A. Jai écarté ἐρεῖτε, qui n’est à sa place qu’au 8 100. — 
10. προσώποισ est omis, après ποιοῖσ, dans le texte de S et de Ὑ, Faut-il écrire 
ποίοις ὀφθαλμοῖς — 11. ἀντιδλέψεσθε F, Cobet. ἀντιόλέψετε S, vulg. Cf. βλέψον- 


ται; 1. 8. —12-13. χαθ᾽ ἕνα A, F. εἶσ (εἰσ 51) χαθ᾽ ἕνα S, vulg. — 13. ὡς A. ὥσπερ 


S, vulg. — 14. εξητε Sl. — 15. τὴν manque dans A. — 16-17. εὔξεσθε Reiske, Co- 
bet. εὔξεται mss.— 17. J'ai inséré τοὐνόματος après τούτου. — ἐχεῖ, dans l’inter- 
ligne, reviseur de 85. — τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ Bekker, Dindorf : à tort. 

᾿Αθληταὶ τῶν χαλὼῶν ἔργων. Théo- 8. Φυσιογνωμονήσουσι» ils cherche- 
pompe (fr. 249) appelle les hommes dont ront à connaître par l’examen des vi- 
Philippe aimait à s’entourer ἀδιχίας χαὶ sages. 
βδελυρίας ἀθλητάς. On signale de nom- 12. "Av τι βούλησθε : si vous voulez 
breuses imitations de notre passage. consulter le texte d’une loi. Le temple de 
Exemple : διχαιότατος ἀθλητὴς τῶν χατὰ la mère des dieux servait d’archives : on 
σοφίαν πραγμάτων, Philostrate, Her., y conservait les lois et les actes publics. 
15e Re Voy. Ambass., ὃ 129% Lycurgue, Leocr.., 

. Hé’ αὐτίχα δὴ μάλ᾽ ἐχ τοῦ διχα-. ὃ 66 ; Harpocration, art. Μητρῷον. 
ΩΝ Dans la péroraison de la Mi- 17. Ὄντος τούτου «τοὐνόματος» ἐχεῖ 
dienne ($ 221), un morceau semblable par χαὶ τοῦ πατρὸς, Quand son nom, accom- 
la forme, quoique différent pour les  pagné du nom de son père, est inserit 
idées, commence ainsi : Αὐτίκα δὴ. μάλα, sur l’acropole, et atteste qu'il est débi- 


EDEN ἀναστὴ τὸ δικαστήριον; εἷς ἔχα- teur de l’État. Cf. $$S 28 et 70. Le sens de 
στος ὑμῶν. ce passage, déjà rendu dans la traduction 
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αὐτοῦ τοῦ χρηστοῦ τἀναντία τοῖς ὅρχοις χαὶ τοῖς ἐχεῖ γράμ- 


γαῖοι, τί ἐρεῖτ, ἄν τις ὑμᾶς ἐρ 
’ , f 
£ 


τί φήσετε ; ἀρέσχειν τοῦτον ὑμῖν ; χαὶ τίς ὁ 
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- Li “΄ « » ? 
οὗτο τολμήσων εἰπεῖν; τίς ὃ τῆς τούτου πονηρίας μετ 
᾿ οὦο == NPA 2 ἊΝ , ? 
ἀρᾶς χαὶ χαχῆὴς δόξης χληρονομεῖν βουλησόμενος ; [ἀλλ 


ὑχοῦν χαταράσεσθε 


᾿ 
= 


\ \ € 


(9) 
«“ 
HO 12 LOŒILEVOL, τοῦτο τὸ THIOTOY ἐχᾶστος διδοὺς ως 


À 
οὐχ pes οὗτός ἐστιν. [101] Καὶ τί δεῖ ταῦτα ποιεῖν, ἐξὸν 
» τ ᾽ ? 
εὐφημεῖν χαὶ ἅπαντας ἅπασι πάντα τἀγάθ εὔχεσθαι, χαὶ 
ὑμᾶς ὑμῖν αὐτοῖς χαὶ τοὺς ἄλλους ᾿Αθηναίους ἅπαντας 


Ë ΤᾺ τ 07 ΩΣ » À en ἘΠ « À ON \ ss 
μιν, τροοσθησω 0E χαὶ τοὺς GEVOUS χαι παῖϊοας χαὶι γυναι 


χας; Εφῖχται γὰρ, ἐφῖχται πάντων ἣ τούτου χαχοπραγμο- 
Ras Η se À ! TEEN ᾽ Δ) Lan ee ’ 
σύνη, χαὶ πᾶσι βουλομένοις ἐστὶν ἀπαλλαγῆναι τῆς τούτου 


Δ, ΄ at 
πονήριοας χαὶ OLXNV GEOWMXOT LOELY. 


, 


NC. 2 τὰ est omis avant t{-dans 5. τί δ᾽ ἐρεῖτ᾽ Α.-- ὦ manque dans 5, A. — 3-4. ἀπο- 
8 


Ψηφισαμένους vulg., comme au $ 98. --- 6. βουλόμενος A. --- 7. Après ἔχαστοσ, 
dans l'interligne, φήσει reviseur de 5. --- αἀποψηφισεσθε S1. χαταψηφίσασθαι F. φήσων 
χαταψηφίσασθαι conjecture de Reiske et de Dindorf. J'ai mis entre crochets tout ce 
membre de phrase. — xatapacache 5. χαταρᾶσθα!: F. —S. ἀπεψηφισμένοις Α. — 
9. ποιεῖν" m'est suspect. — 10: χαὶ ἁἀπανταῇ τὰ αγαθα S!, le σ final de ἀπαντασ οἵ 
les mots ἅπασι πάντα ajoutés par l’ancien reviseur. — 15. δεδωχότα ἴδειν S seul. δε- 
δωχότα αὐτὸν ἐπιδεῖν vulg. Les mots 441... ἰδεῖν sont omis dans A. 


latine d'Hiéronymus Wolf, a été méconnu 3. Pvopioue équivaut à φυσιογνωμο- 
par les derniers éditeurs : cf, NC. Il est νήσας, 98. 

vrai que pour faire ce sens, il fallait ajou- . Οὐχ (s.-ent. φήσετε) αὐτὸς ἕχαστος 
ter un mot à la lecon des manuscrits. Cf. PR TA vous nierez chacun avoir 
Bæotos, 1,8 15: Ἂν δὲ.... μὴ ἐχτισθῇ τὸ lui-même voté l'acquittement. CE NC: 
ὄφλημα, τί μᾶλλον οἱ τούτου παῖδες 9. Οὗτος, e.-à-d. 6 ἀποψηφισάμενος. 


ἔσονται τῶν ἐμῶν ἐγγεγραμμένοι, ὅταν  [Reiske.] 
» Ἁ ss" ξ a) . LA = L . 
τοὔνομα χαὶ ὃ πατὴρ χαὶ ἡ φυλὴ χαὶ 13. Τοὺς ξένους. Entendez les étran 
. , ᾿ τ yes x ᾿ "ὦ 
πάντ᾽ ἢ ταὐτά. gers domiciliés à Athènes, les métèques. 
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NOTICE 


Le second discours n'a rien de la verve et de l'originalité du 
premier, et il ne peut venir à l'esprit de personne de l’attribuer au 
même auteur. Il paraît d'ulleurs que, dans les procès de ce genre, la 
parole n'était pas donnée deux fois aux parties ; et quand même il 
en aurait été autrement, encore notre discours ne ressemble-t-il 
pas à une réplique. Il est vrai que ceux qui écrivaient un discours 
ne le prononçaient pas toujours, et quelqu'un pourrait supposer à 
la rigueur que Démosthène rédigea le présent plaidoyer à l'usage 
d'un autre accusateur. Mais ce plaidoyer n'a rien de remarquable, 
rien qui soit digne du grand orateur : les critiques anciens! s’accor- 
dent sur ce point avec les modernes. 

D'un autre côté, s'il n'y ἃ pas beaucoup à admirer dans ce dis- 
cours, il n'y à pas beaucoup à reprendre non plus. Il est écrit dans 
la meilleure langue attique?, et je ne vois pas d’objection sérieuse 
qui empêchât de le regarder comme l'œuvre d'un orateur obscur 
qui aurait parlé en troisième lieu après Lycurgue et Démosthène. 
On ἃ dit que l’auteur du discours prétend, lui aussi, parler immédia- 
tement après Lycurgue, et cela semble en effet résulter de quelques 
mots du paragraphe 16; mais Je ne doute pas que, dans le pas- 
sage en question, le nom de Lycurgue ne soit interpolé. Un désac- 
cord sur un point secondaire, entre le paragraphe 21 de ce discours 
et le paragraphe 67 du discours précédent, n'a pas de portée. 
D'ailleurs ce discours ne nous apprend aucun fait, aucun détail 
nouveau ; il ne contient que des choses très connues et des consi- 
dérations générales. Cela se comprend aisément : il ne restait pas 
autre chose à dire après deux orateurs qui avaient épuisé la matière. 
Accordons cependant qu'il n'y ἃ rien dans ce discours qu'un rhéteur 
n'eût pu trouver et que l'opinion de ceux qui n'y voient qu'un exer- 
cice d'école est également admissible. 


1. Voyez, plus haut, l'argument de Li- video, quod ab Attica dicendi consuetudine 
banios, vers la fin. deflectat. Nitide omnia et ἀττιχιστι enun- 
2, « Nihiltamen inoratione etstilo inesse tiata sunt. » Cobet, Wrscell. crit., p. 580. 


PLAIDOYERS. 11 — 23 


954 KATA APISTOTEITONOS B HXXYL): 


Voici l'analyse du plaidoyer. 

La culpabilité d'Aristogiton ἃ été clairement prouvée. Or, les 
délits des hommes politiques doivent être réprimés avec une sévé- 
rité particulière. Dans un navire, si le pilote est en faute, tout l'é- 
quipage périclite. Aussi Solon a-t-il voulu que les magistrats et les 
conseillers du peuple fussent punis plus promptement que les sim- 
ples citoyens (3 1-4). 

Aristogiton seul est assez impudent pour contester ces principes. 
Tous les magistrats se soumettent à vos jugements : si vous révo- 
quez un fonctionnaire, si vous excluez un archonte de l'Aréopage, 
il obéit. De tout temps, les hommes politiques, les Aristide, les 
Miltiade, les Périclès, se sont inclinés devant vos droits. Ce que 
n'osaient faire des citoyens qui avaient bien mérité de la patrie, 
vous le permettriez à cet homme ! Et sans remonter aux anciens, 
aujourd'hui vous ne trouverez pas un seul homme publie qui‘ait 
bravé les lois aussi impudemment (2 4-7). 

Les décrets et les lois votés par vous peuvent être invalidés par 
Jugement ; et le bon plaisir d'Aristogiton serait plus fort que la jus- 
tice ! Tout accusateur qui n'a pas obtenu la cinquième partie des 
suffrages s'abstient d'intenter désormais des poursuites que la loi 
lui interdit, et Aristogiton seul met son caprice au-dessus de la loi. 
Vaincre les ennemis, se laisser vaincre par les lois, là est le salut de 
la démocratie (2 8-10). 

Aristogiton ἃ lui-même reconnu la justesse de ces principes, 
quand, après le désastre de Chéronée, il poursuivit comme illégal un 
décret d'Hypéride. Et cependant ce décret fut porté pour assurer 
à tous les citoyens l'égalité et la liberté ; tandis qu'Aristogiton ré- 
clame aujourd'hui pour lui seul la liberté de faire impunément 
tout ce qui lui plaît. — Vous avez souvent condamné des parti- 
culiers dénoncés pour violation des lois, et vous acquitteriez des 
gens qui se mêlent de tout et prétendent s'élever au-dessus des 


& | 


autres! (9 10-15.) 

Aristogiton mériterait-il de jouir d'une impunité exceptionnelle ? 
On vous à montré son injustice et sa perversité, et il est facile de 
voir qu'il ne vous est bon à rien. Ceux qu'il accuse sont reconnus 
innocents; les décrets qu'il fait voter sont aussitôt rapportés. Il 
flatte vos passions au lieu de servir vos intérêts. Il met à nu la plaie 
secrète d'un gouvernement obligé de se déjuger sans cesse [2 16-18). 

Mas, sans doute, il a le mérite d'insulter tout le monde et de 
vociférer à la tribune comme un forcené. Les gens de cette espèce 
font que le titre d'homme politique commence à devenir une injure. 
Si un de vous ἃ un faible pour eux, il n'en trouvera que trop 
d'autres (9 49). 

Après l'avoir acquitté autrefois, vous l'avez condamné ensuite, 
avant reconnu la vanité deses protestations. Vous seriez impardonna- 
bles de vous laisser tromper aujourd’hui par ses promesses. On ne 
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confie ses intérêts particuliers qu'a des hommes d'une honnêteté 
éprouvée; on ne veut pas, pour garder ses troupeaux, d'un mauvais 
chien ; et on prend, pour veiller sur les intérêts publics des gens 
qui ont le plus grand besoin d'être surveillés eux-mêmes (2. 20-22). 

Vos ancêtres eurent le courage de mourir pour la défense des 
lois, et vous n'auriez pas celui de punir ceux qui les violent! Plu- 
sieurs enthymémes du même genre tendent à prouver que les Athé- 
niens ne peuvent acquitter le prévenu sans donner un démenti à 
leurs principes et à leur conduite 9. 23-24). 

L'illégalité cause les plus grands maux, le respect des lois fait 
prospérer les cités. L'ordre de l'univers et des choses célestes est 
réglé par des lois ; punissez les impies qui bravent les lois (7 25-26). 


\ 


à τῶν ΘΝ τς 
σι ΩΣ Re 
: ee pr 
f . ” 
: ᾿ | 
AL ALFA UTC R PP ENE OMR ste KA 


ta EP nd à 
δυό εὐ PTS | Ὧν τὰ tan © dis δι ᾿ 
ΝΟ ΤΟΝ : ᾿ + ἔν ᾿ i x li DA foi 


ἡ δ ἃ s ! ἀἐνοὦ RU δεν 
ἱ [1er Se δ 
ER 
- ΐ 41 PAPER LOL 
ὲ PACE PO L A A [EL 
Pl BYE 
ὝΕΣ 
| | " ἱ ET 
ὃ s 
᾿ 
" 7 
{l 
Li 
t : 
: = 
SA 
Ξ = -. 
: 
ΓῚ Ξ L "τ 
[es Ὡ 


RP. Ὁ 


KAT A! 


APIZTOTEITONOÏ 


B 


, 


“ "» "Ὁ ἈΝ , , 
[1| Ὃτι μὲν τοίνυν χαὶ ὀφείλει τῷ δημοσία Ἀριστογείτων 


4 " . \ πὶ ΄ à] r à 9 
οὑτοσὶ χαὶ οὐχ ἔστιν ἐπίτιμος χαὶ οἱ νόμοι ὀιαρρήδην ἀπα- 
f [ἐν τῷ δὲ l'un éfeiver every τοῖς ποιωύποις 
γορεύουσιν [εν τῷ Guy] μὴ ἐξεῖναι λέγειν τοῖς τοιούτοις, 
Ξε = Na “νὰ 2 τ: μ N à N? 2 Æ 
φανερῶς ἐπιόεόειχται, ὦ ἄνορες Αθηναῖοι " ὁεῖ ὃ ὑμᾶς 
“ , \ " 
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ŒMOVTOLS μεν UTELOYELV XX! χωώλύυειν τοὺς παρανοιλοΐ ντὰας 
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πολὺ ὁὲ μάλιστα τοὺς ἐν ταῖς ἀρχαῖς ὄντας χαὶ τοὺς πολι- 
/ x x / x \ “ 
meuouevous. [2] Διὰ γὰρ τούτους τὰ χοινὰ χαὶ βλάπτεσθαι 
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σῦῆαι, ἐὰν ὠσιν ἐπιειχεῖς χαὶ θέ ou μμένειν τοῖς νόμοις. 


[on 


+ 


ss 22 L “ A - Ὁ “- ᾿ 
ὡς ἐὰν ἅπαξ ὀῶτε τοῖς ὑπὲρ τῶν χοινῶν ἐγχειροῦσί τι 


\ . \ ou -“ 
Ho) το TASAVOUELV χαι χαταφρονειν TOY ὁ βισμιεένων 
Ch Le - LA , Ξὴ fe \ ! 
οιλαι ίων, ἀναγχαῖον ἐστιν ATAVTAG ἀπολαύειν τοὺς μετε- 
ES 2% “ de NS - «- ἘΣ \ 
χόντας τῆς πόλεως. [3] Οσπερ γὰρ τῶν ἐν ταῖς ναυσὶν 


΄ ’ A] V4 , τ: ὩΣ LE +) ve ee S\ ne 
AVASTTIUITOV H GUUSTIVEL περι TOUS τλοῦς., OTAY DEV τῶν 


τὺ τι . - x τὴν τὶ 
NC. 3. ἐν τῷ δήμῳ : mots omis avec raison dans A,F.— 4. vôcec διχχσαταί EF. © 
> RE aa NA 


actatr (par abréviation) A. CF. $ 15, NC. — 8. J'ai écrit τὰ y YIGTA, χαὶ pour 
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Σὲ 


χαὶ τὰ μέγιστα. L'orateur doit insister sur le premier membre de phrase. Taylor 
voulait insérer μάλιστα avant β)λάπτεσθαι. — πάλιν est inséré dans S par une main 
ancienne. — 10. τί», avant προαάττειν, est omis dans ΚΕ, — 12. Après arokauzrv les 

- ’ ’ QE ῃ = Q ᾽ ᾽ . - 
mots τῆς τούτων χαχ!ίας SON aJoutes dans l'interligne par l’ancien reviseur de PS 


notés comme variante dans F, Y, omis dans A. — 14. J’ai supprimé, avec G. H. Schæ- 
Ξ 


fer, la virgule avant ἅ. Cobet voulait ἐπὶ τῶν... ἁυχοτηυάτων. 


« AE τ \ r Æ , Ἂς 
13. ᾽ΑἈπολαύειν, en recueillir les fruits. δοιχα μὴ; πειρώμενος ὑμᾶς εὐεργετεῖν, 
Ce verbe s'applique aux maux comme αὐτὸς ἀπολαύσω τι φλαῦρον 


aux biens. Cf, Isocrate, Paix, 851 : Δέ- 14. Toy ἁμαρτημάτων est gouverné 
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κατὰ APISTOTEITONOE B (XX VI). 


pin, βραχεῖαν «τὴν βλάδην ἤνεγχεν, ὅταν 


ποσφαλῇ, χοινὴν 
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τὴν ἀτυχίαν ἅπασι τοῖς 
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αὐτοὺς ἤνεγχε τὰς βλά- 


à ΚΘ - 
πολαμόανων τοῖς 
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»ῃ 


ἅπαξ τι χαταγνῶθ᾽ 


ὑμεῖς, 
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μὲν γὰρ ὅταν ἀποχειροτονηθῶσί ὧν ἐν ταῖς 


NC. 2. ἀποσφαλὴ ἢ διαμάρτη À, F, Υ. 3. ἅπασιν τοῖς εὐπλεουσιν 5. ἅπασι 
τοῖς συμπλέουσι À, F. — arc akE tac) ile. — 4: Ὥνεγχεν 5. — 5. ἅπαντας ὑμᾶς 
F. ἅπαντας ὑμῶν (?)A. — 6. Après σολὼν (d’abord σωλων) grattage de huit lettres 
environ dans 5. Le mot βραζείας avait-il été d'abord placé iei? — 9. Avant διχαιον, 
deux lettres grattées dans 5. — εἶναι vulg. — 14. rüclrou 5. — πονηρίασ S; CA: 

τόλυης χαὶ πονηρίας vulg. -— 15. χαὶ τὰσ 5, À, F. τὰς vulg. 
par ἅ. Parmi les fautes qui peuvent être χαιον λαδεῖν équivaut à παρ᾽ ἐχείνων 


commises à bord, l’orateur distingue υν... λαθεῖν ἐνδέχεσθαι. Le démon- 
᾿ ν 


celles qui ont de l'influence sur la course stratif est construit avec ἐνδέχεσθαι, et 


du ets plus bas avec ἐνεῖναι» au lieu d'être 
AroGgah sous-entendu τῇς 6202. construit avec λαύεῖν et περιμεῖναι. 


a. ἡπτούε το, Od. III, 320 : “Ὅντινα 
πρῶτον ἀποσφήλωσιν ἄελλαι] ἐς πέλαγος 
μέγα τοῖον. 

3. Ἰδιωτῶν est ici opposé ἃ τῶν 
ἀρχόντων χαὶ πολιτευομένων, Comme 
dans Phil., ΤΥ, ὃ. 70. 

8. Ταχείας. Tous 168 magistrats 


étaient obligés de rendre leurs comptes 
immédiatement apres la cessation de leurs 
fonctions (c’est ce qu’on appelait εὐθύνη); 
ils pouvaient mème y être astreints au 
milieu de l'exercice, à chaque nouvelle 
Re γον. Schœmann, Alterth., I, 
Gilbert, Staatsalt., L, p. 213. 


Set 
το 7 


p- 432 sq; 


8-9, Τοῖς uiv ἐνδέχεσθαι.. 


— [ap τὸν “χρόνον est singulièrement 
dit. 
To... τιμωρησόμενον, Un pouvoir 

capable de punir. 

13. Ὑπὲρ ὑμᾶς 
ὑμῶν ὑπερφρονῶν. 

15. Πάσας ne s'accorde qu'avec ἀρ- 
χᾶς, mais porte aussi sur πολ ιτευομένους- 

16. ΚΚαταγνῶτε : 5 sous-ent. αὐτῶν. — 
Τούτοις se réfère à l’idée de pluralité 


φρονῶν équivaut à 


contenue dans l’indéfini τι. 

17. ᾿λποχειροτονηθῶσι. 
naires étaient soumis à la ἐπιχειροτονία 
assemblée réguliere de 


Un 


Les fonction- 


dans la premiere 


chaque pritanie. vote du penple 
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χαίως ἂν ἀχολουθοῖεν. [6] 
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e 4 ΩΝ 
ωσαῦτως, OTAV αὐτοι ἰοιὼ- 


σίου στὴ «]οιιτ dans l’interligne par l’ancien reviseur. — 4. στέρ- 


5. στέργουσι ιν ἐμμένοντες Ε΄ Jai écarté l’interpola- 


. = , - na. = 
tion. Cf. 1. 10. — 4-b. χαὶ ταῦτ᾽ εἰχύτως ποιοῦσιν νιν. — 6. οιοντε ὅειν avrovc S 
— 9-+0. Cobet écarte εἰ βούλεσθε et θεωρεῖν, sans motif sérieux. — 10. αὐτοὶ τοαί- 


νονται A. φαίνονται za αὐτοὶ F. --- 


γοντασ S, Y. — 14. 


A 


ce Y.—ünunyooerv" χαὶ 


pouvait les suspendre (ἀπογχειροτονεῖν) 
et priver de la couronne, insigne de l’in- 
violabilité. La destitution ne devenait dé- 
finitive 
exemple dans Théocrines, K 

2. Τῶν 6:06 
pris dans son acception la plus large et 
On sait 


qu'après jugement: Voyez un 
27 54: 


σμιοθετῶν. Ce mot est ici 


comprend les neuf archontes. 
qu'ils entraient à la fin de leur année 
dans l'Aréopage, mais seulement apres 
rendu leurs un verdict 


avoir comptes ; 


(γνῶσις) défavorable les exeluait de cette 


haute cour. 

4. Στέργουσιν ταῖς ὑμετέραις γνώ- 
sotv. Le verbe στέργω se construit 
Ex. Platon, 


< | La ἊΝ 
Στέρξω, οἶμαι; 


quelquefois avec le datif. 
Grand Hipp., p.295 B : 
ἐγῶ τῇ ἐυῆ τύχη- 
Ὃ se DER LS LE : 
ÔnUOS αὐτὸν χατεῦδξξατο. On 
connaît la belle conduite d’Aristide à la 


bataille de Salamine, Alors Je décret 


Ô=:V0Y αὐ Et VE 


ΙΓ. μὲν γε S, A, Y. μὲν γὰρ vulg. — 13. oet- 
radar est omis, πεντήχοντα, dans S et dans le texte 


S, Υ. 


d’ostracisme a dû être rapporté par le 
peuple : fait qu'Hérodote et Plutarque 
laissent sous-entendu. 

43. ΠΝ ΩΝ ῃ, ἕν τριάχον TŒ. Thucydide, IT, 
65,5 π ‘indique pas le montant de l’a- 
mende infligée à Péricles. Plutarque, 
Pér., ch. 35, dit que les sommes données 
par les auteurs variaient de quinze à cin- 
quante talents. Cependant le texte de Dio- 
dore, XIT, 45, porte quatre-vingts talents. 

14. Οὕτω reprend avec insistance l’idée 
de ἐχτείσαντας 
avoir payé l'amende que ces hommes d'État 


: c’est seulement après 


parlaient de nouveau devant le peuple; 


ou plutôt, ils ne parlaient pas sans 
l’aveir payée : tout le monde sait, en effet, 
que Miltiade mourut en prison. 
15. Ὃ χαὶ δεινότατον ἂν εἴη 
Θαῖνον, e.-à-d. εἰ συυθαίνοι. [ἃ. Η. 8 
fer.] CF. ὃ καὶ θαυμαστόν ἐστ’»», εἴτι τ...» 


Aristog., 1, $S 31. 
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10 


= La "ὦ ΝΑ ἘΞΑ ΞΕ ΄ τὰ 5 x τ χὰ en ΄ 7 
μεγάλα ποιήσαντας ὑμᾶς ἀγαθὰ pan τυχεῖν ταύτης che 
à) α εἶ “ ΚΝ 5 pe \ 4 \ 4 ΄ Ὁ 
οωρειᾶς, ὥστε παρὰ τοὺς γόμους τι τοὺς χειμένους ὑμῖν 

τς \ ἈΝ US 5 \ Ξ / - 2 ΝΡ 
πρᾶξαι, τὸν ὁὲ μηδὲν ἀγαθὸν εἰργασμένον, ὑπερπληθη ὃ 
ae re καρ δ σα τα 4 ? \ Ν 
ἐξημαρτηχοότα, τοῦτον οὕτω προχείρως φαίνεσθαι χαὶ παρὰ 

\ ! A \ Nr “Ὁ , ? == 
τὸ συμφέρον χαὶ τὸ δίχαιον ἐξουσίαν παρ ὑμῶν τοῦ παρα- 

ΒΞ FÉVR ΞΜ} NE sr \ - Ῥὴ - 
γομεῖν εἰληφότα. Καὶ τί δεῖ λέγειν περὶ τῶν παλαιῶν ; 

ns pa 2 ? ῳ Ps 4 ? Ê 
χλλὰ TOUS εῷ ὑμῶν αὐτῶν ALAN Ογὶσ σασῇ ,. εἴ TE οὗν ΞΘ 
5 ἊΣ ot 
ἀναιδὴς γέγονεν πώποτε᾽ οὐδένα [vol ἂν ebcor=. εἰ βου- 
ϑ AA is ΓΞ ς ἐν ἱν νξ “2ώωώ.: Sa Al ΕΥ εὐ SOIT , ει OÙ 
Δ ΕΞ PERTE ALT 
λήσεσθ᾽ ἀχριδῶς ἐξετάζειν. 

8l ΧΕ τ νην τς: ἃ | , Ἂς ΤῊ 
8] Χωρὶς τοίνυν τούτων, ὅταν τις νύν ον ἢ νόμου 


ΔΝ een 0e ΤΟΝ ΝΞ ΠΥ ἢ / DT 
γραφὴν ἀπενεγχὴ πρὸς τοὺς θεσμοθέτας, ὃ μὲν νόμος ἢ τὸ 
1 4 JA , ἘΡΈΡΟΥΗ: : Ἂν ( \ “ "ἢ s NA ετ 
VTT HAUZOY ἔστιν, GE ELEC Ἢ ee ψᾶς 0 OÙOEY | FRERES VTEL 
DRE ες μὲ SNS Ὁ ἄχος δὸς ὅὰ ε δ ! ( 
ῥριαςομένος, ΧΛᾺ O TL AY UUEIS ἡφίσ σησῦε, τούτῳ ἐμμένει, 

͵ 
LE) =: δ οβο το UT: £ CE \ , . Ê + = 
χαν ἢ πρῶτος τῷ ουνασῦαι I ἡ πράττειν EV μιν. και- 
‘ 
- fre niv ee AE < Ὃ / - 

τοὶ πως Οὐχ ATOTOY, ἃ μὲν ἅπαν τες υμεῖς συλλεγέντες ἐψη- 
ἘΠῚ (= ON PS 7 JA ε ᾿ \ NX © , 
φισασῦε, οὐχ τοὺς νομοὺς HAUS ELVAL, τὴν 0 Αριστογει- 
ΠΕ ΠΡ ἢ- Rs Si ἜΣ ΤΣ 2 Ἶ Der 
νονος τος εις τὸ TAZAVOUELV χυφριωτερᾶν οἴεσθαι δεῖν 
-, = ZE s LA , “ 
τῶν V9 TOY αὐτῶν χαταστῆναι ; [9] Πάλιν τοίνων ὅταν τις 
se cer μ᾿ \ ΄ ᾿ “ MGR 
ETECL ιὼν Un) μετ 226 1 TOTEULTTOY Deco ος TOY ψήφων, ED OLS 

1 ι - Ἷ τ 

ΝΟ. 1. τυχεῖν vulg. μετέχειν 8, Υ. — 3. μηδὲν 5, Υ. μηδὲν μὲν vulg. --- παμ- 
πληθὴ F, variante notée par le reviseur de 8. — 4. οὕτωσ 85. --- 8. ἂν manque 
dans 5, F, γὰρ ἂν dans Y!. Je crois qu’il faut lire οὐδέν᾽ ἂν. — 8-9. Variantes βού- 
Ecbe et βούλοισθε. --- 12. αχυροσ S seul. --- 14. τὸ δύνασθαι vulg. — 16. Jai ré- 


ῷ \ A = = 
abli διὰ τοὺς νόμους, lecon de 5, A, Y, en 


. ᾽ 
mettant la virgule avant ces mots. ἐψὴ- 
ἕ τ 


φίσασθε χατὰ τοὺς νόμους vulg., en dépit de la suite des idées et du raisonnement 


de l’orateur. OLEGUE S. — 18: 


— 17. 


2. Awgetà:, faveur, privilège. 
- ? = ΄ 
7. ᾿Αναλογίσασθε, comptez, remé- 


morez un à un. 
x 
1. Γραφήν : 


Θείς se 


: , 
la γραφὴ παρανόμων. 
référe à νόμον; γοάψας à 


: les juges en leur qualité 


de juges, non comme citoyens dans 


Passemblée du peuple. 

e € 2 
Ἅπαντες ὑμεῖς 
le peuple assemblé, non les juges. 


15. συλλεγέντες 


᾿ Ἀ " LA LA " 
10. Διὰ τοὺςνόμους ἄχυρ(α) εἶναι. L'o- 
rateur suit son raisonnement. En effet les 


χαταστῆναι G. H. 


Schæfer. zatacthou mss. 


juges pouvaient casser pour cause d’illé- 
galité, non seulement les simples propo- 
sitions, mais aussi les motions déjà conver- 
ties en décrets du peuple. On en a vu des 
exemples dans ces plaidoyers mêmes. 

19. 


OU:::;, 


*Ez’ οἷς, dans les cas, dans les eau- 


ses c.-à-d. dans les causes pu- 
Si les 


quatre cinquiemes des juges acquittaient, 


bliques à peu d'exceptions près. 
l'accusateur devait payer une amende de 
mille drachmes et perdait le droit d'in- 
tenter à l’avenir des poursuites de ce 
genre. 


ANA ΡΕΣΕΘΣΝΚΕΕΡΓΟΝΟΣ ἢ ΕΝ \ à 201 
οἱ νόμοι χελεύουσι τὸ λοι πὸν μιὴ γράφεσθαι UN GTA 


Ἱ ἵν T 


3 2 " 4 / x LA . NES 

VELV μὴ ἐφηγεῖσθαι πὸν αὐτὸν 72970V TA. σοῦ OUOELS 
NE a PA ” , STE 

OLETOL οεῖν TOUTTELV τῶν ενογ ὧν οντῶν TOUTOLS τοῖς EL 


᾿ » , N) e st ΄ “Ξ + ’ 4 NA 
σίμιοις. Ἀριστογείτονι ὁ, ὡς EOLXE, μόνῳ τῶν ἅπαντων οὐδὲν 
μιοις 
» N ΄ " / ΄ - τῶ " “- 
οὔτε ὀιχαστήριον οὔτε νόμος χυριώτερόν᾽ ἐστι τῆς αὐτοί 
΄ » \ . , . “ Ἂ = ? 27 ᾿ 
βουλήσεως. [10] Καὶ ταῦτα 40 οὕτω διαφυλάττουσιν 
5 i 
CR / ( ( , ἊΝ ΄ IS A 
οὐδεπῶποῦ οὐ ὑμῖν οὔτε τοῖς προγόνοις μετεμελησεν. 
ΜῈΝ N N , = \ - ἊΝ “Ν᾿ Ω DE 
Εστι γὰρ δημοχρατίας φυλακὴ τῶν μὲν ἐχθρῶν ἢ βουλευο- 


“ 


/ / Εὰ : ΄ 
μένους Ἢ μαχομένους πεοίεῖνα!, τῶν 0€ νομῶν 1 T2021500— 


, Ἂ ἌΣ nl 
[LEVOUS ἡ OUVAVAYAACONLEVOUS ἡττᾶσῦαι. 


le] 


7 \ EU e EN \ LA , 

Καὶ ταῦθ᾽ ὅτι τοῦτον τὸν τρόπον προσήηχεῖ πραττεσῦύαι, 
» a {2 Ξ * 

αὐτοῦ toutou συνωμολόγηται. [11] Οτε γὰρ 


Ὡς AC τῶν πεοὶ Χαιρωνειαν ἀτυχημάτων σοὺς 
σι γένοι ομένων χαὶ τῆς πόλεως ὑπὲρ αὐτῶν τῶν ἐδαφῶν 
εἰς χίνδυνον ΠΕ χαταχεχλειμένης, εἶναι τοὺς ἀτίμους 
ἐπιτίμους, ἵν᾽ ire TUVTES ὑπὲο τ᾿ 


τ δὰ 
προθύμως ἀγωνίζωντ αι, ἐᾶν τις κίνουνος τηλιχοῦτος χατα- 


ϑ 
? 


14 . ῶν ἸΌΝ , 
νομῶν ἀπ τενέγχας ἥγωνις ετ ἕν τῳ οἰιἰχαστηριῳ. [ 


x 


“ἢ δάνη τὴν πόλιν, τούτου τοῦ ψηφίσματος γραφὴν παρα- 
12] Κ αύτοι 


πῶς οὐ δεινὸν εἰς Fe τὴν [ὑπὲρ τῆς πατρίδος ὠτηρίαν 
υμηδενὶ TOY πολιτῶν ᾿Αριστογείτονα τουτονὶ συγχωρῆσα 
τ εἰν τῆς ἐπιτιμίας, εἰς δὲ τὴν αὑτοῦ παρανομίαν παρὰ 
πάντων ὑμῶν ἀξιοῦν λαμβάνειν τὴν αὐτὴν δωρειάν : Καίτοι 
πολύ γε νομιμώτερον χαὶ D Ξν [τὸ ψήφισμα] ἐχεῖν᾽ 


NC. 1. χελεύουσιν 85. --- 5. χυριώτεροσ Α. — 8. τὸ τῶν vulg. --- 12. φανερῶς 
συνωμολόγηται Δ, F. — 13. υπεριῦησ, avant grattage ὑπερειδησ, 5. — χερωνε: αν 
ï | | age 1 St 
5. — 15. τὸν μέγιστον Α. — χαταχεχλεισμενὴσ 5. — 20. ὑπὲρ avait déjà choqué 
Reiske. Je le considère comme une glose de εἰς. — 24. τὸ Vfsious. J'ai écarté ces 
D 3 TEE 


mots, qui ne peuvent s'appliquer à la seconde partie de la phrase. 
» q Ι 


1- Γράφεσθαι.... ἀπάγε!:».--.- ἔφη- Léocr., 841: Vies des “Dix orat., p. 849 
γεῖσ Era Cf. Androt., $ 26. A, et les beaux fragments de la défense 
8-10. Τῶν μὲν ἐχθρῶν 7... πε- d'Hypéride. 
ριεῖναι, τῶν ὃὲ νόμων Ne Me. ἡττᾶ- 17-18. ᾿Εν vis... καταλαμδάνῃ τὴν 
σθαι. Antithèse coquettement symétri- πόλιν, 5 il arrivait que les citoyens eus- 
que. sent, en effet, à défendre le sol (τὰ ἐδάφη) 
15-16. ναι τοὺς ἀτίμους ἐπιτίυους, de de la patrie. Cela n'arriva pas, mais on 
rendre les droits politiques à ceux qui pouvait le craindre alors. 


en avaient été privés. Cf. Lycurgue, 20. Ets... σωτηρίαν, en vue du sa- 
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20 


KATA .APIZTOTE 


ITONOZ BR 


= > - ᾿ a “-. l £ , ( , ἘΞ , a \ \ 
ἣν οὗ σὺ νῦν ἀςιοῖς ψηφίσασθαι σοι τουτουσί. [13] To μιὲν 
\ M \ 24 ἘΞ Nr \ Δ᾽ 
γὰρ ἴσον χαὶ χοινὸν ἅπασι τοῖς πολίταις ἣν, τὸ δ᾽ ἄνισον 
. \ \ e Pr 72) ς me T 2e 
(αἱ σοὶ μόνῳ τῶν ἐν τῇ πόλει τὴν πλεονεξίαν χατασχευάζον᾽ 
ns AE A \ EAN PE ἊΝ ενέσῇ ἂν pa nr sy 49 PAS 9 # 
χαὶ τὸ μὲν ὑπὲρ τοῦ μὴ γενέσθαι τὴν εἰρήνην ἐφ ᾧ θ΄ ἕνα 
/ ns es DV RER τῇ NN \ \ 
χύριον τῆς ὅλης πολιτείας χαταστῆναι, τὸ ὁ ὑπὲρ τοῦ τὰ 
\ NZ ee " \ ΄ ἊΝ 3 - N ΄ ? e \ 
τουτωνὶ δόγματα χαὶ νόμιμα ἐχ μένον παρασοθένθ ὑπὸ 
΄ \ 7, DANZ “Ὁ , SN: τος 4 , 
τῶν προγόνων σοὶ μόνῳ ὁεοόσθαι ἐξουσίαν ἀδεῶς παραθαί- 
ΡΞ à \ ἜΝ ΓΒ ΔΝ ἐγ \ Ἂς ΕΞ n ε ἊΝ, Δ ὦ 
γοντι χαὶ πράττοντι ὅ τι ἂν βουληθῆς. [14] Ἡδέως ὃ ἂν 
Μ . en Ἢ y 2 5" ᾿ \ à , . ΄ 
ἔγωγ αὑτὸν ἐρωτήσαιμι πότερ ἔννομον χαὶ δικαίαν ἐποιής- 
22 5. = Ἐὰν νἀ ὡς Le A2 ei à LAN \ 
σατο τοῦ ψηφίσματος τὴν Ye αφὴν À τοὐναντίον AOLXOY χαὶ 
, A \ x 5 / = NE 2 5 
παράνομον. Ἐὶμὲν γὰρ ἀσύμφορον χαὶ τῷ δήμῳ BAubeoav, 
Ν - \ τς: ἊΝ , " ᾽ , : = NA! ’ 
οι αὐτὸ τοῦτο ὁὀιχαίως ἂν ἀποθάνοι εἰ δὲ συμφέρουσαν 


ÜT Evy 


RQ 


QU. 
i 


ὑμᾶς 


Θ᾽ 


νοχλούντων χαὶ 
΄ , 
Ms 
[16] O 


τινες 


FOR F, vulg. — 16. ὦ 


γας ζομένων τι 


n 
[OU] 
Ὁ 
re 
Ὄ 


vulg. προσήχει À, 


lut. Cf. εἰς περιουσίαν», pour s'enrichir, 
f 
SR 
Olynth. ΠῚ, 8. 26 
1. Ψιηρίσασθα! σοι τουτουσί. Les 
juges ont à rendre un verdict, non un 
] D 3 
décret : le verbe Ψηφίσασθαι s'applique 
à eux, mais non le substantif Vrotcux. 
Voyez p. 301, 24, NC. 


4. Es’ ᾧ τε, à la condition que... 
7. Δεδόσθαι ἐξουσίαν est suivi du 
participe παραθαίνοντι. On s’attendrait 


plutôt à l° mens παραδαίνε LV. 
14. AËvoïc, après ἀποθάνοι. 
vif de la troisieme à la deuxième personne. 


Passage 


AUTO Y ‘ 
ἰοιωτῶν 
υμένων ὑπὲρ 
ὑμῶν 


S, Y1. — 923 


O2 


ιὰ τί νῦν τὰἀναντι 


LL 
Αθηναῖοι, ταύτην ἔχοντας τὶ 
πολλὰς 
ἀνθρώπων. 


ἐεταζεσθαι 


LA 
9) μ. EYOY 


4 ΄ 


οὕτως ἔ ἐχουσιν, 


= 
ἄνδρε 


; : 
διχασταὶ À. ὦ - 
» 


«οὕτως ἔχουσι 


J'ai écrit T00G 


Re 


Περὶ ὑμῶν αὐτῶν. La plupart des 
juges étaient de simples citoyens, de 
bons bourgeois qui n'aspiraient pas à 
jouer un rôle politique, ἄνθρωποι ἰδιῶται. 

23. Οὐ γὰρ δή τινες ὑμῶν, on ne doit 
pas supposer que quelques-uns de vous... 
— Οὕτω: ἔχουσιν γνώμης 
Cf. 8.33. [G. H. Schæfer.] Voyez aussi 
Olynth. 11, 5 17 : Πῶς ἔχουσι Φιλίππω. 

- Ὡς προσῆχον. Cf. Traité avec Alex. 
Ἢ 28 : Εἰπεῖν wc... ἀφθόνων ὄντων, 
avec la note. — Le même point est traité 


Aristog. I, ὃ 


sous-ent. 


dans 13 sqq- 


eee De τ 
KATA APIZTOTEITONOZS B (REV). 90: 

5 “ NES à TA CIN 

μὲν ταῦθ᾽ οὕτως ἔχειν ὡς ἐγὼ λέγω, διὰ GE τὴν ἐπιείχειὰν 


a 


Ν᾽ Fr εν re ΣΦΙ.) TE 
ος χαὶ το χρήσιμον αὐτον μιν € VAL TES! 


FA ? “ 7 [74 \ x SE AE 
ae role αὖτον. OTL μὲν γὰρ πονηρος 
LAN) c 2 ΄ " £ 


ς ŒOLXOS, ἱχανῶ EYUY 
a ἐς / = 
EX τῶν προειρήμενων [Λυχοῦργος] 


- ἵ Ξε ὦ = 4 " 2 dun τὰ 
ἤσιμος, ἐξ αὐτῶν TOY τ ἂν τις αὐτοί 
ἣ > 


“ Ν᾽ 
= 
--} 
τ 
- 


ο 
ι 
τα nil Τίνα oh παρα Ξ 

Le ol 
οὕτων χαὶ ἥρη LE πὶ εἶ De 


οας 


6 
Ὁ 9 
M 


on 
Q 
εὶ 
Ὡς 


“Υτ 


= ᾧ -- 


λουθεῖν, ἀλλὰ τοῖς 


TE 
τ] 
| 
«| 
O 
C 
Ω 
— 
NS 
ον». 
τὶ 
RQ 
= 
O©O 


NC. . πε 


Re. avec un De — 4. 


ριοπτέον Cobet » παροπτέον mss. Je ne sache pas que παρορᾶν se con- 


δεινῶσ ne se lit que dans $, à ce qu’il paraît, — 5. ἐχ 
τῶν προειρημένων ne νὰ pas avec Λυχοῦργος-. Il faut choisir, ce me semble. Or, comme 
les 
motif de l’interpolation se comprend aisément. — 5-6. Cobet veut οὐδὲν χρήσιμος. 
— 6. αὐτοῦ Frohberger, dans Philologus, XXIX, p. 634. 
recommandé par Dindorf. ἡτιᾶτο F. αἰτιᾶται 5. — τούτων χατηγόρηχεν χαὶ εἷλεν S. 


Sade ἐὰν ἜΑ Rate : τ 
mots ἐχ τῶν προξιρημένων sont exigés par l’antithèse, j’ai écarté Λυχοῦργος- Le 


αὐτὸν IMSS. — 8. ἡτίατο 
τούτων ἥρηχε (εἴρηχε) κατηγορῶν A, F. C’est là une correction violente de la lecon 
! 


conservée par S Ai-je trouvé ce qui s’y cache?, — 9-10. J'ai écrit 0... uetarotout 
I J 1 [ 


(μεταποΐσαι) pour ᾧ.... μετανοῆσαι. Cobet avait fait Fear que que μετανοῆσχ'! 
προείλεσθε n'avait pas de sens. « Quis homo μετανοεῖ ἐχ προαιρέσ anis "10 11 
ponctuation apres ταῦτα cst due à Dobree. — 11. ἐστιν 8. — 11-13. 1᾿ αἱ mis παρ- 


ξυν θέντας ὀργισθέντα- à la place de παροῦυ! 
οξυνθεντας.... οργισθένταξ à la place de παροργισ 
ὄργι Cobet 


transposition, on évite la construction insolite ὀργισθῆναι: πρός τινα, et on explique 


σθέντας τι πρός τινας (πρός τινος 


σθέντας AE παροξυνθέντας. avait déjà préféré ὀργισθέντας. Avec ma 


plus facilement la faute, — 16. ὑμῶν avant grattage S. 


5. ᾿Επιδέδειχεν est ici employé in- 
δηλοῖ, 
σημαίνει! le sont souvent. Citons [Platon], 
989 A : Ὡς ἄρτι σημαίνειν 
εἰρηυξνων μοι σφόδρα δοχεῖ. 

tous deux πὶ neutre, 


transitivement, comme είχνυ σιν», 
Epinomis, p. 


/ 
= Q?€t 
7-8. Ον..»«τούτων: 


13-14. Παρὰ τὴν ὀργὴν ὑμῶν τὰ βου- 
λύματα λαθών, « vestras, dum ira ferve- 
tis, libidines arripiens » [G. H. Schæfer,] 
— Τοῖς χαιροῖς ἐναντιοῦται, il fait le 
contraire de ce que demandent Îles οἷν 


constances, 


10 


15 
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1 


EVANS UP PERS ὟΣ 20 des y \ 
ἀπόρρητα τῆς πολιτείας, ὥστε ταὔτ ἀναγχάζεσθαι χαὶ 
; 


« a ? \ \ » 


le LE? - 


- e À 21/2 - - 4 Ξ ΄ 
ἐν ἡόονὴ συμθεοηχεν, οὐχ ἀπορήσετε τῶν τοιαῦτα ποιησον- 
͵ 
2 RAT MER ES VAE 7 à TE s 
τῶν, ἔπε! χαὶ νῦν LETTOY τὸ Du ἐστιν. OÙ γὰρ ἐπιτιμᾶν 
\ \ 
oi syubebouhet ἔνηις y} EC ἀλλ. G! Éoy he 22! 
τοῖς συμξηουλευμένοις χάλεπον, ἀλλὰ συμοουλεῦσαι χα! 
ΒΡ Se Sr pee ( 
πεῖσαι τι τῶν CECVTOY ὑμᾶς Ψηφισασῦαι. 
i 
ς re NN = fu. » \ ΄ ὍΝ “- — 
20] Προς QE τούτοις, εἰ μξν ἡ χα! πρότερον τοῖς αὐτοῖς 
WE / δ, ἂν NE ,’ e - ὑφ 
πουτοις γρῶμενος λόγοις ἐζηπάτησεν ὑμᾶς, ὅτ ἠγωνίσατ 
σὰ er. ” Se "τ + \ s N°? "2 y \ 
τὴν προτέραν EVOELSLY, ἣν μὲν οὐὐ οὕτω OLXXLOY παρὰ τοὺς 


, ΄ 2 " NET 
παρφγοντας νομοὺς τι ἀρ À CE vies OÙ OEL γὰρ ποαρανομειν 


N7 \ A 5) Ἃ Ἃ φ - , 
οοντας τισι TOUS ἀλλοὺυς χατὰ ποὺς γόμου "ς χζιοὺν πράττειν,) 
Sn ὦ 2 ? ς Ὁ , ᾿ \ οὐ \ 
Ὁ μὴν ἀλλ ἴσως Ἶ EU ΚΟΥ ᾿ TE20V Ἣν TO πιστευσαι χα! 
, \ / ᾽ D: 
χαταχαρισὰ ασῦαι χαὶ προέσθαι τι τῶν ύτων. [31] Ἐπειδὴ 


2 
= 
- 

Ὡ» 
ΓΝ 

n 
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τὰ, S, y 


JE: reviseur. — 5. yo. 


01464) )z6ûa: reviseur en marge de 5. Les deux t omis dans A. χαὶ 


La, διχσπᾶσθα: F. — 8. τῇ πόλε: γιγνόμενα A. τὰ γιγνόμενα τῇ πόλει 


(ἢν 
= 
Ὅ 

eo 

a 

D 

EU 


υ 

S, Y. τὰ ajouté dans l’interligne F. — 9. τὰς τῶν τοξοὕτων A. --- 13. τοῖς GUU60N- 

χευομένοι: A. — 13-14. συμόουλ εῦσαί τι χαὶ πεῖσαι À, F. χαὶ συμδεδουλευσαι χαὶ 
πεῖσα! tt S.— 16. ἡγωνήσατο 8. Ἡγωνίζετο A, F. 17. 09TwG S. — τὸ παρὰ A. 

CF. L 50. — 18. τι, inséré après coup par la première main, ce semble, dansS, est 


omis dans Υ. — τὸ rasavousiy À. 


2-3. ? [EL τὰ ἀπόρρητα τῆς TO!= ἐπιτιμᾶν τοῖς συυδεδουλευμένοις à la 
τείας», il τὸν ele les vices cachés, il met à fin du paragraphe 
nu les plaies secrètes du gouvernement. 8. Γιγνόμεν᾽ ἐπὶ τοῦ βήυματ τος» quand 
Cf. Tacite, Histor., 1, 4 : « Evolgato im- ces choses se font sur la tribune aux ha- 
perii areano, posse principem alibi quam rangues. [G. H. Schæfer.] 
« Romeæ fieri. » 42-13. Οὐ γὰρ ἐπιτιμᾶν.... χαλεπόν. 
5. Διαδοᾶσθαι, se renvoyer les cris, Dobree rappelait Olynth., [, 16 : To μὲν 
crier à l’envi. οὖν ἐπιτιμᾶν ἴσως φήσαι τις ἂν ῥάδιον 


ὃ. Μέμφεσθα: τὰ λεγόμενα équivaut à χαὶ παντὸς εἶναι. 
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Ἂν L27 ᾽ / “- \ + ͵ ἂν ͵ . , 

QE, τοῦ ἄφεντες ETL ταῖς Es À ee de ἐλπίσιν, μὐχροὸν 
» \ - \ τ ΄ \ = / \ 

ὕστερον τὸν αὐτὸν τοῦτον, ὡς πράττονται χαὶ Λεγοντὰ LU 
“ ” A N 7 τι -«.’ὕὔ , € = , 

τὰ ἄριστα τῷ HUE πᾶλιν ἐχολᾶσατε, τις ὑπολείπεται 


σχὴ ἦψις ὑμῖν ἁρμόττουσα, ἂν γῦν παραχρουσθῆτε ; Qy UE" 


᾿ i 1 τ 
" = “ὁ 7 , ἂν. ΣΌΣ. ας κα ͵ 
- = - D Lol € 1) CN 
γὰρ εργῳῷ πειρᾶν ELA 12% FE, τί ει τοῖς OO “πιστεύειν 9 5 
N\ δ, \ N / δὴ ? ᾿ 5: ? 
ων G€£ UYTOETUW τὴν οὐγχυασιαν εξ 77.210 ] T2 μον 
= 2 


» ΕΝ - = ! “ ᾽ φς - 

αὐτοῖς, ἐκ τῶν λεγομένων ἴσως ἀἄναγχαιον ἔστι χρίνειν. 
2 1 Ὑ - “ “- La « δὰ 

[22] Θαυμάζω ὁ EVOYE τῶν οὕτως ἐχόντων ὥστε TA μὲν 

a 3 = ΄ ἊΝ - / 

LÔLX τοῖς EX TOY TO ταρελὴλ λυθότων χρόνων οὐσιν εἐπιειχέσι 
ΞΕ = , ο. 

TOUTOIS παραχατατ (θεσ θαι, τὰ ὃ ἐν τῇ πολιτεία χοινὰ τοῖς 807 

.ζ = , > 1 : 

10h00 υμένως ἐξεληλεγμένοις οὐσι φαυλοις ἐπιτρέπειν. 11 

» «- \ , , τς ὡς: ἊΝ La 

Καὶ χύνα υὲν ἐπὶ ποιμνὴν ἀγέννη χαὶ φαῦλον οὐὸ ἂν εἰς 


᾿' f e \ 
TELVS OL T£OTTOIQUUEVOL AL ELY τοὺς AUOOTAVOVTOES αὐτοὶ 15 


ἊΣ , “- \ 
“Ὡς μενιστὴς εἰσι οὐλαχὴ 
(RC 1 T ἢ N 


NC. 1. ὁμολογουμέναισ 8, A, Υ. μελλούσαις vulg.—9. παρελθότων 5. παρελθόντων 


Α. τι 10-11. παραχατατιθεμένων et ἐπιτρεπόντων A, F (τούτοις ἐπιτρεπόντων A). 
« Nimirum in aliis libris seriptam fuit : es Ô ἔγωγε τῶν τὰ μὲν ἴδιαι...» παρα- 
χατατιθεμένων χ- τ. λ-» [Ὁ. H. Schæfer.]— 12. ποιμνίον F. —13. ἐπ ἘΠΕ δ Ὁ 
14. ἔνιοί τινες δεῖν pre χας A, EF. — 14-15, ἐφιστάνειν EF. - 1. φάσχουτας τούτω 
τῶι λόγωι S, Y. ἐ 

1. Tor ἀφέντες. On lit, au contraire, ὥστις οὐχ ἂν καταφρονήσειεν, χαὶ τοὺς 
dans le premier discours, $ 67, que les αὑτοὺς 490 ἰοὺς ἁπάντων τῶν χοινὼν 
deux dénonciations (ἐνδείξεις) dont Aris- χκαθίσταμεν οἷς οὐδεὶς ἂν οὐδὲν τῶν 
togiton avait été l’objet, lui valurent ἰδίων ἐπιτρ Ὸ 
d'être condamné et emprisonné. — ’Ert τλιώτατον ) 
ταῖς ὁμολογουμέναις ἐλπίσιν» sur des es- πονηροτάτο 
pérances données d’une part et acceptées FIGTOTÉTOY 
de l’autre. λιτείας εἶνα! 

3. Πάλιν, à cette seconde fois (non 12. Ko xû ve... Cette comparaison rap- 
« une seconde fois »). Cf. Platon, Rép., pelle le χύων τοῦ δήμου, Aristog.[,$ 40. 

p. 577 D : Ἃ τότε ὡς πολλὰ, ἐτί- 14-15. Eriméumav,lancer, lâcher sur... 

θεμεν, πάλιν αὖ κατ᾽ ἰδέαν μίαν Ex (comme des chiens). Cf. Lysias, Περὶ 
στου, ὡς μιᾶς οὔσης, τιθέντες. Dans ces τοῦ σηχοῦ, ὃ 40 : Τοιούτους ar 


passages, πάλιν implique, comme le la- συκοφάντας) ἐπιπέμπουσ { pot 
tin rursus. opposition entre la premiere 


17-41. Φάσχοντας.-.-. τῷ ) λόγω. La même 
et la seconde fois. 


idée est répétée avec insistance, pour 
8-11. Θαυμάζω..-. ἐπιτρέπειν. Cf. Iso- marquer la vanité de la parole. Cf. 
ἜΗΙ Paix, $ 52 : Προσποιούμενο!ι dE  Olynth., I, 8. 15 : Ὅπως un λόγους 


Ὶ 
οφώτατοι τῶν “Ἑλλήνων εἶναι, τοιού- ἐροῦσι μόνον οἱ παρ᾽ ἡμῶν πρέσόεις, 
τοῖς χρώμεθα συμδούλοις ὧν οὐκ ἔστιν ἀλλὰ καὶ ἔργον τι ἘΠ ἘΝ ἕξουσιν. 


10 


15 
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€ 


= / ἈΝ - e nu , s D xs 
OUTOUC τῷ λόγῳ φιλεῖν ὑμᾶς χαίρειν ἐάσετε 


, 
ἄς λ 7 δες ΘΟ Na 2 
EX πᾶντος 729700 παραφυλᾶζεῖτε, OT μηθὲν" OWT ECOU— 
5 ͵ 
, 5 / À / πὰ γ Le ΡῸ 
σιᾶὰν ἀχύυρους τοὺς νόμους ποιεῖν, ἄλλως TE χαὶ τῶν 


PES D NE PP LT ER λει Ε 
ἱπολλῶν] ὑπὲρ τοῦ πληύϑους χα! Λέγειν χαι γράφειν ουνα- 


- LEA ΄ «- \ \ 
σθαι προσποιουμένων ὡς TAVOELVOY ἐστιν τοὺς μὲν πρὸ- 
/ € \ Fe x Ἃ ἼΣ | ΄ , ῃ Ν᾽: = 
YOVOUS ὑπερ τοῦ UN] χαταλυθῆναι TOUS νομοὺς ἀποὐνησχειν 


- Lys ( = ον Ἂ ἐπ = = < » NY “Δ 
τιμωρεῖσθαι, χαὶ τὸν μὲν γράψαντα τοὺς νόμους Σολωνᾶ 
= 2 = = « , æ ἐν Ὧι ἘΞ / 
ει ηφίσθαι χαλχοῦν ἐν ἀγορᾶ στῆσαι, αὐτῶν DE τῶν νόμῶὼν 
5 A , ΔΊ A Ξ = 
ὀλιγωροῦντας φαίνεσθαι, ὁι οὖς χάχε ὑπερθαλλόντως 
21/P = ( EU ᾿Ξ Δ᾽ " "\ ἜΝ \ Ou 
συμοεθηχε τιμᾶσυαι. [24] ὼς ὁ οὐχ ἂν εἴη τὸ συμιαῖνον 
» ES Ü-- [me 5 CAR TRE (- PT σ - ΤῊ 2 ? 
ἄλογον. εἰ νομοθετοῦντες μὲν ὀογιζεσῦε τοῖς πονηροῖς. ἐπ 
l 3 ἢ 2: aie Ξ il 5) 
» / 7 ” , 7 ( 4 TA À be ἕ À 
αὐτοφώρῳ GE τινᾶς εἰλήφοτες ἀθῳους ἕᾶσετε ; χα! τὸν μὲν 


> \ - EU 
νομοθέτην ἕν ὄντα πᾶσιν ὕπερ ὑμῶν TE “θάνεσθαι τοῖς 
ὶ 


ἴδω e - N\ N9 e \ ΄ -“ = , 
φαύλοις, ὑμᾶς ὁὲ μη ὑπερ ὑμῶν αὐτῶν χοινῆ συλλεγέντας 
2 NET ἐϑ ( τὸ \ 2 a CRT 5 S \ 
ἐπιόειξζασῦαι μισοῦντας TOUS πονὴρο οὑς, ἀλλ᾽ ἡ D ἕνος ἄνόρος 
“προ δ A! Ε nr ( er Or Ὕ ΩΝ à nie +} (: [ 
πονηρίας ἡττηθῆναι ; χαὶ θάνατον μὲν ὠριχεναᾶι τὴν ς(ἡμῖαν, 
Ὁ / , \ NA \ 5, s 
ἐάν τις οὐχ ὄντα VOU.OV er Ai TOUS OË TOUS OVTAG εἰς 

\ - » 4 4 4 , , 
τὴν τῶν οὐχ CYTWY νόμων τάξιν ἄγοντας, TOUTOUS ἀτιμὼ- 
LA ᾿ Ὡς 
PATOUS περιορὰν ; 
» "“ 2. ἢ ᾿ VAL ΄ À ἔν 
[25] Οὕτω ὁ ἂν ἀχριθδέστατα συνθεωρήσαιτε TO "TOI 


ον ΠῚ LA - \ 
λίχον ἀγαθόν ἐστιν, χαὶ τ 


3: '; = 
t. εάσατε et παραφυλαξατξ MSS. — 4. πολ- 
λῶν a été écarté par 6. H. SES et Dobree, comme provenant de la variante ὑπὲρ 


τῶν πολλῶν. Ou bien faut-il écrire τῶν φρονεῖν ὑπὲρ τὸ πλῆθος} CF. 8. 15. — 7. αὖ- 


\ DE ΄ 4 4 - * = 
τοὺς Taylor. ἑαυτουσ 5. αὑτοὺς vulg. — 8. τιμωρεῖσθαι προελέσθαι vulg. — 9. ebr- 
ς = 4 «- - LE 
φισασθε 5. — 10. ολιγωροῦντασ S seul. οὕτως ολιγωροῦντας vulg. — 12. οριζεσθε 


26 


γοντασ S seul. 


SE: —" 13. nes Cobet. Apsines, IX, p. 526 W., cite εἰληφ ἜΣ ἀτνίσετε οἱ dit 
plus loin ἀθῴους ἐᾶν :il avait donc notre lecon au futur, — 15. συλλέη 

— 18. τουσ ὃε οντασ S,F, Y. τοὺς CE τοὺς ὄντας νόμους A. Il suffit d’insérer le se- 
cond τούς. — 19. τῶν ὥσπερ οὐχ 5, Y, Dindurf. ὥσπερ provient sans doute d’une 


- “ . Ἐν 
variante WOTEQ οὐχ ὄντας. — 21, συνε WOONGETE SACRÉ ONE 


> Ÿ 9: CDS ἢ λόγον λέν Ξ 
Lept. $ 92 I” οὖν Un A0YOV λέγω VEN προγόνους ὑμῶν ἀποθνήσ χειν τολ- 
(2 Jun κ χ ’ DUR m1 4 et 
μόνον». ἀλλὰ χα: τὸν νομὸν αὐτὸν OV μᾶν ὥστε μὴ τὴν πόλιν ἀδοξεῖν, ὑμᾶς 
onu δείξω. Les exemples abondent, ὃξ un χολάζειν τοὺς χαταισ σχύναντας αὖ- 
= © re) 2 


7-8. Ὡς πάνδεινον.-... τιμωρεῖσθα!. 


Blass rapproche ἘΥΒΠΡΕΙΕ: Léocr., 8.83:: τε est opposé à χω- 


Ὃ zut πάντων ἂν εἴη δεινότατον, του: 
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à \ \ \ 27 s = . x - 

χαταφρονεῖν χαὶ TO MN] πειθαρχεῖν αὐτοῖς Ἥλιχον χάχον, εἰ 
de à τῶν A qe 1 \ \ Qi £ 

τά τ᾽ ἐκ τοῦ νόμου ᾿ ἀγαθὰ) χωρὶς χαὶ τὰ ὁιὰ τῆς παρᾶνο- 


πρὸ ὀφθαλμῶν ὑμῖν αὐτοῖς 


, e LA \ \ \ 4 _ , A 
Üe ὁρησαιτε. E: ρησετε γα T'Y μὲν τὰ τῆς μᾶανιας OX 
Ξ: \ 
LES , \ s re \ NA A τὸ ΄ A 
TASATURS LOL πλεονέξιας, τὸν DE τὰ τῆς φρονήσεως χαι σῶ- 
- τ τ + 1 
ΕΞ PE = OA à 7 " N 2 9 . Ἢ 
φροσύνης χαὶ ὁὀιχαιοσύνης ἔργα OLATEATTOMEVOY. [26] Δῆλον 
Nr, = \ 1" 4 " ? » " EN μ᾿ 
ος τῶν γὰρ πολεὼν ταῦυτὰς 2197 οἰχομενας LOOLULEV ἐν 
a rs M ΑΝ h{- = 2 : « \ τ μὰ ΡΥ 
εν ŒL6 21970! νομούεται γέγονασιν τὰ μεν V2? εν τοῖς 
΄, , ΄ ΩΣ τω - 2 ΄ / 
σο μᾶσιν χαρρωστημαοατα σοῖς τῶν LAT 20 EU 2° 1429? χκαταᾶ- 
4 A N? 5 2 ᾽ 4 > 
παύεται, τας ὁ ἐν τᾶις ψυχαῖς ἀγοιοτῆτας αὐ τῶν νομο- 
τ . εἰ ! ᾿ 
ῇετε δ 17 FA T0 (7 ) NE] “ἣν QUES \ 2 
ἡετῶν ἐξορίζουσι διάνοιαι. Ολως ὁ OÙDEV οὔτε σεμνὸν OÙTE 


\ / V; 
μη VO 1.09 χεχοινωνήηλχεν, 


“Ὃ Ξ ἘΝ ΤΩΝ Aer SANS TS 
ὅλον χόσμον χα! τὰ ὑεῖα χα! τὰς 


A] 
Θ 
ς 


" f 
χαλοὺυ υενα 


, \ re - \ Se ε La / N a 

νόμος χαὶ τάξις, εἰ χρὴ τοῖς δρωμένοις TISTEUELV, διοιχεῖν 
IRÈNE ἘΠ en A SN ST AUDDEC 
φαίνεται. Παραχαλέσαντες οὖν ὑμᾶς αὐτοὺς, ὦ ἄνορες 
Al. PR ee τς ΞΡ τὰς RER ne ASS 
Αθηναῖοι, βοηθήσατε μὲν τοῖς νόμοις, χαταψηφίσασθε OË 
À Ées \ er ; LR ; Ξ ͵ ΕΙΣ Ἐπ τι Ἔα , 

τῶν εἰς τὸ θεῖον ἀσεδεῖν προηρημένων. Και ταῦτ ἐᾶν To 

͵ 
ἜΝ NS JL NS ’ ὰ 3 »νκἢῆς 
ξητε, τὰ δέοντα ποιήσετε χαὶ τὰ χράτιστα ψηφιεῖσθε. 


NC. 1. Avant χαταφρονειν, trace de grattage dans 5. μὴ χαταφρονεῖν Y. Il faut 
peutsgtre éliminer χαταφρονεῖν χαὶ τὸ. τς χαὶ ἢ EF. — 3, εκ τῶν νόμων ἀγαθά mss. 


22 


Jai écarté ἀγαθά et corrigé le pluriel νόμων; qui provient de p.366, 1. 22. —4.60:w- 


δ ΙΣ 5 » ns π \ 1 
5, F, Ὑ. θεωρήσατε A. — 5-6. τὸν δὲ et διαπραττύμενον S!,F, Y. τοὺς 6e et 


Ἶ . RE: : ἢ 

διαπραττομένους vulg., lecon indiquée par l'ancien reviseur de S. — φρονήσξωσ τε 
A Li . 14 . ᾿ . “ 

χαὶ 5. 0ἃὙ — 11. οὐδεν, omis avant οὔτε, ajouté au-dessous de la ligne (c’est la 

derniere d’une colonne) par S1. — 12. εὐρησαιμεν ς΄ 5. ὦ omis dans Ὁ Α΄ --- 


17-18, πραΐζηιϊιτε S avant grattage. 


. ’ 


8-11. Τὰ μὲν γὰρ ἐν τοῖς GcwLAGEIY... 


ς vue la terre et la société humaine. Notre 
διάνοιαι. Cf. Platon, Gorgtas, p. 464, PB, 


orateur s'élève plus haut, afin de pré- 


où cependant la médecine a pour pendant 
la justice, non la législation, que le philo- 
sophe considere comme la gymnastique 
de l'âme, parce qu’elle se propose de con- 
server la santé, plutôt que de la rétablir. 

15. Τὸν ὅλον χόσμωον.- Le premier dis- 
cours, tout en développant longuement 
les bienfaits de la loi, ne perd point de 


5 ; 54 A 
senter l'accusé comme un 1mpie (εἰς το 
… NW - 
θεῖον ἀσεθεῖν). 
14 Et: - SE Le. M 
ι. Et χρῇ τοῖς ὁρωμένοις πιστεὺ 


Il ne faut pas prendre ces mots pour la 


εἰν» 


restriction d'un sceptique : lPorateur ne 
se défie point du témoignage des sens, il 
les invoque au contraire comme des τὸς 


moins ivrécusables. 


σι 
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